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AVANT-PROPOS. 


Des  écrivains  de  mérite,  auxquels  oa  ne  saurait 
refuser  nn  juste  tribut  d'éloges,  présentent  habi- 
lement dans  leurs  ouvrages  le  magnilic{ue  tableau  •  • 
de  la  yie  des  peuples;  mais»  uniquement  occupés 
de  la  politique,  des  sciences,  des  lettres,  des  arts, 
des  luttes  acharnées  soutenues  par  les  différentes 
nations  pour  conquérir  de  nouvelles  provinces  ou 
repousser  l'invasion  étrangère,  ils  indiquent  à 
peine  les  grands  événements  dont  presque  toutes 
les  mers  du  globe  ont  été  le  théâtre  depuis  la  plus 
haule  antiquité  jusqu'à  nos  jours.  Consultant  plus 
notre  zèle  que  nos  forces,  nous  avons  essayé  de 
combler  upe  si  regrettable  lacune.  Ce  travail,  fruit 
de  plusieurs  années  d'études  et  de  nombreuses  re* 
cherches,  est  principalement  destiné  à  la  jeunesse; 
nous  espérons  toutefois  qu'il  sera  utile  encore  à  * 
œax  qui  déjà  versés  dans  la  connaissance  de  This- 
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u  AVANT- PROPOS. 

toire  voudraient  rassembler  lears  souvenirs  et  fixer 

particulierenieat  leur  atteutiou  sur  les  faits  man- 
dmes. 

Obligé  de  nous  tenir  enfermé  dans  d'étroites 
limites,  nous  avons  dû  toujours  renoncer  aux  dé- 
tails et  sacrifier  à  la  rapidité  du  récit  les  charmes 
de  là  narration. 


I 


HISIOIKE 

DS 

LA  MARINE. 


CHAPITRE  PKÉLLMmAJiŒ. 

DU  NAVIRE. 

■ 

■ 

C'est  dans  Tanficpiité  la  plus  reculée  qu'il  hni  eheroher 

la  uaissanLC  de  la  navigation,  justement  considérée  coTiinie  le 
plus  utile  de  tous  les  arts.  On  a  prétendu  (jiie  Notj  parcouiut 
la  Mt'diU  iranée  avec  se*?  trois  lil-;  cettp  opiiiioii  hp  parait 
point  ap^ïUjée  de  preuves  suiii»antes,  et  les  descendants  de 
Japhet,  qu'Horace  appelle,  dans  ses  odes,  audax  Japeti  genus^ 
'forent  probablement  les  premiers  navi^teurs.  Mais  ^eUe  - 
a  été  roriginedu  navire? 

Arehê  de  IM,  U  phu  aneim  nimre  amm*  —  Bien  que 
Tarehe  de  Noé  n*ait  pas  été  oonsiroite  pour  voguer,  mais 
seulement  pour  flotter,  on  peut  cependant  ]a  considérer 

comme  le  plus  ancien  navire  connu.  Ce  bâtiment,  selon  la 
Genèse,  avais  trois  cents  coudées  de  loniiueur,  clihjuaiih  de 
largeur  et  trent^>  de  hauteur,  ce  (jui  paiait  d'abord  iiisid- 
fisant  pour  contmir  tout  ce  qui  a  dû  iiéeessairomeTit  «Mre 
renfenné  dans  l'arche,  et  cette  proportion  inégale  a  l'ait 
révoquei'  en  douta  rautonté  de  la  relation  de  Moïse.  Gelse, 
philoei^he  épicurien,  qui  a  été  réfuté  par  Origène,  s'en  est 
moq[aé,  al  Ta  nommée  Varekeé^abiwrditi.  Gertaina  éorivains 
modenwB  ont  aossi  commenté  le  texte  sacré  pour  en  tirer  des 
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2  CUAP^T&K  PJlKUMlIilISJi. 

ooi|islu6i<ms  ridicules;  mais  les  plaisanteries  sont  pas  des 
raisons.  Pour  résoudre  la  difficulté,  il  s'agit  d*abord  de  dé- 
terminer l'espèce  de  coudées  (1)  dont  Moïse  a  voulu  parler. 
Les  uns,  avec  Origène  et  saint  Aninistin,  pensent  que  j)ar 
ces  rnn«lôès  il  faut  entendre  les  eoudt  es  préométru  j  u»  s  des 
tgyptieat».  Cette  supposition  est  évidemment  er i  on ee ,  car 
on  ne  saurait  admettre  que  rarche  avait  deux  mille  sept 
cents  pieds  de  longueur,  ce  qui,  joint  aux  autres  dimensions, 
lui  eût  donné  une  capacité  énorme  et  tout  à  lût  superflue, 
tant  pour  les  espèces  d*ammauz  qui  devaient  y  être  ren- 
fermées que  pour  les  provisions  destinées  à  leur  nourriture, 
'  D*aatres,  avec  le  pèce  Bnleo  (lean  Boftei,  savant  mathémati- 
cien du  seizième  siècle  )  et  Kircber,  supposent  la  coudée  de 
lu  l()n:^ueur  «l'un  pied  et  demi. 

Lf*  Pelletier  de  Rouen,  f. raves,  CumWrland  (2),  Newton  (3) 
donnent  à  la  cttud/e  lnOiraupie  la  luèuie  lonîmeiir  qii'A  l'an- 
.  denne  coudée  de  Memphiâ ,  o'est-àrdire  vingt  pouces  et  demi 
environ. 

Soit  qu*on  adopte  Topinion  du  père  Buteo  et  de  ceux  qui 
Tout  suine,  soit  qu*on  prélG&re  celle  de  Le  Pelletier,  les  di- 
mensions de  Tarche  prises  suivant  ces  différentes  mesuiea 
donnent  une  capacité  suffisante  pour  loger  commodément 
Bon-seulement  les  hommes  et  les  animaux,  mais  encore  les 
provisions  nécessaires. 

Kn  effet,  Farclit  ,  tjni  était  diN  isée  en  trois  étaL;es,  contenait 
d  après»  MoLse ,  outre;  les  luiit  personnes  roinpn<.;int  la  famille 
de  Noé,  nno  ]>aii  e  d»-  chaque  espèce  d  auimaux  impui-s  et 
sept  (4)  d'animauji^  purit  (c'eat-À-dîze  qu'on  ^uvait  oi£nr  en 

(1)  laeoQdée  dti  id*  «dt,  MtaD  MflM»  d«  Tli^i^^ 
si^tlMM  orieiilalM,0tl«TàliiiiidiftM  nwM|Miit  que  la  condée  hélMriiqw  ém 

plii^  îîTandp  d'un  qunrt  t]\\c  h  rnndi^p  mmaine.  —  Louis  Capel  dit  que  trois  m- 
fM>«  i  s  tir  roui¥t*<?  (^taknil  eu  uj»a.;c  vhv/  l<'s  Flf^hmix  la  grande,  <1*  Ir-*'-  |<c  (ls,  la 
ino>eiuie,  d'au  (lied  et  demi,  et  la  pelite,  de  quinze  pwxca ,  et  le  m>  aiu  liobraiwiiU 
pcow  4|M  c'flffrtagmde  eovdée  ^Mtauplosfée  d»m  les  dimcosious  de  l'arcbe. 

(1)  Tnilé  des  PùUm  et  dn  Mesures  des  Juifs . 

(3)  Description  du  Temple  de  Jt^rusalem. 

V  i  'csX  l'opinion  .lo'î^'phf.  de  la  plupart  drs  Pères  et  de  presque  tous  \m 
coimueutatemi.  L'bebrcu  dil  dao  une  seule  îm  et  uoo  pM  dm  dme,  dMU  à  4bb», 
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sacrifice  avec  leur  provision  d'aliments  pour  un  an.  Du  pi'e- 
mur  coup  à'aak  cela  paraii  impoiiible  ;  mais  si  Ton  calcule, 
on  troim  que  le  nombre  des  espèces  d'ammans  n'eal  paa 
aî  gtaad  qu'on  se  l'étaîl  d'abotd  ima^é.  «  On  ne  oonnalt 
«  gnèie,  dit  donû  Calmet,  qiia  oent  trente  espèces  qoa* 
«  drapèdes,  environ  autant  d'oîaeaiix  et  quarante  espèces 
«  de  reptile!^.  On  ne  compte  que  six  espèces  d'animaux  plus 
«  irros<[U('  le  (  lieval,  et  il  y  en  a  peu  qui  lui  soient  égaux, 
«  les  uiiti  PS  sont  htitucoup  plus  petite.  Kn  sorte  que  tous  les 
«  fpiadrupèdes ,  en  ajoutîinl  *  ncore  trois  iniUe  six  cent  cfn- 
«  quante  brebis  pour  la  nourri  lure  des  animaux  carnassiers, 
«  nedevaient  pas  occuper  plus  d'espace  que  cent  vin^bœufs , 
«  trois  mille  sept  cents  brebis  et  quatre-vingts  lonps.  Quant 
«  am  cnseanXy  il  y  en  a  pen  qui  soient  plus  gros  que  le 
«  cygne,  et  presque  tous  la  sont  moins.  Le  nemfafe  des  rep- 
«  tQes  n'est  pas  grand;  la  plupart  sont  petits;  il  7  a  nn 
«  grand  nombre  d'espèees  qui  peuvent  vivre  longtemps 
«  dans  l'eau,  ci  qu'il  ne  fut  pas  nécessaiie  île  l'aire  entrer 
«  dans  l'arche.  » 

BikV'  n  ealculé  que  tous  les  animaux  qm  1  tniont  dans 
rarcUc  ne  devaient  pas  tenir  plus  de  place  (]ue  deux  cent  six 
hceois.  PuiSy  après  avoir  établi  en  principe  que  quarante  li- 
vres de  loin  snlfisent  ordinaiimnent  à  un  bœuf  pour  sa  non»- 
ritnre  jonnialière ,  et  qii*nno  eondée  solide  de  Souk  pressée 
comme  elle  Test  dans  les  gremen  pèse  environ  qnaisnte  liè- 
vres, H  prouve  que  le  second  étage  de  Farche  ayant  cent  cin- 
quante mille  ooudées  solides  pouvait  contenir  beaucoup  plus 
de  foin  qu'il  n*en  fiillait  pour  nourrir  deux  oent  six  bœufis 
pendant  un  an . 

!/(^vtVpic  \N  ilkins  fait  un  calcul  à  peu  près  semblable.  Il 
peui>e  que  tous  les  animaux  cai'nassiers  équivalent  par  leur 


cmuM  le  meHRii le^tainllaiii; Itt  Septete  et  li  V^galB,  ee qui  Mt  nue ^ 

férpnc«  considérable  ;  car  ces  textes  &end)lent  dire       enta  dene  VuAê  den 

couples  d'animaux  impurs  rt  M  pf  roupies,  d'aniiiiain  jmrs,  au  Heu  que  l'Iiébreu 
flit  seulement  quf  >">»'•  fit  entrer  deux  ;itiimnti\  impurs  rt  sfpt  anîrnatix  ptrr<s.  on 
(]u'U  lit  entrer  les  auiinauv  [lurs  par  sejH  et  les  impurs  par  r4iupl«i^,  ve  qui  revient 


4  GHAPiTAB  PBiUMIirAIlK. 

Tohime  à  TÎDgt-sept  loups  et  tons  les  antres  à  deux  oenthnil 

bœufs.  Il  ajoute  mille  huilcent  vingl-cinq  brebis  pour  la  nour- 
riture (les  premirrs;  il  compte  cent  ik  ul  mille  cinq  cents  cou- 
dées de  loin  pour  i  t  llc  des  seconds,  et  il  prouve  (juc  l«'s  deux 
premiers  étapes  étaient  plus  que  suffisants  j>our  les  contenii'. 

Le  père  Buteo  prend  la  coudée  de  dix-buit  pouces ,  ei  trouve 
que  toute  la  capacité  de  Tarcbe  était  de  quatre  cent  cinquante 
mille  coudées  on  eix  cent  aoixante-qoinie  mille  pieds.  Le  sa- 
yantvehgienx  accorde  poQrnonmture  dix  mo^jkons  chaque 
jodr  anz  animanx  carnassiers,  qu*il  représente  par  qnatee» 
vîn^kNi^  :  il  &Ilalt  donc  trois  mille  six  cent  cinqfuanta 
Inébis  pour  un  an;  mais  comme  ce  nombre  diminnait  de  dix 
par  jour,  il  ne  le  compte  que  comme  un  nombre  fixe  de  mille 
huit  cent  vingt;  il  étahlit  ensuite  que  les  animaux  (jiii  vivent 
d'herbes ,  de  g^raines  ou  de  fruits,  sont  éuaux  à  cent  vingt 
bœufs  et  à  quatre-vingts  moutons,  d'où  il  eonelut  que  Noé 
avait  à  nourrir  un  nombre  d'animaux  équivalant  à  cent  vingt 
bœuls  et  dix-neuf  cents  moutons. 

H.  Le  Pelletier,  qui  donne  à  la  coudée  vingt  ponoes  et 
demi,  ioppose  qna  l'arche  était  on  bètinient  de  la  figure 
d*un  parallélipii)ède  rectang^,  dont  il  divise  la  hauteur  en 
quatre  étages;  Ûdonnetroisooudéesetdemie au  premier,  sept 
an  second,  huit  an  troisième,  six  et  demie  an  quatrième ,  et 
il  laisse  les  cinq  coudées  (pii  (  «miplétent  les  trente  de  la  bau- 
teur  poui'  les  épaisseurs  du  fond,  du  comble  et  des  tiois  pouti> 


(tif.  1.) 


ou  planeliei  s  des  trois  derniers  étages.  Le  premier  de  ces 
étages  aurait  été  le  fond  (  la  carène) ,  le  second  pouvait  servir 
de  grenier  ou  de  magasin,  le  troisième  pouvait  contenir  les 
étables  et  le  quatrième  les  volières.  Mais  la  carène  ne  comp- 
tant point  pour  un  étage  et  ne  servant  que  de  réservoir  d'eau 
douce,  Farche  n*avait  réellement  que  trois  étages. 


M. 
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Il  vient  d*Mr6  dit  plus  baat  qoe  La  MMer,  d'amid  mt 
ce  p(Hnt  «irec  Gnres  (1),  donne  à  la  coudée  vingt  ponoee  et 
demi  ;  or,  en  calculanl  sur  cette  base,  qui  parait  juste,  l'aidie 
devait  avoir  cinq  cent  douze  pieds  ^  de  lon^ieiir,  quatre- 
vinc-t-cinq  pieds  ^de  largeur  et  cinquante  et  tni  lucdslj  de 
hauteur.  Toute  la  capacité  du  de  cet  iiiiiui  nse  navire 
donnait  donc  trois  i  ent  cinquante-sepi  mille  six  cents  cou- 
dées cubes  (2j  hébraïques. 

L'Écriture  dit  que  Noé  oonslriiiàt  Tarche,  et  ne  parle  qoede 
tm;  c'est  qu'en  hébreo  comme  en  français  bâtie  et  aoi^ 
nvtÊM  M  disent  également  et  de  cahii  qui  met  en  cenvie  et 
des  oayrieiB  qui  travaillent.  B*a]lleuTs.  la  constrodion  de 
rarohe  et  le  déluge  sont  des  laits  incontestables.  L'histoire^  ' 
la  ti^ditlon,  les  fiJbles  même  viennent  confirmer  le  récit  de 
Moïse.  Des  hommes  illustres  par  leur  science,  tels  que  Lard- 
ner,  Addison,  r.n  tiKs,  le  p<^re  de  Colonia  et  tant  d'autres 
ont  réuni  daus  leuis  it  nuirqu  iltii  s  uin  races  les  nombreux 
temoi tenaces  rendus  à.  larévélation  par  rantiquiteprof-me.  Un 
est  surpris  et  entraîné,  dit  Joseph  deMaistre,  par  1  univer- 
salité de  la  croyance  au  déluge.  Cette  croyance  s*est  conservée 
en  Chine  et  parmi  les  sauvages  de  T Amérique.  Dans  les  livres 
sacrés  des  Indiens ,  écrits  dans  une  langue  morte  depuis  plus 
de  deux  mille  ans  et  livrés  à  la  curiosité  européenne  par  la 
savante  Compagnie  de  Calcutta»  on  trouve  avec  étonnement 
Noé,  le  déluge  universel,  Varche,  la  montagne,  la  colombe, 
comme  on  les  trouve  dans  Lucien  (De  Deâ  Syriâ),  qui  n'a- 
vait jamais  entendu  parler  de  la  langue  sanscrite,  dans  U\  ide, 

« 

(1}  Graves,  professer  d'astrooomie  h  Vunivcrsitt^  d'Oxford,  dans  un  royagt 
'   qu'il  fit  en  f!jr)ptf,  prît  sur  los  rlalon^  du  Caire  îa  inosurc  dit  (hh'ar  »''^\|ifif*n. 
qui  t9X  préct»euRfiit  lu  coudce  de  I  ancienne  Meniphin.  Ce  derac  eotapare  a  m» 
U3aàËBae&  mesures  par  Le  Pelletier  étidt  kng  de  tingt  pouces  ou  presque  vingt 
ponees  et  demi. 

(S)  Oo  ne  sait  qoeUe  est  l'^pèce  de  bois  ^ierrlt  à  lacoostruction  de  l'arclie- 

L'Écriture  Tappoîle  gopher;  mai»  les  interprètes  donnent  à  ce  mot  (l<  s  significa- 
tions différente?  I.f^  uns  disent  que  r'est  l»;  pin,  les  antro'^  ÎVr.iMf  ,  quelques- 
uns  le  cyprès,  d  autiesj,  enfin,  le  cèdre.  Il  est  probable,  «Ut  le  père  Fournier,  que 
le  mot  gopherne  s'applique  pas  à  une  seide,  msls  blea  à  dUMrantes  espèces  de 
Me,  qui  durent  nécessairement  être  emptoyées  ptr  Koé. 
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qui  D'awt  eertMiieaidiit  pas  la  1&  Bible  et  qui  œpendant 
écrivah: 

Orooia  pontus  erant,  deerant  quo>iue  littora  ponlo. 

Mais  pour  trouver  Torigiae  du  nârâe  faat41  Mmonter 
j  usqu'à  rarahede  Noét  Neuf  ne  lepeneoiwpBe.  Oette  coiislm&* 

Uou,  miii  vt'Uli'usc  pour  l'époque,  est  un  fait  exceptionnel.  Noé 
sous  riiispiration  divine ,  dit  IN^v^qne  Wi  1  kim ,  et  Vol- 
taire, (luiit  le  témoignage  ne  saurait  èU  c  ?>iis[H'ct  en  cette  ma- 
tière, considère  le  déluge  et  tout  ce  qui  s'y  rattache  coiiiine 
un  des  plus  grands  minades  par  iesqoels  Dieu  ait  manilesté 
sapQÛsanoe  (1). 

Les  livres  saints,  nous  ravons  déjà  dit,  ne  lont  mention 
d'aucnne  eipédition  naritime  entn^iise  par  ks  fils  de  Noé. 
(?est  donc  assea  longtemps  après  le  déluge,  et  à  nne  époque 
qnonne  «uirait  déterminer,  que  les  hanunes»  avec  lenni 
seoles  Inmières  et  dans  les  limites  de  leurs  loroes,  eherch^ 
rent  les  moyens  de  s'aventurer  sur  les  flots. 

Ongitiê  probable  du  namre,  —  Les  commencements  de  la 

navigation  furent  probalilement  les  mêmes  partout,  et  des 
inventions  analogues  correspondirent  aux  mêmes  besoins. 
On  naviguait  certainement  stir  îa  côte  ouest  de  l'Kurope, 
tout  autour  de  l'Afrique  et  de  l  Asio  ,  «juaud  Tyr  ou  la  Lydie 
ima^^a  de  copier  justpi'à  un  certain  point  le  cygne,  dont  lesi 
pattes  sont  de  véritables  avirons,  les  ailes  des  voiles  à,  demi 
ouvertes  au  vent.  Mais  chaque  peuple  navigateur  s'e^t  fait 
une  tradition  appuyée  par  les  plus  illustres  recommandations , 
poétiques  et  historiques.  D*après  Elhicus  Hister,  la  Lydie  vit 
naître  les  premiers  inventeurs  des  vaisseaux;  Tibulle  eiPom- 

(1)  •«  Nous  coiDiiii'nc-ons  |>ar  Orclarer  que  nous  croyons  le  diHugo  universel, 
parce  qu'il  est  rapporté  dann  les  saintes  «^rrîturcH  hébraïque*^  tran'^Tiii'^es  atix 
«  chrétiens.  Nous  le  regarUous  comme  un  miracle,  parce  que  tous  les  laits  où 
«  Dieu  daigne  intervenir  dans  les  aacn^s  cahiers  soat  autant  de  miracles.  »  ^  Pote, 
•près  iToir  chercbé  à  démontrer  llmpoesibQité  phjilqae  d*tan  déloge  nnivend 
par  des  voies  natnrdlet,  Hpièt  avoir  affirmé  qoe  Tarchc  n^aurait  pu  contenir  tous 
les  anirriiui\  et  Unir  noiirrittirc,  Voltaire  sVcrir  :  '<~  Donc  l'c'vénement  du  tlt-hi^re 
'«  est  un  inirju  lt\  ot  le  plus  iiniml  qui  ait  jamais  inanirest4^  la  puissance  de  l'ëteruel 
«  Suuveruiu  év  tuua  let»  giobes.  >•  {DicUonnaire  philosophique.) 
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pumas  Mb  BMébmni  4  Tyr  l'andaisieuse  idée  de  confier  aa 
vent  le  tort  aveoInreaK  du  pcemîor  navire  ;  Dîoayaias  Ponioiis 
ftillKNBuieiir  anx  égyptiens  do  cette  glofîeuse  ientaliye;  Hé- 
mode  veut  cpioloe  premie»  bèHmoDis  aient  été  constniiti 

ilaus  rUe  d'Égine;  Thucydide  les  fait  coniitliieus. 

Pline  dit  que  le  roi  Krjira(fils  de  Perséc  et  d'Andromède) 
iiiouta  Je  preimer,surdesmde4iuxponrtraverserlM  nier  Rouge, 
que  JasoM  cuastruisitles  priMiiiei-s  uavues  longs,  que  Damastez 
inventa  les  gakàres,  Xyphui  (pilote  du  navire  Ajqgo)  le  gouver- 
nai&t  AnacharBules  harpons,  que  les  (Coptes  se  servirent  les 
premim  de  la  vamOi  les  Atliéoiens  des  nains  de  lar,  l€B  Tyi^ 
iliéiuonB  de  Taoere;  mais  Pausamas  attrilRie  TuiTeiktiofi  de 
rancre  à  IfidaSy  fils  de  Gordîus*  Quoi  <|a*il  en  soit,  on  peut 
ao^aser  que  pàriouU'îdée  première  fat  la  même,  que  partout 
un  riverain  de  la  mer  imagina  pour  se  soutenir  sur  Teau  de 
montersur  le  troiK- d'arbre  (ju  il  vouul  llotter.  Bientôt,  en- 
fin jiîmf  vers  le  rivage  son  précieux  appui ,  il  remarqua  sans 
dutit*^  qu'il  parvenait  à  le  mouvoir  avec  plus  de  facilité  dans 
le  sens  de  la  longueur;  puis  pour  le  pousser  dans  cette  direc- 
tion il  flenttt  ia  nécessité  de  se  faire  un  point  ^d'appui  dans 
reaa,  au  moyen  d*ime  planche  posée  dans  le  sens  de  la  lar- 
geur. Ensuite»  après  avoir  creusé  son  tronc  d'arbre  et  s'être 
aneaa  fond  pour  se  sonstcaîra  au  contaoide  la  mer,  il  dnt 
poser  laplanehe  surlebord  ducanoiamsiforméypuisraUonger 
pour  qu'elle  pût  atteindre  Teau,  et  c*est  ainsi  que  fut  inventée 
la  rame.  Lu  plupart  des  peuples  sauvages  se  sont  arrêtés  à  ce 
y>oin  t.  Mais  connue  les  perfectionnements  elles  dévelo[»pemenis 
de  la  navigation  sont  «mi  rap[)i>i  i^.  directs  avec  ceux  du  navire, 
comme  il  est  nécessaire  de  connaître  les  moyens  d'actioa  dont 
pouvaient  disposer  les  parties  belligérantes,  pour  apprécier 
les  laits  maritimes  des  différentes  époques,  il  est  utile  d'in- 
diqaerlesadditionasaceesaives  qui  ont  transformé  le  tronc 
•  d'arbre  creusé  en  an  vaisseau  de  ligne. 

Le  soutien  qu'oiifrait  à  l'homme  une  pièce  de  bois  l'en- 
gagea btenlM  à  doubler  oe  pouvoir,  en  réunJasant  deux 
troncs  d'arbre ,  et  Ton  ne  tarda  pas  à  perfectionner  ce  sys- 
tème. Après  avoir  placé  un  rang  de  pouti'es  serrées  l'une 
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coEtre  raatre  et  jointes  par  descbevines,  on  poeaioreetle 
oouclie  et  ea  travers,  des  poutres  de  même  diraemMiii, 
mais  écartées  Tviie  de  Tantre ,  et,  perpendicnlaireinent  à 
cette  seconde  couche,  un  lit  de  planches  sur  îosciuelles  h  na- 
viLratour  devait  se  trouver  un  peu  plus  à  l'abri  des  vacnips. 
On  i)oucha  pai'  dos  planchi^s  lontritudinales  les  oxtrémitt's 
des  creux  fonnés  par  1  ccartcmcnt  des  poutres  du  second 
rang;  en  allongeant  cette  espèce  de  radeau  (1)  on  le  rendait 
susceptible  de  porter  une  grande  charge,  et  Ton  put  rem- 
plir les  vides  de  munitions  de  guerre  et  de  bouche;  «nfln, 
Von  donna  une  forme  plus  aiguë  aux  extrémités  destuiéas  à 
fendre  la  mer.  Tels  étaient  à  peu  prés  les  premiers  bâtiinents 
qui  transpoilferent  les  Grecs  en  Asie,  lors  du  siège  de  Troie. 

Cependant  la  construction  du  navire  avait  fait  chez  les 
Égyptiens  de  plus  rapides  proerès,  puisque  sous  Sésostris 
(1500  ans  av.  J.-C.)  le  radeau  allongé  était  déjà  devenu  le 

(1)  !)MwUaBili,<aitd*«itre»eipèMidp  naan  wtlwiietiaaipUiichtti. 
Ds  étaieBtfonnës  irec  desTeciiet  enflée*,  de»  oatret^dM  peau  ooofMt  nnittee 

d'air.  C'est  »ur  des  radeaux  de  cette  eipèce  qu'AHM  tt  pMier  le  Bhtaê  à  Vf 

|v>r(i.'  <\o  Sis  troii|H>s  Alcxaiuîr*-  ^-t'  «'Tvit  du  mi^me  moyen  pour  faire  passer  à  iM 
anme  rovus  et  lo  Tanais  (  litc-Live,  Ht.  XXI;  Quinte-Curce,  Ut.  \1ï).  Qw 
sont  txé  l«ul>le«  a  cûte  de»  gigantesques  radeaux,  du  moyen  i  II  jr  ea 
aviitiar  leRhbi  conveeée  deeqlM  deettnée  à  k  nitue.deeMiMe,  de  nn- 
driers  de  même  boii,  qai  |im1ikiiil  milam  miieiwiii .  dix  nacelles  chargées  d'ancree, 
de  sondes,  de  cordages,  ctmQle  rameurs;  ils  avaient  huit  pieds  <lt>  prorondeur 
dansïVati.  soixante -dix  pieds  de  larp*»  H  CTrTtr<in  ncttf  cent:»  pwtU  Ion;; ,  eVst- 
à-dire  la  longueur  de  dix  iuâiti'4^  sapins  de  la  Murg  attaches  bout  a  iH>ut.  Autour 
du  tram  central,  et  amarrés  à  son  bord  au  moyen d*an  tfOOD  d^re,  qui  semiti 
la  «liide  pontet  de  cttle,floltalnt,  eoitpowlal  doBaarladtaacttoa,  lett  ponr 
amoindrir  les  périls  de  Téchouement ,  dii  ea  deaniietili  tnins d'environ  quatre- 
TÎn^îls  piods  lie  loii};  .  11  >  avait  «lanslr  radran  tmr  nie  qtîi  aboutissait  d'un  c6t(; 
S  iinn  Tns:tp  tente,  de  l'autre  à  la  maison  du  patron,  espèee  de  pah't<  flflMii-i  I.a  roi- 
siue  lumait  sans  cesse ,  une  grosse  chaudière  de  cuivre  y  houiiiait  jour  et  nuit. 
Seiret  OMlfai,  la  fiMe  criiit  le  sMt  d'oidie  et  devait  aiHdeieaa  datiataui 
peaier  n^gadu  àaaepwelie;  cfétiitlerisBil  do  repii,  ellee mine  tranlDeiiiB 
aeeavaient  avec  leurs  «'■t  ncîlet  de  bois.  Om  ceoiommaîent  en  un  voyage 
huit  foudres  de  vin,  six  mit-  vvïxU  «t<'|»i»>re.  quarante  «aes  de  légume*  sees.  douic 
mille  livre!»  <le  froma«»e ,  <iuiri/e  mille  livrer  de  beurre ,  <liv  mille  livres  de  viiindes 
fuiiiées,  vingt  mille  livres  de  viandes  fraîches  et  eiiiquaute  mille  livres  de  pain.  Us 
aBMHtfeataatniBpeaB  eldealwadian.ChaBin  de  cee  tniatTC^^ 
dea^arilleBada  Aanoi.  On  ae  lee  coadoiseit  quedtfHdIqnent  à  travers  les  coodee. 
les  entonnoirs,  les  chutes,  les  tooibiilom  et  Ics  eerpeaftiBesda  BUa;  auHl  lee 
Muftagei  élaienl41t  llréqiieats. 
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vaisseau  loncr,  miinî  de  nombreux  ranunu's,  portant  à  l'a- 
vant et  à  rarriôce  dioà  pltttofip-ioniieB  pour  les  combattants, 
«t  ayant  un  mài  avec  une  voile  carrée,  tissée  de  divoiM 
eoulents  et  couTerte  d*emblteee  iacvés.  Da  temps  de  SéBoa- 
iria  les  navirea  égfypiieiia  poftaient  donc  une  voile  :  le» 
baa  wiiefc  dont  ee  gfsnd  conquérant  fit  orner  les  pylônes 
de  son  palais  le  prouvent  d'une  manière  irrécusable;  mais 
ïl  est  asseï  difficile  de  dire  quel  a  été  rinventenr  de  la  voile. 

Mmotmim  âê  la  «ot'/s.  —  Les  Grecs  attribuent  l'invention 
de  la  voile  à  Dédale^  Pline  en  &it  honneur  à  Icare,  Diodore  à 
Éole  (1) ,  que  pour  cette  raison  on^ appela  le  ^en  des  vents; 

mais  ils  n'appuient  leurs  assortions  d'aucune  preuve  sé- 
rieuse; d'ailleurs  Dédale  et  Icare  vivriient  l'*32  ans  avant 
J.-('.,  Éole  enviix)u  ilOO  ans,  époquei»  postérieures  au  règne 
deS<'S()stris. 

Savénen,  dans  ses  Recherches  philosophiquu  sur  i'or^tas 
it  les  pnffréi  de  la  Construction  des  Navires  des  aneUnê, 
eiptiqne  une  médaille  qu'il  croit  avoir  été  frappée  au  siqet 
de  Torigine  delà  voile.  Sur  cette  médaille  on  voit  une  lémme  ' 
débout  à  la  proue  (S)  d'un  navire;  elle  tient  avec  ses  deux 
mains  élevées  et  étendues  son  voile  de  tète,  qui  semble  flotter 
au  pré  du  vent.  Un  génie  parait  descendre  d'un  mât  placé 
au  milieu  du  navire,  après  y  avoii  ;it lâché  une  voile  à  une 
verirue  surmontée  de  deux  palmes.  Cn  autre  génie  est  de- 
bout derrière  la  poupe  de  ce  navire  montrant  d'une  main 
la  voile;  sur  la  poupe  un  troisième  génie  sonne  de  la  trom- 
pette, et  en  dehors  un  quatrième  tient  un  luth. 

Voici  l'explication  que  Savérien  donne  de  cette  médaille  : 
«  On  lit,  dit-ily  dans  la  dix-septième  épltre  du  livre  ¥  de 
«  Cassiodorequ'lsis  ayant  perdu  Osiris,  qu'elle  aimait  tendre- 
«  ment,  se  propcm  de  mettre  tout  en  oeuvre  pour  retrouver 
«  son  époux.  Après  Favoir  cberché  sur  terre ,  elle  voulut  encore 

(1)  ii4aitpiattiiirkatI«Viil6uiM,dep«isKoiideB,  ftt^ 

(2)  D'après  Piutarqiie,  Isis,  luoiiU^  noii  mr  tan  DSTire  d'une  oertaiiie  inpvtnee, 
«th  mt  «iMna  de  {Mipyrus,  aU»  dKiclwr  lecoip»  dMrIs  teian  pqrs  ma* 
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«  visiter  If-simi-s,  et  eJl»'  s'embarqua  sur  le  premier  l>Atuiient 
«  que  lé  liasai*ci  lui  lit  rencontrer.  Son  œui'age  et  ion  amour 
«  lui  d(Hiiiàraii;  d'abofd  mmz  do  forces  pour  manier  de 
«  loardM  rames;  mait  «afin»  épuisée  p«r  oe  rode  tmnoà, 
«  elle  te  lev»  indicpftée  oonlre  la  faihiêae  de  aon  eotpsy  et 
«  lalflBa  flotter  floa  Ioq^  voile,  ^pielei  vente  gonflèfent  «»- 
«  sitôt.  —  Or,  ajoute  Savévien,  e*eet  précMément  bie  qm 
«  est  ropréflentée  eiir  k  médmlle  dont  îlVagit  Par  ce  gé- 
«  nie  qui  descend  du  ni;\t  on  a  voulu  indiquer  qin^  le  voile 
u  d'isisa  donné  lieu  à  l'usatrc  de  la  voile.  —  Le  ^cnic  qui 
M  montre  cette  voile  avec  la  main  siiinilicquel  est  le  su- 
«  jet  de  remarque  de  li»  médaille.  —  Le  ironie  sonnant  de 
«  la  trompette  annonce  et  publie  cette  importante  décon* 
«  verte;  celui  qui  tient  un  luth  rappelle  les  instruments 
«  aaeon  desquels  on  ledsait  voguer  lès  lameucs.  —  Enfin, 
«  les  deux  palmes  que  Ton  voit  au  haut  du  xnftt  sont  le 
«  signe  de  la  victoire  qu'à  la  &rveur  des  voiles  l'audacieux 
«  navigateur  remporte  sor  la  fureur  des  mers.  » 

Cette  explication  de  Savérien  est  sans  doute  fort  In^ré- 
nieuse,  et  elle  a  au  nmins  l'avantage  de  faire  remonter  l  in- 
\  (  ntion  de  la  voile  à  uiic  époque  antérieure  au  règne  de  Sé- 

V\m  tard,  uiarehanl  sur  les  tracer»  des  Égyi)tiens^  les 
Phéniciens  et  les  Grecs  continuèrent  à  perfectionner  les  bâ- 
timents. Jusque-là  les  vi\Tes  étaient  mis  à  Vabri ,  mais  les 
hommes  n'avaient  d'autre  place  que  le  dessus  du  navire; 
c'est  en  lonie  qu*on  inmgina  de  couvrir  d*un  plancher  les 
bancs  des  rumeurs  (1). 

(1)  A  la  poujpc  des  galèrei  était  «%vé  uo  plancher.  i>a  construction  fut  pa» 
tdàioltn  là  ittèM  daattoot  Im  tempÀ,  et  TétendM  en  étaK  ploi  oo  moin^  gioiide 
•ekn  llMfMlmit  du  —dw.  Pws  let  franrim  âget  dt  la  awrlpÉloB  «tpiancbtr 

ne  isfltVi^ux  deux  extrémilél,  e^t -à-dire  à  la  poupe  et  à  U  proue  .  comme 
leremarquent  Pline  et  Thucydide:  plu**  fard  il  Tut  continm*  *ur  tonli-  !t  lonjjMrHr 
dp»  vaisseaux  de  gucrro.  Cependant,  d'après  i'oljbc,  Cusar,  l  itt'-Kivccl  Diodore 
de  bicile  les  ujurèmen,  les  birèmcs,  les  trirèmes  furent  quciquelois  exceptées  de 
«ttte  règle  OMVHM.  OsflMtfher  étiil  |lw  Ané  à  U  poupe  M 
n'ilnhimt  von  la  prant.  Cetle  i—ièw  de  eoutraira  tftit  mb  utilité  dans 
lAiMriiie  det  eadcnt,  piffM qse  le  pina  snml  «mitase qu'ils tiraieiil de  km 
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Vaùseaux  lomjs  et  vaisseaux  ronds.  —  De  tout  temps  on 
a  distingué  deux  sortes  de  vaisseaux;  les  uns  pour  la  charge  ^ 
qui  n^aUaifliit  qa*à  la  voile  el  que  Tite-Live ,  César,  Polybe 
et  tons  les  autenfs  ancieiis  nomment  onérairis:  d*autros  qui 
étaient  longs  et  TOgnaîent  &  force  de  rames. 

Vaisseaux  longs  allatU  à  la  rame.  —  L'invention  des  hit- 
rèmes  et  des  trirèmes  remonte  à  la  vingtième  olympiade 
(600  ans  av.  i.-G.  )  ;  oelledes  galères  4  cuiq  fangf  de  rames,  au 
fègne  de  Denys,  tyzan  de  Syncnse  (  environ  405  ans  av. 
J.-C.J.  Lob  antiqoaires'se  sont  beaucoup  oocupèi  de  la  vén> 
table  Mgnificatinn  des  mots  hirimu,  Iririmes,  qu^érirèam, 
qmnquérémêSy  etc.,  et  les  ont  interprétés  de  différentes  ma- 
nières, —  Ct-'s  iliverL-cncLs  d  upiiiiuri  uut  doiiiiti  lieu  à  une 
côlèhre  discussion,  et  Moutfaucon,  dans  lu  deuxième  partie 
du  toiiie  IV  de  son  Antiquité  cjcpliqué$y  a  iait  un  rapport 
exact  de  cetto  savante  di^ute. 

Opinions  diverses  sur  les  ranya  de  rames.  —  Les  uns  ont  es- 
timé le  nombre  des  ranes  par  t  elui  des  rames,  c'est-à-dire 
qu'une  i:al»  re  de  fidis,  de  quatre,  de  cinq,  de  six,  de  sept, 
de  huit,  de  neuf  et  de  dix  rangs  avait,  selon  eux,  trois,  quatre, 
cinq,  six,  sept,  huit,  neuf  et  dix  rames  de  chatjae  côté. 

D'antres  ne  distinguent  point  le  nombre  des  rangs  de  celui 
des  rames  dans  chacun  des  trms  ordres  de  rameurs;  ainsi, 
dans  une  qninquérème,  d*après  leur  système,  on  disposait  de 
chaque  côté  cinq  rames  j^Kiur  lesthalamites,  qui  occupaient  la 
partie  du  vaisseau  la  plus  voisine  de  Teau  ;  cinq  rames  pour 
les  thranites,  qui  étaient  placés  sur  les  bancs  les  plus  élevés  ; 
cinq  autres  rames  pour  les  zygites,  qui  remplissaient  T espace 
înternu'diairc. 

D  autres  encore  prétendent  (jue  la  mnlli[>lieit».*  des  rant-'s 
doit  se  prendre  du  nombre  des  rameurs  sur  chaque  rame. 

Enfin,  bon  nombre  d'antiquaires  ont  considéré  les  rangs 
dans  une  ancienne  galère  comme  autantd'étages  de  rameurs 

jiavires  de  guerre  consistait  dans  La  forc«  et  dansTiuags  de  répcruii  ;  il  cUit  dooc 
«éeettdra  que  la  proue  Ml  plut  Nate  qoe  la  rote  du  vaiMcau,  aiio  que  Ma  bac 
friepftt  M  uaiDS  4  Haut  d*aM  ht  naffias  aonatiUft. 
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ëkvés  par  ordre  les  uns  sur  lei  Mira,  an  loHe  qii*iiiift  fw»- 
quMrn,  mÈBùeHfim,  une  éémÊmrémwavuiaim,  eittq,  hinl  et 
dii  ordrâ  de  lemeiin  rangés  eiir  «almt  d*éiigee  différente. 

Opinion  êêt  PP,  â§  ChâUi  H  Samio»,  —  La  première  de 

ces  opinions,  (jui  a  été  ado])tée  pur  le  I\  (^laude-Krauçois 
do  ChAles  et  par  le  P.  Stiuadua  {Journal  de  Trévoux,  sep- 
teinl>re  1722  ),  ne  peut  être  soutenue  que  bien  difficile- 
ment. En  ei'fet ,  PhoiiiLs ,  dans  sa  Bibliolhèque  de  Mcmnon 
(  ouvrage  dans  lequel  il  porte  sou  jugement  sur  un  grand 
nombre  d'auteurs  et  sur  cent  quatre-ylngts  livres,  dont  il  cite 
des  fragments  considérables),  fait  mention  d'une  œUrêm  çoi 
«Tait  Irait  oents  rameurs  de  chaque  o6té*  Or,  si  les  anciens 
en  désignant  leurs  galèra  sons  le  nom  de  irirémei^  de 
fumqiÊérêmei,  à'oeliréma,  etc.,  n*avaient  eu  égard  qu*aa 
nombre  des  rames,  le  naTÎre  dont  parle  Memnon  n'aiirRÎt 
eu  que  liait  rames  de  chaque  côté,  et  il  iaiiciiail  itparûr 
cent  liDiuuies  sur  chacune  des  huit  rnin»'s  ymir  a\  oir  les  seize 
oents  rameurs  qui  composiiient  la  chioui  iue  de  celte  ualére. 
—  D'après  le  téniuignage  de  Plutarque  et  d' Athénée,  le  fa- 
meux vaisseau  construit  pour  Ptolémée  Philopator  avait  qua- 
rante rangs  et  quatre  mille  rameurs;  cet  énorme  b&timent 
n*aurait  donc  eu  que  quarante  avirons  de  chaque  o6té  et 
cinquante  rameurs  sur  chaque  aviron  I  —  Pline  rapporte 
qu'une  quinquirém  de  Gains  César  portait  quatre  cents  rar 
meurs.  Si  les  rames  se  prenaient  pour  les  rangs  mêmes,  cette 
galère  n'aurait  eu  que  cinq  rames  de  chaque  côté  et  quarante 
rameurs  pour  une  seule  rame.  Comment  admettre  qu'on  pou- 
vait placer  un  si  srand  iionii)i'e  de  rameurs  sur  un  seul  aviron  ! 

Fx's  défenseurs  de  la  seconde  opinion  placent  les  tlirii- 
nites  sur  la  poupe,  les  thalamites  à  la  proue  et  les  zygites 
entre  ces  deux  extrémités.  Les  unîrèmes ,  d'après  eux,  nV 
vaicntde  chaque  c6té  qu*unbanode  thranites,  un  des  zygites 
et  un  de  tbalamites,  et  une  seule  rame  par  banc;  —  les  5»- 
rimet  avaient  deux  rames  par  rang,  six  de  chaque  c6té,  tant 
pour  la  classe  des  thranites  ([ue  pour  celles  des  zygites  et  des 
thalamiies,eteu  supposant  cinq  hommes  à  chaque  aviron,  ces 
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navires  comptaient  soixante  rameurs  ;  —  les  trirèmes  avaient 
trois  rames  à  chaque  rang",  neuf  de  chaque  côté,  ce  qui  don- 
nait quatre-vingt  dix-rameurs,  en  supposant  toujours  cinq 
hommes  à  chaque  aviron.  Ce  qui  vient  d'être  dit  des  6i- 
rèmes  et  des  trirèmes  doit  s'entendre,  toutes  proportions  gar- 
dées, des  quinquèrèmes,  des  hexérèineSj  des  dècemrèmeSy  etc. 
Les  partisans  de  ce  système  prétendent  expUquer  ainsi  phi- 
sieurs  passages  des  écrivains  anciens. 


Opinion  de  Deslandes.  —  Deslandes  n'admet  cpie  les  tri- 
rèmes à  trois  ponts,  ou  trois  étages  avec  dix  bancs  par 
étage;  *<  mais  ces  trois  ponts,  dit-il,  n'occupaient  pas. 
«  toute  la  longueur  du  navire  :  le  premier,  qui  était  le 
a  moins  élevé  et  contenait  les  thalamites,  s'étendait  de- 
ce  puis  la  proue  juscpi'au  mât,  le  second  depuis  le  miVt  jus- 
a  qu'au  château  d'arrière;  c'était  le  milieu  du  bâtiment, 
«  l'endroit  de  sa  plus  grande  largeur  et  où  se  trouvaient 
«  les  zygites  ;  le  troisième  pont  enfin  ,  qui  était  réservé  aux 
«  thranites,  comprenait  le  château  d'arrière  et  toute  la 
tt  poupe,  où  étaient  les  chambres  de  réserve  et  les  loge- 
«  ments  des  officiei*s. 

«  On  pouvait,  ajoute  Deslandes ,  partiiger  chaque  étage  en 


(ftg  t.) 

«  deux  ou  trois  gradins,  qui  s'élevaient  très-peu  les  uns  au- 
«  dessus  des  autres  et  ne  changeaient  rien  à  l'essentiel  de  la 
«  construction  des  étages  proprement  dits.  On  iM)Uvait  ne 
«  partager  ainsi  qu'un  seul  étage,  ou  deux  seulement,  ou  les 
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«  trob «MWttMe  ; oe  qui  a  Mimkte  qu  Uymit  dm  gttlèra 
«  A  cinq,  six,  sept,  huit  et  neuf  rangs  de  vunas;  museffeeti» 

«  vemeat  elles  n'avaiaiit  que  trois  étages.  » 

Opinion  /le  J<}hf  de  Maizeroy,  —  l-f*  traduotour  (l<  >>  Ins- 
titutions iHtltlaties  de  i  einjjefcur  Léon  y  i\>'  M;ii/<  ruy,  expli- 
quant un  }>assage  de  Végèce,  pense,  euiuiuc  lieslandes, 
que  las  trirèmes  étaient  les  véritubles  navires  de  guerre  des 
ancienB,  et  que  par  les  différentes  coupes  des  étages  on  portait 
les  galèfcs  jiuqii'&  neuf  nage  de  nmesmas  que  pour  œU  il 
7  en  eAIpliis  de  troift  Tnn  anHlessos  de  Tantre.  «  Four  élever» 
«  dii41,  la  galère  an  rang  d*une  qnadrirème,  on  donaeil 
«  au  tillae  de  hauteur  |>our  qu'on  pùt  prolonger  au- 
«  da^'sons  les  l)<incs  des  zvi^ites.  Cette  partie  (hi  îX)nt  était 
«  plus  il  intr  (|ue  l'autre  de  ou  trois  pieds  ;  il  ne  s'acissait 
«  donc<]u*  (j  auunieiiter  <;ette  hauteur  jusqu'à  quatre  [iie*iî» 
Cl  et  deuil  uu  cinq  pieds,  ce  qui  était  très-aisé.  La  galère  pa-> 
«  laÎBsaii  alors  avoir  quatre  rangs  de  ranieurs,  deux  à  la 
«  poupe  etdeozÀla  protte,  quoiqu'on  réalité  il  n'y  eût 
«  toigours  que  trois  rangs.  Lorsqu^on  voidaii  laiie  une 
«  quinquérèône  on  disposait  trois  rangs  à  la  ponpe  et  denz  à 
«  la  proue;  s'agi8saii4I  d'une  gelèn  à  six  rangs,  on  formait 
«  à  la  poupe  et  à  la  proue  trois  rangs  Fun  sur  Tautre.  — 
«  Pour  la  septirèmé  le  pont  était  partagé  en  trois  parties  : 
tt  à  celle  de  la  proue  il  y  avait  deux  rangs  de  rames,  à  eellp 
«  du  milieu  trois,  et  i\  celle  de  la  j»oupc  deux.  —  Par  le 
«  prolongement  d'un  rang  d'en  bas  ver  s  a  poui>e  il  était  l'a- 
a  die  d'en  faire  une  octirème.  La  novemrème  devait  aussi  être 
«  partagée  en  trois  parties  ayant  chacune  trois  rangs  de 
«  rames  superposés.  £n  évaluant  la  hauteur  de  chaque  étage 
«  à  quatre  pieds  huit  ponces,  la  novenirème  n'avait  que 
a  quatone  pieds  d*OBUvres  mortes  vers  la  proue  et  dix-huit 
«  vers  la  poupe.  Les  plus  longs  avirons  n'auraient  donc  pas 
«  eu  plus  de  quarante  pieds  de  longueur.  Mais  la  nune  est 
«  un  levier  dont  l'eau  est  le  point  d'appui  ;  le  bâtiment  est 
M  le'  poids  et  le  rameur  la  puissance.  Tins  le  poids  est  près 
a  de  la  puibii&uce ,  moinjs  celle-ci  agit.  Pour  qu  elle  le  iasse 
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«  avec  succès,  il  faut  que  son  degré  de  force  soit  en  raison  de 
«  réloignemenl  du  ix>ini d'appui  au  poids;  on  mettait  donc 
«  plusieurs  hommes  aux  grandes  rames.  » 


V  /  Kj.  .).)  Birènie. 
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(Fin.  B-)  Sfiilirfuie. 

Les  défenseurs  du  système  des  étages  surperposés  s'ap- 
puient aussi  sur  le  témoignage  des  anciens.  Lucien  parle  en 
effet  d'un  navire  dont  les  hautes  rames  atteignaient  la  mer  de 
fort  loin,  «  Summis  longe  petit  œquora  remis.  »  —  Thucydide 
(liv.  r*^)  dit  que  les  thranites  avaient  une  paye  plus  forte 
que  les  zygites  et  les  thaJamites,  parce  que  leurs  rames  étaient 
plus  longues  et  par  conséquent  plus  difficiles  à  manier.  — 
Pausanias  dans  \esAttiques  fait  mention  d'une  grande  galère 
de  Délos  qui  avait  neuf  rangs  de  rameurs  plus  élevés  les  uns 
(jueles  autres.  Arrien  affirme  que  la  longueur  des  ramesétait 
proportionnée  à  l'élévation  des  rameurs  au-dessus  de  l'eau.  — 
Or,  ces  auteurs  ne  se  seraient  pas  exprimés  de  cette  manière 
si  les  rames  avaient  été  disposées  sur  une  même  ligne  dans  la 
longueur  du  vaisseau.  Aussi  plusieui*s  hoiinnes  sérieux  con- 
viennent-ils de  lx)nne  foi  qu'on  ne  peut  donner  une  autre  in- 
terprétation aux  écrivains  qui  viennent  d'être  cités,  sans  forcer 
le  sens  naturel  des  mots  ;  seulement,  ils  restreignent  plus  ou 
moins  le  système  des  rangs  étiigés  et  distribués  obliquement 
en  forme  de  rampe,  ainsi  que  l'indique  le  modèle  suivant  : 


M  VATIM.  i*t 

Ophiion  (le  Jean  Scheffer  €t  de  l  ahbé  Fahrelti.  —  Ainsi, 
Jean  ScheiTrr  of  FahlM-  !  (ibretti  Ti'ndmetkiit  que  seize  rangs 
de  rames,  Pauliim  i  dv  (.renUMiienil  [Exercilaliones  inauclth 
res  gr<Bcos)  que  neuf,  Isaac  Vossius  que  sept,  l'abbé  Lu- 
chesini,  dans  fles  Annotatioiis  sur  DéiiioBthèii6»  que  cinq,  Jo- 
seph ScaUger  qae  trois. 

Opinion  du  P.  de  La  Maugerayê,  -~  Qaant  aux  partisans 
du  système  des  étapes,  sans  restriction,  et  {janiii  lesffiiels  ou 
])eiit  citer  le  P.  de  La  Manireraye  (Journal  de  'Jivvoux,  oc- 
tobre 1722  ),  ils  ])rctendei]il  que  Tapplicafion  en  est  pos.sil)le, 
même  pour  un  vaisseau  de  quarante  rangs,  pour  celui  de 
Plolémée  Philopator  ;  et  voici  comment  ils  croient  le  prouver. 
Cette  galère,  qui  a  été  décrite  par  Plutarqoe  et  par  Afbénée^ 
avait  quatre  cent  vingt  pieds  de  longueur  sur  dnquantfrsept 
de  largeur  ;  sa  bauteur  à  favant  était  de  soizante-douie 
pieds,  et  à  rarrière  d'environ  (|iiatre-vîngts.  — Chaque  rang 
horisontal ,  disent  les  défenseurs  du  système,  avait  dix  rames. 
Elles  étaient  situées  dans  la  même  ligne ,  à  la  distance  de 
trciile-sept  pieds  et  demi  les  unes  des  autres;  les  dix  rames 
occ  upaient  donc  le  loup-  du  vaisseau  trois  cent  soixante-quinze 
pieds  d'espace.  Chaque  rani:  étant  de  dix  rames ,  on  comptait 
au  juste  quatre  ccuts  rames  dans  les  quarante  rangs  pris 
ensemble;  il  y  avait  cinq  rameurs  à  chaque  rame,  ce  qui  fai« 
sait  deux  mille  rameurs  d*un  côté  et  deux  mille  de  Fautre. 

L'élévation  d'un  rang  au-dessus  de  Vautre  était  de  sept 
pouces  et  demi,  d*où  il  résulte  que  le  quarantième  rang  n'était 
àevé  au-dessus  du  premier  (|ue  de  vingt-quatre  pieds  et 
'  demi. — En  ^joutantà  ces  vingt-quatre  pieds  et  demi  quatre 
pieds  et  demi  que  le  «premier  rang  avait  au-dessus  de  l'eau, 
il  résulte  que  le  quar.iidit me  rang  était  à  vmgt-ncuf  pieds 
au-dessus  de  la  surface  de  la  mer;  la  partie  de  la  rame  (pii 
était  dans  1  uitérieurdu  vaisseau  était  lonp-ue  de  neuf  ]>ieds 
trois  pouces,  celle  qui  était  hors  du  navire  avait  environ 
quarante-huit  pieds  de  long.  Qu*on  se  figure  un  triangle 
rectangle  dont  un  c6té  soit  perpendiculaire  à  l'horizon  et 
Tautre  horixontai.  Si  la  soii»*taQgente  est  de  quarante-huit 
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pirds  et  le  cnN'  vf-itical  de  viugt-ueuf,  le  cùié  horizontal 
aura  plus  do  ti ciilc-liuit  pieds.  Ainsi  les  rames  du  quavuu- 
tième  rang  pouvaient  atteindre  Teaa  à  une  distance  ho<- 
liaonlale  de  trente-huit  pieds  au  moiiis.  Pour  a*eii  coih> 
vaincre,  il  suffit  de  remaïqner  la  hauteur  du  na^  U 
plus  élevé  au-dessus  de  Tean  est  égale  au  côté  vertical  du 
trianglci  et  que  la  longueur  de  la  partie  extérieure  de  la 
rame  représente  la  base  du  même  triangle.  Par  conséquent 
le  côté  horizontal  de  trente-huit  pieds  marque  la  distance 
reijuise  depuis  le  t|uarautièmc  rang  jusqu'à  la  hut. 

Pour  que  ces  rameurs  ainsi  ilisposés  par  étapes  ne  s'em- 
barrassent pas  dans  rexerciee  de  la  rame,  les  partisaus  du 
système  supposent  que  les  bancs  des  rameurs  étaient  situés  le 
long  d'une  rampe,  de  telle  sorte  que  Tintervalle  d*un  banc 
à  celui  qui  le  suivait  en  montant  donnât  sept  pouces  et  demi 
de  distance.  Il  en  était  ainsi  de  tous  les  autres  bancs  qui 
se  succédaient  de  bas  en  haut  jusqu^au  quarantième  rang, 
e*est-À-dire  jusqu'à  la  hauteur  de  vingt-quatre  piedset  demi. 
Chaque  banc  était  placé  à  trois  pieds  neuf  pouces  plus  en  ar- 
rière que  celui  qui  le  précédait.  Ce  rapport  de  distance  ne 
variait  pas  depuis  le  premier  rang  jusqu'au  quarautièuu',  qui 
se  trouvait  plus  reculé  en  arrière  que  le  premier  de  cent 
quarante-six  pieds  trois  poiires.  î*nur  bien  compreiidre  la 
forme  de  cette  rampe,  il  faut  encore  s'imaginer  uu  Inaugle 
rectangle  dont  le  côté  vertical  soit  de  vingt^quatre  pieds  et 
demi,  distance  du  premier  rang  au  quarantième^  et  le  o6té 
horizontal  de  cent  quarante-six  pieds  trois  pouces;  la  base 
de  ce  triangle  donnera  la  rampe  en  question.  De  plus,  si 
après  avoir  divisé  la  ligne  horizontale  du  triangle  rec- 
tangle en  plusieurs  parties  égales  de  trois  pieds  neuf  pouces 
chacune,  on  élève  des  perpendiculaires  par  ces  points  de  di* 
vision  et  [>ar  les  extrémités  du  côté  horizontal,  ces  perpen- 
diculaires se  rencontreront  dans  les  poiuts  de  la  base  où 
les  hnnrs  dos  nuueurs  devaient  être  placés. 

Puisque  i  on  eomptait  dix  rames  dans  un  rang  liorizoutal, 
chaque  côté  du  vaisseau  de  Ptolémée  Philopator  avait  dix 
rampes,  chaque  rampe  était  composée  de  quarante  bancs  et 


chaque  bano  donnait  place  à  oinq  rameim.  Une  aeule  xaïupe 
OQfntenait  donc  deux  eenfs  xtmeuif  ;  ee  qui  faùaii  deux  mille 
rameon  pour  1m  dix  rampei  d'une  part,  et  le  même  nombre 

pour  les  dix  autres  rampes  pratiquées  de  l'autre  côté  du  na- 
vire. —  De  kl  disposition  des  bancs  le  1002* d'une  rampe,  il  de- 
vait r«^su)tpr  que  les  dix  premiers  en  remontant  n'avaient 
point  de  rameui'S  au-dessous  d'eux,  mais  le  onzième  banc  ré- 
pondait vertieaiement  au  premier  banc  dé  la  rampe  suivante, 
k  deuxième  au  second,  et  ainsi  de  suite  jusqu'au  quarantième 
bano,  qui  répmidait  perpendiculairement  au  trentiàme  de  la 
ninpe  qui  luiyait  immédialement.  Depuis  le  trant»-et» 
unième  jusqu'au  quaiuntièma,  la  lampe  suivante  n'avait 
point  de  bancs  perpendiculaim  au-dessus  d'elle.  — *  Ainsi, 
il  n'y  avait  que  quatre  banos  en  ligne  direele.  Par  exemple 
le  j)reniier  de  la  quatrième  rampe,  le  onzième  do  la  troi- 
*  sièrnc  rampe,  le  ^4ngt-et-unlclile  de  la  seconde  itinq>e  et  le 
trente-et-iini»^me  de  la  première  rampe  formaient  une  ligne 
verticale,  li  en  était  de  même  du  second  banc  de  la  qua- 
trième lumpe,  du  deuxième  de  la  troisième  rampe,  du  vingl- 
deuxième  de  la  seconde  rainpe,  du  trente-deuxième  de  la 
première  rampe,  et  ainsi  de  suite  jusqu'au  dixième  bane 
de  la  quatrième  lampe,  qui  répondait  perpendîonlairament 
an  vingtième  de  la  troisième  rampe,  au  treutiènie  de  la  se* 
eonde  rao^  et  an  quarantième  de  la  première  rampe. 

D'après  le»  défenseurs  du  système  des  rampes,  les  rangs 
considérés  selon  leur  situation  perpendiculaire  étaient  donc 
au  nombre  de  cent;  ils  n'avaiententie  eux  que  trois  pieds  neuf 
poucp<  df  dist.nicc,  et  chacun  de  ces  rangs  verticaux contenfdt 
quatre  bancs  élevés  les  uns  au-dessus  des  autres  de  six  pieds 
trais  pouces.  Tous  ces  bancs  perpendiculaires  donnaient  qua- 
rante rangs  paralldes  à  l'hofixon  et  distants  les  ims  des 
autres  de  sept  pouces  et  demi. 

Las  rameurs  assis  sur  des  bancs  disposés  de  la  sorte  ap- 
puyaient leurs  rames  de  manière  qu'elles  n'étaient  point  pa^ 
rallèles  à  rborixon.  La  partie  .qui  était  dans  rintérieur  du 
navire  s'élevait  au-dessus  de  la  ligne  horisoniale,  etla  partie 
qui  était  à  l'extérieur  s'abaissait  au-dessous  de  cette  môme 
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ligne,  ta  longueur  des  rames  dans  le  rang  le  plus  élevé  était 
de  dnqiiaiitMept  pieds  (1).  La  partie  plaoée  dans  Tmlérieiir 
du  Bawe  aTait  neuf  pieds  de  long  el  la  psrtie  plaoée  bofs 
du  navire  qaaranta-Wt;  roua  était  doue  à  Tantre  eomme 
3  est  à  16. 1%r  conséquent  Textiémitédela  partie  qui  se  trao- 
\  ait  à  r intérieur  du  navire  ne  pouvait  s'élever  d'un  pied  que 
Textrémité  de  la  ^>ai  ti«'  (jiii  se  ti'o\jvaif  en  fiehore  ne  s'abaiss;Vt 
de  cinq  pirils  un  liei-s.  Ain^^i  loi  sijuc  It  s  rames  étaient  au 
repos,  appuyées  sur  les  ruineurs,  1  extrémité  de  la  rame  à 
l'intérieur  du  navire  était  à  trois  pieds  au-dessus  de  la  ligne 
horizontale,  tanHi'^  f[ue  l'autre  extrémité  s*al>ai«ait  de  seize 
pieds  au-dessous  de  la  même  lign^,  et  son  éUngnement  de  la 
sorlaoe  de  Tean  était  de  treiae pieds.  -«Dans  celte  pontion,  la 
rame  se  trcavait  éloignée  du  bano  supérieur  de  plus  de  qua^ 
ire  pieds.  Hais  si  4  Fiatérieur  de  la  galère  an  élevait  Teatré- 
mité  de  la  rame  de  quatre  pieds,  Tautre  extrémité  s*absisMlt 
de  dix-liuU  pieds  et  plongeait  dans  l'eau  à  une  profondeur  de 
plus  de  einq  pieds.  —  Les  rames  du  rang  inférieur  étaient 
moins  Ioniques  (|ue  celles  du  ranc"  supérieur;  elles  touchaient 
donc  1  eau  à  des  distiinces  inétrales  du  vaisseau,  et  les  quatre 
rames  qui  se  suivaient  en  ligne  perpendiculaire  étaient  asses 
éloignées  les  unes  des  autres  pour  ne  pas  s'embarrasser  dans 
leur  mouv^nent.  La  partie  de  la  rame  placée  bois  du  navire 
diminuait  à  chaque  rang  de  quatre  cinquièmes  de  pied»  de 
sorte  que  les  rames  les  plus  courtes  n*avaîent  que  seiae  pieds 
de  longueur,  tandis  que  les  plus  Icngues  avaisnt  cinquante- 
sept  pieds,  ainsi  qu'il  a  déjà  été  dit 

Opinion  de  M*  Barras  de  La  Penné,  —  M.  Barras  de  La 

(1)  Comment  f  inq  hommes  pouTaionl-ils  mcUre  ai  mouvement  des  rames  de 
doquante-sept  pieds?  Les  défenseurs  du  système  répoodent  à  cette  otijection que 
CM  noM  i1liiMltoi||oaw  MdfaaiiwiiBtde  gfOMw  Sa  vaiMMB 

^■■qn^  kv  extrémité  supérieure,  qu'elles  perdaient  ainsi  beaucoup  de  km  posait» 

teur,  et  que  d'ailleurs,  frelon  le  trfnoijinaji;e  d'Athén»'-»;,  l'intcrieur  de  la  rame  était 
rhnr;!e  d'une  raaatie  de  plotnb,  en  sorte  qn*'  la  partie  qui  était  à  l'intérieur  du 
oaviri:  et  celle  qui  était  à  Textérieur»  se  trouvant  aiutà  tH|uiiibrée8,  il  o'ea  coûtait 

  -    —    -  ^^^^^  §— la   mtéMm^^m    ^M^^m  ^^^^ma^a  ■  ttû  ■      ■     1^  i   »—M    1% ,  -      .  f 

w»  iHMsv  ^  va  wBon  nwvmwBiv  |iiiw  ■mmst  nmwif  a  bs  Pobii  a  «pps 
4m  soids  d>me  psMOlMr. 
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Penne  (1),  premier  chef  d'escaJi  c  de  ^ali"  rcsdu  roi  Louis  XV, 
et  juge  compétent  en  cette  matière,  considère  le  sxstème 
des  rampes,  mî^me  des  rampes  mathématiques  appuyées 
sur  des  tnan^^  rectangles,  comme  tout  à  £ût  imposi^ible, 
et  il  pense  que  les  auteurs  auraient  été  bien  embarrawés  s'ils 
avaknl  dû  puser  de  la  tbéorie  à  la  praUqoe. 

Cependant^  oonraineaqaepar  le  ienneenliiMion  ne  peut 
eniendie  que  des  degrés  de  rameun  placés  snr  toute  la  lon- 
gueur du  bAlùnenty  en  descendant  de  la  coursîe  jusqu'aiu 
bords  du  navire,  et  que  vingt  rameurs  ainsi  placés  snr  une 
même  rame,  de  chaque  côté,  ont  donné  heu  aux  anciens  de 
dire  que  I*tolémée  fit  construire  un  vaisseau  à  quarante 
ordres  j  c'eU-à~dire  à  quarante  ranfj.i  de  rameurs  sur  toute  la 
largeur  du  bâtiment,  M.  Barras  de  La  Peune  adopte  les  pro- 
portions données  par  Atbénée  (2)  à  la  galère  de  Pbilopator  ; 

(1)  BatMî  sur  ce  pruieipe  que  Texcessive  bngoeur  d^uoc  galère  rakotit  m  marche 
niaié  se  r«nipèdie  pas  de  naviguer,  tautU»  que  Texcessive  hauteur  la  rend  un- 
pr^ie  èkanigrilmi,!!.  Bnm  de  La  PcoDe  n'adiMt  IM  nos»  mpeipwét  ni 
fMrlwamlMdsviaglitnBle,  fMnotefionsitJri  pour  oeini4alni»»fwta«, 

cinq  rangs. 

(7)  Voirt  1,1  tlescriplion  qu'en  fuit  Athén^,  da'près  Calisthène.  Philopator  fit 
cou&trmru  uii  vaiâseaa  de  quaraule  ordres,  long  de  deuxct^ut  quatre-vingts  cou- 
àêm,  lai«editraito-iiiriC,i'nlMidàMn.St  liwtau-^ 
était  da  qnwaate-lmll  oondéei,  et  de  ciBi|Baala-traiB  dapoii  Is  duMoai  da  la 

poM^ie  jusqu'à  la  partie  que  la  mer  baigne.  Ce  b^^raent  avait  quatre  timons  de 
trente  coudf^'s  «h^  h'U-j: .  Les  rames  des  thranitos,  qni  i^taiont  \fs  plus  loï^^iii'?, 
avaient  trente-huit  touilees.  i'oui  litmner  un  équilibre  a  la  partie  ititt^r  àeure  ût  ce* 
rame»  et  eu  rendre  le  utanieiu«nt  plu»  facile,  ou  leé  avait  laiââée»  plus  epai&^  et 
nn  awaKmiadn  floinb  àlearg8iiaii.CeCtogdtoeafaltim6  dovUe  pcona  ^  sept 
bflca  (aa  épmsm  ),  diot  Fini  était  phn  kng  et  pina  graa  que  les  antraa;  fl  y  an 
avait  aussi  quelques-uns  aux  endroits  que  Ton  nommait  épotideâ  (  poutres  laté- 
térales  de  l'éperon  à  la  proue  ).  Elle  avait  douze  enceintes,  chacun r  de  soixante 
coudées.  La  symétrie  de  ce  vainéeau  était  parfaitement  belle,  et  ses  ornements 
adnûraUes.  U  y  avait  ¥poupe  et  à  proue  des  fignrea  d'aoiiiimix,  dont  les  plus  pe- 
maaélilaBi  haaleada  Jaowi  kwmIiIim  _  of  nifffwit  on  imrit  flnwiniliaa  anIalMiia 
Tout  ce  bâtiment,  depuis  la  partie  oùjes  rameurs  étaient  plac^  juiqu'à  la  quille, 
•■Init  nrni^  df  sculptures  on  t'tTieiit  r<^pr<'M»ntt>»>s  /)«> s  demi-piques  <Mif  mnvs  <]•'  fi  uil- 
!»  >  «If  lierre.  Les  a^jrès  étaient  aussi  «I  une  grande  magnifirence.  Quand  ou  vuu- 
iâit  armer  cette  galère,  ou  y  mieltait  quatre  mille  rameurs  et  quatre  cetitii  hom- 
■ea  deiliiiéa  à  divcnea  aMoanmaa.  (Athéoéa,  Ut.  V.) 

Ptolémée Philopator  fit  anifli  oonstniire  la  Thalamègne,  deatlaëeà  naviguer  anr 
te  >'il  :  ct'tte  galère  n\-tvait  ni  la  forme  des  vaisseaux  ronds  ni  cdla  daa  savina 
ifli^i»  c^était  BBO  larta  da  faiaia  flottant^  BHgpîlifpMnHMii  détuté^ 


I 
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mais  il  plaoe  Us  mâteB  de  nunmtn,  HmnilM,  lygitat  et 

ilialainiieS)  sur  la  longueur  du  navire,  et  il  pense  qu'en  pro- 
cédant fie  celte  manière  on  peut  fatilenient  construire  la  ga- 
lère décrite  ])ai  Alhcnée.  —  M.  de  La  Penne  pai'tuge  dune  La 
lon^eur  totale  de  la  tralère  (280  coudées  =  V20  pieds  = 
136  mètres  i3  centimètres)  eu  li*uis  parties;  il  place  sur  chacune 
des  deiLx  parties  de  l  avant  trente  rames  de  chaque  c6té  et 
quarante  (de  obaqoecôté)  sur  celle  de  1  arrière;  il  sépare  cet 
parties  par  un  mterralle  de  einq  pieds  et  élève  chaam»  de 
irois  pieds  aa-deasos  de  Vautre ,  ee  qoi  dbiÎDgae  les  Ms 
espèoesde  raœeaiSy  de  sorte  que  Tordre  des  tfaranites  (dont 
las  raaMS  avaient  57  pieds  de  longnenr  )  placé  snr  rarrière 
est  1<»  plus  élevé,  celui  des  z)'gites,  qui  est  au  milieu,  se  trouve 
à         pieds  plus  has,  et  enfin  Tordre  des  th.ilauiiles,  qui  est 
à  la  [H'iHi»',  ti'ois  |iu'(.l>  j>lu>  ba^  tjae  celui  drs  zyg"iies.  Afinde 
laisser  l'espace  ni'cessaire aumouvemenl  des  rames,  le  savant 
chef  d'escadre  met  trois  pieds  de  distance  d*uu  hanc  de  ra- 
meurs à  Tau  ire,  ce  qui  donne  une  longueur  de  trois  cents 
pieds,  aniquels  il  «goûte  dix  pieds  (5  poor  diaonndes  ia- 
îervalles  qui  séparent  les  ordres  ).  -^Or|  le  vaisseau  de  Pin- 
lémée  Pbilopator  avait  quatre  oeai  vingipieds  de  longf  ;  U resta 
doue  eent  dix  pieds  pour  les  espaoes  de  l'avant  et  de  rarrière, 
de  la  proue  et  de  la  poupe.  La  largeur  d*un  bord  à  Tautre 
(38  coudées  ou  57  pieds)  donne  nn  espace  .sullisant  pour 
placer  quarante  rameuiî»,  ]niis(|n'au  dix-huitième  siècle  les 
bancs  sur  lesrpiels  étaient  assis  cinq  et  six  rani«  ui>,  diuis 
les  pralères  ordinaires,  n'avaient  que  sept  pieds  de  longueur. 
((  Enfin,  dit  M.  Barrasde  La  Penne,  après  avoir  eiposé  aon  sys» 
tème  et  Tavoir  appuyé  de  f(  .rt  bonnes  raisons,  on  voit  que  de 
cette  nuuûère  il  serait  iwsUe  de  construire  un  tel  bâtiment^  qu'il 
poiifraît  naviguer^  tandisque  lamac^nede  boisînvenlée  par 
les  auteurs  des  rampes  pourrait  peut-être  flotter  si  elle  était 
bien  lestée,  mais  ne  serait  nullement  propre  à  fendre  Veau, 
sa  forme,  son  gabarit  ne  convenant  pas  à  la  navigation.  » 

Dans  le  navire  construit  d'apivs  le  systènic  «le  M.  Ikirras 
de  La  IN-nne  ,  on  lu:  fi^n  en  cJTct  qui  nr  soil  jn  i liruble  et 
qui  ne  convienne  à  la  consU'Uction  aucieime  et  moderne. — On 
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y  inwn  qnanmla  filM  de  mnran,  de  oent  hommes  diBOinie, 
placées  mr  tonte  la  longoonr  do  b&timeiit,  M  cent  ran&rs,  de 
quarante  rameurs  cliacnn,  sur  toute  sa  largeur,  ce  qui  fait  hicn 
le  nombre  de  quatre  mille  rameurs  dont  ce  bâtiment  était 
armé,  au  rapport  d'Athénée. 


«ALÉU  DB  FTOLfiHÉC  PIIUIPATOK. 

(IM|«ès  l0  tjiMflM  d0  M.  Bunt  de  U  FttiM4 


Opimun  de  l'atninU  Thioenard.  —  Les  systèmes  qui  tien- 
nent d'être  eipoeés  ont  encore  été  flus  on  moins  modifiés 
dans  qnelqoee-nns  des  nambfenx  éônts  qm  traitent  de  fat 
marine  des  anciens. 

vice-amiral  Thf^venard  pense  que  le  banc  et  la  rame,  en 
fait  (le  galères,  doivent  se  prendre  pour  unemùme  chose,  u  Les 
tt  anciens,  dit-il,  faisaient  divers  ordres  d'avirons,  avec  un 

1 
I 


S4  OHAPlTaS  91àÉUMiMAàME, 

c  9Bfmob  «ntM  «m,  «1  chaque  rang  était  «mpoté  de  plos  on 

«  moins  de  rames,  suivant  la  grandeur  du  navire.  » 

«  Les  \aibS€aiL>L  luinaiiis  preiiaiL'iit  leur  désignation  de 
«  forrndu  nombre  des  ranfrs(  Ta  virons,  et  uuu  pa^dii  Jiombro 
«  di'S  Ikuicsou  rames  ;  et  les  (irecsdésii^'naieni  le  nonil)i'ede 
«  rames,  sans  faire  mention,  jjour  l'ordinaire  de  rangs  ou 
«  ordres.  Les  trirèmes  des  anciens  avaîeTit  doue  troia  rangs  de 
€  rames;  les liliiirneSyqaisaiweiiiliM 
«  aw  promptement,  avaient  deux  rangs  de  rames  ;  les  mo- 
«  nères  n'avaient  qu'un  seul  rang;  les  quinquérèmes  avaient 
«t  cinq  rangs.  » 


(f||b  il.)  tïMa*!  s  mfb 


* 


{Fit.  li.)  QriH^rtM.SiMp. 


(  Fig.  15.  )  Ltburne ,  t  rtng». 


Stevechins  donne  la  description  de  libomes  d'nne  cooi- 

Iruction  bien  difféi'ento.  De  chaque  cAté  de  celle  espèce  de 

navire  il  y  avait,  selon  lesaxunt  l  ummeniateur  de  Vegèce, 
trois  roues  à  palettes,  que  faisaient  tourner  des  machines  mises 
en  jxMMivemeat  par  des  bœuis  ou  par  de^  liommes  vigou- 
reux. 
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{Fig.  16.)  Liburne  1  rouet. 


Opinion  de  M.  Pacini.  —  M.  Pacini,  qui  dans  son  intéres- 
sant ouvrage  sur  la  marine  a  aussi  traité  le  sujet  qui  nous 
occupe,  donne  à  la  trirème  antique  une  hauteur  de  quatre 
pieds,  a  Les  bancs  des  rameurs,  dit-il,  longs  de  six  pieds, 
a  étaient  établis  à  cette  hauteur;  à  un  pied  et  demi  en 
<c  dedans  du  bord,  sur  les  bancs,  courait  dans  toute  la  lon- 
«  gueur  du  bâtiment  une  poutre  de  six  pouces  carrés  ;  sur 
«(  une  fourche  placée  sur  cette  poutre  s'appuyait  une  rame 
«  de  chaque  banc  manœuvrée  par  un  homme  assis  ou 
«  debout,  le  plus  éloigné  du  bord.  Sur  cet  apostis  (1)  ve- 
u  naient  s'enter  des  pièces  de  bois  de  trois  pieds  de  long,  fai- 
te sant  saillie  au  dehors  (  les  baccalats  )  ;  au  milieu  et  à.  l'extré- 
((  mité  de  ces  pièces  de  bois  étaient  étabhs  deux  apostis 

(I)  Large  plateau  de  bois,  d'environ  un  pied  d'épaisseur,  courant  le  long  de  la 
bande  et  Tonnant  le  plat-bord  de  la  galère. 

Pantero-Pantera ,  dann  son  Vocabolnrio  yantico,  définit  ainsi  le.s  Apostis  : 
Posticci  sono  legni  che  vanno  d'un  capo  à  Taltro  délia  galea,  sopra  i  quali  si  posano 
i  rend.  Ces  longues  et  fortes  tringles  de  bois  sur  lesquelles  étaient  plantés  les 
scalnies  ou  tolets  étaient  porti'es  par  les  baccalats  que,  Pantoro-Pantera  dclinit 
aussi  avec  la  plus  grande  exactitude  :  «  Baccalari  sono  legui  coniiecati  sopra  la 
roperta  délia  galea  che  si  porgooo  Tuori  soprà  il  mare.  » 
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«  parallèles  an  firemîer;  un  deniième  nmonr,  asm  mut  le 

<(  riK'^ine  banc,  ;»  (  (M»' du  premier,  appuyait  son  aviron  sur  le 
u  M'ccjiulapostis  ;  uu  troisième  rameur,  assisplus  près  du  boni, 
«  toujours  sur  le  mèuie  ])anc,  appuyait  sa  rame  sur  l  apuNtis 
a  placé  à  rextrémité  des  baccalats.  L'aviron  de  ehaeun  des 
«  rameurs  passait  sous  Tapostis  de  son  voisin  le  plus  rap- 
«  proché  du  bord.  Pour  que  chaque  rame  pAtse  redresser 
«  horiaontaleiiieii^  les  baooalals  devaient  aller  en  relevant  de 
€  flUpouoeSyde&j^qoediaqiie^ostisièt^ 
«  plus  hantque  Fanlve,  en  même  iemps  que,  pour  fscilitor 
«  les  monfemenls  simidiaiiéa  des  rameurs,  le  banc,  au liea 
«  d'être  exactement  en  travers  du  navire,  obliquait  en  avait- 
a  çani  son  exti'émilé  iutérieure  d  ciivirou  uu  pied  et  deniL 


<(  Ainsi,  <lans  la  trirème  ((ue  nous  représentons,  le  ]>àtiment 
«  étant  vu  directement  par  le  travers,  les  trois  rames  de 
«  cbarpie  banc  ne  se  confondent  cependant  pas  ensemble.  — 
«  L'intervalle d* on  banc  àl'autre  étaitde  trois  pieds. 

«  En  prolongeant  les  baccalati,  ces  supports  des  apoitis, 
«  sor  lesquels  sont  établis  les  rangs  de  rames,  on  peut  aug- 
«  menter  le  nombrede  ces  derniers.  En  oontîniiant  les  banes 
«  des  rameurs  en  gradins,  sur  les  premiers  apostis,  on  obtien- 
«  draitun  armement  ein([,  six,  sept  et  huit  ranus  de  rames  ; 
«  cedernier,  l  oetirèiui',  n(''(  rssiterait  nml  pieds  de  baeealats, 
«  dont  r<)bli(|uité  réduirait  la  sjiillie  à  huit  pieds  seulement. 

Les  rames  du  dernier  rang  ayant  moins  de  vingIrUuit 


M7  VATU. 

» 

a  pieds  de  longueur  seraient  eocore  maniables  poui*  un 
«  houiiiie  vipoiirtMi\ .  « 

M.  Faciniy  tout  en  reconnaissant  que  cerlatitô  textes  obscurs 
d"auUun0iteUni^a^àmkià\m  plus  grand  nombre  de  rangs 
de  rameurs,  affirme  que  Toetirème  était  un  navire  déjà 
très-^Minffldérabley  et  il  en  condnt  que  ramour  da  merveîl* 
leuzetrezagératîon  naturelle  aux  méridionaux  ont  donné 
naissance  à  des  fables  qqi  nous  ont  été  transmises  par  des 
écrirains  étrangers  k  la  marine.  Les  textes  dont  parle 
M.  Pacini  sont  loin  d'être  obscure ,  et,  comme  on  Fa  vu,  la 
description  d'Atlum  o  a  été  prise  au  s<  riciix  par  M.  Barras 
de  La  Penne,  qui  certes  n'était  pas  étranger  à  la  marine. 
M.  Pacini  semble  aussi  oublier  qu'il  y  a  une  distinction  t^^5^- 
importante  à  faire  entre  les  navires  des  anciens  qui  étaient 
destinés  à  tenir  la  mer  et  ceux  qui,  ne  s*éloignant  jamais  des 
côtes,  n'étaient  que  des  palais  flottants  Ces  derniers  • 
étaient  construits  pour  la  pompe  seulement ,  magisad  vaniia- 
tem  quam  ad  u$um,  selon  Texpression  du  traducteur  de  Plu- 
tarque. 

Trircmes  à  trois  rangs  superposée.  — 0"*  l'P'*"' ''^i^*^^^» 
fin  ,  pensent  (pie  dans  les  trirèmes  seulement  les  trois  rangs 
de  rames  étaient  superposés  :  la  colonne  Trajane,  disent-ils, 
et  d'autres  monuments  anciens,  YÏenneni appuyer  notre  opi- 
nion. D'après  l'étude  de  plusieurs  marbres  ,  peintures  et 
autres  pièces  antiques^  ils  font  la  trirème  dans  le  genre  de 
celle  que  nous  reproduisons  ci-dessous  et  qui  est  tirée  du 
magnâque  ouvrage  de  David  :  ^ftltgutl^»  d^H$reulanum, 

(t)  Lm  plus  grandi  wvifM  dont  fl  loit  fUt  nmitiondamlM^to  àn  mà/em 
•am  tU0iànooMiMà»fumàn  «te  8«M«tiii  (Motet  «a  SIeite,  ttr.I», 

rhap.  nr  )  ;  la  galère  de  Htéron,  dont  Arcliimède  donna  le  plan  et  qui  Ait  con»- 
tniite  î>ar  Ardiifas  U'  C«'riii»!nt>n  (  AtliriK'r,  liv  M  )  :  h  }<alèrp  de  Plnlt  nu'»^ , 
dùut  ii  adt^ja  éti*  pai  lv;  Iv  navire  a^oc  lequel  i  empereur  Caligula  til  le  tour  de 
l'ftaUe  :  ce  Tusseau  était  ooii&truit  en  lioU  de  mire,  t»a  poupe,  recouverte  dHvoiret 
<yt  artaMa  dPiir  tt4»  plwwriwî  te  grttet  ingrate  de  Déaa«lrlna;  te  rtgte  ds 
I*ariéo^  ni  de  ltaBMaÉn«  tt^na  mintalt  Pwl  ftoite  vtotariavt  ten^H^Hivitaf 
àRoaae. 
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(rif.tt.) 


3iais  ici  la  colonne  Trajane  ne  prouve  rien,  car  ce  fut 
après  la  bataille  tl'Actium ,  livn  «'  trentc-et-un  ans  avant  la 
naissancede  N.-S.  J.-<!.,  (|u'on  ahandonuala  construction  des 
trirèmes,  parce  qu'on  avait  reconnu  la  supériorité  des  lihnr- 
nes  (1).  Or,  Tngan  est  mort  Tan  117  de  Tère  chrétieime,  etla 
colonne  érigée  en  son  honneur  n'a  été  terminée  que  sept  ans 
après  sa  mort  ;  les  trirèmes  et  les  birèmes  qa*on  voit  sur  oette 
^  colonne  ne  sont  donc  pas  des  navires  représentés  teb  ^*on 
les  construisait  à  l'cpixjue  deTrajan,  puisqu'il  y  avait  plus 
de  cent  ans  qu'on  ne  se  servaitpliis  de  trirèmes  :  ce  sont  des 
navires  de  fantaisie. 

Il  faut  renianiucr  encore  (jue  Plutarque,  Arrien  ,  Appîen, 
Tausanias ,  Pollux,  Tacite,  Dion,  VéLr«''ce,  Zosinie,  Hesy- 
cliius,  Silius  Italiens,  ont  tous  écrit  ajuvs  la  bataille  d'Actiuni, 
et  par  conséquent  à  des  époques  où  les  trirèmes  n'étaient 
plus  en  usage;  donc  ce  qu'ils  ont  dit  des  galèns,  ])ien  qu'ils 
se  soient  énoncés  comme  les  anciens ,  ne  peut  s'appliquer  à 
des  navires  ocmstmits  avec  divers  ordres  de  rames.  Ces  au- 
teurs n'avaient  jamais  vu  de  trirèmes,  et  dans  la  descriplion 
des  galères  dont  <m  se  servait  de  leur  temps  ils  n'ont  pu 
entendre  par  les  termes  ordmes  rmorum  que  des  rangs  de 
rameurs. 

Virf.'^ile  cpii  peint  la  marine  de  son  temps  et  <(ui  emploie 
toujours  le  mot  pri>pre,  nomme  deux  fois  les  l>in  in('s  et  ja- 
mais les  trirèmes.  U  dit,  il  est  vrai  au  V*  livre  de  1  Enéide  : 

(1)  Les  Ubumes,  aavires  construits  d*abord  pour  la  coarse  par  les  pirates  il- 

l> rions,  ou  lilnrrK.  cotiitiio  !<•  dit  Atticus,  devaient  être  legrrs,  faciles  a  eiu|)or< 
ter  a\ec  l'a^iiun ,  {h  u  ik'\t  s  ^  cuuiiequeut  «u-tteâftus  de  i'tm  \  iU  ne  pouvak:iit 
avoir  deux  élê^  de  rameurs. 
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TripUci  pobit  qqapvDafdapa  Tom  impeUunt ,  torno  oonnir- 
guniardîne  verni» ;  nwisce pMMge,  soaveiil loal iateEprété, 
doH  ètn  aîiiti  tradiûl  :  La  jeuneBse  troyemie rébranle  (la Chi* 
mète)  par  Ma  oovpa  de  rames  8aoceiBi&,  entre  lesqueb  se 

font  entendre  trois  acclamations.  (  Voir  le  mémoire  n"  8  de 
ï Archéologie  navale  y  de  M.  Jal,  et  son  Virgiliua  naulicus.) 

Nons  croyons  avoir  exposé  les  différents  systèmes  sur  la 
cojisti  ucliun  des  navires  anciens;  nous  nnns  iiirl nions  bum- 
lilcment  devant  les  opinions  de  tant  d  hommes  distingués 
par  leur  science  ;  le  sentiment  de  notre  iniénorité  nous  em- 
pêche de  porter  on  jvgement ,  et  nous  ne  ponTona  qu*ezpn- 
mer  le  regret  «foe  po«ur  rarebitectare  navale  Tantiqaité 
pvofiuie  ne  nous  ait  pas  laimé  nn  Ftlmv*. 

H  noua  reste  encore  à  &ife  connaître  les  eonafaniclions  na^ 
valea  dn  Bas-Empire  et  des  époques  snivantes;  mais  pour  ne 
pas  dépasser  les  limites  que  nous  nous  sommes  tracées,  nous 
ne  parlerons  que  des  principaux  navires. 

Bas- Empiré.  Moyen  âge.  —  Pendant  les  premiers  siècles 
de  notre  ère,  les  grandes  constructions  navales  furent  tota- 
lement abandonnées  ;  cependant  on  y  revint  vers  le  cinquième 
siècle,  et  bientôt  les  dremoniy  lesdbsiatidfi,  hd&fomfàilu  bat- 
tirent les  flots  de  leurs  rames  snperpoaées. 

DROHONS. 

Proeope,  d*Hugot,  Isidor^  et  après  eux  SdielTer  et  du 

Cange,  pensent  que  le  dromon  était  d'abord  un  navire  long 
et  îM])i(li\  f|n'on  employait  pour  le  transport  des  dépêches.  — 
Cok liens  (l  ins  la  Vie  de  Théodoric)  nous  apprend  qu'au 
cîncpii^uiii  <it  (  le  il  y  avait  des  dromons,  bâtiments  de  crnerre 
et  décharge.  —  L'empereur  Maurice,  qni  écrivait  au  sixu'nie 
siècle  un  traité  De  tÀrt  militaire  y  parle  de  dromons  comme  de 
navires  légers  et  essentiellement  faits  pour  le  combat.  — 
L'empereurLéon»  qui  vivait  trois  cents  ans  après  Maurice,  dit^ 
dans  son  traité  de  Tactiquê  (chap.  XIX,  dé  NaumaMà^  ar* 
tide  iv],  que  la  construction  des  dromons  doit  être  d*une  foice 
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nÎMmiialile,  «fin  que,  légm  à  la  ooime ,  facile»  à  «nqpotfor 
aveo  la  famé»  Us  ooîent  en  même  tempeaolîdei  al  oyahla» 
derepouMer  TeiUMnii;  pois  il  igoaie,  aii.  vnelvniy  qne  toai 
diomon  doit  porter  de«oc  rangs  de  fametty  Tun  supérieur^ 
l'autre  inftrienr  ;  que  ebaqne  rangée  d<nt  aveir  an  moins 
viiiyt-ciiiq  bancs  pour  asseoir  les  rameurs,  que  le  nomlire 
des  raineiii's  ( qui  étaient  en  même  tenq)s  soldats)  doit  être 
de  cent,  en  eompreuant  les  deux  ranus.  Outre  r*'s  li oinons  à 
vingtrcinq  avirons  par  bande  et  par  rang,  rcmpercur  Léon 
(art.  ix)  parie  de  diomont  pins  giands  et  portant  deux 
cents  haminw ,  pins  on  moins  ^  selonropportnnité  des  temps 
et  deslienxy  ayantoinqnante  honunasdans  le  lang  inifoieor 
et  cent  cinquante  snr  le  pont,  tons  armés  pour  la  combat. 
'^SooÊ  le  règne  deConstentin  Porph yi^génète,  fils  et  sneoes» 
seur  de  Léon ,  le  diomon  avait  pris  des  propc«lions  beanooop 
plus  grandes,  puisqu'on  trouve  dans  le  livre  If  de  l'ouvrage 
DeCirctruoiiits  nulœbyzauiinœ,  écrit  parConstaii tm  Im-inéme  : 
«Le  (li-niuon  doit  ;i\oir  trois  cents  linmmes,  ilmit  -^oix^ntr- 
«  dixjioient  seulement  soldats,  et  les  autres  deux  cent  trciitti 
«  essentiellement  rameurs^  mais  pouvant  se  i>attce  au  be- 
«  soin.  » 

Dans  les  plus  grands  dimnons,  an  moment  dn  combat,  on 
hissait  à  la  moitié  de  la  hauteur  dn  màt ,  an  moyen  de  drisses 
solides  y  nn  ch&tean  mobile ,  une  sorte  de  plancher  étsUi  sur  ' 
des  poutres  et  garni  tout  anlofnr  d'un  parapet  de  planches. 
'  —  Au  neuvième  siècle,  dromon  était  le  nom  générique  des 
navires  à  rames  armés  pour  la  guerre ,  comme  galère  le  fut 
8n\  i|iiatorzième  et  quinzième.  ï.es  principales  variétés  du 
(Uoiiioii  étaient  \q  chtlande^le  pamyhile ,  le  dromon  à  un  seul 
rang  de  rameii. 

LE  CU£LAKD£. 

Le  chelande  était  un  grand  navire ,  qui  devait  son  nom 
à  la  tortue,  peut-être  parce  qne  son  château ,  élevé,  ar* 
rondi  et  prolongé  vers  la  poupe  jusqu'au  mAt,  donnait  à  sa 
proue  Fair  d'une  tortue  défendue  par  sa  carapace.  Le  cbe- 
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lande  avait  deux  rangs  de  rames,  ['un  imni«''<liaff>nient  au- 
dessus  derautre;  à  chaque  étapre ,  cinquante  rames,  cin- 
quante rameurs  au  rang  le  plu8  ra^iproché  de  la  mfir,etceal 
«a  mng  supérieur.  —  Les  rames  que  faisaiffliii  mouvoir  les 
nagems  d'en  hM ,  placés  très-près  de  Teau^  élaient  légères  et 
longuesde  douM  èquinae  pieds  ;  oeUes  d'enhant»  cpi  avaient 
àsoq  pieds  envinm  d'élévation  de  vogue  a»deasus  des  «o- 
tres»  maniées  par  dem  hommes  vigooMax,  avaient  vingt-cinq 
pieds  de  long*.  —  Le  ohelande,  plus  jerrand  que  le  droinon 
ordinfidre,  pouvait  être  Ion, de  cent  ciiKfiiante  pieds,  haut 
de  quinze,  large  de  vinirt-quatre.  Quand  le  chelande  mêlait 
sa  forme  à  colle  d'un  auti'e  navire,  quand  il  (k\cnait  che- 
lande-pamphile ,  par  exemple ,  son  armement  vaiiait  suivant 
sa  grandeur^  quelquefois  il  avait  cent  cinquante  nagems 
et  cent  rames  ;  quelquefois  il  n*avait  que  cent  vingt  nageurs  ; 
quatre-vingts  rames ,  quarante  en  baut»  qnsranfeen  bas^ 
et  deux  hommes  &  cdies  de  l'étage  élevé. 

LE  PAMPHILE, 

Le  pamphile  appartenait,  ainsi  qu'il  aétédit,àla£uniUe 
desdromons;  eomme  eux  il  avait  deux  étages  de  rameurs, 
maïs  il  était  moins  grand.  Il  est  difficile  de  déterminer  k 
quelle  époque  on  coipmença  à.  se  servir  des  pamphiles.  ^ 
Végèce  ne  parle  que  des  libumes;  mais  cela  ne  prouve  pas 
que  la  marine  du  quatrième  siècle  ne  connaissait  pas  d'autres 
)>âtimen(s.  —  Il  est  certain  qu'au  neuvième  siècle  les  pam- 
philes n'étaient  j»as  des  navires  nouveaux,  et  l'empereur  Lf^on 
en  parle  dans  son  livre  JJcs  lacliques,  —  U  est  certain  aussi 
que  du  neuvième  au  treizième  siècle  le  pamphile  n'a  pas 
cessé  de  se  montrer  sur  la  Méditerranée ,  toujours  navire  de 
guerre  et  à  rames,  puisqu'en  1284  les  Génois  envoyèrent 
contre  les  Pisans  huit  pamphiles  avec  des  caravelles.  Au 
milieu  du  quaiorsième  siècle ,  on  voit  encore  le  pamphile  en 
usage  dans  la  marine  génoise ,  mais  non  pas  oomme  b&timent 
essentiellementmilitaire.  —  D'après  dm  Antonio  de  CapSMmyy 
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àtmi  on  ne  saurait  mettre  en  doute  la  iMnee  «A  la  sagaoUé  » 
le  pamphile  n^aumit  diiqpani  qii*aii  oommeneemeni  du  eei> 
nèoM  nède.  —  An  lempe  de  Ganalaiitm  Porphyragénèley  il 
y  avait  Iras  eepèoes  dapampbîleSy  oa  da  moini  Ma  arme- 
mento  différants  pour  oee  navifee  à  mmea.  Le  plna  petit  nV 
vait  qne  eent  Tingl  homnies,  le  moyen  cent  trente,  et  le 
plus  grand  cent  soixante,  f^e  pamphile  à  cent  vingt  hommes 
était  comme  le  diom  .n  A  un  seul  mnc"  de  rames. 

Tels  étaient  les  plus  graiicis  navires  a  rames;  nous  avons 
maintenant  à  pa^r  des  galères. 

l>es  galères  subtiles  avaient  vingi-six  rames  do,  ehaque 
bordy  quelquefois  viugt-cinc|  seulement.  Cependant,  un  des 
manuscrits  Colbert  fournit  une  pièce  qui  se  rapporte  à  un  ar- 
mement lait  par  Philippe  de  Valois ,  en  1335»  ponr  un  voyage 
à  Rhodes  que  devait  entreprendre  Tamiial  de  Fkvnoe  Hue 
Quieret;  or,  dans  un  détail  de  cette  oonvention  est  stipulé 
Tarmement  d'une  galère  à  eentseise  avirons. 

A  la  fin  dn  dix-septième  mèele ,  les  galères  françaises 
avaient  ordinairement  cent  cinquante  pieds  lomr  et  trente 
de  large,  vingt-cinq  bancs  de  rameurs  de  chaque  l)ande.  Les 
bancs  étaient  longs  de  dix  pieds  et  placés  entre  eux  à  la  dis- 
tance (le  <jiiatre  pieds.  Tous  les  galériens  étaient  enchaîné» 
six  par  l>anc  ;  les  rames  avaient  cinquante  pieds  de  long  (1); 
elles  étaient  équilibrées  sur  Tapostis  de  telle  sorte  qne  la 
partie  de  la  rame  qui  était  dans  la  galère,  et  qui  était  longue 
de  treize  pieds,  pesait  autant  que  celle  qui  était  en  dehors 
et  qui  était  longue  de  trente-sept  pieds.  Gomme  il  était  impos- 
sible de  manœuvrer  les  rames  en  y  appliquant  immédiate- 
ment les  mains,  à  cause  de  leur  gi-osseur,  on  y  mettait  des 
manettes  de  bois. 


(I)  Hobicr  ne  \(m  donne  quo  quarante  ph><Ih  siv  f>4>uce9;  et  ^tfitéê 
aoteurt  elle»  D'aunueot  eu  que  trente-quatre  pieib  neuf  poocet. 
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{fiÇ'        GoiaTci  ne  (1),     Girou  <m  genou. 


TRAVAIL  DE  LA  CUIOURME. 

La  chiourme  était  composée  de  ti'ois  classes  d'iiidiv  irlus  : 
forçats,  esclaves,  bonevocrlies ,  (lisliii»^:^'^;  par  des  sicrnes 
particuliers  auxquels  on  les  pouvait  reconnaître.  Les  forçâtes 
oe  sortaient  jamais  de  la  galèi'e;  ou  ne  leur  ùtait  la  chaîne 
que  lorsqu'ils  avaient  fini  le  temps  de  leur  peine.  —  Leur 
devoir  était  de  ramer,  de  coudre  les  voiles  ^  les  tentes  et  les 
habitat  de  la  chioame.  Ceux  qui  n'avaientque  de  courtes  con- 
damnaUons  à  subir  rendaient  de  mWocres  services;  mais 
ceux  qui  étaient  condamnés  pour  nn  long  temps  ou  pour  la 
vie  réussissaient  très-bien  tant  à  la  rame  qu'aux  autres 
travaux  qu'on  leur  imposait.  Pantero-Pantera  voulait  qu'on 
les  prit  par  la  douceur  et  qu'on  les  traitât  bien  :  «  Devono 
esier  arrnrezznû  e  ben  traitait.  »  —  I  ne  année  suffisait  pour 
les  accoutumer  aux  fatigues  et  aux  incommodités  de  la  ga- 
lère, et  ils  vivaient  ensuite  ^.ssez  longtemps.  —  Us  avaient 
la  tète  et  la  barbe  entièrement  rasées;  on  leur  donnait  trois 
onces  de  biscoit  par  jour  et  de  la  sonpe  quand  ils  étaient  dans 
le  port;  à  la  mer,  ils  n'avaient  de  soupe  que  de  deux  jonn 
Fnn  ;  on  ne  leur  donnait  qne.de  Tean  pour  boisson.  Us  reœ* 
valent  la  ration  de  viande  et  de  vin  quatre  fois  par  an  :  à 
hoH,  à  Pâques,  h  la  Pentecôte  et  au  Carnaval. 

Les  esclaves  étaient  des  Maures,  des  Turcs  et  des  nègres 
qu  II  1  lisait  piisoniiiersouqu  on  achetait.  Les  Maures  étaient 
les  meilleui's  ;  les  Turcs  proprement  dits  étaient  moins  bons 
rameurs  et  moins  capables  de  supporter  la  fatigue  que  les 
Hsares;  les  noirs  ne  rendaient  que  de  trè»-manvais  services. 
: —  Les  esdav^ ,  outre  le  service  de  la  rame ,  étaient  chargés 
d*a]ler  chercher  Tean ,  le  bois  et  tont  ce  qui ,  de  terre,  devait 
être  transporté  à  bord  des  galères;  ils  aidaient  aussi  à  a 
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maistrauce  dans  ses  travaux.  —  Les  esol&ves  se  Teoonnais- 
ttieni  par  la  loiiff»  de  ohevtfiix  qu'ils  parlaient  an  aouuiiet 
de  la  ièie^  d'alUenrs  entièrement  laséef  ils  étaient  Yèlns  et 
noturis  comme  les  forçais. 

Les  Bonevoglies  (  galériens  volontaires)  étaient  ou  des 
ioiuiLs  qui,  apr6s  avoir  iini  leur  temps,  restaient  encore  à  la 
chaîne  quand  il. s  iv;n m'k  iil  p  is  ])Rycrà  T Liât  les  amendes 
auxquelles  ils  avaieiii  ctc  condamucë  et  qu'ils  acquittaient 
imeertaiatemp^  de  galères,  ondes  vagabonds avaitn- 
rieis  qui  vendaient  leur  liberté  i>our  vivre. 

Les  plus  nombreux  et  1^  meilkurs  étaient  espagnols  et 
napoliteins.  —  Lesbonevoglies  faisaient nn  bon  serrioe.  Quel» 
quefinsonles  armait  an  moment  du  oombat,  et  ik  prenaient 
braTementpart  àl'aoiion.  ^  On  les  déierrait  le  jour  et  on  les 
laissait  aller  dans  la  eal  ère  avec  une  seule  manille  au  pied  ;  mais 
ils  ne  descendaienl  jamais  du  navire  que  sous  l)onne  crarde, 
et  le  soir  on  les  remettait  à  la  chaîne.  Deux  l*onevoeUes  ou 
deux  esclaves  servaient  de  valets  h  l'ari^ousin  ou  aîimaïàl 
(c'est  ainsi  qu'on  nommaitle  gardieu  de  La  chiourme).  Chaque 
escadre  avait  un  argousin  major  qui  cvaitauftorilé  sur  tous 
les  autres  argousins  des  galères. 

On  avait  Tbabitode  de  vêtir  la  cfaioarme  d'une  manlèfe 
uniforme  et  à  la  même  époque.  »  Quant  aux  bonevogUes, 
ils  économisaient  sur  leur  solde  pour  se  vêtir  comme  le  reste 
des  galériens.  ^  On  donnait  à  disque  homme  deux  chemises, 
deux  paires  de  caleçons  de  toile,  une  camisole  de  drap  roupr 
on  d'uni  autre  couleur,  un  bonnet  rouge,  et  tous  les  deux  an> 
Une  capofe  de  gros  drap  brun  ,  descendant  jusqu'aux  pieds. 
—  Les  hommes  s'enveloppaient  dans  ce  vêtement  pendant  la 
nuit,  et  n'avaient  pour  lits  que  leurs  bancs. 

Des  trois  classes  de  galériens  on  ohoisissaity  sur  ohaqnp 
galère ,  deuxhonmies  de  haute  taUle,  bien  portsJits ,  robustes 
et  meilleurs  rameurs  que  tous  les  autres  ;  ils  se  plaçaient  au 
banc  de  ranrièrele  plus  rapproché  de  (1) ,  et  à  cause 

(1)  Spalc,  espace  comprU  eutrc  la  poupe  ctlc^  tMucide«  premiers  rammrs  de 
l*>frièfO. 
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♦ic  cela  étaient  appt  lt  s  pf^paliers.  Le  meilleur  des  deux  s'as- 
seyait an  cùté  droit ,  l'autre  à  la  bande  srauche  ;  ils  r^^claient 
le  mouvement  de  la  vogue ,  chose  importante  pour  la  marche 
<le  la  galère. 

On  choisissait  encore  dans  la  chioorme  deux  antres  hommes 
pour  le  dernier  banc  de  la  proue,  qoi  se  nommait  la  conille. 
—  Les  ceniHiers  donnaient  le  ponvement  de  sde  &la  vogue. 

La  vogue  était  le  mouvement  donné  de  racrière  à  Tavant 
par  les  avirons  ;  la  scie ,  le  mouvemènt  de  Tavant  à  l'amàre 
pour  faire  reculer  le  bî\timent. 

Tous  les  rameurs  (^111  (  taient  assis  prAs  de  la  coursie  et  ma- 
niaient la  poignée  de  la  rame  étaient  appelés  Vogue- avant  : 
ils  dirigeaient  Taviron  et  enduraient  la  plus  grande  fatigue. 
Ib  oonunandaient  à  tous  les  rameurs  de  leur  banc.  Le  ra- 
meur assis  à  côté  du  vaguMt»ant  s'appelait  posUs,  Tautre 
itre$rùt,  le  quatrième  quartêrot,  le  cinquième  quînt^rot,  et 
ainsi  de  suite,  selon  Tordre  qu'ils  occupaient  pour  le  manie- 
ment de  la  rame. 


Vogue  •AYAut. 

La  galère  n'alUit  pas  toujours  avec  le  complet  de  sa 
chionrme.  Dans  les  cas  pressés,  dans  les  manœuvres  qui  pré- 
cédaient le  combat,  tons  les  avirons  nageaient  ensembk  ; 
mais  d'ordinaire  les  galériens  ramaient  seulement  par  tien» 
La  galère ,  partagée  par  la  longueur  de  son  jeu  de  rames  en 
trois  parties  ou  quartiers ,  étant  alternativement  nagée  par 
I.  {|uîn'tier  de  poupe,  par  le  quartier  du  milieu,  par  le  quar- 
\u^v  de  proue.  —  Crest  entino  fait  remarquer  avec  raison  cpie 
c'est  abusivement  qu  ou  appela  quai'liers  re  (jm  aurait  dû 
être  appelé  tiers.  —  Quelquefois  deux  des  quartiei^s  uu  tiers 
voguaient  ensemble,  et  le  troisième  levait  les  rames.  Quand 

un  ordre  devait  être  transmis  à  la  proue,  l'espalier  de  la 

3. 
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bande  dloile le  xeoevaii d'abord;  pois  cet  odbe était réj^ 
de  «fl^iiMNmlen  vo^e-mnl  jtuqu'aa  «oimIIiV  de  son  côté, 
qmlepassaitaaoonillier  de  gauche,  lequel  le  faisait  redea» 

cendre  jiiscpi  à  l'espalier  de  la  bande  gauche. 

T^s  trompettes ,  ordinairement  au  nombre  de  huit,  étaient 
pris  dans  1  a  cb  i ou  rm  .  —  «  Re a  u  c  o  \  i  p  d'hommes  d e  la  c  b  lo u r me 
u  travaillaient  à  laue  des  chaussettes ,  des  chemises ,  des  dés, 
«  des  cure-dents  et  aatres  choses  semblables  qa'ilspoiivaient 
«  vendre,  fls  employaient  ces  bénéfices  à  se  procurer  des 
«  vivres  en  snppîéinent  àleor  ration,  qui  ne  suffisait  pas  à 
«  soutenir  des  corps  que  tant  de  &tignes  accablaient.  »  (Paa- 
tero-Pantera,  Armata  navals.  ) 

La  chiounne  était  plus  ou  moins  nombreuse,  selon  les  es- 
pèces d^entreprises  aux(|uelîes  les  navii'es  à  rames  devaient 
être  employés.  Pour  le  tiausport  d'une  armée  de  siépe  ou 
d'occupation ,  lf»s  L-^al^res  ne  recevaient  ordinairement  que 
trois  hommes  pai*  rame,  parce  que  ces  bâtiments  n'ayant 
point  à  cherober  et  à  poursuivre  des  c  scad  i-es ,  il  était  inutile 
qu'ils  eussent  une  grande  rapidité  de  course  et  d'évo- 
lution. Lorsqu'il  s'agissait  d'aller  surprendre  un  lieu  pour 
s'en  emparer  on  pour  le  ravager,  lee  galères  recevaient  une 
cbiouime  pins  considérabie.  Les  galères  subtiles  oïdinaires 
de  vingieinq  on  vingt-six  bancs  avaient  alors  cinq  hommes 
par  rame  ;  les  galères  bâtardes,  plus  lourdes  et  plus  longues, 
bien  qu'elles  eussent  le  même  nombre  de  bancs ,  étaient  ar- 
mées de  six  hommes  par  raïuc  de  Tespale  au  milieu  ,  et  de 
cinq  dumdieu  à  la  proue.  Les  galères  capitanes,  qui  d'or- 
dinaire étaient  plus  crrandes  (pie  les  autres,  recevaient  six. 
hommes  par  rame  dans  toute  leur  longueur.  D'après  Hobier, 
l'armement  le  plus  ordinaire  en  France  au  dix-septième 
siècle ,  pour  les  galères  à  vingt-cinq  rames  par  bande,  était 
de  cinqbommes  par  rame  delapoopeà  la  proue.  ^Quant  aux 
galères  armées  pour  le  combat,  elles  ne  devaient  avoir  que 
quatre  bommes  par  rame.  En  efSst,  il  était  important  qu*une 
chiounne  trop  nombreuse  n*encombrAt  pas  les  deux  côtés 
du  iiavire,  car  il  iailait  réser\er  une  place  suffisante  pour  les 
soldats,  puisque  c'était  d'eux  que  devait  dépendre  la  victoire. 
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GALÈRES  A  ZENZILE  (xv«  siiCLB)* 

Les  galères  à  zenzile  avaient  plusieurs  rames  par  banc, 
et  H.  Jal,  qui  nous  sert  de  guide  dans  toute  cette  partie 
de  notre  travail ,  pense  avec  raison  que  dans  les  galères  à 
zenzile  du  quinzième  siècle  Tobliquité  des  bancs  (1),  pai- 
rapport  à  la  longueur  de  la  coursie,  devait  êti-e  en  relation 
avec  le  nombre  de  rames  qui  avaient  à  trouver  leur  place 
dans  le  sabord  de  nage.  Ainsi,  l'obliquité  de  trois  pieds  de- 
vait suffire  au  banc  qui  devait  porter  deux  rameurs,  ma- 
niant cbacun  un  aviron  ;  elle  devait  être  de  cinq  pieds  pour 
que  trois  pussent  y  trouver  place,  de  huit  pieds  pour  quatre 
rameurs,  de  dix  pieds  pour  cinq.  Le  sabord  de  la  galère  à 
zenzile  munie  de  quatre  rames  par  banc  devait  être  large  de 
quatre  pieds  et  demi  environ;  l'intervalle  entre  chacun  de 
ces  sabords  devait  être  de  quatre  pieds  (2). 


Iratile  k  iteni  rame*  par  baiw.  Zcntile  i  Iroi»  rame»  par  hanr. 


{Fit.  ti.) 


L'armement  à  trois  rames  par  banc  était  d'usage  à  Venise* 
au  quinzième  siècle  et  au  commencement  du  seizième.  — 
Au  quatorzième  siècle  les  galères  génoises ,  vénitiennes , 
castillanes  à  cent  rames  étaient  armées  à  zenzile  et  avaient 

(1)  .Dans  le*  galères  des  quinzième,  seinème,  dix-septième  et  dix-huitiènio 
nècles,  les  bancs  des  rameurs  nV'taient  point  perpendiculaires  tt  la  coursie  et  à 
l'apostis;  ils  leur  étaient  obliques. 

(2)  En  France ,  au  dix-septième  siècle,  la  galère  senzile  n'avait  quant  à  l'oi^ani- 
Mtion  des  rames  aucun  rapport  avec  la  galère  du  quinzième  siècle.  C'était  une 
galère  ordinaire,  ainsi  nommée  du  mot  espagnol  sensilto ,  pour  la  distinguer  d'une 
réalo  ou  d'une  galère  patronne. 
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généralement  dix-sept  bancs  de  chaque  <^té  et  ti-ois  rames 
par  banc.  Gei|  dtx-Mpt  banea  étaient  oompieti  à  la  bande 
droite ,  seiie  seolenient  Tétaient  à  la  bande  gaucbe ,  nn  banc 
restant  libre  poiorle  longon  (  la  cuisine). 

An  oommeneement  du  sebnème  nède ,  Fanst  oonstniînt  ft 
Venise  une  quinquerème  armée  à  zenzile.  Elle  avait  vingt 
b.mcsde  chaque  côté  et  deux  cents  rames  groupées  par  cinq 
.sur  chaque  banc.  L'emplaccmeni  des  rames ,  dans  ceWc  quiu- 
«[uércme,  oecu|iait  une  kum  iteurdedoux  cents  pieds  ;  eu  ajou- 
tant trente  pieds  pour  les  quartiers  de  poupe  et  de  proue^ 
la  longueur  totale  du  na%iTe  était  de  deux  cent  trente  pieds 
(H*  W),  —  Mais  c'était  une  galère  d'une  grandeur  tout  à 
fait  exceptionnelle;  elle  excitait  Télannement  etradmiratlon 
du  peuple  ;  le  sénat  la  n<Nnniait  nurû  legnol  — -  Du  reste,  la 
grande  galère  de  FansI  était  rarement  armée  ;  on  la  réser- 
vait, avec  les  galères  à  quatre  rames ,  pour  les  occasions  im- 
portantes, pai'ce  qu  elle  portait  beaucoup  d'artillerie. 

G  ALLASSES. 

Vers  le  mUien  du  BÔxîème  siècle ,  nn  mgéniear  vénitien^ 
François  Bressan,  construisit  des b&timents  à  rames  appro- 
cbant  davantage  de  la  forme  des  vaisseaux  à  voiles  et  pouvant 

porter  beaucoup  d'artillerie  ;  on  leur  donna  le  nom  de  galétuh 
ses  (1).  Cc^  navires  n'armaient  <ju'un  laii-:  d'avirons  et  n'é- 
taient pas  îV  zenzile  ;  nne  seule  rame  av.nt  remplacé  les  rames 
légères,  et  deux  ,  ti  ids,  (piatre  et  même  huit  hommes  ,  asis- 
sani  sur  ce  levier  gros  et  long,  s'asseyaient  sur  le  banc  devenu 
moins  oblique. 

Les  galéasses  avaient  trois  mâts  et  des  voiles  latines  ;  mais 
elles  étaient  plus  longues ,  plus  larges  et  surtout  plus  bantes 
que  les  galères.  Les  nobles  vénitiens  seuls  avaient  le  droit  de 
les  commander,  et  encore  8*obhgeaient-ils  par  serment  à  ne 
pas  refuser  de  combattre,  avec  une  seule  galéasse,  contre 
cinq  galères  ennemies.  Les  galéasses  de  Bressan  iurmèrent 

(1)  Les  grosses  galères,  ou  gakasàes  du  qtiatoTri^mc  et  du  qatiizièiii£  ûècic, 
n^iTUcnt  4ue  de  loîutatiàa  rap^KirU  avec  celles  il«  Dreb«àii. 
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ravani-garde  de  la  flotte  chiétieiine  à  la  bataille  de  Lé-* 
panfe. 

Les  galéas^!?es ,  dit  Pantero-Pantera,  étaient  armées  d'en- 
viron soixaute-ilix  pu'^ces  d  ai  lillerie. 

En  France,  danslOcéan ,  îles  galères  iiioms  tiiies  de.  ïuiiue 
i\Me  les  subtiles  ordinaires  ,  sans  avoir  la  srandeur  des  ga- 
léasses  vénitiennes^  lurent  cependant  i^ualiûées  du  même 
nom. 

Ao  dixHBeptième  aède,  on  ne  oonstruisit  que  £orl  peu  de 
galéasses;  du  leste^  &  cette  égoq^^  ces  navifes  perdirent  le 
lourd  accastillage  de  poupe  qa*ils  avaient  eu  au  aeliiènie 
fllède. 

9 

'BktVttEÊftS  A  HAMES  IRFtRIEDRS  AÛX  6AI^11CS« 

Les  principaux  navires  A  rames  inférieim  aux  galères 
étaient  les  gMHêi,  les  fambmyn,  les  hriffanUm,  les  friffêtt$^ 
les  ÊÊfnim,  les  /kitsi,  Les^'oln^  que  Wîneselft  (Riehitéi 
f9p$  lur  )  aoauD»  galîoos»  avaient  à  la  fin  du  douâème 
iièele  un  seul  rang  denunes  ;  elles  étaient  légères  à  lacotorse, 
vives  dans  la  manœuvre  et  faciles  à  manier,  à  cause  de  leur 
peti  de  longueur;  elles  portaicat  le  feii  d'égeois ,  moyen  de 
destruction  que  leur  rapidité  rendait  li  e;,-dangereux  pour  les 
nefs  pesantes  et  les  ,t:rosses  galères  qu'elles  combattaient. 
Les  gaiioies  portaient  deux  cents  hommes  ;  leur  longueur  était 
décent  vingt  à  cent  vingt-eÛM] pieds  ;  les  plus  grandes  avaient 
vingi^trois  avirons  de  chaque  bord,  qnatnHvingMonae  ra- 
mems  et  cent  haonnes  d'aimes  remplaçant  les  ramenrs  au  - 
besoin  ;  les  plus  petites  n'avaient  que  dix-sept  banes  (1). 

hasrmnberfeê  éteientanglaises,  et  entraient  raiement  dans 
ta  Méditerranée.  —  Un  passade  de  Martin  du  Bellay,  relatif 
uiLY  combats  livrés  par  rannial  d  Aiiiiebaut  «t  la  flotte  an- 
glaise (levant  File  de  Wicht,  en  juillet  154.5 ,  nous  fait  con- 
naître les  rauiberiies.  a  II  y  a,  dit  l'historien ,  une  espéc»'  de 
*  <  navire  particuhàre  dont  usaient  nos  ennemis,  en  forme  plun 

(I)  Les  gaIiote«  de  seixe  à  dix-ia|l  bines  avaient  ésook  koBBHt  ptr  IM; 


Digiii^ua  by  Google 


9 


tt  Ion  crue  que  ronde,  et  plus  étroite  beaucoup  que  les  «ralères, 
«  pour  mieux  se  réerir  et  conimaiider  aux  rourantes  qui  sont 
u  ordinaires  en  cette  mer  :  à  quoi  les  hommes  sont  si  duits, 
«  qa'avec  ces  vaiweaiiz  ils  contendeni  de  vitesse  avec  les 
«  lèm,  et  les  nomment  rmîberge».  »  —  Ces  navires  étaient 
poornisde  rames  comme  les  galères  ayec  lesquelles  ib  lut- 
taient de  vitesse. 

Les  hriganâiu  étaient  inl&iiem  à  la  galiote  ;  comme  ella, 
ils  appartenaient,  par  leur  eonstmction ,  leur  fiorme ,  leur 
armement,  à  resp«'xe  galère.  Au  seizième  siècle,  le  hriganlin 
bordant  deliuU  à  seize  avirons  par  ])aiul€  ,  avait  une  cou- 
verte et  une  'iiMile  \  oile.  (tétait  un  ppfit  n^vir**  commerçant, 
actif,  allant  rapidement  d'escale  en  escale  porter  ses  marchnn- 
pour  faire  une  conciurenoe  utile  aux  grandes  galères 
et  siurtoot  ans  lourdes  ne&.  La  converte  du  brigantin  était  un 
plandier  an-deam  de  U  senline  et  ne  ressemblait  pas  celle 
de  U  galère,  sous  laqodle  il  7  avait  des  chambm;  de  petites 
sontes  occupaient  remplacement  des  chambra  et  servaient 
de  magasins  pour  les  vivres  et  les  munitions.  Tous  les  mate> 
■lois  da brigantin  étaient  soldats,  et  cachaient  leurs  mousquets 
chacun  au-<lessous  de  sa  rame. 

Ce  fut  vers  la  fin  du  quatoi'zième  siècle  (juc  la  petite  praliote 
prit  le  nom  de  bripanlin.  Froissart  parle  u  il  une  numicre 
*k  de  vaisseaux  coiu-auts,  lesquels  on  nomme  brigantins  ». 

Aujourd'hui,  ditM.  ialy  le  brigantin  est  un  petit  brig 
portant  deux  mâts  verticaux  et  un  mAt  de  beaupré  ;  et  sur 
ces  bas  mâts ,  des  m&tsde  hune  et  des  mAts  de  perroquet 

En*y  a  pas  de  navire  français  auqud  on  donne  le  nom 
de  brigantine.  Brigantineest  anglais,  et  brig  est  son  àbrévisr 
tion;  M.  Casimir  Delavigne  s'est  donc  trompé,  comme  le  fait 
très-bien  i-euiarquer  le  savant  auteur  cité  plus  baut^  quand 
il  a  dit  : 

lit  Mgantinc 
.  TooiM  et  tlaeilas,  flic. 

La  (régale  au  seizième  siècle  était  inférieure  au  brigaur 
tin  ;  elle  loi  ressemblait  par  la  oonslructioiiy  par  la  voilure» 
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par  la  mâture  et  par  rarmement  à  rames.  —  Quelquefois  la 
frégate  n'avait  pas  de  couverte,  pas  d'apostis  pour  ses  avirons, 
qui  étaient  rangés  sur  le  plat-bord ,  de  six  à  douze  à  chaque 
bande  ;  elle  n'avait  pas  non  plus  de  parois  pour  abriter  les 
hommes  qui  nageaient  à  découvert  comme  dans  une  embar- 
cation ordinaire. 

Les  saëlties  étaient  de  petits  navires  sans  couverte,  qui  bor- 
daient ordinairement  vingt-quatre  avirons,  douze  de  chaque 
côié.  —  Les  saetties ,  propres  aux  explorations  le  long  des 
côtes  ,  dans  les  criques  ,  dans  les  rivières ,  devaient  être  lé- 
gères; elles  tiraient  peu  d'eau,  leur  longueur  était  de  cin- 
quante à  soixante  pieds  environ.  Elles  étaient  en  usage  dans 
la  Méditerranée  dès  le  onzième  siècle.  —  Mais  au  seizième, 
plus  de  rames  pour  la  saCttie  ;  au  lieu  d'une  voile  unique, 
trois  voiles  hissées  à  trois  mâts;  elle  n'est  plus  ouverte,  elle 
a  un  pont  ;  ce  n'est  plus  cette  barque  d'embuscade  et  de  course 
portant  peu  d'hommes  et  point  de  lourds  fardeaux  ;  elle  peut 
prendi*e  un  chargement  de  six  cents  salmes  de  blé. 

Les  fusteSy  souvent  citées  par  les  auteurs  de  la  fin  du  moyen 
àge,.étaient,  dit  Baïf,  «une  espèce  debâtiment  armé  d'avirons 
M  ainsi  distribués  :  un  à  chaque  banc  de  l'avant ,  de  la  proue 
«  au  mAt,  deux  à  chaque  banc  de  l'arrière,  du  màt  à  la 
u  j)oupe.  » 


Les  fustes  étaient  donc  à  zenzile  par  derrière ,  et  par  de- 
vant à  rames  légères  et  uniques.  De  cette  manière,  en  sup^M)- 
sant  la  fuste  à  vingt  bancs  par  bande  et  le  mât  placé  au 


L 
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oniième  banc  à  partir  de  la  poupe ,  le  mmce  pouvait  avoir 
aoijouiie-deiiz  avirons ,  au  lien  de  quarante;  c*e8t-4<Ure  que 
sans  8*aloiirdir  beaueoi:^  il  gagnait  un  tiers  en  force  d'im- 
pulsion. Ce  navire  était  très-apte  au  service  d'exploration 

pour  Icqu.  1  ou  remployait  uidinairement. 

Ces  ors  navires  à  rames  n'étaient  giière  en  usage  que 
<lans  la  Méditerranée;  les  bâtiments  û.  rames,  dans  l'Océan, 
avaient  des  formes  bien  différentes.  — Les  plus  remarquables 
étaient  ceux  des  pirates  normands. 

jVooaV flf  normoiidi.  »  Tacite,  dans  sa  G$mmn$^  en  parlant 
des  Suimiesy  décrit  lenrs  vaisseaux;  «  ils  dilEferent,  dit41 ,  des 
«  vaisseaux  romains  en  ce  qu'ayant  nne  proue  à  chaque 

K  extrémité,  ils  ont  îiu  front  un  éperon  toujours  prêt  A  Vu- 
n  ÏHnxiiïçre.  Les  Suiones  ne  vont  pas  à  la  voile  el  n  a  Hachent 
«  point  lenrs  rames  en  ordre  régulier  sur  les  eôtés  de  lenrs 
«  navires,  mais  ils  ont  des  rames  libres,  comme  on  eu  voit 
4t  sur  quelques  rivières  pouvant  agir  d'un  o6téoa  de  l'autre, 
«  an  besoin.  »  —  Plus  tard,  Isa  Normands  se  servirent  de 
la  voile. 

Saxo-Granunatieus  et  Trofées,  bistoriens  danois,  le  pieiaaier 
dn  douzième  siècle  et  le  dernier  dn  dix-septième^  parlent  de 
quelques  grands  navires  dont  ils  ont  pris  les  noms  aux  chro- 
niques, aux  Sagas  des  Scandinaves  ;  ce  sont  les  drdbri ,  les 

snekkars^  les  tranes. 

I.e  (hakar  était  un  dragon,  c'est-iWlire  cpi'aa  sonunet  de 
sa  proue  ét.ùt  une  figure  de  dragon,  et  que  dansai  toi  me 
allonîrée  quel([ue  chose  prêtait  à  la  comjmraison  qu'un  peuple 
poète  pouvait  faire  de  ce  bâtiment  de  guerre  aveo  un  grand 
serpent.  L'extérieur  de  ce  navire  était  prolmblement  recou- 
vert d'écaillés  peintes;  sur  les  côtés  étaient  dessinées  des 
ailes,  sur  son  avant  et  à  fleur  d*ean  des  pattes  gamiea  de 
griffes;  sa  poupe  se  redressait  en  forme  de  queue  tordue  ou 
droite. 
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iFig.  13.)  Dftkar. 


Tons  les  drakan  n'étaient  pas  de  la  même  grandeur.  Stor- 
IcesoD  parle  du  dracon  d'Olaf,  premier  roi  de  Norvège  (fils de 
Trj'g"ve,  994),  com mu;  du  géant  des  vaisseaux  scaii(linaves.  Ce 
navire,  construit  par  le  charpentier  Thorberi:  ;  j)<)iivait  être 
long  comme  les  grandes  galères  (1)  du  seizième  siècle;  il 
avait  trente-quatre  rames  de  chatpic  c6té. 

Le  mAifcar  (  vaisseau  serpent)  était  one  variét(^  de  Tespèce 
dragon.  Il  avait  vingt  bancs  de  rameurs,  dit  M.  Depping  :  on 
peutdoncle  comparer  à  une  galiote  ordinaire  des  seîiîème 
et  dix-septième  siècles.  Sa  forme  différait  peu  de  celle  du 
dragon.  Il  était  moins  long ,  moins  large  et  moins  haut  que 
ce  dernier. 

Outre  les  drakars  et  les  snekkar$  ,  les  Normands  avaient 
aussi  de  petits  navires  nommés  Ao//»er5  et  que  de  plus  grands 
embarquaient  sans  tloule.  —  Ces  petits  navires  étaient 
toujours  nécessaires  pour  aller  du  vaisseau  à,  terre  et  pour 
la  piraterie  que  les  Normands  «  xercaientsur  tous  les  rivages, 
dans  tous  les  fleuves,  partout  où  il  y  avait  un  cours  d'eau 
qui  p4t  les  condmie  à  une  riche  terre.  Ainsi  quand,  en  845, 
les  Normands  vinrent  avec  cènt  vingt  navires  pour  remon- 
ter la  Seine  jusqu'à  Paris ,  leurs  plus  grands  vaisseaux  res- 
tèrent sans  doute  dans  les  eaux  d^Haifleur  ou  de  Rouen , 
et  leurs  bateaux  avec  des  navires  d*une  certaine  grandeur, 

(1)  LttfièmàvtagMxsfiNni  tealoMBlmtet  eort  tnotopiedietdaBi 
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remontèrent  le  fleuve,  dévastant  tout  sur  les  deux  rives. 

D'autres  vaisseaux  avaient  des  oeintuies  de  fier  terminées  à 
l'avant  par  un  épeinm.  * 


Les  Normands  avaient  aussi  le  chameau,  navire  propre  aiL\ 
rencontres  militaires.  Ce  qm  le  distinguait,  c'était  la  double 
bosse  que  portait  sa  convrrte  et  une  conihinaison  de  plis, 
d*oavertare8  on  creux  afCectant  la  forme  de  pots  ou  de  mar^ 
miles  y  obliquement  rangés  pour  recevoir  les  bouffées  du 
vent  et  les  renvoyer  dans  Vair,  bruyantes  comme  les  éclats 
du  tonnerre  (1).  Les  tubes  pnitic|aé8  dans  les  grands  cuirs 
qui  couvraient  le  pont  et  les  bosses  du  cbameau,  étaient  obli- 
ques, c'ost-à-dirc  placés  relativcmont  au  vent,  comme  une 
ciel"  forée  sous  la  lèvre  de  celui  <jiii  veut  la  faire  siffler;  \h 
étaient  iin-dioc  rement  u'^rands,  pour  (|ue,  dans  cerlaiues  con- 
ditions de  l'atmosphère,  les  cris  sortant  de  ce  bizarre  jeu 
d'org-ues  fussent  ai,i;us  et  perçants.  Tout  ce  bruit  n'avait 
d  autre  but  que  d'eiïrayerle  marchand  timide  sur  lequel  cou- 
rait le  pirate. 

Pour  aller  an  combat,  les  Normands  couvraient  leurs  na- 
vires d'enseignes  aux  couleurs  éclatantes;  ils  en  entouraient 
le  bord  supérieur,  les  créneaux  et  les  chÀtels,  d*écus  d*or 

et  de  boucliers  peints  en  roucre ,  resplendissant  au  soleU. 
C'était  fair*'  if  pavois,  la  pavesade. 

Les  vaisseaux  normands  cond)attaîent  de  front ,  serrés  les 
uns  contre  les  auties.  Quehpiefois  on  attachait  ensemble  les 
pi'oues  de  quelques  navires ,  pour  former  des  groupes  qui  ne 
se  pussent  désunir  et  fussent  dans  le  combat  comme  des 

(1)  Cémuat  MTte  d8  tetlerie  teonitiqae. 
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YÎUes  mouvantes ,  allant  à  Taviron  ott  à  la  voile  attaquer  les 
vaiMeam  ennemis,  on  manœuvrant  poor  repousser  leurs  at- 
taques. 

Après  le  premier  choc,  l'ordre  de  bataille  était  rompu,  et 
au  ûr  éloigné  des  flèches,  au  jet  des  pierres,  succédait  Va- 
bordage.  Les  na\ires  s'accrochaient  aloi'savec  des  grap[)iûs 
et  lançaient  des  poutres  liées  ensemble  avec  des  crochets  de 
fer,  espèce  de  bélier  ftt  if  nu  but  pour  ouvrir  le  vaisseau  en- 
nemi, par  les  ooups  qu'il  lui  portait,  que  pour  lui  tuer  beau<* 
ooQp  de  monde.  Souvent  aussi  on  eherchait  à  blesser  le  vaia* 
seau  ennemi,  à  le  désemparer  de  son  gouvernail,  de  ses 
voOes,  de  ses  avirons,  à  lui  faire  au  flanc  bu  à  la  proue  un 
de  ces  larges  trous  qui  le  mettaient  en  danger  de  couler  bas. 

ItATIRES  BONDS. 

Outre  les  bâtiments  à  rames  dont  il  vient  d'être  parlé,  et 
qui  étaient  spécialement  réservés  aux  combats ,  il  y  avait  en- 
cote  au  moyen  âge,  comme  dans  les  temps  anciens,  des  na- 
vires ronds,  allant  seulement  à  la  voile  et  principalement 
destinés  au  tiansport  des  troupes ,  des  munitions  et  des  mar- 
chandises. C'étaient  les  nefs,  les  earraquêt,  lesya/toiM,  les 
caravelleê.  —  Lors  de  rinvention  de  la  poudre  à  canon ,  ces 
navires  prirent  aussi  part  aux  luttes  luantimes.  Alors  les  nefs 
armèrent  le  dessous  de  leurs  châteaux  de  coulevrincs,  de 
bombardes,  de  canons,  les  uns  battant  X  lextérieur  dans 
toutes  les  direotions,  les  autres  plongeant  dans  l'intérieur 
du  navire  ponr  chasser  l'ennemi  qui  s'en  serait  emparé.  — 
En  1410,  un  constructeur  français  nommé  Descharges  imar 
gina  d*oiivrir  dans  les  flancs  du  navire,  entre  les  deux  cou- 
vertes  €Q  planchers ,  et  le  long  des  corridors,  des  embrasures 
on  saboidspar  lesqneb  on  fit  passer  labovidie  des  can(ms.  Les 
divm  étages  des  diàteanx  d^avant  «t  d*airière  fiurent  percés 
de  la  même  manière. 

N^fi  êt  sêkmdr»,  »  Les  ne&  et  les  sélandres  (1)  qui  en 

(1)11  n*y  avait  pas  de  bien  grandes  dîfTcrences  entre  les  H(^andrcs  ot  los  nefs. 
ScriaBCBt  tes  idiiMlK*  éUdent  mitées  beancoQp 


Digiii^uG  L>y  Google 


I 


46  CHAPlTftE  FRBUMINAIAE. 

dilféraieiit  peu,  étaient  les  plus  grands  naviies  taaÛB  du 
temps  de  saint  Louis.  — Tl  y  avait  des  nefe  à  trois  ponts,  etqni 

étaient  munies  de  trois  et  de  quatre  mâts  verticaux,  le  plus 
grand  à  i  avant,  autres  de  plus  en  plus  petits.  —  Saint 
ijoms  revint  de  Terre  Sainte  sur  une  nef  qui  portait  huit  cents 
personnes ,  et  JoinvUie ,  qui  rapporte  le  fait ,  ne  prend  pas 
la  peine  de  remarquer  que  le  navire  était  très-grand.  —  Les 
statuts  de  Marseille  parlent  de  navires  pouvant  transporter 
mille  persoimes,  comme  d*im  lait  qui  n'avait  rien  d*eicep- 
tîonnel.  Dans  le  récit  qae  TlUduidouin  nous  a  laissé  de  la 
conquête  de  Constanlinople ,  Il  dit  que  sept  mille  honmiee 
Cl  armes  forent  embarqués  sur  dnq  nefo;  il  devait  donc  y 
a\oir  fpiatorze  cents  hommes  sur  chacun  de  ces  navires,  en 
supposant  qu'ils  fussent  tous  de  la  môme  crandeur,  Ville- 
liartiouin  parle  de  rr^  nefs  cunaiie  de  iKUiineJif'^  ordinaires,  et 
ne  se  récrie  nullem*  ni  sur  leur  crandeur  inusitée.  Le  qua- 
torzième et  le  quinzième  biècle  eurent  de  pandes  ne£s 
comme  le  douzième  et  le  treizième.  Un  statut  de  Gènes,  de 
ihkif  statut  quiestune  sorte  de  code  maritime,  où  se  trouvent 
réunies  les  rédactions  des  statuts  du  siècle  précédent,  ainâ 
que  celle  du  statut  de  1403,  fiùt  mention  de  nefr  ou  coques  du 
port  de  vingt  mille  cantares  (t,500  tonneaux  puisque  le 
eau  tare  génois  était  de  150  li^TCs). 

Carraquet.  —  Les  carraqnes,  portugaises  d'origine,  étaient 

de  gros  bâtiments  ronds,  plus  étroits  par  le  haut  que  par  le 
bas.  —  Les  carraques  étaient  eu  usape  à.  Venise  au  (puitor- 
zième  siiVle.  f.a  Chronique  du  roi  don  l*edi*o,  cba[>.  IX,  ra- 
conte en  eflt't  qne  sept  galères  eastillanes  croisant  dans  les 
eaux  de  Miuorque,  en  1359,  prirent  une  carraque  vémticnne 
près  de  Tlle  de  Cabrera,  et  la  menèrent  à  Carthagène.  Cette 
carraque  avait  trois  couvertes  ou  ponts  Irei  cndiVlos).  Au 
seiaîème  siècle  ces  navires  étaient  encore  en  usage,  puisque 
le  gouvernement  français  loua  dix  carraques  génoises  des- 
tinées &  &ire  partie  de  Tannée  navale  que  Claude  d*Anne- 

portataatdescbtfaoi,  afaient  det  dmibmde  proe»  et  de  poupe, oa  châtom, 
deux  mite  et  deux  gonrenittb  de  dtté. 
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l)aut  réunissait  dans  les  poi  ts  de  la  ba.si>e  Seine  poui  aller 
coin]>attie  1rs  Anglais;  mais  la  plupart  de  ces  carraqu^s  se 
H>ei*direiil,  faute  de  pdoles,  à  l'entrée  dit  fleuve.  A  rettc  (''[wque 
la  France  avait  aussi  des  carraques  ;  celle  que,  par  excellonce, 
on  appelait  le  Carraqwm,  prit  feu,  étant  encore  à  Tanm,  et 
périt  dans  les  flammes.  Ce  Carraquon  passait  pour  le  plus 
bean  navire  et  le  meilleur  Toilier  de  la  rivière  du  ponant  ;  il 
était  du  port  de  huit  eents  hommes  et  avait  cent  pièces  d'ar- 
tillerie de  tons  calibres,  pour  armement  de  guerre.  —  Le 
père  Fonmier  dît  qu'on  constrtdsaSt  en  Portugal  &  la  fin  dn 
seizième  siècle  et  au  commencement  du  dix-septième  des 
canaques  du  ]>ort  de  1,600  à  -2,000  tonneaux.  Ihie  des  caî*- 
laques  françaises  qui  eurent  le  ]>lus  de  ré|)ulation  à  la  fin  du 
quinzième  siècle  et  au  couimcnceuicnt  du  seizième  lut  La 
CharmU,  a  Ëlle  était  armée  de  douze  cents  hommes  de 
«  guerre ,  sans  les  aides ,  et  de  deux  cents  pièces  d'artillerie, 
«  desquelles  y  en  avait  quatorae  à  roues,  »  dit  Jehan  d*Att- 
thon  y  au  ehifi.  H!  de  la  troisième  partie  de  ses  Chromques , 
ehapilre  consacré  au  «  gros  navigage  que  le  roi  mit  sur  mer 
«  (  en  1501}  pour  aller  guerroyer  contre  les  Turcs  qui  étaient 
«  en  Grèce.  » 

GûUanê,  —  Les  galions  étaient  des  navires  allongés  et  mu- 
nis d'aborddune  rangée  d'avirons;  maison  supprima  bientôt 
les  rames,  et  le  nom  de  galion  fut  conservé  par  les  Espagnols 
et  par  les  Portusrais  aux  l)Atimpnts  armés  eu  guerre  qui  rap- 
portaient les  tributs  de  leurs  possessions  d'outre-mer. 

Les  plus  petits  galions  avaient  ordinairement  deux  cou- 
vertes ^  les  plus  considérables  en  avaient  trois.  Ils  portaient 
de  deux  à  cinq  nulle  salmes  ;  il  y  en  avait  pourtant  de  beau- 
coup plus  grands  et  qui  portaient  jusqu'à  douae  mille  salmes. 
Gresoentino  fiiit  mention  d'un  galion  construit  à  Naples  pour 
le  roi  d'Espagne ,  par  Pietro  Yeglia ,  et  qui  était  d'une  gran- 
deur extraordinaire. 

Au  (quinzième  siècle  et  au  commencement  du  seizième,  le 
gallon  n  «  iait  pas  moins  en  usasre  dans  le  nord  que  dans  le 
midi  de  TEurope.  Le.  fragment  suivant  de  la  Chronique  de 
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Jehan  d'AuÛioii  le  piouve  snffiwiiïimeiit  :  «  Et  oe lait,  avee. 
«  grand  nombre  de  Flamands  et  Allemands ,  bien  garni  de 

M  finances,  se  mit  sur  mer  (rarchiJuc),  tirant  vers  la  terre 
<c  d'Espagne ,  et  par  (pielr|^ue  temps  lui  et  ses  gens  eurent 
u  vent  à  gré;  mais  à  l'approche  d'Espasme,  leur  vint  une 
«  fortune  de  mer  (coup  de  vent)  tant  impétueuse  ,  rpie  tout 
«c  son  navicraore  fut  soudainement  séparé  et  éparti,  les  uns 
«  d*nn  o6téy  les  aairee  d'autre ,  desquels  périrent  par  nan- 
«  fraise  trois  navires  et  grand  nombre  de  galions,  où  noyè- 
«  rent  de  trois  à  quatre  mille  hommes^  et  est  à  savoir  que  la 
ic  plupart  d*iceux  furent  par  tempête  reculés  jusques  à  la 
«  o6te  d'Angleterre,  où  le  ditarcbidue  et  ceux  qui  étaient  en 
<  son  navire  Guidèrent  tous  périller,  etc.  » 

ê 

CaraoelUi,  —  Les  earavelles  (1)  étaient  équipées  en  forme 

de  galères;  leur  |K>iipe  était  carrée,  elles  n'avaient  point 
de  hunes.  Ces  navires  avaient  le  bord  assez  haut  au-<lpssus  de 
Teau  pour  Atre  rangés  parmi  les  vaisseaux  de  haut  \nmi.  — 
ï.cs  caravelles  sur  lesrjuelles  s'embarqua  Coli)nih  n'étaient 
donc  pas  des  barques  non  i>ontées,  comme  Font  prétendu 
certains  biographes,  mais  des  bâtiments  solides  et  capables 
déporter  asf^ez  de  vivres  pour  quatre-vingt-dix  hommes  en- 
viron. D'ailleurs  Texpérience  que  Colomb  avait  des  cboses  de 
la  mer  Favait  certainement  guidé  dans  le  choiz  qu'il  avait 
fait  des  caravelles ,  car  on  ne  lui  avait  nullement  imposé  tdle 
espèce  de  navire  plutôt  que  telle  autre.  «  Je  vins ,  Ât-il ,  à  la 
«  ville  de  Palos,  où  j'équipai  trois  vaisseaux  très-convenables 
pour  une  pareille  entreprise.  » 

ORDBB  DP.  BATAILLE. 

L*ordre  de  bataille  pour  les  nefii  variait  suivant  roecur» 
rence.  Quand  elles  devaient  combattre  à  Tancre,  il  était  tout 
naturel  qu'elles  eussent  une  disposition  autre  de  celle  qu'elles 
prenaient  quand  elles  avaient  à  se  battre  sons  voiles. 

(1)  n  B*€tt  ftdt  nMBttoB  mlla  ptrt  és  emnrèllM  iaUrfeanuent  ao  tithièt 
MA.CitttartMitiii  qaindtaierièdeel  an  MUènie  fa^on  foitlt«tt»?«llefré- 
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Dans  l  antiijiâté  ainsi  qu'au  moyea  Age  on  préféra  Tordre 
de  HfOtDt  à  tout  autre  pour  les  vaisseaux  ronds.  «  Quant  àPet- 
«  doonance  des  vaisseaux  ronds,  dit  Pantero-Pantera)  eelle 
«  4|ni  les  range  snr  un  seul  liront  étendu  fut  loiQours  regardée 

4c  comme  la  meilleure  par  tons  les  plus  habiles  praticiens  de 
u  lamamic,  non-seulemeDt  parce  qu'elle  occupe  un  grand 
«  espace  et  que  la  flotte  ne  peut  être  attaquée  par  le  flanc,  un 
«  seul  navire  pouvant  recevoir  le  choc,  mais  encore  parce 
«  que  sous  l'iniluence  d'un  même  vent  toute  Tarmée  peut 
«  se  porter  à  la  fois  contre  Tennemi.  Elle  ne  pourrait  le  faire 
c  si  elle  était  rangée  en  demi-lune,  paroe  que,  les  ne6  des 
«  deux  cornes  n'ayant  pas  lecap  dans  la  même  direction  que 
€  rescadfude  la  bataille  (daeentre  )et  les  proues  se  trouvant 
«  opposées  les  unes  aux  autres,  le  même  vent  ne  pourrait 
«  servir  les  eomes  et  la  bataille  dans  Tattaque  d*une  flotte 
«  ennemie  qa*on  voudrait  envelopper.  Lorsqu'une  armée  na- 
u  vale  se  prépare  au  combat,  il  faut ,  si  les  vaisseaux  ronds 
«<  sont  noùibreux,  que  ceux  de  chaque  escadre  suivent  leurs 
a  chefs  et  soient  répai'tis  selon  leui^s  qualités  particulières. 
«  Au  besoin ,  on  pourra  permettre  que  les  vaisseaux  s*entre- 
«  mêlent  (  grands  avec  petits  )  quand  ils  seront  de  la  même 
«  eonie  ou  du  corps  de  bataille. 

«  Quand  rarmée  sera  considérable,  le  front  sera  trè^ 
«  étendu,  et  l'amiial,  qnidoitêtre  aueentre,  ne  pourra  donner 
«  des  ordres  à  toute  sa  flotte  ;  il  mettra  alors  les  navires  les 
«  plus  grands  et  les  plus  forte  sous  lesordres  de  cbeb  expé- 
«  rinientés.  Les  navires  les  mieux  armés  seront  placés  aux 
((  ilaacs;  les  vaisseaux  les  inuius  iorts  resteront  sous  lèvent. 

—  On  doit  encore  laire  en  sorte  que  dans  Tordre  de  ba- 
«  taille  les  vaisseaux  ronds  se  tiennent  éloignés  les  uns  des 
«  autr^  d'une  distance  égale,  seulement  à  trois  ou  quatre  fois 
«  la  tergenrd'une  nef;  est  espace  est  à  la  fois  néoeamire  et  suf- 
c  flsani  pour  qne  sans  se  gêner  lesdite  vaisseaux  puissent 
«  manœuvrer  pendant  l'action.  —  On  s'arrangera  pour  qne 
«  dans  la  mêlée  on  seul  vaisseau  n'ait  jamais  afteire  à  deux 
€  ennemis,  et  Ton  gardera  en  réserve  quelques  navires,  bors 
€  de  la  ligne  de  bataille,  afin  quependant  le  eombalils  pois^ 
mm,  M  LàiAiiiit.  —  t.  .  4 
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«  ient  aller  porter  du  secours  À  ceux  qui  eu  auraieot  be- 
«  0oin.  Les  petits  navires  ne  doÎTent  jamab  prencbe  plafle 
«  sur  b  £roat  de  bataille  yintismiardMriè^ 
«  eipale,  8oitaacentoeyaott«iud6iixooffii(86.Conimeoe8^ 
€  des  hàtîuieiits  léga»  et  agiles ,  ib  se  pottevont  fagilamant 
€  où  le  besoin  les  appeUaia;  ils  îaqaiélenMii  rennemii  le 
«  harc^ront  quelque  vent  qa*il  fasse ,  et  pendant  le  coin- 
u  hai  lui  f(  1  uiit  beaucoup  de  mal  sans  porter  de  trou)>le  dans 
«L  la  ligne.  » 

«  S'il  arrive  qu'une  Hotte  de  vrii^sefuix  ronds  prévoie  qu'elle 
«  seca  attaquée  eu  calme  par  une  armée  de  gatèrefi^eile 
«  devia  mettre  promptemeut  ^  la  mer  ses  chaloupes  et  ses 
«  peti^  embafeatioiis»  qui  lemod^pieroiit  les  bètiimBti  aai^ 
c  quels  elles  appartiennent  et  travailleront  à  les  lapproeher 
a  d*im  centre  eomninn*  Ensoite,  èhaean  des  navires  raUiéi 
a  se  mettra  en  Ugne  de  flanc,  présentant  le  travem  à  Ten* 
«Il  nemi,  afm  de  le  tenir  à  distanee  avecVartillerie.  » 

Mais  si  l'on  mctiiiil  les  ^-ros  navires  eu  avant  de  l'.u  iuée 
légère  lorsqu'il  faisait  calme  ou  i{u*^  le  vent  était  en  poupe, 
dans  les  circonstances  défavorable»  on  reléguait  ees  châ- 
teaux ûottanis  dans  une  position  où  ils  ne  pouvaient  gêner 
la  manœuvre  des  navires  à  rames;  quelquefois  même  on 
les  mettait  dans  la  ligne  des  galères,  quand  ils  étaient  pen 
nombreoXy  quand  le  vent  n'étsit  pas  trop  iort,  et  quand  ils 
étaient  asseibisn  armés  pour  servir»  par  la  hantsur  de  knrs 
batteries,  à  la  défratse  des  bâtiments  de  bas  bosd  près  des» 
quels  ils  se  trouvaient  plaoée. 

Ix)i'squ  ou  combattait  près  de  terre,  on  avait  bien  soin  que 
la  cui  iif  la  plus  rapprochée  du  iivaiR*e  serrât  la  cùle  d  :isst  z 
près,  poui'  ne  pas  laisser  passage  àTennemi  entre  la  terre  et 
la  flotte. 

Qoant  vue  galèreSy  on  les  rangeait  en  demi4nne  (1), 
parce  que  portant,  pour  ainsi  dire,  le  vent  en  main,  se* 
Ion  Veqyrcssion  de  Fanlefo-Pantsra  (^fonde  tais  tl  tsale 

(1)  L'ordre  demi-circuiaire  était  uoe  tradttioode  TanUquite  ;  on  en  retrouTe  la 
tnsi  éiii  It  éNSlÉm  IfM  de  neofiMi. 
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si  puoétrein  mtmoa  iuo  piaeere),  puisqu^eUes  naviguaient  à 

la  rame,  elles  pouvaient,  par  diverses  routes  et  dans  un  mAme 
temps,  aller  attaquer  de  front  et  sans  obstacle  le  corps  d'ar- 
mée de  la  flotte  ennemie,  et,  avec  les  cornes  droite  et  gauche, 
le  prendre  en  flanc,  renvelopi>er  et  se  retirer  de  la  mêlée,  si 
le  danger  devenait  trop  ^'and. 

Les  armées  navales  oomposées  uniquement  de  liàlimenta  à 
rames  étaient  ordinairement  divisées  en  quatre  escadres  :  le 
de  bttUdUêy  la  emu  droite,  la  corne  gaudu  et  le  eorpi  de 
rieetve  ou  orrUre^arde»  Avant  le  combat ,  quand  les  galères 
mettaient»  comme  ondisaity  les  armsf  su  eawerUBy  c'esiérdire 
frisaient  ce  qu'on  appelle  sur  nos  vaisseaux  le  branle-bas  de 
combat ,  on  élevait  des  espèces  de  retranchements,  dont  les 
traverses  en  bois  consistaient  en  quelques  rames  attachées 
ensemble  et  fixées  par  des  ainarratres  aux  fllai*ets  des  pave- 
sades,  qu'on  avait  garnies,  ainsi  que  les  rambatesfl  ),  de  toiles 
doubles  entre  lesquelles  étaient  entassés  de  vieux  cordages» 
des  balles  de  laine,  les  tentes  d*erbage,  las  matelas,  les 
capotes  de  la  chiourme,  enfin  tout  ce  qui  pouvait  contribuer 
à  amortir  l'effet  des  prq|ectiies  ennemis. 

Les  galères  employées  aux  sièges  des  villes  fortes  ne  pré- 
sentaient point  leur  travers  aux  vemparls  armés  d*artîUerie. 
EDes  combaHaient  Téperon  an  mur,  et  tiruent  tout  le  parti 
possible  de  leurs  coursiers  et  de  leui^  pièces  moyennes. 

Voici,  d'après  diiuiaiiio  Cataneo,  quel  était  Tarmement  en 
artillerie  d'une  grosse  galère  ;  à  la  proue,  un  canon  de  50  j  à 
chacun  de  ses  côtés,  deux  coulevrines,  dont  une  dans  la  direc- 
tion du  bossoir  ;  sur  les  côtés  de  la  proue,  deux  faucomuMUD 
de  un  monté  sur  des  fourchettes;  et  sur  le  petit  mur  qui 
sépare  la  vogue  de  la  pklmette,  un  poifs-vo/flulde  16 ,  poiiè 
par  les  fourchettes  de  la  conrsie  ;  à  la  pogge  (o6i6'  droit  du 

(t)  Les  rambate»  étaient  à  la  proue;  c  ctaicot  deux  éiCTations  cgaies,  parallèle», 
jointes  rune  i  Tantra  «t  nr  leaqpeltea  pcsdMit  la  naTigatîM  montaiwt  Ici  m« 
rlÉliiw  pour  le  Mrriee  Sn  lriiM|iiet  An  monMntdB  cmbImI,  iMiunlMlas,^ 

réinplâ<:aient  les  Umn  été  gpUm  aatiqoe»,  étatait  le  pofte  des  soldats.  L*artfl- 
lerie  était  placée  àoas  ces  constructions,  dans  une  espèce  de  pflll  wm^Êtk  àB 
^iittiièTïie  sièdeltt  j(aièresa*avaieQt  pas  encore  de  ramlnstu, 

4. 
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navire ,  tribord),  un  pierrier  court  de  30 ;  de cbaqaebord,  im 
ou  deux  canons  de  âO.  — Dans  la  galerie  de  poupe,  un  fauoou 
de  6;  au  fougon  (euiaine),  un uier9  de  IS^  but  fourchettes; 
à  la  povqpe,  un  autre  Mcrede  19,  mt  afiàt  sans  roues;  enfin 
aux  eamals  (àrendioitoù  étaieniaecrochées  les  pooliesbasses 
de  ee  palan  ),  deux  oijpMide  19 pour  saluer,  et  pour  leoombat 
au  besoin. 

Treiz<  [nôces  d'artillerie  suffisaient  d'oixlinaire  à  1  ai  lue- 
raent  d Une  pral^re  subtile  :  un  canomle  50  ou  une  coulevrine 
de  30  ;  un  j aucun  de  6  ;  trois  faucom  de  3|  devx  pierriers  de 
14,  eiêis  pierrUn  de  12. 

PLONGSUES. 

Au  moyen  âge,  comme  dans  les  temps  anciens,  les  plon- 
geurs jouaient  quelquefois  un  x&le  important  dans  les  guerres 
maritimes.  —  Les  célèbres  plongeurs  de  Tantiqaité  demeu- 
raient fort  longtemps  sons  Teau,  où  ils  entraient  d*ordinaire 

la  bouche  pleine  d*ane  gorgée  dliuile  quMIs  rejetaient  goutte 

à  goutte;  quelques-uuîs,  au  rapport  de  Thucydide  (liv.  VII), 
allèrent  scier  une  palissade  que  les  Syracusains  avaient  plantée 
dansTean  pour  se  Liarantir  de  l'attaque  des  vai^-^'^'fnix  ennemis. 
Arrien  (livre  I!)  parle  de  plongeurs  allant  coujier  les  ctihles 
das  navires  attachés  à  leurs  ancres.  —  Hérodote  cite  un  ceiv 
tain  Scyllîas  de  Scioné  comme  le  plus  habile  plongeur  de  son 
temps, 

lusqu'à^U  fin  du  moyen  âge,  les  plongeurs  eurent  toujours 
la  plus  grande  ^réputation .  —  Au  seisième  siècle  ils  rendaient 
encore  d'importants  services.  Pendant  le  siège  de  Malte 
par  MustapharPacha,  en  1565,  le  grand  maître  La  Valette, 

craignant  une  attaque  que  les  Turcs  projetaient  contre  la 
S;ini:lr:»,  fit  établir  une  palissade  de  la  jtuintede  la  Siiuulea 
au  torradino.  Mustapha  ne  |Mju\aiit  ailrr  avec  des  embarca- 
tions armées  affronter  ce  rL-mpart,  donna  1  ordre  à  sa  brigade 
de  plongeurs  de  faire ,  la  hache  à  la  main,  ce  qu^avaientlait 
d'autres  [ilongeurs  contrr>  la  palissade  des  Syracusains.  Les 
Turcs  obéirent,  maisavantd'arrirer  au  retranchement  planté 
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dans  la  mer^  ils  farent  soudainement  attaqués  par  des  plon- 
geurs maltais.  Alors  s'engagea  une  horrible  lutte,  chacun  des 
l'Dinhattants  se  soutenant d*u ne  main  sur  l'eau  et  fra[)i),n]t  de 
Tauti'e  avec  la  hache.  Aprrs  une  résistance  de  plusieurs  mi- 
nutes, les  Turcs  furent  contraints  de  prendre  la  fuite  ^  ayant 
perdu  la  moitié  des  leurs. 

pbuiturs  appliquée  aux  mavires  (d;  deuil. 

La  peinture  fut  de  tout  temps  appliquée  aux  bâtiments 
oomiiie  ornement  et  oomme  moyen  de  oonservation.  La  dé- 
conlkm  extérieure  des  navires  égyptieiis  admettait  les  cou- 
km  brillantes  ;  la  janney  le  vert,  le  longe,  le  noir  étaient  les 
tons  le  plus  généniement  usités  pour  la  peinture  du  corps 
des  bâtiments  de  tontes  grandeurs  el  de  leurs  m&tures.  An 
freinème  sièele  eomme  dans  Fantiquité,  les  navires  étstent 
peints  de  différentes  couleurs.  Le  caprice  des  patrons  déei^ 
(lait  sans  dout€  du  choix  de  ces  peintures  ;  il  parait  cepen- 
tiaiit  que  certaine  couleur  était  quehjucfois  adoptée  par  une 
nation  et  que  les  navires  s'en  paraient  i;éuéi'aiement.  Au  sei- 
zième siècle ,  le  rouge  prévalut  à  Gènes  comme  à  Venise ,  et 
Ton  \oii  dans  presque  toutes  les  peintures  maritimes  de 
cette  époque  le  vermillon  empoorpier  larobe  des  nefe  et  des 
galères. 

Mais  aux  jours  de  deuil  ces  briUantes  couleurs  dispaini»- 
saienti  et  les  navires  se  couvraient  de  noir.  —  Ainsi,  les  six 

(I)  Li  pelnliira  «Byloyée  pw  1m  andeu  étiil  «ne  lorte  d'MCtualiqai; 
•enit  d'abord  pour  romcmeot  dta  vaisseaux  de  gin-rrc^  ot  pUn  tnrd  |M)ur  los  Wk- 
tîmeiil'?  Tnr\rrhr>nfl=;  Wmc'  nn  n  Vapproud  l<)r>^(ju^il  fait  l\'nuin(^ration  des  cmi- 
leurs  qui  peuvent  s'employer  avec  la  cire  :  •«  Les  couleurs,  dit-il,  qui  aimeut 
m  (»urt(iut  a  se  luéler  avec  la  crutt:  et  rcfuscnl  Ue  bervtr  tl'eudtiil  a  U  fresque 
«  tont :  la  pourpre ,  Undicaiii  ( bleu),  Tanir,  lè  mftam  drane  Ibncé ),  For- 

•  ftaM*  (JMK  ctair  K  il  la  «érwe.  La  dra,  an  eoatnlret  prand  aiaéaMat  «aa 
n  eoolears  pour  Pencaustique ,  genre  de  paMaaa  fodt-MWt  «fpoi4  à  laltaaqaa, 
«  mais  fort  employé  à  l'omeiiK^nt  de<  vaisseaux,  » 

Les  poètes  font  l'gaîement  iiii  niion  de  c  et  xisn^e  6u  de  l'emploi  de  cette  pein- 
ture. Oride  dit*  en  parlant  du  navire  <|ui  partait  la  statue  de  Cyb^  à  RMna  : 
>  niafavpa  AivalanaaraiciMnla  la  nèfa  4aa  41m  paiala  ao-aanleon  an* 

•  |iia9<aa]iar  le  noyeedn  ite.  »  (De CUnca,  Mémoêrêntr  là PMwe  à  rencatta» 
tique,) 
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galères  fran(  ruses  cjui  iaisait  ul  [lapiie  (le  la  floilc  chargée  de 
conduire  en  Espagne  Franeois  I"  après  la  bataille  de  Pavie 
étaient  en  deuil;  on  en  trouve  la  pi^uve  dans  le  passage  sui- 
vant d'un  journal  catalan  de  répoque^  le  IHetari  trUmU  :  «  £a 
«  agiiest  dia,  entre  les  sis  e  set  ores  après  migjoni}  arribareD 
«  en  la  pla^a  de  la  présent  dulai  de  Eardbna  (Barcelone) 
«  lo  molt  ni.  S**  don  Charles  de  laNo7,  vis  rey  de  Napob  e 
«  capitan  gênerai  diel'nctoriQs  enrdtdel  Emperador  y  Rey 
«  S**,  y  en  sa  eompanya  lo  mdt  magnîfidi  et  valeros 
«  capitan  alarcon  ab  xxi  jLraleres  de  lescpiels  las  xv  eren  de 
«<  sa  Maer*.  niolt  annades  y  ornades,  e  les  sis  eren  drî  Rey 
«  de  Franea  al>  los  palaments  (  raines)  banderes  t( ndals 
«  (tentes)  nègres  en  senyal  de  dol  y  tristieia,  per  quant  los 
M  dits  S'*  Capitans  poHaven  presa  la  persona  del  Rey  de 
«  França  en  la  galera  eapitana.  »  (ial,  Arehéolagie  nav,) 

Pendant  longtemps,  au  dix-septiènie  siècle^  «m  vii  dans  ks 
eaux  de  livoume  la  capitsne  desehevaliersde  Saini-ttienno 
porter  autour  de  sa  poope  nne  large  nie  noire,  emblème 
dn  demi  que  portait  l'ordre  pour  la  perte  qn*il  avait  fiûte  dans 
un  combat  contre  les  Turcs  de  sa  galère  capitane.  Ce  demi- 
demi  avait  succédé  à  un  deuil  plus  complet  :  avant  la  simple 
raie  noire  i\m  attristait  les  magniiiques  oi  nements  de  la 
poupe,  cette  pou[>e  tout  entié^re  avait  (^té  peinte  eu  noir. 

U  serait  facile  de  multiplier  les  citations;  nous  ne  le  ferons 
pas,  pour  ne  pss  tomber  dans  des  longueurs  qnenoos  voulons 
éviter.  Nous  avons  indiqué,  le  plus  brièvement  possible,  ce 
qu'il  nous  a  para  nécessaire  de  oonnaitre  sur  Torigine  pn>» 
bable  du  navire ,  sur  les  vaisseaux  de  Tantiquité  etdu  moyen 
âge  ;  nous  n  ajouterons  plus  que  quelques  mots. 

Le  dix-septième  siècle  vit  opérer  de  grands  changements 
dans  l  <irehitecture  navale  comme  dans  rarmement  et  dans 
la  tactique.  Le  Souverain  des  mpr.<,  vaisseau  anglais  lancé  en 
1637,  et /a  (  ou}  <mfif,  \;»isseau  français  son  contemporain,  ré- 
sumaient dans  leur  construction  les  progrès  de  Tart  mari- 
time à  cette  époque.  Au  commencement  du  dix-huitième 
siècle ,  les  vaisseaux  perfectionnés  cberdièrent  à  présenter  au  ' 
vent  une  plus  grande  surface  de  voiles,  afin  d'acquérir  le 
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maximum  de  viteMe  dont  ih  étaient  mnoeptililM.  Enfin,  de 

nouvelles  modilications  furent  sans  cesse  apportées  avec 
succès  à  la  construction  des  navires,  et  les  efforts  réunis 
dlioTiiiiies  laborieux  et  intelligents  qui  se  sont  guidés  sur  les 
pi-ogrès  de  la  sdence  xunis  ont  donné  le  liormidable  itoi»- 
ponts  de  120(1). 

Mais  Tari  ne  s'en  tint  pas  là.  Il  importait,  en  effet,  de 
pouvoir  remplacer  an  besoin  la  voile,  easentieUenienimb- 
mdoiuiée  an  eapnee  du  Tant,  parnn  noavelinilnini«rtde 
eonlMi  à  peu  près  libre  dans  ses  attnres.  La  vapeur,  indi- 
quée eomaiA  moteur  par  Denis  ftipin  en  1707,  appliquée  à 
la  navigation  m  1779  et  en  1783  par  lonl&ray,  triompha 
enfin  avec  Fui  ton  en  1807.  Mais  tant  qu'on  n'a  eu  que  l'appa- 
l'eil  à  roues,  en  soi  très- vulnérable,  la  vapeur  ne  pt>iiv  ut 
èti'e  considérée  queroiiiiiit  une  force  nixiliaire;  pour  pou- 
voir rappii([i  ni  aux  bàtunenls  de  jLi::ucrre,  il  a  fallu  l'inven- 
tioa  de  l'hélice,  qu'on  n'a  d'abord  adoptée  que  pour  des  nar 
vifes  ioférieùrs;  enfin,  en  1850,  on  a  trouvé  le  vaisseau  de 
ligne  à  hélice,  qui  peut  eeKtainementélre  regardé  eomme 
une  des  pins  belles  eréalionB  du  génie  moderne. 

Cependant,  après  ions  ees  perlectionnenients  sneoeasifs 
k  gnltee  antique,  jadis  supplantée  par  la  voile,  repa- 
raît de  nos  jours  dans  des  conditions  nouvelles,  et  eet^ 
aines  constructioos,  encore  en  voie  d'expérimentation,  nous 
ramènent  en  qnelqut'  sin-te  au  point  de  départ ,  c'est-à-dii'e 
aujL  navires  éperonnés  des  anciens. 

(t)  Il  y  mUt  •neiemiaiMnt  de  très^pelUi  trait*poDts. 


MARINE  ÉGYPTIENNE 


Cmif  émil  sur  rhinoirt  à*È§ffU>  —  L'Égypte  fat  on  àm 
premienipayi  du  iiioiideàwctTillteF.---lléiiès9le  plos  tu- 
deafoide  oetle  ooûtréedimllIiiiloiM  ium  UMoticni,  régiuMl 
vml'aii  SOOO  «vantl.^  A  oeMe  époque,  el  longiemps  evh 
oore  apfèi  lléiiAi ,  TÉgypto  était  dirâée  en  flnsieQrs  Étais 
distincts,  qui  avaient  chacun  des  princes  indépendauls. 
Ainsi  de  Ménès  jusq^i'à  Mœris  trois  cent  trente  rois  formant 
dix -huit  dynasties  réîrnèrent  siii)ultan(''ment  pour  la  plu- 
part dans  ilièbes,  Ihis,  Kléphan}uu%  Momphis,  Héraclée, 
Dioqpo^,  Xote  et  Tanis.  A  partir  da  la  lë*  dynastie,  TÉgypte 
setrâiva  lénnie  ioui  un  seol  gouvernement. — Sésostris^  Tun 
des  plus  grands  conquérants  de  Taatiqaité,  int  le  premier  loi 
de  û  19*  dynastie  9  et  ses  saoeesseofs  jusqn'à  la  W  firent 
élever  ces  temples ,  ces  pyramides  et  ces  obéUsqnes  dont 
plnseiits  sont  moove  debout* 

L'Egypte  fut  ensuite  jB^ouvemée  par  des  princes  éthiopiens; 
vers  l'an  713  av.  J.-(^.  Séthos,  prt^tre  de  Vulcain,  chassa  les 
étrangers;  mais  son  r«''c::nc  fut  suivi  d'une  anarchie  univer- 
selle, qui  dura  jusqu'il  î'nn  071  avant  J.-€.  —  Douze  des  prin- 
cipaux Égyptiens  se  partîigèrent  alors  le  territoire  de  l'Égypte, 
y  fondèrent  douze  États  distincts,  et  régnèrent  ainsi  pendant 
qoinxe  ans.  Enfin,  Psammétique,  Tun  d'eoz,  finit  par  régner 
seul,  et  fat  le  fondateur  de  la  W  dynastie.  —  Sous  Psartiménit» 
dernier  roi  de  cette  dynastie,  Gambyse,  roi  des  Perses,  soumit 
toute  TÉgypte  ;  devenue  provincepersane,  eDe  se  révolta  trois 
fois ,  mais  elle  finit  toigours  par  être  rente  sous  le  joug. 

Alexandre  s'empara  ensuite  de  FÉgyple,  et  y  bâtit  Alexan- 
drie. Après  sa  mort  (  ans  av.  J.-€.-),  l'un  de  ses  généraux, 
Ptolémée,  iils  de  Lagus,  en  eut  ie  gouvernement^  mais  eu  308 
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il  prit  le  titre  de  roi ,  et  sa  postérité ,  coQDue  sous  le  nom  de 
dynastie  des  Lagides,  régna  jnsqu*à  Fan  29  av.  J.-C. 

i^iffàs  k  bMaiUe  d*Ao4iiiin,  Augafle  lédnîsit  lÊgypIe  mt 
provinoe  lomaineietlAlIt  gonyqrner  par  un  ptéfet^  -^L'an 
a64d6l.-G.«llefiiittttribaéeàrem^d*0ri6at,  donteiklH 
pallie  jusqa*«iiooiiiiii0iioemeiitdn  s^litaie  «ède.  hm  Pmei 
«*eneiiipavk«iii  alors,  et  Toocupèrentun  instuii.  flie  fat  en- 
suite soumise  aux  califes  de  Bagdad,  puis  aux  califes  fatimites. 
En  1171,  le  califat  des  fatimites  fut  détrait  par  l'ayoubite 
Snladin,  chef  d'une  dynastie  nouvelle,  q^ii,  en  125^1,  fut  rem- 
placée par  les  Manirlouks.  Ces  derniers  iormèrent  deux  dy- 
nasties ;  ils  furent  à  leur  tour  assujettis  par  le  sultan  oUoman 
Sélim  l*',  et  dèpoit  ils  Testèrent  sous  la  dépendanoe  de  la 
Porte. 

Vexpéàiiion  dirigée  par  BonapaFle  donna  nn  momeni  les 
Français  poor  nudlras  à  Ftgypte ,  et  en  1801  elle  rentra  sons 
la  loi  des  Tares ,  qui  la  firent  administrer  par  nn  paeha.  De 
IMS  à  i8i9  elle  fot  gonveniée  par  Méhémet-Ali,  qui  exter- 
mina les  Mamelouks  et  joua  le  rôle  de  souverain  indépen- 
dant (  L'ou  (7 ).  ^ 

L'lt£r\-[>te,  quicommiiniqu*'  ;i\ecla  Méditerranée  pnr  le  Nil 
et  avec  i  océan  Indien  par  la  mer  Rouge,  peut  commerceravec 
toutes  les  nations  de  Tuniv^rs  ;  mais  elle  a  été  longtemps  sans 
jouir  des  avantages  de  sa  situation. 

Les  Égyptiens  eurent  d'abord  une  grande  aTersion  pour 
la  mer,  qu'ils  oonlondaient  dans  leur  balne  avee  Typhon^  le 
^us  grand  ennemi  d'Ostris,  et  ils  regardèrent  pendant  long- 
temps les  navigateurs  eommedes  impies.  Cependant  llsfinirent 
par  comprendre  que  le  commerce  fait  la  grandeur  des  na^ 
tious.  Ils  fondèrent  des  colonies  sur  les  rivag-cs  de  la  Méditer- 
ranée et  du  Pont-Euxin ,  puis  transportèrent  en  Grèce  leurs 
marchandises  et  h-nvs  prcduits. 

Les  rois  d'Egypte  favorisèrent  plus  ou  moins  la  marine, 
suivant  leors  inclinations.  OsiriSyrun  des  plus  anciens,  fit  des 
flipéditions  lointaines;  il  passa  THeUespont,  soumit  les  Thra- 
ces^  établit  Maeédoii,  son  fils,  dans  la  pnmnœ  qui  depuis  fat 
appelée  Maeédotne,  et  domia  rAtliqQe  à  Mptolème. 


88  luMiitt  i^Tmaoïi. 

Sous  les  ])rciniei's  successeurs  tl'Osiris ,  fort  ppu  connus 
d'ailleurs ,  les  expéditions  maïuiimes  pamissent  avoir  été  to* 
taiemeni  «baiidoiiiiées  ;  cet  abandon  s'explique  suffisamment 
pù  l%venian  qa*aipfè8  kân  tn^iiqiM  d'Osiris  les  Ègypàtuâ 
«RifMii  pour  h  mer,  aînÂ  que  nooi  raton  dil  plus  bût. 

Cependant  on  peut  affinncr  que  dAa  la  qvûuaène  aède 
«tant  J.^.  la  marine  ég^plioana  attit  déjà  tao  gnada  im^ 
pDrIuice. 

Ramsèa-Sésoslris.  (An  du  monde  2513;  av.J.-C.  — 
Kamsès-Sésostris  équipa  une  flotte  de  (juatre  cents  navires.  Ces 
bâtiments  pouvaient  avoir  iJH"'  HH*^  <le  loncrueur  et  5™  19*^  de 
largeur  d'aprt^s  ce  que  nous  fait  couualti'C  le  bas-relici"  dont 
Séfloskis  lit  orner  À  Tbâbes  le  pylônes  de  son  palais,  afin 
de  perpétoer  le  lonvenir  des  victoires  de  la  flotte  égyp- 
tienne. La  prcwe  de  ces  naviiee  était  allongée  et  tenninéè, 
non  par  une  pointe  aigaft,  mak  par  une  iolîde  tète  de  liraiy 
qui  devait  briser  platftt  que  percer  le  navire  4|ii*elle  frappait 


Ancre.  —  On  n'aperçoit  dans  ces  b;\timents  aucun  objet 
qu'on  puisse  prendre  une  ancre.  On  doit  cependant  sup- 
poser que  les  galères  (pu  couvraient  la  mer  Rouge  et  allaient 
porter  la  terreur  panni  les  peuples  de  l' tnde  avaient  uu  moyen 
de  se  tenir  mouillées  un  peu  au  large  de  la  c6te,  qu'il  ne  leur 
était  paa  toigoun  facile  d'approeher.  Probablement  que  de 
groeses  pierres  ou  des  maseee  de  métali  dit  M.  lal,  ftâaaient 
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l'office  que  depuis  a  rempli  l'aocre  à  une  et  à  deux  pattes. 
Ces  pierres  devaient  Atre  d  un  volume  proportionné  à  Teifurt 
que  pouvait  faiic  le  naMrc  dans  des  cii'constances  données, 
L'aaMrtion  de  M.  Jal  est  appuyée  par  des  faite.  Ainsi,  Arrien» 
dans  aoapéiiple  du  PontrEuxin,  dit  qu'il  a  vu  dans  le  temple 
d'ime  déesse»  pvàa  des  bords  du  Phase»  de  teès-visiix  ikag^ 
meiils  d'ttiw  ancre  de  piem,  qui  était  Fancre  du  navire 
Ârgù. 

Quand  on  nVmployait  pas  une  masse  de  pierre  ou  un  lingot 

de  fer,  on  se  servait  de  paniei^  remplis  de  ^ros  cailloux  ou 
de  sacs  pieiiis  de  s^ible.  —  L'historien  des  expéditions d'Alcxan- 
die ,  ce  même  iVrrien,  cité  plus  haut,  dit  que  Cratès  lit  niettie 
sur  l'avant  de  chacun  des  navires  des  ouvrages  de  vannerie 
ayant  la  forme  pyramidale,  remplis  de  roches  et  de  cailloux, 
— o  L*ea^reur  Léon  recommande,  chs^.  xx  de  sa  Nonmtiehiêp 
de  ne  pas  négliger»  dans  les  lieux  où  le  sable  est  commun»  et 
quand  il  fooft  niouQler  souvent»  d'avoir  toiigours  prête  à  être 
jetés  à  la  mer,  en  guise  d*ancre»  des  sacs  pleins  de  sable  et 
de  gravier. 

Ces  exemples  prouvent  que  Taucre  fut  longtemps  une  masse 
agisiiant  seulement  par  son  poids,  et  que,  même  ipiand  le  fer 
se  courba  pour  mordre  la  terre  d'une  deutaiguô»  ou  ne  négli- 
gea pas  l'emploi  de  l'ancre  primitive. 

Quant  aux  qualités  des  vaisseaux  égyptiens  au  temps  de 
Sésoatris ,  il  est  impossible  de  les  apprécier,  faute  d'élémente 
néeessaires.  Hérodote,  dit  liv.  lY,  S  ^  •  «  t^^i^s  les  longs  Jours 
«  un  vaissean'lsit  soixante-dix  m^orgyies  et  soixante  mille 
c  par  nuit.  »  —  Vingt-quatre  heoiea  d*une  marcbe  eontinue 
dans  les  ciroonslanees  ordinaîree,  mais  favorables  »  reprëaen* 
taienidonc  oent  trente  mille  orgyies.  ~  La  marche  moyenne 
d'un  navire  éteit,  à  oe  compte,  de  5,417  orgyies  environ  par 
heure.  Or,  fra[)rès  les  calculs  de  Larthcr,  l'orfryie  avait 
1*"8V.  Le  vaissi  a  11  faisait  par  conséquent  à  F  lie  nie  9,078"'.  La 
lieue  marine  de  20  au  degré  valant  ô""- 5,556,  le  vaisseau 
parcourait  une  lieue  ti*ois  quai'ts  environ  (0''"  7-2'')  par  heure. 
— '  Mais  Hérodote  écrivait  plus  de  mille  ans  après  la  mort  du 
grand  conquérant  égyptien»  et  ce  qu'il  dit  des  navires  de  son 
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temps  peut-il  s'appliquer  aux  vaisseaux  avec  lesquels  Sésos- 
tris  se  rendit  maître  des  lies  de  la  mer  Ronge ,  de  toutes  les 
viUfls  situées  sur  l«s  oôto  et  étendit  ses  conquêtes  jnsqa^aiiK 
fÎTagw  indiens? 

Sëeostrîs  mii  dans  la  Méditefvsnée  une  antre  iotte^ 
somnit  à  sonempîie  les  Cyclades,  Vile  de  CrMe  etia  Pbénioie. 
Peur  marquer  sa  reoonnaîisanee  aux  dieux  de  lamer,  il  it 
construire  un  vaisseau  doré  en  dehors ,  argenté  en  dedans, 
et  le  consacra  à  la  divinité  tj[u'on  adorait  ;\  TliM>es. 

Vers  (  e  ni^me  temps,  la  colonie  que  Cécrops  amena  d'É- 
g^'pte  ibnda  en  drèce  douze  villes,  ou  plutôt  douze  bourgs, 
dont  il  comjjosa  le  royaume  d'Athènes. 

OanaflSy^ère  de  Sésostris»  se  rendit  dans  le  Péloponèse  sur 
un  vaisseau  (1)  long,  le  premier  qu'on  vit  paraître  en  Grèce , 
car  on  ne  s*7  servait  eneore'que  de  radeaux  »  et  s'empara  du 
royaume d^Argos,  fondé  près  de  quatre  cents  ansauparavant, 
par  lnachi]s(fi1s  de  FOcéan  sebnla  &ble,  c^est-è-dire  venu 
par  mer  de  la  Phénide  en  Grèce). 

Néchao.  [Xn  du  monde  3388;  61G  av.  J.-C. )  —  Après  la 
mort  de  Sésostris  la  marine  fut  entièrement  négligée  en 
Égypie  jn«^f[n'au  règne  de  Nécbao.  Ce  prince  fit  construire  un 
grami  iiomljre  de  vaisseaux,  et  l'on  voyait  encore  du  temps 
d' Hérodote  les  ports  dans  lesquels  il  mettait  ses  flottes  en 
sûreté.  Comme  il  aimait  les  découvertes ,  il  fit  partir  d'habiles 
navigateurs  phéniciens,  avec  ordre  de  liûre  le  tour  de  TAM- 
que,  d*etttrer  à  leur  retour  par  les  GolonneB  d*HerGule  dans  la 
mer  Septentrionale  (Méditerranée)  et  de  revenir  de  cette 
manière  en  Ég^-pte.  Les  Phéniciens,  s*étant  donc  embarqués 
sur  la  mer  Éryttirée  (mer  Rouge  ),  naviguèrent  dans  la  mer 
Australe.  OH''^ud  l'automne  était  venu,  ils  abordaient  à  l'en- 
droit de  la  Lilïyeoù  ils  se  trouvaient,  et  semaieiil  du  i)lé  ;  ils 
attendaient  ensuite  le  temps  de  la  moisson  ;  et  après  la  récolte 
ils  se  remettaient  en  mer.  Ayant  ainsi  voyagé  pendant  deux 

(1)  Ce  tm  'vrc  était  conduit  par  ôO  rameurs;  il  servit  de  modèle  aux  ouvriers  grecs. 
(  RMole,  tfr.  H  ;  StrÉbon*  Ht.  ^lU.) 
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ans,  la  Iroisièine  année  ils  douhlèreat  ks  G0I01UI6B  d'Hercoley 
et  seviment  ea  Égypte.  (  U^codote.  ) 

ÀpriéB.  (An  du  monde  3404.;  600  ftv.  J.-C.)  —  Paammis 
régna  aprèp  Néchao,  et  ne  fit  auoone  eipéditioii  maritime; 
mais  ApiièSy  cpiihiisaccéday  envoyannepiiiflBaiite  flotte  eontre 
rile  de  Chypre;  il  fit  ansat  la  guerre  aux  Phéniciens,  attaqua 
par  tam  et  par  mer  la  ville  de  Tyr,  et  8*en  empara. 

Àmoiiâ,  (An  dn  monde  3436;  569.  av.  J.-C.)^  Amans , 

menrfrterd*Apriès,  lui  succéda  au  trône  ;  mais  la  marine  était 

déjà  devenue  moins  puissante,  puisque  Amasis  se  trou\  ;i  dans 
la  nécessiU*  de  demander  des  vaisseaux  à  l^ulycrate,  tyran  tl(î 
Saïuos,  pour  faire  la  guerre  aux  Lacédémouiens,  qu  il  vainquit 
dans  plusieurs  renoontres. 

Conquête  de  l  Èyypie  par  Camhyse,  })ui>  par  Alexandre. 
(525  av.J.-O.  ) — Sous  le  n'^gne  de  i\saniiiit'iiit,  successcnr 
d'Aniasis,  TKgypte  fut  soumise  par  Gimbyse.  Devenue  pro- 
vince persique,  elle  prit  part  aux  expéditions  maritimes 
des  rois  de  Perse,  jusqu'à  l'époque  où  elle  fat  conquise  par 
Alexandre  le  Grand  (331  av.  J.-C.  ). 

l^ynaslte  dt$  Lagides.  —  Huit  ans  après,  le  royaume  d'É- 
gypte  fut  reoonsftitaé  par  Ploiémée,  ainsi  que  nous  Tavons 
d^îA  dit  an  oommenoement  de  ce  ooort  aperçu,  et  aons  la 
dynastie  des  Lagides  la  mariqe  et  le  commerce  arrivèrent 
à  im  hantdegré  de  prospérité. 

PfoMMs  ^«  Plolémée  V*  pendant  la  gnerre  qn*il  eut 
à  aontenir  contre  Antigone ,  en  309,  fit  on  grand  armement 
maritime  pour  venger  les  revers  qae  ses  généraux  avaient 

éprouvés  en  Cilicie. 

ïl  se  mit  en  mer  au  printemps  y  s'empara  de  Phasélis  en 
Paiiinhylie,  et,  ccMoyant  la  Lycie  ,  se  rendit  luaitre  de  Xanthe, 
de  <.au!îP,  de  Mpide,  et  remit  sous  son  obéissance  l'Ile  de  Gos, 
qui  lui  lut  livrée  par  Ptolémée,  neveu  d' Antigone. 

Peu  de  temps  après,  des  députés  de  la  Grèce  étant  venus 


Digiii^ua  by  CjOOgle 


prier  le  roi  d'Egypte  de  passer  en  Europe  ,  il  fit  voile  vers  les 
Cyclades,  et  prit  Andros.  il  s'avança  ensuite  jusqu'à  l"isthm«, 
et  Sicyone,  ûmnthe,  M(^gare  lui  ouvrirent  leurs  portes.  — 
Puis  il  parcourut  tout  le  Péloponèse  ;  mais  bientûti  mécon- 
tent des  Grecs  qui  ne  lui  fournissaient  pi»  les  vivres  et  les 
subsides  pconils,  fl  laissa  des  garnisons  àCnrinlhe  ainsi  qa*i 
Sicyone ,  et  partit  poor  l'Égypte.  Il  n*7  demeom  pas  long- 
temps en  repos.  Antigone  ayant  donné  l'ofdre  à  Démétrius, 
son  fils,  d'abandonner  la  Grèce  pour  attaquer  Vile  de  (3typre, 
ce  jeune  prince  vint  iltil)arquer  à  Carpasia,  soumit  facilement 
les  villes  voisines,  et,  fier  de  ses  succès ,  se  dirigea  vers  Sa- 
lanuue ,  où  Ménelaûs  1  i  avait  des  forces  considérables.  Ce- 
lui-ci marcha  contre  Dcmétrius,  lui  livra  bataille  ,  fut  re- 
pousséy  et  se  vit  obligé  de  chercher  un  asile  dans  Salaminc, 
que  Tennemi  assiégea  bientôt  par  terre  et  par  mer.  Ptolé- 
méa  1*'  vint  an  secours  de  la  place;  il  avait  oent  qgaiante 
vaisseaux  A  quatre  et  à  cinq  rangs  de  rames,  et  deiis  ceonts 
bâtiments  de  transport  chargés  de  troupes.  11  parut  d*abotd 
dans  la  rade  de  Paphos,  qui  se  vendit  àla  premiéte  somma- 
tion ;  bientôt  il  fot  devant  Citium,  à  iOO  stades  (8  lieues  i/2  j 
de  Salamiue. 


(fiat  M»» 


n  avait  envoyé  par  terre  des  émissaires  pour  porter  Tordre 
à  sonlirère  de  sortir  du  port  lorsque  leocndyat  serait  engagé 

(1)  F.  Hénélalt,  IMra  d»  PtoUnée. 
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et  de  venir  le  fcgdndM  avee  inm  tes  vaineMix.  Gependanl 

Démélriiis  4  Tap^odie  de  remieim  aT«it  pris  tes  dupon- 

«ioiis;iiOQiMiMiiiipa1ifliitdecQi^^ 

hâmé  AnlMiène  atee  quioi»  naTimpouroonteiiir  la  flotte 

mllgéii,  el  avee  In  eenl  Irait  bèlmieoli  qui  lui  reeltîeiil  il 

étiH  allé  jeter  Veiiere  à  une  petite  distance  de  Fennemi. 

Fataillcde  filinm.  f  307  av.  J.-P,.  )  —  Le  lendemain,  au  point 
du  jour,  Démétnus  rangea  son  armée  en  bataille  ;  sept  galères 
phénieienneB  à  sept  rangs  de  rames  et  trente  quadrirèmes 
athéniennes  formaient  Taito  droite  cmnmandée  par  Médios  y 
Hégésippe  d^Halieamaase  et  Pleistias  de  GO0  dirigeaient  la 
droHe;  les  nanm  légers  étaient  au  centre,  sous  les  ordres  de 
Thémisonde  Samos  et  de  Marsias. 

FfoMmée  avait  espéré  pouvoir  entrer  dans  le  port  par  sur- 
prise ;  mais  voyant  approcher  T ennemi,  il  se  prépara  à  le  bien 
recevoir.  Il  laissa  en  arrière  les  l)âtiments  de  charge,  donna 
le  coininniidénient  de  la  droite  et  dn  rentre  à  ses  meilleurs 
officiers,  et  prit  celui  de  lagauche,  où  se  trouvaientles  navires 
de  haut-bord. 

Bient6t  les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains  ;  pendant 
longtemps  elles  combattirent  avec  tm  égal  avantage.  Démé- 
trius  fit  des  prodiges  de  valeur,  et  enfonça  l'aile  droite  des 
t^Tptiens.  Ptolémée  mit  en  Mte  les  forées  qui  lui  étaient 
opposées;  ma»  il  fut  obUgé  de  se  retirer,  laissant  à  l'ennemi 
quarante  navires  de  guerre  eteent  bàtimenlide  transport. 
O  fut  en  v«ûn  que  les  galères  salaminiennes  parvinrent  à 
tnoiiipher  d'Antisthène  et  à  sortir  du  port  ;  elles  arrivèrent 
trop  tard,  l'affaire  étiiit  d^^jà  d^^cidée,  et  elles  n'eurent  rien  de 
mieux  à  faire  que  de  rentrer.  (  Diodore  liv.  XX.)  Selon  Plu- 
tarque,  presque  toute  la  flotte  égyptienne  aurait  été  prise , 
Ptolémée  se  serait  enfui  à  (^tium  et  peu  de  jours  après  en 
Ëgypte,  avec  huit  vaisseaux  seulement. 

La  vielaire  de  Démétrîus  làt  suivie  de  la  reddition  de  Sa- 
lamine;  eette  place  lot  remise  au  vainqueur  avec  son  port 
et  kssoiiante  galères  qui  s'y  trouvaient. 

L*année  suivante  Ptolémée  repouoa  ta  isnnidiUe  e^édi* 
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tion  qu'Âaiigoue  dirigea  contre  1  É^ypte,  et  dès  lors  les  deux 
rivaux  ne  se  firent  plus  la  guerre  avec  autant  de  £urour.  Pto» 
lémëe  ne  chercha  pas  à  recouvrer  UMiéiiMieetlesprovmoet 
qa'ii  avail  perdMS  en  Syiie  ;  Antigona  ne  aongea  phis  ipoffier 
M  annM  en  Égypto.  Pendant  deux  ens  Sf  ne  firent  aneone 
enfreprite  Tnn  contre  Fanire.  Plolteiée,  tranquille  dans  eea 
tfats,  flo  borna  seuleinent à  fleoonrir,  en  hommes  et  en  vivreSy 
Rhodes,  assiégée  par  le  redoutable  Démétrius.  —  Sans  ces  se- 
coure le»  lirthiUiiits  de  Kliodes  n  auiaiciil  pu  opposer  l;i 
ricusc  résistance  qui  a  rendu  si  célèbre  le  siécre  qu'ils  soutin- 
rent aloi*s.  [  Voir  Marine  des  successeurs  d  Alexandre.  ) 

Les  Rhodiens,  reconnaisse ts,  acoordôreat  de  grands  hott* 
neurs  à  Ptolémée.  Ils  envoyèrent  nne  ambassade  solennelle 
au  temple  de  Jupiter  Hammon  pemr  coniniter  roreoleellai 
demander  e'il  ne  convenait  paa  de  révérer  Ptolémée  comme 
nn  Diett.  La  réponse  ayant  été  affirmative»  Ua  dédièrent 
nn  temple  et  plusîears  antres  édifices  pubUcs  an  monaïqne 
égyptien.  Ils  lui  décernèrent  ansei  le  surnom  de  Sbfsr,  sau- 
veui*,  que  l'hisloire  lui  a  conser\  c  { Diodore,  Pausanias,  Cham- 
pollion-Figeac,  Saint-Martin).  Depuis  la  mort  d'Alexniilj  , 
rEgNi>t«  n'avait  (  onnu  que  Ptolémée;  il  ;i\;iit  vie  son  uiaitre 
et  son  protecleur;  déjà  père  du  peuple,  il  en  devint  le  roi,  et 
rattacbant  à  la  mort  même  d'Alexandre  l'origine  d'un  pou* 
voir  dont  cette  mort  avait  été  la  source,  il  se  considéra  comme 
roi  depuis  cette  époque  mémorable,  et  Tannée  où  il  prit  la 
couronne  futcomptée  conmie  la  vingtième  de  son  règne. 

Ptolémée  partit  ensuite  de  TÉgypte  avec  une  armée  nomr* 
biensey  et  s*empara  des  principales  villes  de  k  Syrie  et  de  la 
Célésyrie.  Sîdon  lui  résista,  et  il  en  faisait  le  siège  lorsque,  sur 
la  foi  d'un  faux  rapport  annonçant  qu'Aiiti:-T)nc  vmnqutLir 
s'avançait  vers  la  Syrie  avec  des  forces  tunMdéral>les,  \\  lit 
avec  les  Sidoniens  une  trêve  de  cinq  mois,  laissa  «les  Lrarni- 
sons  dans  les  villes  qu'il  avait  soumises  et  rentra  précipitam- 
menten  Égypte.  (DiodocedeSioiley  livre  XX.)  Après  la  bataille 
d'IpBUSy  Ptolémée  s'assura  la  possession  de  la  Phénicie  et  de 
laGélésyrie,  qneses  troupes  occupaient  en  partie  depuis  près 
d'une  annéCp  'remit  la  Cyrénalque  sons  ion  obéissance,  et  re- 
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cnmpiit  une  portion  de  Tile  (]o  dnpro.  ïl  onvov.i  PTisuite  une 
flt)ttt"  de  cent-cuKiuante  voiles,  coimiiandee  par  l'atrocle,  au 
secours  d'Àtbènes»  assiégée  par  Béméirius;  mais  ces  forces 
étaient  de  beaucoup  inférieures  en  nombre  à  celles  de  l'en* 
Bemiy  qaï  était  maître  de  lamer,  et  cette  tentative  n*eutaacnn  » 
sQccès;  Patrocle  dut  se  retirer,  et  Athènes  tomba  au  pouvoir 
de  Démétrius  (296  av.  I.-C. }. 

Ixffsque,  plus  tard,  ce  même  Démétrius  réunit  une  année 
de  eent-diz  mille  bommes  et  près  de  cinq  cents  vaisseaux ,  Pfo- 
lémée,  qui  avait  fait  alliance  avec  Lysimarpie  et  Séleucus,  parut 
dans  les  mers  de  Grèce  avec  une  flotte  nombreuse,  et  tint  en 
échec  les  forces  navales  du  roi  de  Macédoine. 

Ptoîéniée  s'efiorca  de  réaliser  les  vues  d'Alexandre  sur 
Alexandrie  j  il  ionda  la  puissance  de  cette  grande  cité,  et  lui 
donna  une  grande  hnportance  en  lui  ouvrant  les  plus  firac> 
tueuses  voies  commerciales  avec  le  monde  entier.  —  Par  ses 
ordres  les  astronomes  secondèrent,  édairèrentles  navigateurs, 
et  il  resteenooreqnelques-unesdesobservations  laitesà  Alexan- 
drie par  Timocharis,  notamment  celles  de  plusieurs  étoiles 
principales  et  des  pléiades,  dans  tes  années  295,  29^,  283 
avant  Fèiti  chrétienne. 

Tour  du  Phar$.  —  Pfolémée  donna  Tordre  àSostrate  de 

(jiide  d'élever  dans  l'île  de  Pharos»  (pii  fut  réunie  à  Alexandrie 
p;i  I  11  II  môle  de  sept  stades (  1  ,'M){)  mètifis),  une  tour  en  pierres 
blani  lies  et  à  plusieurs  étap^es,  u\\  sommet  de  laquelle  on  de- 
vait entietcnir  la  nuit  des  feux  pour  guider  les  vaisseaux  et 
leur  faciUter  Tenti'ée  du  port.  Cette  tour,  dont  la  construction 
ne  fut  terminée  qu'au  commencement  du  règne  de  Phila- 
delphe,  prit  le  nom  de  PAore,  et  ce  nom  futdonné  depuis  À  tous 
les  édifices  du  même  genre.  —  Chaque  étagede  ce  phare,  qm 
avait,  dit-on,  mille  coudées  de  haut,  allait  en  se  rétrécissant,  et 
était  entouré  d*une  galerie  prise  sur  la  fabrique  de  dessous. 
DeseseaNem  habilement  eonstraitseonduisatent  dans  de  nom- 
hreux  appartements;  des  bètes  de  somme  pouvaient  y  mon  1er, 
tant  les  |i<  nfes  étoientartistcment  ménagées.  — Au  douzième 
«iède  de  noir*  ère,  il  restait  encore  cent  cinquante  coudées 
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des  constructions  da  Phare  ;  aigouid*hid  im  n'en  voil  plus  de 

li'accs. 

Ptolcmée  ne  lit  la  guerre  que  pour  la  défense  et  la  })ros|>é- 
ritéde  l'Égypte.  Il  savait  la  puiss;nî<  e  des  scieuces,  des  lettres 
et  des  arts  sur  la  grandeur  des  euipu'es;  il  le;»  appela  de  toutes 
le»  régions  où  ils  iloiissaient.  —  Il  ouvrit  son  paUis  aux  sa* 
vantSy  aux  philosophes,  aux  poètes,  eifitamaaser  par  eux  une 
immense  bibliothèque. 

Pour  assurer  àsa  fiuniUe  la  jomssanoe  d'une  couronne  qu'0 
avaltoonquise  par  sa  valeur  et  méritée  par  sa  sagesse,  Pto- 
lémée,  déjà,  très^vancé  en  âge,  voulut  de  son  vivant  placer 
lui-même  son  successeur  sur  le  trône  qtf  ilsedéddait  àquiHer. 
II  abdiqua  en  faveur  du  sccôud  de  ses  ÛLi,  et  mourut  deux  aus 
après  cette  abdication  (2ii3  av.  J.-C}. 

Ptolémée  rhiladciphe.  (285-247  av.  J.-C.)  —  Ptolemée 
PLiladelphe  (qui  aime  ses  frères)  uc  jui>tiiia  pas  ce  surnom; 
il  fit  metti  e  à  mort  Arg^Bus,  le  plus  jeune  de  ses  frères,  accusé 
de  conspiration;  Méléagre,  qui  était  en  Chypre,  éprouva  le 
même  sort  pour  avoir  poussé  à  rinsunecfion  les  habitants  de 
cette  Ue.  Piolémée  Philaddphe  suivit  la  sage  politique  de  son 
père  ;  il  protégea  avec  la  même  ardeur  les  sciences ,  les  arts, 
le  commerce,  et  contracta  de  paissantes  alliances,  fl  aHacha 
toujours  à  la  marine  la  plus  grande  importance. 

Il  eiilretenait  dans  les  ports  d«?  s;i  domination,  dit  Atliénée 
(liv.  V),  trois  mille  vaisseaux,  pnimi  lesquels  on  coniplait  : 
deuxgalèresà  tiente  rangs  de  rames,  une  à  vingt  rangs,  (juatre 
à  quatorze  rangs,  deux  à  douze  rangs ,  quatorze  à  onze, 
trente  à  neuf,  trente-sept  à  sept  rangs,  cinq  à  suc,  dix-sept 
à  cinq;  de  plus  un  grand  nombre  de  quadrirèmes,  de  tr»* 
sèmes  et  de  navires  marchands.  Saint  Jérôme  ne  lui  donne 
qoD  qhinie  cents  vaisseaux  longs,  qu'il  appelle  libumes,  el 
mille  bâtiments  de  charge, 

PMlade^he  &v<nnsa  particulièrement  les  explorations  et 
les  découvertes  maritimes.  Il  envoya  aux  Indes  Denis  et  Mé- 
gasthène,  deux  sa\anls  dont  les  relations  de  voyaire  furent 
pendant  longtemps  très-estimécs.  ^Son  amiral,  limobtiièue. 
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«i|iliuîeim  aiifra  oifieiefa  remontèreiiileNiljasqa'àuiie  très» 
grande  disluioa  dansk  sud ,  pour  feecouialtre  les  productioiMi 

da  soi»  les  foroes  ainsi  que 

le»  Tnoenrs  des  barbares  et  les 
ressources  coiumerciales  de 
toutes  ces  régions  inconnues. 
En  deux  mois,  Tiinostliène 
parvint  jusqu*à  Méi-oé,  et 
Anstocréon  alla  plus  loin  en- 
core y  en  tournant  Yen  Tooei- 
dent. 

Sons  les  anciens  rais,  un 
canal  unissait  la  mer  Ronge 
avec  la  Méditerranée;  Ptolé- 

mée  le  fit  dégager  des  sables 
qui  robstruuieut,  et  le  mit  en 
étatde  recevoirdes  l>àtiiiit  iits 
chai'gés;  de  sorte  que  sims 
transbordement  les  mat- 
ohandises  de  l'Inde  pouvaient 
arriver  dans  les  porto  de  la 
Méditerranée. 

La  laciGfeiir  de  oe  canal  était 
de  cent  coudées ,  sa  profiot^ 
deor  suffisait  pour  nn  iwa- 
seau  de  charge  (Strabon, 
liv.XVII).  Il  s'étendait  depuis 
les  environs  de  Biibaste,  où  il 
j  se  jetait  dans  la  bouche  Pélu- 
siaque  du  xNil^  jusqu'aux  lacs 
amers,  qu'il  traversait,  et  communiquait  avec  la  mer  Rou^e. 
Ptolémée  fit  construire  Arsinoé  assez  près  de  Tentrée  du  canal 
dans  le  goUé  Béfoopolite  (1). 


(  I  )  Ofl  a  iiiiâ  en  doute  âi  ce  canal  a  jamâiâ  été  navt^ble,  parce  qu'eu  effet  la  na- 
nglBtioa  a  dû  y  j^r^enter  des  diflicuUéa  iioiabmi8e&;  mak  les  autorités  historiques 
mt  ftnMiIflt  à  celégMd.    L'exMance  deee  cunl  cnoune  aiulMni  àls  as- 

I. 
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Les  habilaute  de  la  liauie  Kgypte  m  pouvaient  tirer  que  pea 
d'avantages  de  cette  gnmde  oommunicatioià  oommwdale. 
PhiladeLpbe  fit  tracer  par  ses  soldats  deux  roa€as  qui  ooQdaî- 
saieiit  à  travers  le  désert,  depuis  Coptes  jusqu^aux  ports  de 
Myos^onnos etdeBéréniee  snrlamerRooge .  Ces  routes  étaient 
garpies  de  bâtiments  disposés  de  dktanee  en  distance  pour 
les  stations  des  voya^eurs^  avec  des  citernes  et  des  puits  ctejot- 
sés  h  de  très-u  raDdes  [)rofoDdeurs. 

l'iolônu'e  ne  chercha  pas  à  fonder  (les  colonies  sur  la  cAte 
orientale  du  «ioUe  arabi(|ue,  in  n^  p  u*  son  ordn'  ces  eûtes  fu- 
rent reconnues,  mesurées,  explorLCs,  décrites,  et  des  rela- 
tions coiuiiierciales  iurent  établies  avec  les  habitants. 

Philadelplie  augmenta  de  beaneonp  la  bibliothèque  d*A- 
lexandne  ;  mais  il  ne  se  borna  pas  à  rassembler  une  moltitiide 
de  livres,  il  eombla  aussi  de  faveurs  ions  les  hommes  de  mé> 
rite. 

n  resta  longtemps  étranger  aux  événements  politiques  qui 

agitaient  alors  la  scène  du  monde  ;  cependant  lorsque  Sparte 
et  Athènes,  lig-iiées  contre  Autigoue  Gonata^s  ^qui  avait  i  midii 
la  GrAce)^  deinaiid»  i  ciit  des  secoui'S  àl'ÉgA'pte,  Plolémée  en- 
voya line  flotte  sous  le  r  oinuiandement  de  Patroclc,  homme 
de  mer  d  une  grande  réputation.  L*aniiral  égyptien  conseilla 
aux  Athéniens,  assiégés  par  le  roi  de  Macédoine ,  de  faire  une 
sortie,  tandis  que  lui-même  il  attaquerait  les  assiégeants  du 
cùtéde  la  mer.  Gesage  conseil  ne  fut  pas  suivi,  et  Patrode,  qui 
ne  pouvait  agir  seul,  se  trouva  dans  la  nécessité  de  se  retirer 

i^irtk»  vMIe  d'UNNd  és  pawiy  de  Sfnbon  qw  nom  tmoni  dié.  — DMiiv, 

qui  a  parmuni  l'ïtfnptp  un  pr'u  avant  Sirabon,  parli^  do  rc  ranal  d'unp  manière 
enro  f  i^]v.<  imstive  «  On  a  fait .  dit-il,  un  rafi.il  rie  romniuiiiiatioii  qui  \  a  de  la 
«  buudHî  l'i'iu&iaquc  à  la  nier  Itouge.  Kécliao  le  eoianmniVi ,  Uiirius  roi  ûtt  Perse 
m  ooeUimé  k»  travail,  Ptolémée  n  a  ièhefé  rentreprise;  il  flt  nettra  daM 
m  l*«odfoKle  phnAivonlila  dn  canal  daa  écluicê  trèa-tugàiieaaancoteoiiativitaa» 
«  qu'on  ouTre  qoaad  00  Tietpasser  et  qu'on  refenne  asaaita  Uit  m—l^eniewt.  • 
riiuc  (liv  VF)  nonuiTf»  ce  canal  navignbil  eh  eus.  —  Les  auteurs  arahf^^  Ak- 
.«♦Mit  <ju»'  sous  le  caUlVî  Omar  le  eanal  fut  rouvert  et  (ju'on  r<'"tah!tt  la  naugation. 
Leur  triuuigiia(je  est  coniinne  par  la  uarratioii  du  tnoiue  Fitleli^,  Uaa&  le  livre  De 
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sans  avoir  été  fort  utile  aux  Atbéuieuây  si  Ton  en  croit  Pao- 
sanîas. 

Hos  tard,  Philadelpbe  eut  àsoatenirdee  guerres,  et  contre 
Magas,  wn  frère  Dtérin,  gcniTenieur  de  la  Gyréoaiqiie,  ai 
ooolre  le  roi  de  Syiîe;  mais  la  marine  n'y  joua  4|a*an  r6le 
Irto  flecondaiye> 

Pbiladelphe  moorat  Tan  Wl  ayant  Tère  dirétienne.  Théo- 
crite,  dans  sa  dix-septième  idylle,  exalte  la  puissance  de  Pto- 
lémée  U  et  la  ^aospéiité  de  l'Éfrv  pte  sous  son  règne  :  «  Poètes, 
M  s*écrie-t-il ,  (jue  le  nom  de  IM mI/  iik^c  embellisse  le  début  et 
«  la  lin  de  vosvefs!  Ptoléniee  est  le  plus  grand  des  hommes. 
«  Des  chantres  DanDieux  ont  célébré  let»  exploits  des  anciens 
pour  moi  je  consacre  mes  faibles  talents  à  la  gloire 

«  de  Ptolémée  Oui,  le  père  des  dieux  lui*mème  a  pris 

«  ioia  des  destinées  de  ce  vertueux  prince,  et  le  haut  degré 
«  de  gloire  où  il  est  parvenn  annonce  que  dès  son  enlanoe 
«  il  foi  aimé  dn  soutersin  maître  du  monde.  —  L*  opulence 
«  et  la  prospérité  l'aooompaj^nent  ;  son  empire  s'étend  an  loin 
«  sur  la  t*?rre  et  les  mers;  d'innombrables  nations  cultivent 

î\  ra})ri  (le  son  sceptre  des  champs  fertiles,  favorisés  encore 
a  par  la  rosée  du  ciel;  mais  aucune  de  ces  régions  n'éirale  la 

(i  richesse  et  Tabondance  de  i't^gypte  Quel  prince  a 

«  jamais  réuni  sous  sa  domination  un  plus  grand  nombr  de 
€  villes  toutes  peuplées  d'habitants  industrieux?  Qui  pour- 
«  fait  compter  les  cités  florissantes  qui  obéissent  au  puissant 
«  Pldémée  (i)t  n  règne  sur  ces  riéhes  contrées  qne  le  solefl 

<  éolaire  de  ses  premiers  rayons  et  son  empire  s'étend  Jns- 
«  qn*anx  extrémités  de  la  brûlante  Éttiiopie  Le  vaste 

<  Océan  est  couvert  de  ses  flottes  invincibles;  la  terre ,  la  mer 
«  cl  les  fleuves,  tout  rend  liommaire  àTlienreux  Ptolémée;  ja- 
«  ïiiiis  soub  son  légiif  un  tMiiiciiii  ti?  m  éraii'c  n'osa  passer  le  Nil 
n  et  porter  ladésolation  dansK  >  villau^es  d»*  l'Kg^'ptc;  jamais 
«  pirate  s'élauçant  sur  le  rivage  ne  vint  fondre  à  main  ar- 
«  mée  snr  les  tronpeaox  da  painble  Égyptien.  » 

(1  )  Dau*  l*;  le\tc  il  v  a  deux  vers  ou  le  Jioiiibre  de  ceft  villes  est  |>orte  à  trenlo- 
trob  mille  troii»  c«iit  treuùMkeuf.  C'est  uoe  de  oei  exagératioo»  faïuiiièreë  au  iaii- 
gage  poétique. 
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Ftôlimêein,  tvtrgitt,  (S47-SS9  w.  1.^.)^ SouiPloUiiié» 

Évergèle  (le  Bienfaisant),  l'Égypte  devint  à  ton  loup  oonqaé- 
rante,  Séleuciis,  roi  (\v  Syi  ie,  avait  fait  assassiner  Bérénice, 
.sa  Ijollc-inrio,  qui  était  soiur  de  Ptol(^mép.  (.o  dernier  pour 
la  \  «M)i:('r  mil  en  campa cne  avec  une  |>uissante  armée  et 
une  Hotte  nombreuse  destinée  à  seconder  les  opérations  mili- 
taires. Il  entra  en  Syrie ,  envahit  toutes  les  régions  situées  en 
deçà  de  TËuphrate,  où  toutes  les  villes  embrasièmit  son 
parti;  il  soumit  la  Gilicie^  rioniey  la  Pamphilio;  il  passa  en* 
mite  TEuplifate,  et  conquit  la  Méaopotainiey  la  Babylooky  In 
Snnane  et  la  Hédie.  Ra{^é  dana  aon  royaume  par  des  dia- 
•ennons domeatiqiies,  il  rapporta  de  son  eipédition  im  im^ 
ineuse  butin  et  ramena  son  armée  en  Égypte.  Mais  il  laissa 
de  fortes  cramisons  dans  la  Svric,  ainsi  cjiràSéleucie,  qui  était 
encoi V  i)€cii|)«''e  par  les  troupt  ^  t'uy])tiiMinos  lorscjne  plus  tard 
Aiitiocliiis  le  (Irandiitla  uuerre  à  IMoIcmétî  l*hii<»pat(»r. 

Après  le  départ  d^Ëvergète»  Séleucus  équipa  une  ilotte  pour 
soumettre  les  villes  qui  TaTaient  abandonné;  ses  vaisseaux 
furent  détruits  par  la  tempôtOi  nui»  les  villes  d'Asie  rentré 
rent  d^eUes-mèmes  sous  son  obéittanoe« 

SéleuouSy  se  croyant  alors  asseï  fort  ^  poussa  la  gnem  avec 
vigueur  contre  le  roi  d'Ég}  pte ,  et  lut  vaincu  :  Ptolémée 
rentra  dans  la  Syrie ,  envahit  la  Phénicie ,  prit  Damas  et  plu- 
sieurs autres  villes.  Forcé  de  se  retirer  vers  Antioehe,  S*»- 
leucus  fit  olirir  à  son  frère  Antiochus  la  souveraineté  ilos 
proviiieesile  l'Asie,  sitiH-es  au  delà  du  Taimis,  à  la  eonditioii 
qu'il  joindi'ail  se-^  iurees  au\  siennes  pour  résister  au  roi 
d'Kgj'pte.  Ce  dernier  ne  voulant  pas  avoir  deux  ennemis  à 
repousser  A  la  fois,  conclut  une  trêve  de  dix  années  avec 
Séleueus. 

Pendant  les  guerres  qui  agitèrent  alors  rAsie,  Piolémée 
Évergète,  tranquille  sur  le  trône,  donna  tousses  soins  A  Fad- 
ministratk>n  intérieure  de  ses  États. 

n  fixa  son  attention  sur  les  établissements  commerciaux  et 
militaires  que  Miiladelpbe  avait  fondés  sur  la  nier  Kythrée 
(inerRouîre),  etcbarcTaSimias.rundesesprineipa  u\  ollicicrs, 
de  vibiter  les  régions  maiilunes  de  TArabie  et  de  l  Éthiopie. 
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Molcaiee  m  sut  conserver  ;V  la  conr  d'Alexanrlrift  toute  la 
splendeur  dont  elle  avait  brillé  sous  les  règnes  pv/cédents. 
11  rechercha  les  livres  avec  passion,  et  les  fit  acheter  à  tout 
prix;  il  combla  d'honneurs  et  de  récompenses  Aristille,  Conon, 
TimoclianB,  qui  avançaient rétude  et  la  science  des  astres,  et 
Aristarqae  (1),  qui  donnaponr  cette  étadedes  méâiodes  dignes 
du  snlfraçe  des  phu  habiles.  Ptolémée  encouragea  et  honm 
«OBsiles  poètes:  Lycophron,  Galltmaque,  Apolionius  enrent 
part  à  sa  lavenr. 

PleAMe  IV,  Phihpaior.  av  J.-C.  )«-Ptoléméeiy, 

Miilopator,  ainsi  nommé  par  antiphrase,  car  il  fdtaocasé  d*a» 

Toir  causé  la  mort  de  son  père,  était  assez  jeune  quand  il 
prit  les  rênes  du  ironvernement.  Il  augmenUt  la  uiai  ine  créée 
jiar  SCS  préfh'ri'sNi'iir'^.  Il  avait  deux  flottes,  Fuiie  dans  la  mer 
Kouge,  l'autre  daiisla  Méditerranée,  et  Ton  vit  sous  son  rèi^ne 
des  vaisseaux  d'une  grandeur  prodigieuse.  Outi'e  la  galère  à 
quarante  rangs  de  rames  décrite  par  Athénée  et  par  Pluiarqae 
(voir  chapitre  préliminaire on  remarquait  encore  dans  la 
àotiede  la  Héditemnée ,  deux  galères  à  trente  rangs ,  nne  à 
vingt  rangs  y  quatre  à  qnatone  rangs,  denx  à  donae  rangs, 
quatorse  à  ohm  rangs,  trente  à  neuf  rangs ,  trente-sept  à  sept 
rangs,  cinq  à  six  rangs,  dix-sept  à.  einq  ranfrs.  Il  y  avait  en 
■outre  beaucoup  de  quadrirèmes,  d<  ti  irèmes  et  un  ^rand 
nombre  de  petits  navires.  —  PhilopaUn-  fit  aussi  construire 
la  tlîalanir.iJ:ne  destinée  à  naviguer  sur  le  Nil;  oc  bàtiuieut 
n'avait  ni  la  forme  des  vaisseaux  rond»  ni  ce  11**  des  vaisseaux 
longs;  c'était  une  espèce  de  palais  flottant.  Athénée,  liv.  V, 
en  donne  la  description.  )  Une  armée  navale  si  formidahle 
metlidt  le  commerce  à  couvert  de  tonte  insulle,  et  tenait  en 
respect  les  provinces  de  TAste  Mineure. 

Dans  la  guerre  que  Ptolémée  IV  eut  à  soutenir  contre  An- 
tiodius  au  scget  de  la  Célésyrie,  de  la  Phénicie  et  de  la  Jndée, 
la  flotte  égyptienne,  commandée  parPérigène,  rendit d'im- 

(f)  AfMWIIW  MKlISMft  lo  mouftiMBt     Is  ttm,  flt  Mtt6  opiflioli  r6i||on  à 
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portants  services  et  combattit  avec  avantage  les  forces  navales 
du  roi  de  Syrie. 

Philopatui  ,  toujours  somnis  aux  volontés  de  sos  favoris,  ne 
sut  rien  faire  par  lui-même;  loiu  d  imiter  les  trois  c^rands 
princes  qui  avaient  occupé  avant  lui  le  trône  d'Egypte ,  il  n« 
floogea  qu  à  jouir  de  leurs  travaux,  et  se  livra  sans  freÎD  à  tons 
ses  goùlB  pour  plus  hontouMS  dissolotioiis.  11  mourat  peo 
regretté.  Les  goerrefi  presque  oontiauellee  qu'il  eut  à  soa- 
iQpir,  les  désordres  intérieurs  du  palais  mirent  fin  à  la  sue- 
cession  des  règnes  glorieux  dans  la  lîunille  des  Plolémées. 

Son  successeur,  Ptolémée  Y,  surnommé  Épiphane  (rfllustre), 
Wen  qu'il  n'ait  rien  fait  pour  méritf^r  ce  titre ,  fut  aussi  le 
jouet  de  ses  uiiui^tres.  Vue  uutM  i  i  m  illu'ureuse  avec  Anthio- 
chns  siitrnala  sa  nuiiorit»';  la  r»''Vull»-  de  Lyc'Dpt>li.s ,  1rs  proje  ts 
amljiiicux  de  Scopas,  do  \)\cri\r(\\w ,  d'affreux  désordres  à 
Sais,  à  Nancratis  et  dans  plusieui-s  autres  villes ,  ensanglan- 
tèrent le  reste  d»?  son  règ-ne.  11  mourut  empoisonné. 

Plolémce  VI  (Philométor),  qui  lui  succéda,  n'avait  que  cinq 
ans  lorsqu'il  monta  sur  le  tr6ne;  sa  mère,  Cléopatre,  iini 
.  d'une  main  ferme  les  rênes  du  goQTemementy  et  sut  défendre 
l'Égypte  contre  les  agressions  d'Antiochus. 

En  170,  Ptolémée  fut  pris  par  les  Syriens ,  resta  quatre  ans 
prisonnier,  et  régna  ensuite  eonjointement  avec  son  frère 
Évergète  11.  AtUicjne de  uouveau  par  Antiochus,  ildutsoa  salut 
à  la  protection  du  p(  iiph  l  uinain. 

Ptolémée  VU  (ÉNcrL'^^t»' ir.  ifu'on  appelai!  e»>?)iniiiiit  uieul. 
l»'  Malfaisant,  ne  se  disliui^uaquc  par  ses  exlrav avances,  et  se 
rendit  tellement  odieux  qu^il  fut  obli^ré  de  s'éloigner  à*Ar 
lexandrie.  Les  talents  de  son  général  Uégéloqueet  lestnMH 
blés  de  la  Syrie  favorisèrent  son  retour.  H  mourut  l'an  117 
avant  l.-C. 

Voyages  étSvdoxe  di  Cyziqwê,  —  Sow  le  règne  d*Éfer8èC8  il,  un  ùet- 
tain  Eudoxe,  de  C^qae,  chargé  par  let  eompatriotoi  de  te  rendra  aox 
jeux  GorintÛettt,  poar  y  olM  ai  leur  nom  des  aacriaoes  et 
à  Neptune ,  vint  joiqu'en  Égyptc.  Curietoi  de  eomiaitre  toutes  les  peiti- 
cularitéi  de  ee  pays,  et  d'ailleurs  homnie  a»et  initruit,  U  ae  fil  veeem* 
niBDder  an  loi  ainsi  qa*à  tes  miniilTCs,  pour  obloiir  ka  moysM  de  le- 
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monter  le  Nil.  Dans  le  même  temps,  le  hasard  voulut  que  des  garde-eôCet 

amenrîsspnt  h  la  cour  ira  indien  :  Ils  disaient  l'avoir  trouvé  sur  un  navire» 
seul  (*t  lieun-riiort ,  mais  ne  eomprenaut  pas  sou  laugage  ils  iguornienî 
qui  et  fi'f>ù  il  était.  On  lui  fil  approudre  le  fi;ree,  et  il  raconta  qu'après  s  être 
embarque  sur  les  côtes  de  Tludc  il  s'était  égare  dans  sa  route,  et  que  tous 
ses  compagnons  étaut  mort&de  faim,  il  avait  pu  seul  aborder  eu  Lgyple. 

B  itfeiit»  g—  li  on  fwihit  te  Wmw  partir,  il  moamnit  It  xoute  de  Mo 
pijs  aux  pitetflB  qu'on  omboiquenit  am  lui. 
Eddoze  ftit  do  nonOare  ds  wn  que  «hoisit  Ptolémée.  Il  partit  srec 

différents  objets  étttâaét  à  faire  des  présenta  aux  haMtaiils  des  i^gioBa 
qu'il  allait  visiter,  reçut  en  échange  des  pierres  («éeioases ,  et  tîiviot  en 
Égypte.  I)  croyait  avoir  fait  un  grand  proflt,  mais  son  espoir  fut  trompé; 
Éfergète  i'a^propria  tout  oe  qu'U  avait  rapporté.  (  Stiabon,  iiv.  il.) 

Il  semblerait,  d'après  cette  relutiuu,  i[ueverîs  la  lui  Jii  règne 
d'Évergète  11  la  route  des  Indes  nV^tait  pas  encore  connue  des 
Grecs  dWlexandrie ,  t  iinlis  (m'elle  était  fiequenlée  plus  de 
cent  cinquante  ans  avant  Eudoxe;  que  les  marchandises  ar- 
livées  à  Bérénice,  sur  le  golfe  Arabique,  étaient  transportées 
à  Coptes  par  un  chemin  que  Philadelphe  avait  fait  tracer  ex- 
près, et  que  de  Coptos  elles  descendaient  à  Alexandrie,  d*où 
elles  étaient  eipédiées  dans  tons  les^rts  de  la  Méditerranée. 
Évergète  n'avait  donc  nnl  besoin  dn  secours  de  cet  Indien,  qni 
connaissait  si  peu  la  route  qu'il  s'était  égaré  dans  le  golfe 
Arabique. 

Après  la  mort  de  Ptolémée,  Oéopatre*  qui  a*était  emparée  du  souverain 
pouvoir,  fit  repartir  £udoxe  pour  Tlnde  avec  plus  de  marchandises  qu'il 
n*en  avait  emporté  la  première  fois.  A  son  retour,  les  vents  le  portèrent 
au-dessus  de  rKthiopic.  Abordé  en  des  lieux  inconnus,  il  donna  aux  ha- 
bitants, qui  l'accueillirent  avec  bienveillance,  des  vivres,  des  figues 
sèche»,  du  vin ,  et  recueillit  par  écrit  quelques  mots  de  leur  lnnc;ue.  De 
plus,  ayant  trouvé  une  pièce  de  bois  qui  formait  uu  bec-de-proue  (4xp<S- 
r^pov)  sur  lequel  était  ioolptéo  la  tgnra  d*im  eheval,  et  qu*on  loi  dit 
Àk  le  débris  d'un  navire  yobii  d^Ooeident,  0  remporta,  et  reprit  aa  nmte. 

Lonqa*0  anim  en  ÈOpfià^  où  Gléopatn  ne  flouTemait  plus,  rautorité 
ayant  été  nome  I  son  fils  (Ptoléinée  Lathyre),  il  fut  encore  dépouillé  de 
tout  ce  qu'il  avait.  Mais  le  bec  de  proue  lui  était  resté;  il  le  fit  voir  à  des 
pBoteB  phéniciens  de  Gadès  (Cadix  ),  et  ils  dirent  que  c'était  certainement 
eefaii  d'un  navire  de  leur  port  (i)  qui  avait  tenté  de  s'avancer  au  delà  dn 

{1}  Les  coininer^-aiitâ  de  Cadd»  armaieut  de  gros  bâtiments;  maïs  les  moins 
ricteenaviiartde  peUts,  quIhnonBMiartehefan,  pene^p^aMlMe  de  cheval 
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Lixus,  sur  la  e6te  oeeidntide    l'Afriqm,  «t  dont  m  Bravait  pim  aHaite 

parler. 

Eudoxo  conclnt  son  ontreticn  avec  les  pilntcs  <lo  Gadès  que  la  navi- 
gation autour  (le  l'Afriîjut  ftait  plus  fadiequCM  ne  pensait,  et  il  résolut 
de  tenter  le  voyage.  Plein  de  cette  idée,  il  retourna  dans  sou  pays,  d*où 
il  se  remit  bientôt  en  meravee  ce  qu'il  possédait.  Il  pas&a  id  abord  à  l>i- 
eéarque  (PoiUESoles),  puis  à  I^lassilia  (  MarseUle  ),  et  coimit  aM  la  iôlii 
jusqu*à  Gadèt. 

Parloiit  il  Ih  aaonar  bien  ham  le  pin  iaflidIlM 
entrepriae,  etdeeetle  manière  iltioiifa  dea  fonde  pour  armer  on  pwd 
liitimentetdeox  petits  navires  (littéralement, deux  eplieleeé:  vf^knm  Mo) 
aemblables  aux  lembes  (I)  des  pi^es. 

II  partit  plein  de  l'espoir  d'un  heureux  sureè';,  ot  prit  le  large  se  iliritronnt 
vers  If  Mul.  Après  une  Ion L'iH'  navijration,  son  eq(upa;ie,lati«;ue,  l'obliî^ea  de 
dianirer  sa  route,  et  de  quitter  la  haute  mer  pour  se  rapprocher  delà  terre 
ver>  laquelle  ses  vaisseaux  étaient  poussés  par  les  vents  d'ouest.  Cette  ma- 
nceuvrc  les  précipita  dans  le  péril  qu'Eudoxe  voulait  éviter;  ils  furent 
Jetée  k  la  cote  par  la  Tiolenee  dea  eotninti ,  et  le  plus  grand  dea  navirea 
éehoua  sur  mi  banc  de  aaUe,  où  U  demeura  engagé.  ' 

Eudoxe  eut  le  tempa  de  ttu?er  la  cargaison  et  même  «ne  partie  dn 
bois;  il  s'en  servit  pour  eonstruire  une  barque  de  la  grandeur  d'un  pM- 
féamion  (navire  à  cinquante  rames).  Ayant  ainsi  réparé  son  désastre* 
il  continua  sa  route,  et  arriva  jusqu'à  un  lieu  habité  par  des  hommes  qui 
parlaient  la  même  lanpte  que  celle  dont  il  avait  prér*  (1<'!oo>rnt  recueilli 
quelques  mots  lorsque  la  tempête  Va\M\  j<"te  sur  la  (  i  uriml.J*'  de 
l'Afrique.  Kt  il  en  inféra  que  tous  les  T'.thiiqiieiis,  tant  eeii\  d*  «It  ux  bords 
opposés  de  1  Uceau  que  ceux  du  uaiieu  des  terres,  devaicui  avoir  le  même 
idiome  (2). 

Le  nauhrage  d*un  des  vaisseaux  en  for^t  Eudoxe  à  séjourner  sur  la 
c4te  lui  avait  fait  perdre  la  saison  favorable,  et  la  diminution  de  ses  vivres 
ne  lui  permettait  pas  d*en  attendre  le  retour.  H  abandonna  doue  son 
voyage  aux  Indes,  et  revint  enManritanie.  Il  vendit  ses  navires,  se  rendit 


OTi  nniitit  la  jirmip  lîs  s'en  «wrvaient  pour  aller  pMior  sur  les  rAtes  df  la  Mauri- 
tanie. —  ijà  jK'litrîsae  irs  navires,  dit  B<>u};niin ille ,  ne  dtMt  \ian  jious  [Hkiter  à 
croire  qu'Us  ne  pouvaient  faire  le  tour  de  l'Afrique.  £a  1539  on  vit  quelque 
chose  de  plos  extnordbialre.  Diegs  BoIrUw,  IMitagiti,  s*élsiit  «nlMri|oé,  loi 
stsièine,  à  Ooa,  sur  une  petite  IHHe  pontée,  se  reoAt  à  Lbhonoe,  eà  ilaniva  apsis 
ooc  navigation  de  neuf  mois. 

(1)  i-es  lembes  (X{>Sot)  étaient  des  ntvirei  liwt  légers,  suis  qui  avaient  par- 
fois treille  rames ,  et  plus. 

(2)  «  Cette  remarque  était  fort  juste ,  dit  Bougainville,  car,  malgré  la  différence 
«  desdisleetes»MispertQitdBBSlelaogigedesnègresQnfiMdsceaHnnnetgnni 
«  aosdnede  netsseaiUsfalei,  surtout  pour  les  nous  de  dignités.* 
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auprès  de  Rogwsf!  j,  vt  lui  coiist'illn  d'cnvoyrr  imp  flotte  vers  les  lieux  qu'il 
venait  de  visiter.  Mais  los  nsnis  tîn  roi  lurent  d'un  avis  contraire;  ils  lui 
firent  craindre  p  )ur  la  sûreté  de  bes  États,  s'il  arrivait  qu'on  en  apprit  la 
route  li  des  j  tr.iagers. 

l't'U  apre^,  Kudoxe  découvrit  que,  &ous  prétexte  de  lut  coiilltT  à  lui- 
■éne  reiéeotMii  à»  son  projet ,  on  avait  résoia  de  le  jeter  dans  quelque 
II0  étmtê»Mm  0  letiova  iiir  ieittires  d«  BonniDi,  d*oà  il  repam  «1 
Ibérie. 

n  arma  danoarean,  à  Gadèa,  mi  nariFe  rond,  propre  à  tenir  le  large, 
«t  an  autre  Kmg,  è  cinquante  rames ,  pour  reconnattre  les  cdtcs.  Il  prit 
aree  lui  d^  matons,  des  charpentiers ,  se  monit  d'instruments  de  labour, 
ainsi  que  de  graines ,  et  recommença  son  voyage,  résolu,  si  la  naA  igatlon 
60  prolongeait  jusqu'il  une  sriisf>n  trop  rtv-ntréo.  d'hiverner  dans  une  île 
dont  il  avait  rt-niarqué  la  pobUiou  pendant  sa  deruière  traversée,  d'y 
semer,  d'y  faire  la  uiuissou  et  de  se  <jUriger  ensuite  vers  les  Indes  (2). 

Tdeglle  véciide  Poaaidoiiiiis,  rapporté  parStrahon  (Ut.  n), 
eidonioecéi^re  géographe  cherche  à  montrer  Pabsurdifé»  Il 
traite  Eudoxe  comme  liannon ,  ce  dernier  comme  Pyibéas; 
il  s'efforce  clc  décréditer  ces  audacieux  marins,  ces  iiiralji.,i- 
liles  cheiclieurs,  pour  s'armer  dp  ces  imputations  values 
contre  Ératosflif^nf ,  dont  il  ntlafjnp  pîH'Iont  l;i  ir<^oi:r*.'<pltic. 
— C'est  que  Strabou,  qui  regardait  iloiiièrc  connue  le  premier 
des  géographes  pour  la  certitude  et  Téteiidae  des  cnniuiifr- 
sanoeSy  avait  adopté  sur  la  cosmogonie  une  hypotlièse  con- 
tredite par  les  faits,  et  qa'il  voulait  la  soutenir  à.  quelque  prix 
qae  ce  fût.  —  Aussi  fait-il  comme  tous  les  hommes  systéma- 
tiques,  il  nie  tout  ce  qu^il  ne  peut  ramener  à  ses  principes. 

Cette  relation  des  voyages  d^Sudoxe  faite  par  Possidonius 
n'offre  rien  que'de  tréô-vraisemblahle ,  comme  le  dit  avec 
raison  Bougainville ,  mais  on  en  trouve  une  autre  bien  diffé- 

(1)  Les  noms  de  Bogus  et  de  liui  i  liuâ  ont  été  communs  à  plusieurs  souverains 
de  U  Mauritanie  Tiu^taoe  et  de  la  Manritame  Céttiienne.  —  Le  Bogus  dont  il 
ctl  fd  quesCioD  pocsédait  le  territoire  qui  a  formé  le  royaume  de  Fez,  M^rdlnil 
provint r  «le  roinpire  du  Maroc. 

(2)  «  Voilà,  dit  Pojiîiidonius ,  jusfproù  j'ai  ptt  stiîvro  F.udotc.  —  Quel!»'  a  i''té  la 
"  fin  <li'  s/Hi  vova^e  C'est  prohahItMncnt  a  (iadt^s  (iiTon  a  |>ii  le  savoir.  »  —  Aucun 
i;irivaui  ODciun  ue  uous  a  raconte  cv  «(u'ignorail  Puttsitlonm»  ;  ([uaiit  au  voyagiB 
pitécédent,  eonmie  rien  abdique  qu'après  avoir  lUt  nmte  h  Test,  EodoM  ait 
toonié  m  te  «Bd,  a  êtt  probébto  qaH  dte  tral  m  yliit  joiqia  daaa  ta  golfe 
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rente  dans  Pompooiiis  Héla,  qui  Ta  eztiùle  d*im  caviage  àt 
GornéliiiB  Népos,  qae  nous  n'ayons  plus. 

D'npres  cet  itiiici  jire,  Eudoxe,  fuyant  la  colère  de  Lathyre,  roi  d'Kqypte, 
8ort  (lu  golk-  Arubique,  passe  eu  vue  de  côtes  désertes  ete&carpées,  âu 
dalà  desquelles  il  tronre  des  peuples  muets,  qui  ne  peuvCBt  le  fén  enta» 
én  qoe  parte  ngnes,  qui  iw  oomnineiit  pat  le  feu  ,  et  sont  il  tew- 
fcOiéi  des  flamiiMB  qo*OD  fiit  luin  k  \man  yeu,  qii*ili  ireulent  lesMUTi 

Tels  sont  les  détails  donnés  sur  les  côtes  méridionales  de 
TAfrique  depuis  les  environs  du  cap  Guardafoi  juac|a^aii 
point  où  Ëudoixe  doit  reprendre  le  Périple  d'Hannon  pour  con- 
tinuer aa  route  vers  la  Méditerranée.  —  Pas  une  observation 
nautique  1  pas  une  description  de  lieu;  pas  un  mot  des  cban- 
gements  que  le  navigateur  aurait  d&  remarquer  dans  Faspect 
du  ciel)  ni  dans  la  durée  de  son  voyage ,  ni  des  moyens  qu  il 
prit  pour  se  procurer  des  yivres ,  le  long  de  ces  contrées  sau- 
vages et  inconnues.  Cependant  ces  circonstances,  faciles  à 
décrire,  |  ii\  liont  seules  n  pandrc  quelque  Maiseml)lance 
sur  une  iia\  iL'ati()n  si  Ioni::ue  ,  ])artip  la  pluN  nilf-ressante  du 
voyage,  et  qu'Kudoxe  avait  le  plus  d'intérêt  à  faire  couualii*e, 
puisc|ue  ces  côtes  étaient  précisément  celles  qu'il  pouvait  pré- 
tendre avoir  découvertes  :  ausn  Gosselin  pense-t-il  avec  fai* 
son  qn*£udoxe  n*a  pas  fait  le  tour  de  l'Afrique.  Maïs  reyenons 
au  texte  de  Mêla. 

Notre  \  0 yageur  trouve  ensuite  uu  vaste  golfe ,  et  dans  ce  golfe  une 
grande  Ile,  peuplée  de  femmes  dont  le  corps  est  velu  ;  puis  il  remarque 
an  delà  du  golfe  une  montagne  élefite,  toujoiiii«mlifatée,  que  tes  Grées 
appeUent  le  Char  des  Dieux.  A  une  eertainediitanoe  de  eettamMitagse 
il  apei^f  BUT  tme  lengne  étandae  de  eôtee,  des  eoUines  verdefinteii 
d*inimenses  prairies,  habitéee  piolwblenient  par  des  latyres ,  car  il 
voit  ni  habitatioiii,ni  eultore,  ni  rien  qui  indique  la  présence  des  hommes. 
PeiuL'ititlejour,  c*est  une  vaste  solitude  où  règne  le  plus  profond  silence; 
pendant  la  nuit  y  brillent  une  multitude  de  feux  »'«pnrs  comme  si  une 
armée  en  occupait  toute  retendue;  h-  hrwt  Ho^  taiiibours,  des  c^nihales, 
le  son  des  flûtes  se  fait  entendre  au  1  mu.  Après  avoir  parcouru  cette 
côte  merveilleuse,  Euduxe  trouve  dita  Kiiuupieu&,  et  sur  les  coullus  de  leur 
territoire,  uu  promontoire  nommé  la  Corne  ou  le  Cap  du  Midi. 

Toute  cette  narration  n^est  que  la  copie  du  Périple  d'Han* 
non»  dont  Tordre  est  renversé.  (Voir  Manne  eartkagmoùê.) 
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Après  I.T  Torne  du  Eudoxe  reconnaît  une  côte  qui  s'incline  IW- 
ddenl  :  la  première  partie  est  habitée;  fflle  du  rnilieu  est  déserte;  eu 
certains  endroits  elle  brûlée  par  le^  ardeurb  du  huleil ,  ailleurs  elle  est 
couverte  de  sable,  plus  loin  elle  est  infestée  de  serpents.  Près  du  rivage 
brûlé  sont  les  lies  qu'habitèrent  les  Hespérides;  dans  le  milieu  des  sables 
^ëk9t  TAllas.  —  Au  nord  de  te  région  des  lerpents, Eudoie  troave  les 
Htmsntopodss,  eosuite  les  Fhanisii,  puis  les  Nisrites,  les  Gétuiee  et 
enÉB  la  Haoriliiiie* 

Ce  récit  de  Cornélius  Népos  nVst  qu'un  tissu  de  fables,  parmi 
•         lesquelles  on  retrouve  quelques  vérités  empruntées  à  Héro- 
dote et  ao  Périple  d'Hannon . 

Sous  les  snooesseurs  de  Ptolémée  Latbyre,  les  turbulences 
de  U  ooiir  s'iDtrodui&rent  dans  la  nation ,  les  sonms  de  la 
prospérité  pnblîqoe  diminnèrent,  et  dès  lors  se  dévéloppèfent 
ces  germes  de  décadence  qoi,  grandissant  sans  cesse ,  mirent 
l'Ég^'pte  à  la  discrétion  de  Tambitioii  romaine.  Cependant, 
malgré  les  désordres  d*une  administration  dévastatrice,  mal- 
gré les  luttes  intestines  qui  allaiblirent  le  royaume,  le  ma- 
tériel naval  cou.M  rvti  toujours  une  vrritable  importance,  puiîs- 
<[u'à  la  bataille  d'Aetium  la  ilotte  d  Aiit(  iii<  /t:iit  compusée 
en  grande  partie  de  navires  égyptiens  magmiiquement  équi- 
pés. (  Voir  Marimê  romajne.  ) 
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Coup  d*œ{l  $ur  rhiâtoire  des  Phéniciens.  —  La  Phénicie  ne 
ioiiiia  pas  (l'aboitl  un  KUit  constitué;  elle  coiuprenait  seiz-e 
tribus,  t|ui  descendaiont  d»;  Chauaan,  petit-iils  de  Soé.  Les 
nom»  da  oes  Iribu»  désigmûeni  le  génie ^  le  lieu  de  Thabita- 
lion  et  les  ooeopations  pwrCîculièieB  de  ceux  qpi  les  portaient 
D*8près  Trogae-Pompée,  ee  peaple,  cpi*ttn  teemUement  de 
tonre  avait  obligé  à  quitter  sa  patrie,  anrait  habité  les  maré- 
oages  de  TAssyne  avant  de  venir  s'établir  mrles  cèles  delà 
Méditerranée. 

T>es  révolutions  dont  les  déf  nU  ne  bout  pas  connus  tbau- 
gèrent  plus  tard  la  la»  (^  du  pajN  do  Chanaan  (1),  qui  forma 
un  royaume  dont  le  premier  roi  fut  Âbibal,  contemporain  de 
Satll.  F. a  royauté  fat  détruite  après  la  prise  deTancienne  Tyr 
par  NabuchodonoBor  II,  et  on  y  substitua  la  pouvoir  des  suf- 
lèteSy  qui  eut  peu  de  durée*  Cinq  cent  dnqoante-qaatre  ans 
avant  Jésos-Ghrist,  les  Tyriens,  qui  avaient  fondé  une  nouvelle 
ville dansVllequ'Hiram  avait  réunieau  continent,  rétablirent 
le  pouvoir  monarchique,  et  se  reconnurent  tributaires  du  roi 
d* Assyrie.  Enfin,  lorsque  les  Pei'ses  renversèrent  rempire 
d'Assvrie,  les  Pliéun-icns  rendirent  à  Cvrus  des  hoinuîasres 
semblables  à  ceux  qu'ils  avaient  rendus  aux  derniers  monar- 
ques de  Babylone;  mais  ils  conservèrent  une  certaine  indé- 
pendance, puisque  plus  tard,  par  le  refus  de  leurs  vaisseaux, 
ils  mirent  Gunbyse  dans  rimpossibilité  d'entreprendre  une 
expédition  qu*il  voulait  diriger  contre  les  Carâiagînois. 


(0  T  .  s  r^%pticnsont  âmn>-  les  pi^mimle  Dom  de  Pfaéoicieitt  auxbabiUiiU 
appelit»  c  lianaoceus  par  le»  auteun»  itacré». 
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Phénicieijs  soiit  coii.>5iJ€ie;>  coimne  les  plus  audacieux 
et  les  plus  habiles  navigateufs  de  Taiitir^ttité.  lis  étaient,  en 
«ffet,  parfaitement  j^acsés  pour  se  livrer  au  commerce  mari- 
time; des  ports  oommodee  piésentaient  im  abri  sûr  à  leurs 
Taisseaux,  et  le  mont  Uban  leur  offrait  pour  les  oonstmire 
Ions  les  bois  nécessaires. 

Leurs  premiers  esmis  de  navigatoi  ne  ftirent  pas  toujours 
heui'cux.  Dans  un  des  IVti^iueuts  des  Antiquités  phéniciennes 
de  Sanchoniathon ,  ([ue  l'on  retrouve  dau?>  Eusèbe  et  dans 
Porphyre,  il  est  fait  mention  d'une  flotte  composc^e  de  petits 
navires  et  de  radeaux  qui,  n'ayant  pu  tenir  la  haute  mer,  aUa 
édioœr  contre  le  mont  Gassios.  Mais  ce  mauvais  succès  ne 
découragea  pas  les  premiers  navigateurs  phéniciens  »  car  à 
ime  épotfHB  tcès-reoïiléey  d'après  Festus  et  Bochart  (Phaleg 
et  Chaiiaan),  on  les  voit  construire  des  vaisseaux  de  guerre 
sous  le  nom  d'itreo,  et  sous  celui  de  6<mIos«  des  navires  de 
transport. 

A\aul  la  iondation de  Sidon  ,  les  Phéniciens  ne  naviguaient 
que  de  jour;  lorsque  cette  ville  fut  devenue  l'entrepôt  de 
leur  commerce,  ils  s' enhardirent,  etlesSidoniens,  ditStrai^ou^ 
osèrent  les  premiers  franchir  le  sein  des  mers  sur  la  foi  des 
étoiles.  En  e£fet^  les  Phéniciens  connaissaient  la  Grande-Ourse 
et  rappelaient  Pharashad  (Indication)^  parce  que  cette  cons- 
tellation indiquait  la  route  à  leurs  navigateurs  (Buztorf  ). 
Quand  Tétode  de  rastronomie  se  perfectionna  chez  eux ,  ils 
reconnurent  que  le  Pharashad  n'indifpiait  pas  le  nord  avec 
aJ5sez  de  précision  poui  eiupècher  les  erreurs  de  leurs  mai  iiis  ; 
alors  ils  s'attachèrent  à  observer  la  constellation  de  Cynosure 
(Petite-Ourse  ),  qui  occupe  un  champ  moins  étendu  et  varie 
moins  dans  sa  situation.  —  Thalès  de  Milet,  originaire  de 
Phénirie,  porta  plus  tard  cette  astronomie  nautique  aux  Grecs, 
quila  transmirent  anzRomains.  Il  estprobable  que  les  anciens 
Marseillais  adoptèrent  la  métibode  phénicienne,  et  Pythéas 
parait  en  avoir  fait  usage  dans  ses  longs  voyages. 

Tant  rjue  les  Phéniciens  dominèrent  seuls  sur  les  mers,  ils 
ne  caclièren  l  po i  n t  le  suce ès  d e  1 1  •  u  1  s  (  h  '  t  o  t  n  t  1 1  *  ^  ;  ma i  s  l o rs(j u  e 
des  puissances  rivales  commenc-èrcni  à  â  en  alaï  uier,  ils  enve 
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lopprrenl  des  voiles  du  mystère  tontes  leurs  t'\|té(litioiiN  lua- 
riiimei».  S'ils  remarquaient,  dit  Strahon,  qu'un  vaisseau 
étrao^r  les  accompagnait  et  semblait  diriger  aa  marche  sur 
la  route  qa  ils  suivaieiii)  ils  ne  manquaient  pas  de  8*en  dé- 
barrasser on  de  le  tromper,  qnelqael^is  au  risque  de  peidre 
leur  navire  et  même  la  vie.  Afin  de  dégeûter  lea  antres  peu- 
ples de  la  na\igatioii,  ib  faisaient  souvent  le  métier  de  pi- 
rates, ou  bien  enoove,  lorsqn*îb  étaient  les  plus  forts,  ih  fei- 
gnaient lie  prendre  ccux(iu'ils  rencontraient  pour  des  enne- 
mis, et  loK  attatjuaient.  — Quand  ils  se  rangeaient  en  ordre 
de  l>atailie,  les  ^^aulos,  placés  a  une  petite  distance  les  uns  des 
auU*es,  formaient  les  deux  ailes,  et  les  bâtiments  de  guerre 
étaient  au  centre. 

Les  villes  de  la  Phéniôe  que  le  oommeroe  rendit  les  plus 
florissantes  et  les  plus  célèbres  ftirent  Sidon  et  Tyr  ;  cette  der- 
nière occupa  le  premier  rang,  et  devint  la  résidenoe  des  roîs. 
Ces  deux  villes  étaient  les  plus  ridies  de  tont  TOrient.  Le 
faste  et  la  pompe  de  h  urs  pah»is  avaient  passé  jusque  daiis 
leurs  vaiss*  ui\  :  les  l^u»  lo  pluN  précieux  et  les  plus  rares 
étaient  employés  h  leui-  construction  ;  les  hancs  des  rameurs 
étaient  revêtus  d'ivoire  ;  les  pavillons  étaient  d'étoJLfesikrodées, 
et  les  voiles  de  pourpre. 

Éaéchiel  (châ^.  XXVII)  annonçant  la  ruine  de  Tyr  fait  de 
cette  cité  une  peinture  magnifique  : 

«  Tyr,  dit  le  propbète  hébreu,  Tyr,  qui  halntes  au  bord 
«  des  mers  et  dont  les  flottes  touchent  aux  lies  lointaines ,  le 
«  Seigneur  a  parlé.  Tyr,  tn  dis  dans  ton  cœur  :  Je  suis  éclatante 
«  de  beauté!  Et,  située  ati  luilieu  des  niei-s,  les  peuples  voisins 
u  qiii  ont  élevé  tes  mui  -  sont  plu  à  t'embellii*.  —  Tes  vais- 
«(  seaux  sont  construite  civoc  les  sapins  de  Sanir,  les  cèdree  du 
«  Liban  ont  formé  tes  mâts,  les  chênes  de  Basan  tes  rames. 
«  Tes  matelots  se  reposent  snr  le  buis  de  Chypre  orné  d'ivoire 
«  et  tes  demeursa  sont  construites  avec  IoIm^  dea  Iks  de  1*1- 
«  talie.  Le  lin  d'Égypte  a  tissu  tes  voiles  et  tes  pavilloDS| 
«  tes  vètemento  sont  teints  de  rhyacinâie  et  de  la  pouifire  de 
«  l'Hellespont.  —  Les  habitants  d  .Vi  i>uad  et  de  Sidun  ont  été 
«  tesi-auieurs;  Djéhai  t  a  donné  ses  uauluuiei's^  tous  les»  vais- 
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«  fleanz  de  la  mer  et  leunmatdote fleroniàton  commerce... 
«  Tanis  lemplii  tes  maiohés  de  fer,  d*éteiii  et  de  plomb.  Vlo- 

«  nie ,  Thubal  et  Mosoch  t* amènent  des  escla\  es  et  des  \  ases 
«  d*airain;  r.Vi*mênie  t'envoie  des  rmiles,  des  chevaux  et  des 
«  cavaliers;  l'Arabe  de  Dédaii  traiis^»oi  te  tes  niarchandis^j 
«  des  lies  uombieuses  échangent  avec  toi  i  i\  oiie  et  Tébène; 
«  TArménien  reçoit  Tonvrage  de  tes  mains  et  te  d<mne  le 
«  rubiSy  la  pourpre,  le  lapis ,  le  lin  ^  le  corail  et  le  jaspe;  — 
«  Joda  et  Israël  t'apportent  lefiroment^  le  baome»  Iam3frrfa6y 
«  la  résine,  nmile,  et  Damas,  en  éoihaDge  de  tes  nonîbreitz 
«  ouvrages ,  le  vin  de  Kélbotm  et  ses  tMsons  éblooissantes. 
«  Ban,  Javan  et  Meuzalont  vendu  dans  tes  marchés  le  fer 
tt  [)oli,  la  cannelle,  le  ruhcau  aruiiiatique;  et  Dédnn  les  riches 
«  tapis.  —  Le*?  habitants  du  désert  et  les  princes  de  Cédar 
«  roiiïeni  en  échange  de  tes  marchandises  leurs  agneaux 
«  et  leors  chevreaux.  — Lies  Arabes  de  T  Yémen  t'en  ri  «  lussent 
«  de  leurs  aromates,  de  leurs  pierres  précieuses  et  de  leur  or, 
«  Les  habitants  de  Haioun,  de  Kané  et  d*Ëden ,  qm  trafiquent 
«  pour  Farabe  de  Chéba,  étalent  sur  les  places  les  voiles ,  les 
«  manteaux  précieux,  Targent,  les  mAts ,  les  cordages  et  les 
cèdres.  Les  vaisseaux  de  Tarsis  servent  à  tes  courses  en 
mer;  tu  as  été  conil)léc  de  filoire  et  de  richesse.  —  0  Tyr! 
u  tes  navigateui's  ont  louché  à  tous  les  hnrds,  et  voilà  que 
«  les  tlots  de  la  mer  vont  s'élever  contre  loi;  un  vent  violent 
«  te  préâpitera  au  milieu  de  Tablme.  —  Tes  richesses,  tes 
«  trésors,  km  commerce,  tes  négociants,  tes  matelots ,  tes 
«  pilotes,  tes  homi^es  de  guerre,  etcette  multitude  qpi  était 
«  au  milîén  detoi,  tomberont  dans  lamer aujour  de  tamtne.  » 

Fondation  de  Sidon  et  de  Tyr,  —  Les  écrivains  anciens  et 
les  cbronologistes  modernes  ont  émis  des  opinions  bien  dif- 
férentes sur  la  fondation  de  Sidon  et  de  Tyr;  mais  ces  opi- 
nions se  détruisent  d'elles-mêmes.  Hérodote  (liv.  II)  nous 
fait  connaître  les  croyances  des  Tyrieus  sur  1  origine  de  leur 
ville.  «  Je  fis  voile,  dit-il,  vers  Tyr  en  Phénicie,  où  j'avais 
«  appris  qu'il  y  avait  un  temple  d'Hercule,  en  grande  vé- 
«  nération.  Ce  temj^e  était  décoré  d*une  infinité  d*o£ficandes, 

■ISr.  M  là,  «*■!!».  —  I.  • 
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«  et  entre  autres  richesoniemeDlB^  on  y  voyait  deux  odonnes 
«  dont  Tone  était  d'or  et  rantred'émeraiide,  quijetaitlannit 

«  lin  ^and  éclat.  Un  jour  que  je  m'entretenais  avec  les  pré- 
«  très  de  co  dieu,  je  leur  deinaiiihii  Luiai>ien  il  y  avail  tie 
«  toinj)s([uc  c»^  tiMiiple  était  bâti.  Ils  me  dirent  qu'il  avait  été 
tt  bâti  en  mèuie  temps  que  la  ville,  et  que  depuis  deux  mille 
«  trois  oents  ans  elle  était  habitée.  » 

Les  voyages  d'Hérodote  sont  ;\  peu  près  de  Tan  ^0  avant 
notre  ère  :  donc  la  fondation  de  Tyr^  d'après  les  Tyriens,  ain- 
rait  remonté  à  Tan  9760  avant  J.-€.  c'est-à-dire  longtemps 
avant  le  déluge  nniversel  (1).  Hérodote,  qui  n'avait  pas  des 
idées  justes  de  la  Divinité,  qui  n'avait  aucune  eonnais^nce 
de  sa  manifestation  an\  jsiiuMites,  jïas  plus  <|ue  dos  Hntcs 
saintij  et  de  l'nri'jiiie  du  iii'  ii<le,  ainsi  qne  le  fait  très-judi- 
cieusement remarquer  Lareiier,  adoptait  facilement  toutes 
les  cosmogonies,  et  ne  pouvait  que  rapporter  les  fables  qu'il 
entendait  débiter. 

D'i^rès  Jttstin,  Tyr  aurait  été  fondée  onae  cent  quatre-vingt* 
cinq  ans  avant  notre  ère,  et  selon  la  chronique  de  Cedrenus 
cent  soixante-dix-huit  ans  avant  l'époque  fixée  par  Tabrévia- 
leur  de  Trogue -Pompée.  Le  chevalier  Marsham  et  le  père- 
rétau,  (jui  s'appuient  sur  Tantorité  de  riuhtorien  Josèphe, 
ci'oient  pouvoir  a  llirmer  qu<*  1  yi-  lut  fondée  douze  cent  vingt- 
cinq  ans  avant  notre  ère.  Nous  ne  partageons  pas  Topinion 
de  ces  deux  savants  ;  nous  pensons  qui!  faut  i-ecourir  à  l  ^cri- 
tore  sainte  pour  avoir  des  données  plus  certaines  sur  l'origine 
de  T)T.  • 

n  est  dit  au  livre  de  losué ,  chap.  19,  i  29,  que  dans  le  par- 
tage des  terres,  la  Irîbu  d'Aser  s'étendait  jusqu'à  la  forte  ville 
de  Tyr.  Ce  partage  étant  à  peu  près  de  l'an  1489  avant  notre 
ère,  on  doit  en  Lonclure  ffne  la  ville  de  Tyr  existait  antérieu- 
rement X  cette  époque,  puLsqu  i'llo  était  déjA  très-puissante, 
et  Larcker  en  fait  avec  raison  rcmuuter  la  fondation  à  Tan 
1590  avant  J.-C. 

Quant  à  Sidon,  il  fàut  lui  assigner  une  origine  plus  an- 

<i)  Is  dAoge  lufTencI,  1348  ans  «r.  J.-C.  teloo  Utsaifof. 
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«ieniM.  lacob  prédit  dans  son  testament  qne  «  Zabulon  ha- 

a  bitera  le  rivage  de  la  mer,  le  lieu  où  abondent  les  navires, 
«  et  s'étendra  jusqu'à  Sidou.  »  (Cenpsf%  cha.  î^9,  y  13.  '5  Cette 
Tille  était  donc  foiulee  et  avait  même  une  certaine  inoiportance 
dix-sept  cent  cinquante  ans  avant  J.-€.  puisque  c'est  à  cette 
époque  que  moamt  Jaoob.  Lonqael^Tyri6li8|  dontrorigine 
ne  remontait  qa*à  oniB  cent  trente  ans  a'vant  le  voyage  d'Hé> 
TOdote  dans  leor  pays^  en  imposèrent  au  père  de  l'hisloife;  il 
est  Traisemblable  qn^ils  s*en  imposèrent  à  enz-mèmes.  —  Les 
peuples  de  TAsie  étaient  certainement  les  plus  anciens  du 
monde,  mais  à  cette  époque  ils  n  avaient  pins  que  des  idées 
miitiisr^  ilf  leur  ancienneté.  Ils  avaient  rnlcialu  parler  de  la 
longue  vie  des  patriarches,  mais  cette  tradition  avait  dû  s'al- 
térer promptement,  car  elle  leur  avait  été  transmise  par  un 
grand  nomïnre  de  bonches,  parce  qtie  la  vie  des  hommes  était 
beaucoup  plos  comble.  ^  Les  Ghaldéens,  entre  antres ,  imar 
ginèrent  de  faire  des  dix  premiers  patriadrcbes  dis  rois,  et  ils 
prétendirent  qu'ils  avaient  régné  dans  leor  pays;  ib  assigné* 
rcnt  à  ces  dix  princes  un  rèpme  de  quatre  cent  trente-deux 
mille  ans  en  cent  vincrt  sares  (le  sare  était  do  3,()00  ans). 
—  Ce  vi'vW  al>Mirde,  (juc  (ieorsres  le  Syncelle,  hkhiio  de 
ronstantinople  (  VIII'  siècle),  a  conservé  dans  sa  Chrouo- 
graphiCy  et  qui  avait  déjà  été  rapporté  par  Ëusèbe  Pam- 
phile  d'après  Âpollodore  et  Alexandre  Polyhistor,  se  trouvait 
dans  rhistoire  de  Gbaldée  de  Bérose  (1),  prêtre  de  Bélus  à 
Babylone  (269  av.  I.-C.  ).  Ces  traditions  ridicules,  qui  faisaient 
.  régner  nn  Âloras  trentennx  mille  ans,  un  Amélon  qua- 
rante-six mille  huit  cents  ans,  enfantèrent  les  antiquités  fabu- 
leuses de  Sidon,  (]u'adoptèrent  les  Tyriens;  et  de  là  vinrent 
aussi  celles  des  i»tirns.  Cic^Ton,  dans  son  I  nuie  sut  ia  Di- 
vtmté  (â)  (iiv.  V%  iait  justice  de  ces  extravaganceS|  et  ce  qu'il 

•  < 

(1)  Béroie>fiitdéJiéMnû«w>SB  àâ«tiùdiM8oter,wid>8yile,?wlidwK 
lièiM  aanée  du  lèpie  de  ce  prince. 

(2)  Cintornnamus  ('tiani  nabylonios...  Condfnincmus  etiatn  lio*?,  atit  stultitiac. 
aot  vanifatis  ,  a'if  iniy>u«]<>nfi;r  qui  CCCrî.W  inillii  niiiioruiii,  ut  lii^i  dicunl, 
moiiuiuentis  «  oinprchcnsa  continent,  et  ineiitiri  judiccmus,  uec  saiculoruia  reli- 
quonim  judicium,  quod  de  ipais  futunuu  sit  perlimcscere.  (Cic.»  De  Divinilait.) 

a. 
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dit  des  BabyloQÎeDs  peut  ft*app1i(|tiBr  à  praqoe  tons  Iwan*' 
MHS  peuples, 

Cûlûmm  fhéëieimmm*  —  Les  Pliénicieiis  firent  d*aboid  la 

conquête  de  Chypre,  et  de  cette  Ue  ils  se  répandirent  dans  la 
Cilicie.  —  Les  Sporades,  les  Cyclades,  l'ile  de  D'ùle,  la  Sicile» 
et  1;î  S;ir  bniiiM'  «'taipitt  autant  de  loloiiics  phc^nicieunt^..  — 
Ca  liiius  couduisit  une  peuplade  de  Piiéuicicns  dans  l'Ile  de 
Rhodes,  depuis  si  fameuse  par  ses  expéditions  maritimes. 

Lorsque  les  Phéniciens  eurent  été  dépossédés  par  les  Grecs 
des  lies  de  TArcbipely  ils  aUèrent  fionder  ao  sud  derEspagne, 
Tarlessnsy  Gadès  (1)  et  Csrteja;  sur  la  c6te  nord  de  TAfrique, 
Utique  f  Carthage  et  Adrom^te;  sur  la  côte  nord-est  de  la 
Sicile,  Panorme  et  Lilybée.  —Us  formèrent  aussi  des  établie 
bcmcutsdansle  erolfe  Persique,  dans  les  lies  de  Tylos  et  d'xV- 
radus.  — Alors  Tix  cillent  et  le  norci  de  l'Afrique,  l'Espagne, 
la  Bretagne  furent  le  but  de  leuis  fréquents  voyages.  Ils  par- 
tagèrent avec  les  Juiljs  le  commerce  des  golfes  Persiipie  et 
Arabique,  s'avancèrent  jusqu'à  rinde,  où  ils  s'emparèrent  de 
rile  de  Taprobane  (Geylaa). 

(1)  Cadix,  Alféùraft. 
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Coiip  â^ml  fur  VhiUairê     Jwifs,  — Les  ioife,  déngnés 
bofd  MHS  l68  noms  d^ébieux  et  d^bnéliles,  ont  eu  pour 
pèfe  Abraham,  (|ui,  sorti  de  Chaldée^  Tint  8*établir  dans  la 
tem  de  Chanaan  vers  Tan  1950  avant  J.-C.  Après  Alm- 

ham,  les  Hébreux  curent  pour  chef  Isaac,  puis  Jacoh.  La  la- 
mille  de  ce  tUnnit^r  s'étant  conM(îéral)le!nenf  multipliée  fut 
liientôt  divisée  en  douze  tribus,  dont  cliacune  re«-onnut  pour 
fondateur  un  des  douze  enfants  de  Jacob.  Celui-ci  à  la  fin  de 
sa  vie  s*était  fixé  en  Égypte.  Sa  postérité,  paissante  pendant 
phisieurs  années,  fat  ensuite  asservie  et  persécutée  par  les 
Pharaons.  Hotte  se  mit  à  la  tète  des  Israélites  poor  les  ra- 
mener dans  le  pays  de  Chanaan.  — Sons  sa  conduite  le  penple 
passa  la  mer  Rouge  et  erra  quarante  ans  dans  le  désert.  Moïse 
étant  mort,  Josué  lui  succéda,  «tiblit  ses  compatriotes  dans 
la  Terre  Promise  et  fît  du  pays  douze  pnrfs  qu'il  disti  ibua 
aux  douze  tribus.  Après  Josuc,  le  gouvernement  lut  confié  à, 
«m  conseil  d'anciens,  ensuite  à  des  juges,  et  devint  enfin 
monarchique. 

Les  trois  premlm  rois,  SaQl,  David  et  Salomon,  étàblirent 
la  domination  des  Hébrenz  sur  tout  Fancien  pap  de  Char 
naan;  mais  &  la  mort  de  Salomon,  les  tribus  se  divisèrent  et 

formèrent  deux  États,  le  royaume  d'Israël  et  celui  de  Juiî  i, 
qui  plus  tard  aifailills  pai  perpétuelles  discordes,  lu- 
rent détruits,  le  preuiiti'  pu  Sahnanasar,  roi  d'Assyrie 
(7i8  av.  J.-C.),le  second  par  Nabuchodonosor  (606  av.  J.-ÎD.). 
—  Emmenés  en  captivité  à  Babylone,  où  ils  iiirent  retenus 
pendant  soixante-dix  ans,  les  Juili  obtinrent  de  Gyms,  en 
586,  la  permission  de  rentrer  dans  Jérusalem,  et  depuis  cette 
époque  les  grands  piètres  on  grands  saerifieatenrs  eurent  le 
sonversin  pouvoir. 


86  UABIKE  JUIVB.' 

La  Iodée  pasM  ensuite  sueoesBivemeiit  taas  la  dominatioii 
d*Aleiaiiâi6y  de  Ptoléinée ,  de  Séleucus  Nicator,  loi  de  Syrie, 
fàtiestitaée  aux  rois  d'Egypte  en  279  et  rentra  sons  le  joug  des 
Séleucides  en  203.  Accablés  de  vexattons  par  les  rois  de  Syrie, 

les  Juifs  se  s<>Lil<'\ t'iciil  huus  la  coiuluite  des  Hachabées,  et  se 
rendii*eijt  iii(l('[)t'mlaiits.  Les  Mâcha  hcrs,  vainqueurs,  reçurent 
la  souve  raineté  héréditaire  sous  le  titre  de  grands  poati£es 
d^aboiii ,  puis  scms  celui  de  rois. 

Des  divisions  survenues  dans  la  iamilie  royale  amenèrent» 
ran65  avantl.42,yUneinterventiondes  Romains.  Protégé  par 
euz^  Hérodote  se  plaça  sur  le  trône  des  Hachabées,  et  après 
samortla  Palestine  (partagée  en  quatre  parties)  fut  distribuée 
entre  ses  fils.  An  bout  de  peu  d'années  les  Romains  envoxvrfut 
dans  le  pavs  un  procurateur  qui  gouvi-rna  vu  h'in  iimu,  et 
bientôt  ii>  huent  sruls  ujalln-s.  l.rsJuiis,  sdppmlaut.  impa- 
tiemment le  juug,  se  révoltèrent  plusieui's  fois,  mais,  toujours 
vaincus,  ils  furent  en  grande  partie  exterminés  sous  le  règne 
d^Adrien  et  à  jamais  disswhi  de  iérusalem. 

Ihfoid,  (1055-1015.  av.  J.-€.}—  Avant  le  régna  de  David^ 
lesBébreus  ne  s'ap[>1i(pièrent  pas  an  oommeroe  maritime, 
parce  que  leur  pays,  situé  au  milieu  de  terres  fertiles, 

n'avait  pas  de  port  important  sur  la  Méditerranée ,  et  que 

d'ailleurs  tlepuis  Josué,  ils  avaient  à  peine  joui  d'un  petit 
nombre  d'années  de  paix  sous  le  règne  de  SaOl.  Mais  bavid 
ayant  fait  la  conquête  de  Fldumée,  et  s  étant  trouvé  maître 
d*Êlatb  ainsi  que  d'Asiongaber,  sur  la  mer  Ronge,  oomprit 
tout  Tavantage  qn*il  pouvait  tirsr  de  leur  situation,  ponr 
le  oommeroe.  Il  6t  eonstruire  une  flotte ,  probablement  par 
les  sujets  de  Snron ,  roi  de  Tyr  et  de  Pbémeie. 

Celte  (lotte,  dit  tusèl>e,  fut  envoyée  à  l'ile  d'L'rphen  ou 
Durph*'*  I  nier  Houge),  où  il  y  avait  (le*=?  mines  d'or,  et  elle 
rapporta  eu  Judée  un*\2rrande  quantité  de  ee  métal.  David 
se  prooura  aussi  des  sommes  immenses  en  dépouillant  plu- 
sieurs rois  qu'ib  avait  vainoos  (1). 

(0  DtTid  Idsn  pour  to  «HUtrodraD  én  fempte  de J^nmloB  (PmlipêmèMh 
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Hnet  (  Bitioùr»  du  Commme  êt  de  lu  Nmigaiùm  de$  aneinu) 
prétend  qp»  ias  hà&  «vaîeat  anaé  des  TaUseaux  bien  avant 
le  règne  de  David.  Noos  ne  saurioiiB  adopter  Topinion  du 
■avant  évèqae  d'Avraneher.  Avant  David  ^  la  navigation 

n'était  certainement  pas  incouiiU"'  chez  les  Juifs.  —  Moïse, 
peu  de  temps  avant  sa  moi  l,  parle  aux  Hébreux  de  vaisseaux 
comme  d  objets  qui  leur  étaient  ianubers.  u  Le  Seigneiu» 
avons  ramôneca  sur  des  vaisseaux  en  Egypte.  »  (DtuUronomiy 
ohap.  xxviUy  V.  68. }  —  Le  voisinage  des  Phénicieiis  ne  per- 
mettait pas  aux  fiébieax  d'ignofer  ou  de  méoonnnaitre  les 
awitagesy  la  pnissaooe  que  piocure  le  conmiefce  maritime; 
mais  rien  n'indi^  qu'ils  aient  construit  et  armé  des  navires 
avant  le  règne  de  David. 

Salomon  (  1015-975  av.  J.-C.^,  à  l'imitation  de  David,  son 
père,  résolut  de  transporter  dans  son  [>ays,  aumyeu  de  la  na- 
vigation, tout  ce  qu'il  y  avait  de  plus  précieux  dans  l'univers. 
U  se  rendit  à  Élathy  puis  4  AsioDgaber,  qu  il  iortilia  y  et  fit 
construire  beaucoup  de  navires.  Salomon  possédait  un  sa- 
voir immense.  Suivant  les  Orientaux^  il  avait  écrit  sor  toutes 
les  sciences. 

Pineda  (Ite  A«6iis  Solomomi,  lib.  IV)  dit  que  pendant  son 

séjour  à  Asiongaber,  Salomon,  ifuidé  par  cette  sagesse  extra- 
ordiu.iii  r  ijn'il  devait  à  l'inspiration  divine ,  donna  aux  pi- 
lotes et  aux  matelots  les  plus  précieux  enseiijrnements  !  qu'il 
leur  lit  connaître  les  \enls  périodiques  de  locéan  Indien, 
les  propriétés  de  l'aimant  et  les  moyens  de  se  diriger  avec 
secours  de  la  boussole,  les  courants  qu'ils  devaient  éviter, 
les  lieux  où  ils  devaient  s*arrèter  pour  faire  de  Teau,  les 
ressources  des  ports  oà  ils  devaient  aborder.  Les  flottes  de 
Salomon,  associées  avec  celles  du  roide  Tyr,  faisaient  en  trou 
ans  le  voyage  d'ûphir  et  en  rapportaient  de  l'ivoire ,  des 
pierreries,  des  ix>is  précieux,  de  l'or  et  de  1  argent.  Ces  Hottes 

cliap  xxTitTPtxxtx)  centiniUe  talents  d'argent  et  une  quantité  de  pit  rres  pnVieusps 
de  toutei»  sortes,  (•♦'  ijui  mprrwntait  «no  valtnirfVà  p<ni  pr«>s  .{,uou,00u  fraiics.  II 
têt  dit  encore,  cliap.  xix,  qu'il  dmm  !»ur  ceà  ioa*ié  particuliers  trois  mille  ta- 
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combinées  sont  nommées  dans  l'Éisriture  samte  iaBt6i  1& 
flotte  de  Sabinoa  y  Ianl6t  Im  TKMMQX  d'Hinm. 

HypoAhu  mr  rOpkhr  dê  VÈerkw  Mtiif».  «  tt  eil  trèt- 
diffidie  de  dire  Tert  qaeb  liemr  se  dirigeaient  les  AoUm 

de  Salonion  ;  point  de  pays  plus  inconnu  que  l'Ophir  de  l'É- 
criture sainte.  — î^s  uns  placent  (  elle  riche  (  oiilrée  dans  une 
tîe  de  la  mer  Kouire;  mais  alors  Uplar  eùl  été  dans  le  voisi- 
nage de  la  Judée ^  et  l'Écriture  parie  des  navi^tioDS  de  la 
flotte  de  Salomon  comme  de  voyages  de  long  oonn.  —  D'au- 
trae  tmiTeatOphir  en  Espagne;  maispoor  y  aller  dn  port  d*A- 
sîongaber,  il  eût  fidln  doobler  le  cap  de  Boiine"E0pân&oey  et 
pefsoiineneravaitenoore  faitdn  temps  de  Salomon.^Joeèplie 
dit  qne  le  pays  d'Ophir  est  dans  les  Indes,  et  qu*il  se  nomme 
le  pays  d'or;  on  croit  qu'il  veut  parler  de  la  Chersonèse  tl'or, 
connue  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Malacra.  —  Luc  de  Hol- 
stem  croit  qu'il  iaut  se  fixer  ;\ l'Inde  en  î^ciicral  ou  à  la  ville 
de  Supar  dans  l'Ile  de  Célèbes.  —  Boohart  place  Opbir  dans 
FiledeT^robane  (Ceylan).  Maffée  assure  qiie  c'est  le  Pégu  ; 
et  Von  dit  qne  les  Pégnana  prétondent  descendre  des  Iui6 
exilés  qne  Salomon  envoyait  travailler  ans  mines  de  ce  pays. 

—  n  y  en  a  qmaont  allés  chercher  Opbir  en  Amérique,  dans 
l'Ile  Espagnole  (Sainilkmiingue).  Christophe  Colomb,  qui 
découvrit  cette  île,  avait  coutume  de  dire  (ju'il  a\  ait  trouvé 
rOpliir  de  Saloiiiuu;  il  vit  de  profondes  cavernes  qui  s'élcn- 
daienl  suus  terre  k  la  lonizueur  de  plus  de  sei^e  milles,  et 
prétendait  que  c'était  de  là  que  Salomon  avait  tiré  son  or. 

—  Quelqnes  interprètes ,  cemme  Luc  de  Holstein ,  placent 
Ophir  anx  grandes  Indes,  et  ce  qui  semblerait  favoriser  cette 
opinion,  e*est  qii*0|^iiry  fib  de  leotan^  établit  sa  penplade 
dans  les  Indes,  et  sans  donte  donna  scm  nom  an  pays  qn*elle 
devait  halNtor.  —  Poste!  et  quelques  antres  assurent  qn*Ophir 
est  le  Pérou.  —  Plusieui-s  autres  avec  Huet  ont  cm  que,  les 
Indes  etTAmérique  étant  trop  éloignées  dWsiongaber  et  l'A- 
rabie tr(^  près,  il  fallait  aller  cherober  Ophir  en  Afrique, 

(1)  SdNMB  S  répé  d8  Vm  ISIS  à  l*«  m.  av.  i.-C. 


by  Google 


89 


dans  Ip  l'nyauirie  cîe  Melinde  ou  Sofala,  sur  la  cù te  orientale 
de  TEthiopie.  Ils  disent  que  des  écrits  trouvés  chez  les  habi- 
tante de  cette  contrée  prouvent  que  Salomon  y  envoyait  tous 
les  trois  ans  la  flotte  pour  en  tirer  de  l'or.  D*après  Giotins, 
les  YwimBm,  de  Salonion  n'allaient  pas  jns^*auz  Indes^  mais 
senlement  jusqu'au  port  de  la  ville  qu^Âirien  nomme  Âpbar; 
Plioe,  Saphar  ;  Ptolémée,  Sapphéra  ;  Étienne,  Saphirina,  située 
sur  les  côtes  d'Arabie  qui  sont  baignées  par  l'Océan,  et  les 
Indiens  apportaient  là  leui's  marchandises,  que  les  Hébreux 
et  les  autres  peuples  venaienty  acheter.  — Doni  C^ilmet  * 
Ophir  enti-e  le  mont  Masius  (  Karadja-Uagh,  chaîne  de  la 
Mésopotamie  septentrionale)  et  les  montagnes  Saspires  ou 
des  Tapyres,  non  loin  des  sources  de  TEuphrate  et  du  Tigre. 
H  fait  partir  la  flotte  de  Salomon  d*Asiongaber,  la  conduit 
sur  la  mer  Rouge,  la  fait  entrer  dans  l'océan  Indien,  puis 
dans  le  goUe  Persîque,  d*où  elle  remonte  TEuphrate  et  le 
Tigre.  Mais  il  y  aurait  bien  des  objections  à  faire  contre  ce 
que  dit  doin  Ohnet  dans  sa  savante  Dissertation ,  et  il  ne 
paj-ail  pas  lui-même  bien  convaincu  de  ce  qu'il  avance. 
—  D'autres  opinions  ont  encore  été  émises  poiu*  explicjuer 
les  passages  de  l'Écriture  sainte ,  et  bien  que  les  interprètes 
aient  établi  leurs  hypothèses  avec  toute  Thabileté  possible, 
on  n'a  que  des  données  incertaines  sur  la  position  d'Ophir. 

Joiapkai  (90%  à  880  av.  i.-C.)*  —  Après  la  mort  de  Salo- 
mon les  tribus  se  étivisèrent ,  et  de  m  schisme  naquirent  deux 
États  :  le  royaume  de  Juda^  qui  resta  fidèle  à  la  race  de  ses 
rois  et  reconnut  l'autoritt'  de  Kohoam,  fils  de  Salomon,  et  le 
royaume d'israol,  qui  élul  pour  roi  Jéroboam. 

Les  rois  de  Juda,  aui^quels  l'idumée  étaitdemeurée  en  par- 
tage, favorisèrent  le  commerce  maritime,  qui  avait  été  pour 
Salomon  une  source  de  richesses  et  de  grandeur.  Ce  £ut  tou- 
jours d'Asiongaber  que  partirent  leurs  navires  jusqu'au 
temps  dé  Josaphat.  Ibôs  une  flotte  que  ee  roi  de  Juda  avait 
équipée  après  s'être  allié  avec  Oohcsias,  roi  d'braSl,  ayant 
péri  sur  une  chaîne  de  rochers,  à  l'entrée  du  port,  Asiongaber 
fut  abandonné,  et  l'année  suivante  iosaphat  fit  un  nouvel 
armement  à  Ëlath. 


90  «Aueis  joivs. 

fions  ionm^  fib  et  saoeesiear  de  JosafilMl,  ks  Idomtes 

secouèrent  le  joug,  et  les  rois  de  Juda  perdirent  leurs  ports. 
Plus  fard,  (hms  ayant  repris  Klalh  au  commencement  de  son 
rèi:ne,  donna  une  nouvelle  iiiijiulhion  au  commerce  mari- 
tiiiie,qui  lut  eooore  flociasant  jus^u  au  règne  d'Achaa. 
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Coup  d' ml  sur  r histoire  des  As^stfriens.  —  LWssyric,  qui 
répond  au  Kourdistiin  actuel,  était  bornée  au  uord  par  l'Ar- 
ménie ^  à  1  ouest  par  la  Mésopotamie^  à  Test  par  la  Médie,  au  . 
sud  par  la  Babylonie.  On  donne  souvent  le  nom  d'Assyrié  à 
la  réunion  de  FAssyiie  proprement  dite^  de  la  Babylonie  et 
de  la  Mé8<^tamie. 

AasoTjfils  de  Sem,  fimdaNiniye^  environ  9107  avant  l.-G., 
tandis  que  Nemrod  jetait  les  fondements  de  Babylone.  Bélus 
créa  le  proniier  empire  d'Assyrie  en  unissant  le  loyaume  de 
Bal)yloneà  celui  de  iNiuue,  vei-s  Tau  1993  av.  J.-C.  Ninus, 
lils  de  Bélus,  soumit  tous  les  peuples  de  l'Asie  septentrionale 
juâc(u'à  la  Bactriane  (aujourd'hui  kanat  de  Balk,  daus  le 
Turkesian  indépendant)  et  aux  pays  des  Saces  (peuple  de 
la  Soythie).  Sémiramis»  sa  veuve,  étendit  l'empire  des  Assy- 
riens jusqu'à  rindus.  Nynias  occupa  ensuite  le  trône  ;  mais 
apvàs  le  règne  de  ce  prinoe  on  ne  trouve  sur  Thistoire  d*Âs* 
syrie  (pie  des  traditicHM  incertaines.  Ge  sont  de  longues 
séries  de  rois  inconnus,  de  règnes  d'une  loufiTueur  impos- 
sible. Bérose  {  ÀSO  av.  .I.-C.  ),  nous  T  lu^ns  dit  ailleurs,  a  été 
l'inventeur  de  cette  chroiinl  oLie  al)surde.  Le  moyen  qu'il 
emploie  a  est  pas  très-ingénieux.  Au  lieu  de  dire  qu'un  roi 
a  régné  tant  d'années ,  il  dit  qu'il  a  régné  tant  de  sares.  Or, 
les  sares  étaient  des  cydesqui  embrassaient  plusieurs  siècles 
etque  les  astronomes  de  Ghaldée  avaient  imaginés  pour  dé* 
terminer  le  retour  périodique  des  astres  au  même  point  du 
del.  Vers  Tan  759  avant  J.-C.  Sardanapale  fîit  détrôné  par  ses 
sujets»  révoltés,  et  des  débris  du  premier  empire  d'Assyrie  se 
formèrent  les  royaumes  de  Médie ,  de  Babylonie  et  de  Nihive. 
Ce  deruiei'y  iuudé  par  PhuI  et  connu  sous  le  nom  de  second 
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eiiipifed*Asi7rie,  fotdétniiten€i5avaaU.-G.par  gfabcyolafr- 
fltr^  roi  de  BâbyloM.  L*Aaiyrie  pas»  ensuite  avec  la  Babylo- 

nie  io«»  la  domination  de  Cyras  (538  aj.  J.-€.)*  Considérée 
dès  lors  coiinne  une  ^>iu\iiice  de  la  Perse,  elle  subit  toutes 
les  vie  iNSÎludrs  (le  cet  empire. 

La  monarchie  des  Assyriens  a  été  laineuse  par  ses  guerres 
et  par  ses  révolutions,  mais  non  par  ses  exploiy  maritimes. 
Niiiiye»  bâtie  sur  le  Tigre,  est  la  seule  ville  dont  la  siloalioii 
puisse  &iie  présumer  i|iie  les  Assyriens  sons  le  règne  de 
Ninos  aient  ea  quelque  idée  de  la  navigatien.  Quant  à  Baby- 
.  kme,  sa  position  devait  lui  interdire  tont  commerce  maritime, 
et  TEnphrate  ne  servait  qu  A  transporter  plus  facilement  les 
produits  de  l'Arménie. 

«  Les  bateaux  dont  on  se  sertponr  se  rendre  à  Ualivloac  , 
«  dit  Hérodote  (  Uv.  I),  sont  construits  dans  la  partie  de  l'Ai  - 
€  ménie  qui  est  au-dessus  de  TAssyrie ,  avec  des  saules,  dont 
«  on  forme  la  carène  et  les  varangues  qu'on  rsvèt  en  deboif 
«  de  peanx.  (Hk  les  arrondit  comme  tm  bouclier,  sans  aneone 
«  distinction  de  puupo  ni  de  proue,  et  on  remplit  le  fond  de 
«  paille.  On  les  abandonne  an  courant  de  la  rivière  chargés 
«  de  marehandises  et  principalement  de  vin  de  palmier.  Deux 
«  hoiniiit  -  debout  se  servent  de  lon.erues  perches  pour  les  di- 
«  riger.  Ces  haleaux  ne  sont  pa»<  tons  do  la  m^^me  srraudeur. 
«  Les  plus  i^rands  porteui  jusqu  à  cinq  mille  talents  pesant 
€  (i57,16â  livres).  On  transporte  un  àne  dans  chaque  ba- 
«  teau  ;  les  pins  grands  en  ont  plusieurs.  Lorsqu'on  est  arrivé 
«  à  Babylone  et  qn*on  a  vendu  les  marchandises,  on  met 
«  ansri  en  vents  les  varangues  et  la  paille.  Les  marehands 
«  chargent  ensuite  les  peaux  sur  leurs  Anes  et  retournent  en 
«  Arménie  en  les  chassant  devant  eux,  carie  fleuve  est  si  ra> 
«L  pide  qu'il  n*est  pas  possible  de  le  remonter. 

Sémiramis  { 1910-187^.  av.  j.-C.  ). —  Sémiramis  comprit 
que  la  marine  lui  était  nécesMure  pour  T'éaliser  ses  projets  de 
conquête.  Quelques  auteurs  lui  attribuent  l'invention  des  ga- 
lères; ils  disentqu*elle  en  fit  construire  un  grand  nombre  sr- 
méesd'  é  perons  de  cuivre  ;  qu'elle  s'embarqua  avec  son  armés 
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sur  ces  wMeanxet  se  dirigea  Tera  les  côtes  des  Indes  pour 

connaître  la  force  des  peuples  qui  habitaient  ces  contrées. 
Diodore  de  Sicile  donne  I  jcaucoup  moins  d'importance  à  Tar- 
rnt  im  iit  inaritime  de  la  roinc  d'Assyrie  ;  il  dit  que  Séiiiirainis, 
dans  la  guerre  lameuse  qu  elle  entreprit  contre  les  Indiens, 
réunit  à  Bactres  trois  mille  barques  longues  et  qu'elle  les 
fit  mettre  en  bottes  pour  les  Iran^porker  à  dos  de  chameaux 
llndos.  Ce  fai  sans  doute  avec  cette  flottille  qu'elle 
voofait  traTerserle  fleuve;  mais  elle  trouva  un  adversaire  re- 
doutable :  c'était  Stratobate,  roi  des  Indiens,  qui  lui  opposa 
quatre  mille  barques  faites  de  canne.  Le  combat  fut  san- 
glant ;  les  Indiens  perdirent  près  de  iialle  de  leurs  petits  ua- 
viit^'>,  et  prirent  la  fuite.  Les  règnes  des  rois  (pii  succé- 
dèrent à  Sémiramis  ne  firent  que  préparer  la  chute  de  Tem- 
pire  d'Assyrie  )  dont  les  débris  formèrent  trois  monarchies 
puissantes,  ainsi  que  nous  Tavons  d^à  dity  mais  qui  négli- 
gèrent complètement  la  navigation. 

Nabuckod&noior  U  av.  J.-G.).  —  Priu  de  Tyr 

(573  av.  J.-G.).  — CepepdantNabuchodonosor  II  (ouNabopo- 
knar  n  ^,  roi  de  Babylone,  eut  certainement  des  forces  ma- 
ritimes importaalto,  car  sans  leur  secours  il  n'aurait  pu 

prendre  Tyr,  qui  était  bâtie  sur  une  lie.  Après  la  prise  de 
cette  ville,  (jn  on  .i[)iif  lait  a1or<i  la  reine  des  mers,  la  flotte 
du  i  ni  ([<  l'alivlone  entra  dans  le  ^iil,  et  concourut  à  la  con* 
quête  de  l'Egypte. 


MARINE  PERSANE. 


CoKp  â'ml  mr  VluMîoirê  det  Pmu.  —  L^histoire  de  la 

Perse  ne  commence  réellement  qu  à  C^tus.  Avant  le  règne 
de  cp  priiue  Ifîs  Annalrs  df  la  Perse  ne  rapportout  qu'une 
sri'ir  (['évéuemeulii  qui  <lt mueraient  à  la  natiou  persane  une 
auti({uité  eia^érée.  Ce  ^ui  parait  œi-tain,  c'est  que  pendant 
les  bouleversements  des  empires  d'Ass^TÎe  et  de  Médie  les 
Perses,  restreints  alors  à  la  Perside  (Farsistan  acAael),  se 
mamtinreiii  indépendants.  Les  victoires  de  Cyros  et  ses  con- 
(|uêtes  en  Lydie,  en  Asie  Mineure  et  en  Asie  créèrent  le  vaste 
empire  des  Perses,  qui  de  530  à  830  avant  J.^.  grandit  en- 
core, s  augmeiila  de  l't[: ypte ,  acheva  la  conquête  de  IWsie 
Mineure  et  entra  eu  lutte  avec  la  (  .rèce.  Mais  les  guerres  mé- 
diques  (4î)0-iV9.  av.  J.-C.  )  commencèrent  à  ébnin  1er  cette 
monai'cbie  puissante;  amollie  par  le  luxe,  elle  s'affaiblit  peu 
à  peu^  et  finit  par  tomber  sous  les  coups  d'Alexandre.  Après 
la  mort  de  ce  prince,  Fempire  fut  démembré,  et  tomba  en 
grande  partie  au  pouvoir  des  Sélenddes  ;  mais  presque  aus- 
sitôt les  roispartfaes  le  leur  disputèrent.  Enfin,  après  la  mine 
des  Séleucides  (6(  av.  J.-€.),  il  lut  divisé  en  provinces  ro- 
maines, à  l'ouest  de  l'Kupluate,  royaume  des  Parthes  à 
l'est,  Arménie  (\asNale  de  Rome)  et  provinces  au  nord  de* 
monts  Paropamises  Ilindou-kliuuch),  indépendantes  et  sou- 
vent hostiles  aux  Romains. 

Cyrw  (560-â30  av.  J  .-C.].  — La  marine  n'eut  presque  point 
de  part  aux  grands  événements  qui,  peu  de  temps  après  la 
prise  de  Tyr,  amenèrent  la  ruine  entière  de  Tempire  de  Baby- 
lone.  Cyrus  n*en  q)lo\  a  que  des  armées  de  terre,  et  le  manque 
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de  forces  navalM  mit  des  bomes  à  la  poisiaiice  de  ce  roi, 
qui  lot  flonmiit  Imyé  par  les  insnhiies  et  ne  pot  cfaâtîeir 
les  hdbitsnli des  irUIes  maritimes,  paioe  qa*à Tapprobbe  de 
ses  troupes  ils  s*eiiliiyaîeiit  sur  leurs  vaisseaux. 

Cam6i/sc  { 530-522  av.  J.-C.  ). —  Cambyse,  fils  et  succes- 
seur de  Cyrus,  n'eut  à  sou  sei  \  iceque  des  flottes  auxiliaires. 
Les  Phéniciens  et  les  habitant,s  de  1  lie  de  Chypre,  avec  les- 
quels il  avait  fait  alliance,  lui  iburnii'eot  une  armée  navale. 
Son  premier  exploit  fut  la  prise  de  Péluse  à  Tembouchure 
du  Nil,  et  Tooeupatioii  de  cette  place  lut  Inent^t  suine  de 
la  déMte  des  Égyptiess,  qui  se  letiièreut  à  Memphis.  Cam- 
byse voulut  ensuite,  aveclamème  flotte,  fûre  la  gueife  aux 
Carthaginois  ;  mais  les  Phéniciens  refusèrent  de  combattre 
contre  une  de  leurs  colonies,  qu'ils  s'étaient  engagés  à  dé- 
tendre, et  ce  refus  sauva  Cartbage. 

Darius  (521-%85  a\  .  i.-^;.  ).  —  Après  la  mort  de  Caniliyse 
l'empire  des  Perses  épi-ouva  quelques  secousses  qui  l' ébran- 
lèrent, mais  il  fut  raileimi  par  Darius.  Ce  prince,  qui  son- 
geaitàconquérir  de  nouveaux  royaumes,  veulutd'abord  faire 
explorer  tous  les  pays  maritimes  de  la  Grèce;  il  donna  donc 
ses  instructions  à  Démocèdes,  etlui  ordonna  de  se  rendre  sur 
les  bords  de  la  mer  aveo  quelques-uns  des  principaux  sei- 
gneurs de  la  nation.  Démocèdes  et  les  seigneurs  Persans  al- 
lèrent à  Nulon,  y  firent  équiper  deux  trirAmes  ainsi  <|n  un  ç;voh 
vaisseau  de  charge,  qu'ils  renipliieiil  df  toutes  sortes  de  ri- 
chesses, et  passèrent  en  (irèce.  Us  reconnurent  les  côtes,  vi- 
sitèrent  les  places  les  plus  célèbres  et  accomplirent  leur  mis- 
sion avec  autant  de  sèle  que  d'intelligence  (Hérodote, 
liv.  Ol).  Darius  dirigea  ensuite  une  expédition  maritime 
contre  Tlle  de  Samos,  qu'il  prit  et  mit  au  pouvoir  de  Sylosson. 
Pois,  lorsqu'il  eut  replacé  sous  le  joug  (par  le  dévouement 
de  Zopyre)  Babylone,  qui  s'était  révoltée,  il  forma  le  des- 
sein de  marcher  contre  les  Scythes,  et  fit  de  erands  ])ré- 
pai'atifs  pour  cette  guerre.  U  dépO'clia  de  tous  cott»  des 
courriers  aân  d'ordo&ner  aux  uns  de  lever  des  troupes. 


9G  UAUViE  flillSAKB. 

anx  ftutm  d*éqiiiper  une  toile»  à  d^auifes»  enfin»  de  oone- 
traire  un  pont  de  beleenz  lor  le  Boephorede  Thnee.  I/mqoe 

les  préparatifs  de  cette  aventnpeiwe  expédition  lurent 
achevc^s,  liarius  so  reinlit  (h-  Sus*»  à  (^halçédoine  ;  de  là  il  fit 
\oi!c  vers  1»  >  l  yanées  pour  \(»ir  !»•  l*unl-Kuxin;  il  revint 
ensuite  au  |K>ut  de  bateaux  qu'avait  construit  Maudroolès de 
Sêsam,  et  combla  de  présents  cet  habile  ingénieur. 

Le  roi  d*^  l'erse  menait  à  cette  guerre  loua  lea  peuples  eon- 
mia  àsa  domination;  il  avait  six  cent  cinquante  mille  bnAaa- 
nna,  une  nombreuse  cavalerie  et  six  cenla  vaÎMBanx  qui 
avaient  été  Ibomis  par  lea  Ioniens,  lea  Ëeliens ,  les  babitanta 
des  cAtwde  THelU  spunt.  Il  donna  Tordre  à  l'armée  navale  de  , 
se  (liii-ervers  Tlster  (Danube),  de  remonter  ce  fleuve 
jusqu'au  ^>oiul  ou  il  se  partasre  »*n  j)hisi('iirs  hras  etd  y  jeler 
un  pont.  —  Peu  de  Uîiiips  apivs,  s  étant  mis  lui-mènie  à  la 
té  te  des  troupes  ^  il  passa  le  Bosphore  sur  le  pont  de  baleanx, 
prit  sa  route  par  la  Thrace,  et  continua  sa  marche  jusqu'aux 
sources  du  Téare  (i).  U  se  rendit  ensuite  sur  les  bofda  de 
l'Artiscus,  et  après  «voir  reçn  la  soumiimon  des  différents 
peuples  de  la  Thraoe  et  subjugué  les  Gèles,  qui  seuls  avaient 
osé  lui  résister,  il  arriva  enfin  à  Tlster.  Toute  Tannée  {>ussa 
le  fleuve,  et  Darius  confia  la  garde  du  pont  aux  Ioniens,  en 
leur enjoiffnant  de  l  attnulre  pendant  deux  mois. 

rA'])eiulanl  les  Scytbef?  résolurent  de  ravai^cr  leur  pays  et 
de  fuir  sans  cesse,  niais  à  ime  petite  distance,  devant  un 
ennemi  trop  puissant  pour  qu'ils  pussent  le  combattre.  Cette 
taetique  réussit  parliùtement,  car  les  Pers^,  exténués  de 
&tigue  et  manquant  de  vivres,  iàrent  obligéa  de  se  retirer 
vers  rister,  poursoivla  à  leur  tour  par  les  Scyfiies;  ceuz-d, 
qui  oonnais«aient  lea  cbemina  les  plus  courts,  arrivant  les 
premiers  aux  rives  du  fleuve,  et  voulurent  [)eisuader  aux  Io- 
niens de  détruire  le  pont  et  de  retom  nrr  dans  leur  patrie; 
mais  sur  les  représentations  et  les  instances  d'Histiée ,  tyran 

(I)  Vftn  det  sfSoeati  M  VBUm  (llÉiila).  1m  màtm  twgtkÊi  qae  Im 
tnét  «M0  ilflèraélriaa«iMlMeic«lit|iBrfiBii  twtaiéiaNBi. 
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de  Milet,  on  résolut  de  ne  pas  fidvre  leiin  oooieils.  U  élût 
à  craindre  qa*ilB  ne  Yonlnnent  paflMr  Tister;  cm  madoncde 
rose.  L'extrémité  da  pont  da  e6té  de  la  Soyfiiie  fai 
pue,  et  Ton  fit  dire  aux  Baribam  qa*en  agiannt  ainn  on 

avait  ea  Tintention  de  leur  donner  une  entière  satisfactioD. 
On  leur  persuada  aussi  d'aller  à  la  reiicontie  des  Perses  et  de 
les  cuiiibattre.  lis  sVoiîrn^rcnt  alors,  etpcnsimi  (pie  rennemi 
sVfait  diriiié  vers  les  calit(  ll)^  <»ù  il  y  avait  d<'  1  eau  et  du  foui^ 
rage,  ils  allèrent  le  chereher  de  ce  côté  ;  mais  les  Perses  re- 
venaient par  ia  route  4|u*ils  avaient  suivie  en  s^avançant  dans 
oee  conMes  sauvages.  Arrivés  de  nuit  à  l'endroit  où  Us 
avaient  passé  le  fleuve  et  trouvant  le  pont  rompu»  ils  crurent 
d*abofd  que  les  Ioniens  les  avaient  abandonnés.  Leurs  craintes 
ne  furent  pas  de  longue  durée.  Darius  avait  dans  son 
armée  un  Égyptien  dont  la  voix  était  extrêmement  forte;  il 
lui  ordonna  de  se  fenirsurles  bords  de  l'Ister  et  d  appeler 
Histiée  de  Mile  t.  Aux  premien?  cris  de  l'Égyptien,  Ilistiée 
lit  rétablir  le  pont,  et  les  troupes  se  ti'ouvèrent  bientôt  à  l'abri 
de  tout  danger.  Telle  fut  la  fin  de  cette  malheureuse  expé- 
dition. Darius  traversa  la  Thrace  et  se  rendit  à  SestoSi  oà 
il  s>mbarqua'pour  regagner  FAsie.  (Hérodote ,  liv.  nr.)  11 
n*oubliapaB  Timportent  service  que  lui  avait  rendu  Histiée 
de  Milet,  et  lui  donna  en  récompense  Hyrdne ,  canton  des 
Ëdoniens,  avec  la  pennission  d'y  bâtir  une  ville.  (  Hérodote, 
liv.  v.) 

Stylos» — Quelque  temps  après,  Darius,  voulant  étendre  son 
empire  vers  Torient  et  le  midi|  jugea  nécessaire  de  iaire 
pkâer  d^abord  ces  régions^  encore  fort  peu  connues  des  Per- 
ses* Il  chargea  de  cette  importante  expédition  Scylaz  de 
Garyande  (Gsrie  ),  qui  avait  &it  dans  sa  jeunesse  diUéientes 
excursions  sur  les  côtes  de  TEurope  ainsi  que  sur  celles  de 
l'Asie,  et  lui  avait  dédié  la  relation  de  ses  voyag-es.  —  na- 
vigateur grec  partit  donc  de  Oispal yr»',  drscrridiL  initenieni 
rindus,  visita  ks  pays  situés  sur  les  bords  du  lleuve,  et  s'a- 
vança dans  rOcéan.  < — Se  dirigeant  bientôt  versTouest,  il  re- 
connut les  c^Mes  jusqu'au  détroit  nommé  aujourd'hui  Bab-el* 
wm.  tm  14  uhumz.  »  t.  7 


18  MARINE  PERSAKS. 

Muideb,  entedADsle  golleAnbiqup,  ot  après  unenavigalîoii 
de  iraiie  moii  (trente  eeloii  Hèrôdoie)  aborda  en  Égypte, 
dansle  port  d*où,  cent  sept  ans  auparavant  étaient  partis  lee 
Phéniciens  (|ui  par  ordre  da  Nédiao  avaient  lût  le  lonr  de 

TAfrique  (1). 

Scylftx  alla  rejoindra  le  roi  à  Siiso,  ol  lui  rendit  nn  compte 
€x;irt  tir  ses  obset-vatiuiis.  Aioi*s  Ihuiiis  résolut  trexécut*»r  le 
projet  qu'il  avait  formé  tle  soumettre  les  indiens  ;  il  s'empara 
de  toute  la  partie  septentrionale  de  Tlnde ,  imposa  anx  habi- 
tants un  trilmt  de  trois  cent  soixante  talents  par  an  y  et  fit  de 
cette  noayelle  eonqaète  la  vingtième  préfeotore  de  son  eoH 
pirs.  (Hérodote,  liv.  IV«  ) 

Plus  tard  So^lax  fit,  snr  ks  eôles  oondentales  de  TAfitiqiie 
un  voyage  de  d «'couvertes  que  certains  criti(jues  attribueiit  à 
un  autre  naviciteur  du  même  nom.  Nous  ne  p.u  ta  créons  p««» 
celte  op»iiiun.  A  Tépoque  où  réirnait  Darius,  C'arthaire  avait 
de  nombreux  comptoirs  en  Perse;  on  avait  certainement  en- 
tendu parler  dans  ce  pnys  du  voyage  qu'avait  fait  Hannon 
quarante  aae  auparavant;  il  ne  parait  donc  pas  invraisem* 
liiable  que  Scylax  ait  été  envoyé  vers  les  régions  éijk  explo- 
rées par  le  cÂèlirs  marin  carthaginois.  Yoîd  la  description 
que  fiût  le  géographe  grec  des  cMes  quHl  a  visitées  ; 

«  Quand  on  navigue  au  delà  des  colonnes  d'Hercule,  on 
f  rencontre  d'abord  un  ,:rrand  trolfe  rpii  sVtend  jusqu'au 

«  promontoin*  Hermonmi         Au  tond  de  ce  ijrolfe  et  près 

«  d'un  grand  lac  rempli  d'iles,  est  située  la  ville  de  Pontium. 
«  Le  lac  s'appelle  Cephesius  et  le  golfe  Cotes  ;  il  est  à  mi-che- 
c  min  des  colonnes  d'ttercule  an  prunontoire  Henumm, 
«  non  loin  duquel  s'avance  une  grande  jetée  de  pierres  qui 

«  les  eaux  de  la  mer  ne  découvrent  jamais  Après  l'Bei^ 

«  mcBum  on  trouve  le  fleuve  Anidas,  qui  se  rend  dans  un 
«  grand  ko  (2). 

(I;  Scylax,  l'un  dos  Petits  geograplicâ  grec."*,  sami  oonimfsi  patte  qu  iU  ii'ttni 
MLqttàtê  périples ,  det  DWBQsraplûes.  Par  oppoaitioo ,  ou  appeUe  GraoUâ  géo- 
gnpiMi  eeni  qal  «wt  lainé  des  wwBgai  trt>-éiMrfBi,  teb  qm  StnlK»,  P»oM- 
aÊÊB ,  Ptoléinée ,  etc. 

(2)  Bta^  tesM  étlselM«MiiMéMBMiflBtfMli|MMid»SBll»éflM 
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«  Ensuite  vient  le  lixos  et  la  ville  phénicienne  du  même 


«  coup  dans  la  mer.  Toute  cette  contrée  de  la  Libye  est  trè^ 
«  célèbre.  Sur  le  sommet  du  promontoire  s'élève  un  grand 
«  autel  consacré  à  Neptune.  Sur  cet  autel  on  a  représenté  des 
«  figures  dliommeSy  des  lions»  des  dauphins  eiôieutés  avec 
«  beaueoup  d*art. 

«  An  promontoire  Soloé  succède  le  fleuve  Xion  (  1  sur  ks 
«  bords  duquel  habitent  les  Ëtiiiopiens  sacrés.  Dans  ces 

«  environs  est  une  lie  nommée  Cerné        Plus  loin,  la  mer 

<i  n'est  pas  navigable,  à  cause  de  son  peu  de  profond l  ur, 
«  de  la  vase  et  de  la  quantité  d'algues  dont  elle  est  rem- 
«  plie  I»  • 

Ce  périple  est  basé  en  pftrtîe  sur  celui  d'Hannon  ;  on  y 
trouve  quelques  dreonstances  nouvelles,  mais  Tordre  que  les 
pontîons  devaient  ccmserver  entre  elles  y  est  entièrement 
bouleversé.  —  Du  reste  Scylax,  si  Ton  adopte  Tophtion  de 
BougainviUe ,  n'aurait  guère  parcouru  que  la  moitié  de  la 
route  suivie  par  lliumun  (voir  Marine  carthaginoise  ). 

Cependant  la  ville  quHisti(  ('  nv;df  fondée  dans  une  position 
avantageuse  s  agrandissait  de  jour  en  jour  et  déjà  était  assez 
forte  pour  résister  à  une  attaque.  Darius  fut  averti  par  Méga* 
hywey  Tun  de  ses  généraux,  de  Fimpoilance  de  cette  place 
pour  la  défense  de  la  Thnee,  de  TlleUei^ont,  de  l'Asie  Ifir 
neure,  de  la  Judée,  parce  qu*il  &*y  avait  pes  de  port  plus  com- 
mode pour  construire  des  navires  et  équiper  des  flottes.  Le 
roi  de  Perse,  craignant  alorscpi'an  jour  Histiée,  qui  était  grec, 
ne  se  servit  (ontre  lui  de  ce  puissant  moyen  de  défense  et 
n'excitAt  ses  compatriotes  à  la  révolte,  l'appela  auprès  de  sa 
personne  ;  et  sous  le  prétexte  de  proiiter  de  ses  «onseils  pour 
la  direction  des  alïaires  de  r£tat,  il  le  retint  à  sa  cour.  Histiée» 

diocre  rlendue,  mais  a-^-i*»/  profonds  pour  que  lescdtes  fomia-^^f^nt  ntic  f  spèoc  de 
dfMii -cercle. —  Quant  au  ikuve  Anidas,  il  o'eat  pcHot  coduu  dans  i  antiquité. 
(I)  Fleuve  tti*wjaeiil  tocoBWi à ♦ww Itt éaMaB. 
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flatté  d'abord  dcd  donneors  dont  0  était  entouré,  finit  par 

trouver  insupportable  cette  espèce  d*empnsonneni<'nt  dans  le 
palais  de  Uaii  un.  Il  engagea  son  pendre  (Aristairoras^  à  exciter 
Uiit'  révolte  en  lonie,  dans  re>|}oii  que  le  roi  l  enverrait  corn- 
batti'e  les  rebelles  et  qu'il  i-ecouvrerait  ainsi  la  liberté. 
Aristagoras  se  mit  aussitôt  en  devoir  de  seconder  les  Tuee  de 
son  beaiHpére.  11  se  démit  d'abord,  en  apparence,  dn  souve- 
rain pouvoir  qa*il  avait  à  Milet,  et  rétablit  Tégalilé  dans  cette 
ville ,  afin  d*enga|per  les  habitanls  à  &v<orlser  ses  projets, 
n  rendit  ensuite  la  bberté  aux  autres  villes  de  rionie,  et  en 
obassa  les  tyrans  (Hérodote,  liv.  V).  Pois  il  oheroha  de 
puissants  alliés;  il  éprouva  un  refus  à  Lacéd«Mnoiic ,  mais  il 
fut  plu>  iii'ur*  ii\  à  Atlirrtc^,  qui  aussitôt  envoya  un  secours 
de  vingt  navires  sous  les  orclitîs  dcMélantius,  cap.taine  exjio- 
rimenté;  ces  forces  réunies  à  celles  des  Ioniens  tirent  voile 
vers  Tenibouchure  du  Caïstre,  débarquèrent  des  troupes,  et 
bientôt  la  ville  de  Sardes  fut  phse  et  brûlée.  Lorsque  Darius 
apprit  la  destruction  de  Sardes ,  il  lança  une  flècbe  vers  le  ciel 
en  conjurant  Jupiter  de  lui  donner  les  moyens  de  se  venger 
des  Athéniens,  et  il  donna  ordre  à  Vun  de  ses  pages  de  lui  lé- 
péter  chaque  soir  à  l'heure  de  son  souper  :  Prinee,  souvetio 
vous  des  Àlhenierut. 

Hisliée,  voyant  qu'on  le  soupçonnait  d'avoir  loiucuté  ia  ré- 
volie^  parvint  à  s'échapiier  pendant  la  nuit,  il  alla  prendre 
le  commandement  de  la  flotte  Ionienne,  qui  s*étant  séparée 
de  celle  des  Athéniens ,  s*enipara  de  TH^espont,  du  Bos- 
pbote  de  Thraoe,  de  Bysance  ainn  que  des  villes  voiainesy 
et  poussa  les  Carions  à  la  révolte.  Après  ces  exploits,  les  io- 
niens se  réunirent  de  nouveau  aux  Athéniens;  mais  les  flottes 
comi)inccs  t'urertt  vaincues  parles  Perses.  Histiée,  avec  quel- 
ques navires  «ht  Lcsbos,  lit  alois  la  irucrre  de  pirafj  K,  (  ii!o\  ;uit 
tous  les  vaisseaux  qui  naviguaient  daus  le  l*out-Luxiu. 
Darius  y  de  son  côté,  leva  de  nouvelles  troupes,  et  réunit 
six  cents  galères,  fournies  en  partie  par  les  Phéniciens,  les 
Cypriens  et  les  Égyptiens;  cette  flotte  transportait  une  nom- 
breuse année  de  terre.  Sur  la  nouvelle  que  ces  forces  ve- 
naient attaquer  Milet  les  ioniens  envoyèrent  des  députés  au 


d  by  Googl 


4 


MAftim  KMAMB.  lOt 

PaDionium  (  1  ) .  Dès  qu'ils  f ureatamvésott  mitraflkire  en  déli- 
bénlioii,  et  il  fut  décidé  qu*on  n'opposerait  point  â*«niiée  de 
terre  aux  Pênes»  que  les  Milésiens  défapdieîettt  eux-mêmes 
leur  ville ,  qne  Ton  eomplétenit  1m  équipa^  de  toos  lei 
vaifsesm,  et  que  le  plus  tôt  poeiibb  les  navires  se  réoni- 
Tttient  à  Lada  pour  y  combattre  en  faveur  de  Milel.  Peu 
de  t^mps  après  ia  Qotle  cuiiit-déréc  se  liouMut  réunie;  à 
l'est  étaient  placés  de  front  les  Milésiens,  [  80  nav.),  les  Prié- 
niens  (  12  nav.),  les  Myontais  (  3  nav.) et  les  Téien8(17  nav.)  j 
à  Tonesty  les  Samiens  avec  soixante  galèses.  Cent  navires  de 
Cbio,  près  desquels  étaient  tnHS  vaissaeanx  érythréens,  et 
huit  Phocéens,  Iwniaient  nne  autre  ligne.  Malgié  la  supério- 
lilé  du  nombre»  Tannée  navals  des  Peises  n*osait  attaquer, 
dans  la  oraînte  d*nn  éoheo  qoiaoïait  décidé  de  Vempire  de  la 
mer  entre  les  deux  partis;  et  peut-être  aurait-on  vu  que  cette 
i  iaiate  était  loiidée,  dit  Hérodote,  si  les  alliés  iivaieut  suivi 
avec  persévc'raiu  t;  les  conseils  de  l)<  [us,  qui  leur  disait  cVins- 
truii*e  les  équipages  avant  de  combattre  et  de  se  teuù'  sans 
cesse  sur  leurs  gardes.  Pendant  sept  jours,  il  est  vrai,  ils  exer- 
eàient  les  malelels  à  manier  la  rame,  à  iaire  toutes  les  évolifc* 
lÛMis  et  leemanonivres nécessaires, soit  poor  Fatlaqne,  soU 
pofiirladéfiuise;  mais,  rebniée  par  tant  d*eiloris,  ils  voulii» 
rent  se  reposer  après  les  fSstigoes  qu'ils  avaient  endurées 
dans  ces  exercices.  Déjà  il  s'étaient  approchés  de  la  côte  et 
se  disposa icMit  à  quitter  leurs  vaisseaux^  lorsque  les  Phé- 
niciens, i}in  Ips  observaient,  paraissant  tout-à-coup,  les  lor- 
cèrent  à  combattre. 

B^iaiUê  de  lada,  —  Les  alliés  avaient  été  surpris  ;  ils  s*a* 
vaneèrent  cependant  en  ligne,  sur  un  front  étroit,  et  Tactiott 
s'engagea  vivement.  Mais  bientM  les  Samlans,  dont  les  pcin- 
cipanz  diab  avaient  été  gagnés  par  les  Peis^ ,  quittèrent 
km  rangs ,  déj^yévent  leurs  voiles  et  cinglèrent  vers  Sa- 
mos,  à  l'exception  de  onze  vaisseaux,  dont  les  capitaines  com- 
iiaiiireut  avec  courage.  La  retraite  det»  Samiens  fut  sui\ ie  de 

(1)  lien  &k  m  rémàtnicat  tes  défmtéft  de  1»  oonfiédératim  leniaBiM. 
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celle  des  Lesbieus ,  qui  étaieut  près  d'eux,  et  de  la  luile  de 
presque  tous  les  ioniens. 

Lee  cent  vataseanz  de  CShio  n'imitèrant  pas  ia  lâcheté  de 
la  plupart  des  alliée;  secondés  par  le  petit  nombEe  de  oeoi 
tjpà  ne  Toolnrent  pas  quitter  le  diamp  de  bataille,  ils  son- 
tinfent  la  lutte  avee  une  fçmidm  valeur,  passèfent  et  Te- 
passèrent  plusieurs  fois  entre  les  bâtiments  ennemis ,  ann- 
quels  ils  firent  le  plus  grand  iim\;  et  ce  ne  lui  tjii  après 
avoir  cpronvé  des  pertes  consid/'raljlc-  et  1. it^iju'ils  se  vi- 
rent accablés  par  des  forces  su[>cricurcs  qu  ils  6  eluig^nèreot 
avec  le  peu  de  navires  qui  leur  restaient,  (il^odote^ 
Ht.  VL) 

Les  Perses  surent  profiter  de  la  victoire  :  leur  flotte 
soumit  rionie ,  Chio ,  Lesbos ,  Ténédos,  et  se  dirigea  ensuite 
vers  l'HelIespont,  dont  elle  8*asn]]etUt  tous  les  peuples.  EfSrayéa 

À  son  approche,  les  Chalcédoniens  et  les  Bysantios  se  réfu- 
tèrent d«ns  les  terres. 

Ivre  de  ses  succès,  Harius  loiirna  se^  armes  vietorieusas 
contre  les  Athéniens,  qu'il  voulait  bumiUer.  Il  ioona  le  com- 
mandement de  sa  fioUe  h  Mardonius,  son  gendre,  grand 
seigneur  sans  expérienoe.  Tandis  qu'il  longeait  les  côtes  de  la 
Macédoine ,  une  furieuse  tempête  le  surpiit  non  loin  du  mont 
Athos  ;  il  manoeuvra  mal,  et  trois  cents  de  ses  navires  allèrent 
se  briser  sur  les  récifr. 

Ce  désastre  ne  découragea  pas  Darius,  qui  voulait  tirer  des 
Athéniens  une  vengeance  éclatante.  \i  nul  en  mer  six  cents 
trirèmes ,  sur  les(|iieîîes  il  fît  embarquer  deux  cent  mille  fan- 
tassins et  dix  mille  cavaliers.  Cette  Hotte,  sous  les  ordres  de 
llatis  et  d*i\rtapherne ,  se  rendit  en  lonie.  De  là  elle  ne  vogua 
pas  droit  vers  Fiielle^poot  et  la  Thraee  en  côtoyant  le  con- 
tinent, mais  eUe  partit  de  Samos  et  prit  par  la  mer  Icarienne 
à  travers  les  Iles ,  afin  d'éviter  le  mont  Athos.  Au  sortir  de  la 
mer  Icarienne ,  les  Perses  ravagèrent  Naxos  ainsi  que  les  Iles 
voisines,  firent  ensuite  une  descente  sur  les  côtes  d'Érélrie, 
ville  de  l'Kulx'e  ,  et  se  dini:rrent  enfin  vers  TAttique  ,  où  ils 
dél^arquèrent  leurs  nombreuses  Uuupes  à  Marathon.  (Héro- 
dote, liv.  Yl.) 
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Athènes  ne  pouvait  o|^K)9er  à  l'emieiiii  que  douze  mille 
«wnbfttlanit.  Galle  petâte  armée,  oommaodée  par  Miltiada, 
fonporla  la  pliiféclataiite  indoire.  LeePanes,  poomiivîajiHk 
^*an  rivage,  se  rembarquèrenl  avec  tant  de  précipitatkui 
qgvok  grand  nomhre  d^entre  eux  périrent  dans  l«e  ilote,  et 
que  ^ept  de  leurs  navires  tombèrent  au  pouvoir  des  \aiu- 
qneurs.  Cependant  les  Perses,  dans  Tespoir  de  s'emparer  d'A- 
thènes par  surprise ,  doublèrent  le  cap  Sunium,  et  vinrent 
jeter  1  ancre  au-dessus  de  Plialôre^  maifi  ayant  appci»  que  ks 
Athéniens  étaient  déjà  accourus  au  secours  de  leur  viUey  ils 
nprifentla  roole  de  TAsie.  (Héfodotai  Mt.  VI;  Hularqiie, 
PiiiMDias,  Gornéliiie-Népoey  Jostin.) 

Darius  prouva  une  vive  doiiUnr  kNnqii*il  apprit  la  déCute 
ds  son  armée,  et  peodetemps  après  la  mort  vint  le  sarpren- 
dre,  au  moment  où  il  formait  de  nouveaux  projets  de  ven- 
geance. 

Xerxés  /""( 485-472 av.  i.-C.  ).  — Xerxt''s,  son  fils, lui sucréda 
au  trOne ,  et  entreprit  de  venger  la  honte  qui  s'était  attachée 
ila  défaite  de  Maiathon.  Il  employa  cinq  ans  à  préparer  le 
plus  lormidable  appâmil  de  gnerre  qu'on  eût  enooce  va.  Les 
HhésààttaB,  ks  Syriens  et  difiérents  antres  peuples  loi  Ibiir- 
niient  des  vaisseanx,  qui  rénnîs  à  cens  que  Darins  lai  avait 
laissé  formèrent  une  flotte  de  douae  cents  vmles  (1).  Un 
grand  uonil)re  de  soldats  devaient  être  embaixjués  sur  ces 
navires.  Cliaque  «i.iUon  avait  son  chef,  et  l'armée  navale 
était  sous  les  ordres  de  quatre  officiers  ij;énéraux. 

Bientôt  on  fut  iufuruic  à  Sparte  des  projets  du  roi  des 
Perses^  et  aoasitôt  les  Athéniens,  les  Laoédémoniens  et  les 
aatres  penples  de  la  Grèce  se  lignèrent  pour  défendre  leur 
lOierlé.  Athènes  ne  fut  pas  prise  au  d^urvu  ;  depnis 
longtemps  d^  Thémisiocle  avait  prévu  que  la  batadie  de 
Haxathon  n*était  que  le  prélude  des  guences  dont  les  Grecs 

(1)  Xerxè«  aiibocu  »uê»i  le»  CArthu^tioib  a  projet»  aiubitieux;  il  (it  avec  eux 
m  tnUé  par  lequel  ib  t*<ililisèrait  k  Aire  la  guejre  ux  Gno»  établit  ai  Sidk  «I 
«I  Rilie,  taodit  qoi  lai-mêine  fl  itttipienlt  le  PélopinièM.  (Voir  la  narine  car- 
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étaient  menacés;  il  8  était  eiSoné  de  leur  ponmader  qa*ili  ad> 
nîsDi  tMgoon  hmIIm  dn  oontiiieni  s'ils  poaTaieDt  Tèlre  âé 
la  mer;  qD*il  Tiaodrait  im  tomps  oà  lanr  salat  dépendntt 
de  edai  d'Athènes,  et  celai  d'Albtaes  dn  nomlare  de  ses 

▼aisseaux.  Ces  sa^es  conseils  de  Thémistocle  avaient  été  écou- 
tés; les  Athéniens  avaient  renonc»-  au  partage  des  sommes 
considt  r;*bles  ((ue  produisaient  leurs  mines  de  I.aiirmin,  et 
les  avaient  empiovees  à  la  construction  de  deuj&  cenb  galères, 
qui  étaient  alors  dans  les  ports  de  T  Attique. 

Xenès,  jugeant  le  moment  opportun ,  envoya  demander 
ans  Grecs  la  letre  et  Tean  (c*était  la  lormole  des  rois  de 
Fene  quand  ils  vonlaient  s'aasqîettir  les  penples).  11  ne  dé- 
pêcha point  de  héranti  à  Aâiènes  et  à  Sparte  pour  emger  la 
soumission  de  ces  villes ,  car  Darius  leur  en  avait  m^myé 
précédemment  pour  le  même  sujet;  mais  les  Athéniens  les 
avaient  jetés  dans  le  Raratîire  tn-^-^t^  où  Ton  ])réçipitait  les 
crimiiieis  )  et  les  Lacédriiiounns  dans  un  puits,  en  leur  disant 
d'y  prendre  de  la  terre  et  de  l'eau  et  de  les  porter  à  leur  roi 
(Hérodote,  liv.  Vil). 

Dès  que  les  préparatifi»  liirent  achevés,  Xenès  partit  avec 
son  armée»  de  Mtsles  (en  Cappadoce),  où  s*étaient  fendaes 
suivant  ses  ordres  les  troupes  qui  devaient  raccompagner, 
n  entra  d*abord  en  Plirygie ,  s'arrêta  quelque  temps  à  Co- 
losses,  se  dirii.'-ea  ensiutc  vers  la  Lvdie,  et  arriva  entin  à 
Sardes,  où  il  passa  l'hiver.  Au  printemps  il  partit  de  Sardes, 
se  rendit  à  (l;iï(pie,  entra  en  >lysie,  passa  par  (Sirène,  pénétra 
dans  la  Troade ,  et  vint  camper  sur  les  rives  du  Soaman- 
dre.  Arrivé  enfin  aux  bords  de  THellespont  avec  sa  nom- 
breuse armée,  il  voulut  contempler  à  bisir  le  spectade  de 
sa  pmmance  :  d*wi  trône  élevé,  il  vit  la  mer  conveite  de  ses 
vaisseaux  et  la  campagne  de  ses  tnHipes.  Dans  cetendnNtla 
o6te  d*Asie  n'est  séparée  de  celle  d'Europe  que  par  nn  bms 
de  mer  étroit.  Par  ordre  de  Xerxés  deux  ponts  de  l>ateaux 
avaient  d'abord  été  construits  <les  Égyptiens  et  des  Phé- 
niciens. Mais  une  teuipéte  violente  ayant  détruit  leur  ou- 
vrage, le  roi  des  Perses  avait  l'ait  couper  la  tète  aux  ouvners  ; 
puis,  follement  irrité  contre  la  mer/ilTavait  condamnés  à 
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recevoir  trois  cents  ooups  de  fouet,  et  bientôt,  sur  de  non- 
▼eMixoidM4iiiiioiiwque,deiix«oin8  ponts,  plasBolidetqae 
ke  praniera,  avaient  été  jetés  entre  Abydoe  et  Seetoe. 

Leetroopeeinifeiiteept  joonet  sept  nuits  à  passer  le  dé- 
troit; lofeqa^elles  fiiMiit  toutes  réimies,  eDes  femontèrentla 
Chersonèse ,  tournèrent  le  ^olfe  Mêlas  et  se  dirigèrent  vers 
Dorisquo ,  tandis  ipu  la  Hùtte  sortîiit  de  l'Hellespont,  gfagnait 
le  nord,  i>assail  non  loin  du  cap  Sarpedon,  laissait  X  l'est 
le  lac  ^teatom  (goilie  d'Euos),  et  allait  mouiller  près  de 
Sala. 

MuménwimU  H  revus  d$  Pmméê  misais.  —  Lorque  Tar- 
mée  déterre  eut  pris  quelques  jours  de  repos  dans  ks  plaines 

de  Dorisque,  Xerxès,  voulant  en  faire  le  dénombrement,  la 
rangea  en  ordre  de  LaUiille;  les  contingents  fnuiuis  par 
cpiarante-six  nations  se  trouvaient  là  réunis  sous  les  cos- 
tumes les  plus  étranges,  avec  les  armes  les  plus  diverses. 
Le  roi,  monté  sur  son  char,  parcourut  tous  les  rangs  de  la 
cavalerie  et  de  Tinfanterie.  Il  psssa  ensuite  de  son  char  sur 
on  maissean  sidonien,  et  s*assit  sens  un  psTillon  d'étoffe  d'or. 
L'aimée  navale  était  momllée  snr  une  même  ligne,  à  emd- 
von  quatre  plèthies  (tiS  mètres)  du  rivage ,  les  pi  oaes  des 
navires  tournées  vers  la  terre.  Elle  se  composait  de  ;  trois 
centîi  trirèmes  fournies  par  les  Phéniciens  et  les  Syriens, 
deux  cents  par  les  Égyptiens,  cent  cinquante  par  les 
Cypriens,  cent  par  les  Ciliciens,  trente  par  les  Pamphy- 
liens,  cinquante  par  les  J^yciens,  trente  par  les  Doriens 
asiatiques^  solxante-dix  par  les  Cariens,  oent  parles  Ioniens, 
soiiante  par  tes  ioliens,  cent  par  les  peuples  du  Pont  et 
les  HeDespontlens  (les  vaisseaiix  d' Aliydos  étaient  restés  à  la 
gaide  des  pouls).  Xemès  fit  passer  son  navire  devant  les 
proues  de  tontes  les  galères  ;  aosntôft  que  la  revue  lut  ter- 
minée il  donna  l'ordre  du  départ,  et  l'armée  de  len-e  se  mit 
en  marche,  divisée  en  trois  corps,  qui  se  dirigeaient  vers 
les  rives  du  Strvmon  ;  l'un  suivait  le  rivage  de  la  mer;  les 
deux  autres  se  tenaient  à  une  certaine  distance  dans  l'in- 
téiienr  des  terres  ;  trois  mille  navires  ehargés  de  vivres  Ion- 
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geaient  la  e^te,  et  réglaÎMii Ism  moaveiiMntB  m  ceux  de 
Fannée.  Pendent  que  lei  troopet  de  terre  oonliiraaieDt  eîiHÎ 

leur  rouie  vers  la  Thessalie ,  lavaij^eaut  les  campagnes  et 
coiiNiiiiutul  «l.iii^  (iti  jour  les  récoltes  de  plusieurs  années, 
la  \Uà\c  qui  s'était  ivndiu;  à  Auiiithe  pn^v;»  par  If*  cium]  (I) 
(|ue  Xerxès  avait  lail  ouvrir  dausTisthmc  qui  :>cparc  le  mont 
Âlhos  du  oontioent ,  entra  dans  ht  goUe  Sin^tiqiie,  ember- 
que  des  tnmpes  à  Am,  à  Singoe,  doubla  le  oep  Âmpelofly 
toucha  à  Toroney  à  Galeptos^  à  Sermyley  à  dynthe,  où  elle 
prit  également  des  vaÛBeaux  et  des  aoldato.  D'Olyntibe  elle 
se  dirigea  vers  le  cap  Ganastrnm,  qu*elle  doubla ,  longea  les 
côtes  sud  et  onest  de  la  presqu'île  de  Pallène,  rece  vant  en  route 
lei»  cuaiiiigents  fournis  par  les  villes  de  TIkm  ^luiUos,  de 
Scioné,  de  l'ntidi'e,  <lt  Sinila  ,  de  (îipjiies ,  d  (>iua,el  en- 
fin de  cette  dernière  ville  elle  remonta  vers  le  nord,  et 
alla  mouiller  sur  les  cùiss  de  Mygdoaiet  piès  de  remboii- 
chore  de  TAsdas. 

Arrivée  A  Thenne ,  Tarmée  campa  le  long  da  rivage  ;  elle 
occupait  tout  le  tsrtaiii  depuis  la  ville  jusqu*à  rHaliacmon 
(  Indjé-Caïasou  ),  qui  séparait  la  Bottiéide  de  la  Maoédimie. 

Pendant  le  séjour  que  Xerxès  fit  en  ces  lieux,  les  hérauts 
qu'il  avait  envoyés  en  tirèce  revinrent,  les  un&  les  mains 
vides,  les  autre  s  avrc  la  terre  cl  Ceau. 

Les  (x'ijples  qui  avaient  fait  leur  soumission  étaient  les 
Tbessaliens^  les  Dolopes,  les  OEnianes,  les  Penbn'Ues,  les 
Locricns,  lesMagnètes,  lesMéliens^les  Achéens  de  lalMilhiude^ 
les  Th^iains  et  k  reste  des  fiéoliens^  A  rezoeption  d«s  Tba»> 
piens  et  des  Platéens. 

Les  Grecs  qui  s*étalent  unis  pour  la  délense  de  leur  lî-> 
berté  avaient  décidé,  dans  la  diète  de  Tistbme ,  qa*an  eoips 
de  troupes,  sous  la  conduite  de  Léouidas,  oe^uperait  le 
passade  des  rlH'riiiopN  les  (2) ,  situé  entre  la  Thessalie  et  In 
Locride,  et  que  i' armée  navale  attendrait  celle  de$  Pex.'bes 

'A)  Vn  f^x^ml  nombre  (VotiTricn^  avaient  éU'  p<*n(]»nt  1oi]|^cnfi  wifliigrèi  4 
.creubi-r  <•<•  canal;  ttcux  jiali'n's  pouvaient  y  pa'^M^r  ()••  troiil. 

(2)  Les  Fou  es  des  bains  chauds.  Ce  passai^e  avait  ete  uiu»i  lioiiiiné  parce  qu^en 
«iliniilysMlg  des  ««n  HniMilii. 
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dans  un  détroit  formé  par  Icscùlesde  la  Tliessalie  et  par  relies 
de  l'Eubéc.  Les  deux  cent  quatre-viniits  navires  (jui  eoin- 
poîiaieût  la  flotte  se  réunirent  donc  sur  la  ( oU-  septentrionale 
de  TEubée,  prè:»  d  Artéinisiuin.  Le  commaadcoient  supérieur 
lai  donné  à  Enryliiade,  et  Tbémistocte,  ainsi  que  les  chefs  des 
antres  nationi,  iorenl  placés  sons  ses  oidres.  Ces  di^ositions 
valaient  d'être  prises,  lorsque  l'armée  navale  des  Perses 
partît  de  Thenne.  Dix  navires ,  les  meilleurs  voiliers  de  la 
ioilte,  oinglèientdroit  à  l'Ile  de  Sciatbos,  où  les  Grecs  avaient 
en  obflervation  trois  navires  ;  ceux-ci  s'éloignèrent  aussitôt 
qu'ils  aperçurent  l'ennemi.  Les  Perses  les  poursuivirent,  eu 
prirent  deux  apn  ^  (m  i  u  le  combat,  et  laissèrent  écliapper  le 
troisième,  qui  alla  s  ecliouer  A  remboucliure  du  l*én<'îe.  Les 
Grecs  en  station  à  Artémisium,  avertis  aussitôt  par  les  si- 
gnaux qu'on  leur  fit  de  Llie  de  Sciatbos,  abandonnèrent  leur 
poaition,  ai  se  retiràrentàCbalcis  pour  garder  le  passage  de 
ITuripe. 

Cependant  la  flotte  des  Perses  abordait  au  rivage  de  la 
Magnéne,  sltné  entre  Casthanée  et  Sépias.  Quelques  heures 

après  sou  airivée  elle  fut  assuilîie  par  une  terrible  tempête, 
qui  dura  trois  jours  et  fit  périi  ^u.iire  cents  çalères  ainsi 
qu'un  frrand  nonihie  de  bàtimeuts  chargés  de  vivres.  A  la 
nouvelle  de  ce  désastre,  les  Grecs  tirent  des  libations  à  Nei> 
tnne  sauveur,  lui  adressèrent  des  vceux^  et  regagnèrent 
pfcmptement  TArtémisium. 

Les  pertes  éprouvées  par  les  Perses  étaient  immenses;  ils 
employèrent  fïusieurs  jours  à  réparer  leurs  avaries»  et  con- 
tinuant  enfin  leur  route,  ik  oôtoyèrent  le  continent,  dou- 
blèrent le  cap  Sépias,  et  allèrent  mouiller  aux  Aphétes  (1) 
(àrtiituc  (hi  LToIfe  Pa  ;çasé  tique  1.  Pendant  ce  dernier  mou- 
vement, quinze  vawM  MiiK  qui  étaient  restés  eu  arrière  tirent 
fausse  routa  et  tombèrent  au  pouvoir  des  Grecs. 

Combats  (TÀrfémUénm.  —  Les  Perses  ne.  tardèrent  pas  à 
préparer  une  attiKpie  contre  la  Hotte  grecque,  mais  crai- 
gnant que  cette  dernière,  numériquement  beaucoup  moins 


(1)  A  «4uatre>Yiogt»  ^taUe»»  ^etniruu  quatre  Ueucs)  de  la  llotte  des  Grcc«. 
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forte,  ne  piit  la  fiiito  à  leur  approche,  ils  résolurent  de  lui 
couper  toute  retraite.  Deux  cents  galères  firent  le  tour  de 
TEubée  et  allaient  envelopper  Tennemi  lorsqu'une  nouvelle 
tempête  les  brisa  codIm  les  éoneilt.  Pendani  tm  joofB  il  se 
donna  plnaieiini  oombalB^  où  las  Gma  aoieiit  pcefqiw  tou- 
joon  r«vantef;e.  *^  11b  apprirent  enfin  qoe  le  pawage  dei 
Thermopyles  était  forcé ^  et  poor  conjurer  le  danger  qni 
menaçait  Athènes,  ils  firent  voile  vers  l'Altique ,  et  se  reti- 
rèrent à  l'Ile  de  Salatiuiie.  L'armée  de  terre  prit  posilion  à 
l'isthme  de  Corintbe,  et  ne  songea  piui»  qu'à  défendre  l'en- 
trée du  Fëlo[>onèse. 

Dans  cette  extrémité,  Tiiémialocle  ne  cessait  de  répéter  aux 
Athéniens  qu'il  était  tempe  de  quitter  des  lieux  vouée  par 
la  colère  eàesie  à  la  fureur  dee  Penee,  qa»  la  flotte  leur 
oflinit un  anle assuré;  qu^ils  trouveraient  une  nouvelle  pa- 
trie partout  où  Os  pourraient  conserver  leur  liberté,  et  il  ap- 
puyait ses  discours  des  oracles  qu'il  avait  obtenus  de  la 
Pythie.  Le  peuple  comprit  entin  ((ne  les  vaisseaux  étaient 
cesmuraiHes  dv  l><)i>  derrière  lestpu'lU's  il  «1»  \  iiit  i(iinl)attr*e, 
s'il  voulait  triomplier.  Il  fut  donc  décidé  (jue  tous  les  ha* 
bitontsen  état  de  porteries  armes  pas^raieut  sur  la  flotte,  et 
que  chaque  particulier  pourvoirait  à  la  sûreté  de  sa  femme, 
de  ses  en&nts  et  de  ses  esclaves.  L'exécatioii  de  ce  décret 
offirit  un  spectacle  attendrissant.  Les  habitants  de  TAttique 
disaient  retentir  les  plaines  de  cris  lugubres;  les  vieiUardf 
que  leurs  infirmités  ne  permettaient  pas  de  trampwler  ne 
pouvaient  s'arracher  des  bras  de  leurs  famiUes  désolées. 
Les  hommes  en  «-tat  <h  servir  la  répuhiujue  recevaient,  sur 
leriva,i:e  ,  les  tristes  adieux  de  leurs  femmes  et  de  Irurs  en- 
fants ;  ils  les  faisaient  embarquer  à  la  hâte  sur  des  navires 
qui  devaient  les  conduire  à  Égine ,  à  Trezéne,  à  Salamine,  et 
eux-mêmes  se  rendaient  ausiitéi  sur  la  flotte.  ^  Xersès  se 
disposait  alors  h  quitter  les  Themiopyles.  Il  traversa  d*abord 
la  Phocide,  dont  il  ravagea  les  campagnes.  —  La  Béotie  se 
soumit,  à  Pexception  de  Platée  et  de  Thespies,  qui  furent  rai- 
nées de  fond  en  comble.  Il  dévasta  ensiiite  l'Altique  et  entra 
dans  A  tilt' lies  y  il  y  iruu\a  queii^ues  malheureux  MeiUardsqui 
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«ttendaieiit  lamorletan  petit  nombra  de  cttoyensqui  déCondi* 
Tent  la  citadelle  pendant  plusieurs  jours.  —  L'armée  navale 

des  Perses  monilhit  alors  dans  I  i  rade  de  Phalère  ;  celle  des 
(  .1*  es  sur  ies  rotes  tle  Salamino,  M.us  rincendic  d'Athi''nes  fit 
une  si  vive  impression  sur  ces  derniei*s  que  la  plupart  résolu- 
rent de  se  rapprocher  de  riiithme  de  Corinthe  où  les  troupes 
de  terre  s'étaient  concentrées^  et  le  départ  fut  fixé  au  lên- 
demain* 

Pendant  la  nuit  TbéiDistocle  se  rendit  auprès  d'Eurybiadei 
généralissime  de  la  flotte  ;  il  loi  représenta  que  la  oonster- 
nation  s'était  emparée  des  soldats,  que  s'il  les  oondoiflait  dans 

des  lieux  propres  à  favoriser  leur  désertion ,  sou  autorité  ne 
pourrait  leR  retenir  sur  les  vaisseaux,  qu^il  se  trouverait  bien- 
tôt sans  aruiée  et  la  (in'^ce  sans  défense. 

Ëurybiade,  frappé  de  la  justesse  de  ces  réflexions,  appela 
les  chefs  au  consed.  Tous  se  soulevèrent  d'abord  contre  la 
proposition  de  Thémistocie.  Mais  ce  dernier  parvint  à  leur 
fftirecomprendrequey  resserrés  dans  un  détroit^  ils  pourraient 
opposer  un  front  égal  à  celui  de  Fennemi;  tandis  que  plus 
loin,  la  flotte  innombrable  des  Perses  ayant  asses  d'espace 
pour  se  déployer,  les  envelopperait  de  tontes  parts.  L'avis 
de Thémistoele  prévalut  enfin,  et  Eurybiade  oi-doniia  (jur 
Ton  ne  quitterait  pas  les  rivaeres  de  Salamine.  Xerxès,  dtî  son 
c^,  avait  donné  ordre  à  Mardonius  de  convoquer  à  bord 
de  Tun  de  ses  vaisseaux  les  che£s  des  divisions  parti* 
culières  dont  son  année  navale  était  composée.  C'étaient  les 
loisde  Sidon»  de  Tyr,  de  Gilicie,  de  Chypre^  et  quantité 
d'antres  petits  souverains  tributaires  de  la  Perse.  On  mit  en 
délibération  si  l'on  attaquenùt  de  nouveau  la  flotte  des  Grecs. 
Le  roi  de  Sidon  et  la  plupart  de  ceux  qui  opinèrent  après  lui 
se  déclarèrent  pour  la  bataille. 

Artémise  (1),  reine  d'ilaiieai  uasse,  consultée  à  sou  tour, 
conseilla  d'envoyer  les  vaisseaux  sur  les  côtes  du  I¥loponèse 
et  de  conduire  les  troupes  de  terre  vers  Tisthuui  de  Corinthe. 
Puis  elle  igouta  qu*à  tout  prix  il  fallait  éviter  une  bataille 


I  l  (>tt<>  priiK-f  s^^  qui  avait  suivi  Xcrxèspar  dévoociueot  pour  SA  cAuse,  pon- 
Tait  lui  dire  ia  v^  ritc  sans  lui  d(»pUire. 
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navale,  parceque  la  supériofilé  da  la  marine  des  Grées  devaH 
leur  donner  FaTantage.  Hardonh»  ayant  aelieré  de  prendre 

les  voi\  fit  5on  rapport  à  Xerxès,  qui  comblii  d'éloges  la  reine 
H'Halicarnasso,  et  tAcha  rie  concilier  Tavis  de  celte  prîncr<ise 
avec  celui  dti  pins  grand  nombre.  La  flotte  reçut  l'ordre  de 
s^avancer  contre  llle  de  Saiamine  et  ranuée  de  se  diriger 
yers  Tisthme  de  G<mnthe. 

Cette  marche  produisit  re£fet  qn'Arftémise  avait  prévn. 
Les  Grecs  demandèrent  de  nouveau  à  quitter  Saiamine  poor 
aller  au  secours  du  Péloponèse.  Les  généraux  se  réunirent 
|)our  prendre  une  décision.  L^opposition  des  Éginètes,  des 
Mégariens  et  des  Athéniens  fit  traîner  la  délibération  en 
lonsTiicur;  maisiX  la  fin  Thémistocle,  voyant  (pie  l'aiis  con- 
traire prévalait  dans  letonsed,  lit  un  dernier  effort  pour 
enipéelier  l'exécution  d'un  ausî>i  funeste  projet.  Par  son 
ordre  un  iiomme  habile  alla  pendant  la  nuit  annoncer  aux 
ennemis  que  les  Athéniens  étaient  diq^sés  à  se  déclarer 
pour  le  roi  et  qfue  les  autres  Grecs,  saisis  d'épouvante, 
méditaient  une  prompte  retraite.  Se  croyant  assurés  d^une 
victoire  facile ,  les  Perses  s'avancèrent  aussitét  à  la  faveur 
des  ténèbres,  et  après  avoir  bloqué  les  imues  par  lesquelles 
les  (irecs  anniient  pu  s'échapper,  ils  débarquèrent  quatre 
cents  11  iiMin  s  sur  l'île  de  r.svKalie,  située  <  iitic  le  continent 
et  la  poinlr  orientcile  de  Saiamine.  C'est  en  ce  lieu  que  de- 
vait se  livrer  le  combat.  —  Aristide,  qui  venait  de  Tlle  d'Ë- 
gine  pour  r^oindre  Tannée ,  aperçut  le  mouvement  de  la 
flotte  des  Perses  ;  dès  qu'il  fut  à  Saiamine ,  il  se  rendit  au  lien 
où  les  cheb  délibéraient  ^  et  leur  fit  savoir  que  Fennemi 
8*était  rendu  maître  de  tons  les  pass^fes  qui  pouvaient  làvo- 
riser  leurfîiîte.  Le  récit  d'Aristide,  confimé  par  d'autres  té- 
moins (jm  «Il  rivaient,  lit  cesser  toute  irrésolution,  et  les  Grecs 
se  prcj)arèrent  à  condiattrc. 

Parles  nombreux  l'cntoits  que  les  Hottes  avaient  reçus, 
celle  des  Perses  comptait  douze  cent  sept  vaisseaux ,  oeUe 
des  Grecs  trois  cent  quatre-vin^. 

Baitdliidê  SalawUne,  (20  de  boédromion»  1"  année  de 
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k  7&*  olympiade;  90  octobre  de  Tan  k90  av.  J.  C.)  — Aa 
point  du  jonr  TliémistoGle  fit  embarqaer  ses  soldats.  Le 
flotte  ae  fonna  dans  le  détroits  TErt  :  les  Athéniens  étaient 
à  la  droite,  et  se  trouyaient  opposés  anx  Phéniciens;  l'aile 

gauche,  composée  des  Lacédémoniens ,  des  Éginètes  et  des 
Mégariens,  avait  en  tète  les  Ioniens. 

Xeîîès,  entouré' H I'  s* m  rrtaires  (jui  devaient  (l«'Trire  tontes 
les  circonstances  du  combat,  vint  se  placer  sur  une  hauteur 
voisine.  Dès  qu'il  parut,  les  deux  ailes  des  Perses  se  mirent 
en  mouvement  et  s'avanoèrent  jusq[n*an  delà  de  TUe  de 
Purttalie.  Elles  Conservèrent  leurs  rangs  tant  qu'elles  parent 
i^étendre,  mais  elles  forent  obligées  de  les  rompre  à  me- 
«are  qn^elles  approchaient  de  l^lle  et  du  continent.  Outre 
ce  désavantage,  elles  avaient  encore  à  lutter  contre  le  vent, 
(pii  leur  était  ctHitiaiie  et  contre  la  pesanteur  de  h'urs 
vaisseaux,  qui  s'embarrassaient,  s'entie-iieuitaient  sans 
«esse. 

L'action  s'engagea  bientôt  avec  une  égale  ardeur  des  deux 
côtés.  Ariamène,  frère  de  Xenès,  conduisait  Taile  gauche  des 
FerseS)  et  du  haut  de  son  vaisseau,  le  plus  fort  de  Tannée, 
iSusait  pleuvoir  sur  les  Grecs  une  grêle  de  flèdies  et  de  traits. 
Deux  petits  navires  commandés  par  Aminias  de  Mcelée  et 
josidès  de  Pédiée  ne  craignirent  pas  d'affronter  ce  redou- 
table ennemi;  ils  fondirent  sur  lui,  à  force  de  rames,  le 
heuHArent  violemment  et  raccroch<''rent.  Aussitôt  Ariaim  ne, 
suivi  de  ses  meilleui*s  soldats,  sauta  sui*  l'un  des  bâtiments 
athéniens,  et  combattit  pendant  longtemps  avec  la  plus 
grande  valeur;  enfin,  il  tomba  peroé  de  coups,  et  fut  préoi- 
pité  dans  la  mer  (1).  (Plutarque.)  La  mort  du  frère  de  Xerzès 
jeta  les  Phéniciens  dans  la  consternation,  et  ils  prirent  la 
fittte.  Vainement  les  Cypriotes  voulurent  rétablir  le  combat  ; 
ils  forent  accablés  parle  nombre,  et  perdirent  presque  toutes 
leurs  galères.  Alors  Thémistocle  mena  son  aile  victorieuse  con- 
tre les  ioniens,  qui  opposèrent  une  vigoureuse  résistance,  et 

(t)  Son  corps,  flottMt  iw  Teau,  fut  reeooau  par  Arlénii«e;  elle  le  nlinr 
pur  lai  iwdre  les  kaMwan  4n»  à  «a  naîmaw  «t  à  ao»  liéraiqiN  Takar. 
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netcMigèieiiiè  lavetraite  que  loiiqo*ilt  eurent  à  MoImUn 
loute  Tannée  des  Greet.  On  trouve  dans  Eschyle  on  beanié* 
dtde  la  iMteille  de  Sabmine  (1). 


(f  )  IfliM ,  qiieliM  âêmm ,  iiuelqu'wiien  ^Mb 

Pr^pan  notre  perle  et  aote»  ignoninic. 

Un  sttlilat  impo»(eur  vient  avertir  ton  fils 

Que     Crées,  oubliant  Umh  *  onnu'illtHix  di^fis, 

Atteiwiëient  nmintenant  dans  un  prufuitU  «ilenoe 

Le  œouueut  ti  VcUa|>pei  a  notre  vi^jUance  ; 

Tout  prèle  à  confier  leur  lelut  k  la  nuit. 

Ce  prinee  tropcrédvle,  à  m  perle  tt  aMI, 

Ne  Aut  poiMi  démêler  l'artifiee  du  traître, 

Q{\t'  II'  mtirr«u\  d'un  (\\pu  favorisnil  prtit-fttre. 

H  donne  a  tmis  lf>  <  lielii  cet  ordre  holenitei  : 

«  Qu*à  cet  iiiiilant  oupréme  où ,  descendant  du  ciel  » 

•  Léo  dbAho  éê  to  adt Htmtiti  «owvtlrtotcm, 

•  Tkoift  Hyiee  de  vatooeom  rjogée  eor  ronde  «OMère 
«  Ferment  aux  ennemis  tes  pa&Aages,  les  |iorfs; 

a  Que  (lo  nir*  d'^iîtx  «r;iufr»s  «  «>rnent  les  bonis. 
«  bi  le»  Giecs  citaient  la  inort  ou  l'esclavage, 
«  Si  leurs  vaisseaux  Turtifs  atteignaient  le  rivage, 
m  LeacMpaifiieiitMen  dier  rouMIdaleareavalr.  • 
CToil  aM  vfB  ^hall,  Nn  ta  nbi  e^nlr. 
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La  flotte  des  Pei'ses  se  rctiiu  dans  le  port  de  i'iiaière.  Deux 
«enis  deleurs  vaisseaux  Avaient  péri»  qnaotitc';  d'autres  étaient 
pm;  les  Giecs  ii*av«ient  peida  que  qoafante  g^àétes.  Peu 

Il  i^^iiorait  des  ilieuv  ta  sévère  potence. 
l.o  Pcrsf*.  iiiipatioiit  «le  montri-r  sa  vaillance, 
Quand  la  nuit  sur  le  tiel  rt-|)uii<l  so»  voile  noir. 
Reçoit  Tordre  du  chef  pour  le  repas  du  soir. 
Poil  à  Ptuvi,  chtrun,  o»  t'andlA.  qmepwiB  : 
£eft  iipidtti  vaiflteni!i  dlqmtont  deTHeiae; 
LeA  passaf^es,  les  ports  aver  soin  sont  (içardës. 
Les  Grecs,  que  l'on  ero\ait  k  tort  intinrKN*s , 
N'essayaient  pas  de  fuir  j[RMu)ajul  k  uuit  oàHâcure. 
Mais  à  peine  Taurore  éclairait  la  nature, 
Qm  dfs  msf  «onenifeini  duntreNifleDi 

L'écho  répète  au  loin  cette  prière  teuMMa. 

Le  roi  maudît  alors  sa  folle  confi.vnrp, 

Kt  la  pAle  terreur  vient  cuchainer  nos  bras  : 

Car  cet  li>mne,  c'était  l'hymne  saint  des  combat 

L'cMoni  fliiiou     iBcÀ  m  einage,  ' 

Et  rairain  bèlliqpKnx  enflammait  son  courage. 

Un  cri  part,  et  soudain  les  rameurs  haletants 

Frappent  h  coups  press^'s  les  flots  retentissants; 

Et  ÏHtuUti  à  iiuâ  y  CUV  parut  la  llotte  entière  : 

L'aile  droite  eu  bon  ordre  arrivait  la  première. 

Le  leale  la  eidvalt«  et  ces  miles  aeeento 

Vmint  porter  refTroi  dans  le  cwar  des  Penmt  : 

■  Allons,  iils  de  la  c.tire,  afTranckir  la  patrie, 

"  Jios  f»'imiies,  nos  «Miraiits,  notre  ville  «  Im'I!»»  ; 

«  Délivrons      tombeaux  ou  dorment  nus  au-ux , 

m  Jioê  temples  menacés,  les  antele  de  aoe  dieux  *,  ^ 

•  SoafeoneqMdeleveortvD  aeÉl  eombatèicidel  » 

Nous  avom  répondii  par  un  hymne  homicide; 

C'était  l'instant  suprême  ;  il  fallait  TalTrontcr. 

Contre  to<         (Vair^tin,  rniraiii  vient  se  heurter; 

Un  vaisseau  grec  sur  nous  luarcliaat  avec  turie 

Fracasse  les  ajjrèa  d'un  vaisseau  de  Syrie  : 

Rameoneonfere  fameiirs,  veisteaia  eootra  Tihiem\, 

Mais  hi^la!;  !  resserrés  dans  un  étrdt  espace. 
Nos  iun!lHM!r»'u\  vaisseaux  que  leur  nombre  ernbarraMe 
>c  jK'uvent  s'<aitr'a»der,  et  scuient  sur  les  tners 
Le*  débris  de  leurs  flancs  par  raiiaiu  entr-ouverts. 
ht  Grw  oopê  enviraone  animé  par  la  rage. 
Et  aea  eeupa  ndoolrfés  pressent  aetre  aaiiftage, 
La  mer  à  nos  regards  disparaît  mm  les  morts; 
l.et  rrufilH  !U)nt ren^plis  de ééMa  et  éeceqpe. 

■KT.  DE  Là  M*atN&.  —  I.  ft 
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de  teiupi»  apr^*5  les  Pei*ses  rcçui'cut  1  ordre  de  se  rendre  k 
rHelk^>oDi  et  d'y  veiller  à  la  ooDMrvation  des  ponts  dt 
bateaux  ;  les  Grecs  les  poursuivirent  juaqu'à  Tile  d'Andran 
Tbémietocle  voulait  les  atteindre  et  brâler  moite  ki  ponts; 
mais  Enrybiade  ayant  fortement  représenté  que  loin  d'en- 
fermer les  Perses  dans  la  Grèce ,  il  âmdrait,  s^il  était  pos- 
sible, leur  procurer  de  nouvelles  issues  pour  en  sortir,  l'ar- 
mée iiawile  des  alli»%  s'arrôta  et  gayna  pt^u  de  temps 
après  le  port  de  Pauas»'       où  rlli»  passa  i  hiver. 

Thémistocle  fit  prévenir  Xt-rxi  s  qyw  s'il  ne  iiàlait  pas 
son  départ  les  Grecs  lui  fermeraient  le  chemin  de  l'Asie. 
Alors  le  roi  se  dirigea  vers  la  Thessalie^  où  il  laissa  lla^• 
donius  avec  trois  cent  mille  hommes  ,  et^  oontinnant  ss 
route  y  il  arriva  sur  les  bords  de  l^Hellespont  avec  un 
très-petit  nombce  de  troupes;  le  reste  ou  avait  péri  par  lei 
maladies,  ou  s^était  dispersé  dans  la  Macédmne  et  dans 
la  Thrace.  IV)iir  comble  d'îiitortiine,  les  ponts  n'exist.iK  nt 
plus,  la  tenipèie  les  a%ait  tlrtniits.  I.o  mi  se  jeta  dans  uno 
Imrque ,  passa  la  mw  vu  lui;itil,  «prcs  l'avoir  traversée  six 
mois  auparavant  en  vainqueur,  et  se  rendit  en  Piirygie. 

Environ  onxe  mois  après  le  combat  de  Salamine ,  ramée 
de  Mardonius  fui  entièrement  défaite  non  loin  des  nmcs  de 
Platée  par  les  Grecs^  sous  les  ordres  de  Pansanias  et  d* Ari^ 
tide  (  SS  s(  pt .  479  av.  L  G.  ). 

Combat  dé  Mycah.  —  Le  même  jour,  la  flotte  des  GreoB, 

coiiiiiiaiïdée  par  Lrotychidas,  roi  de  Lacédéinoiie ,  et  Xan- 
tippe  l'AthciiM'U,  s'ctani  appn)chée  du  promontoire  de 
Mycale,  y  débarqua  des»  tiouprs  rt  la  plus  ^raadr  partie 
des  équipages;  ces  forces  réunies  attaquèrent  les  Uei^ses, 
qui,  aprts  avoir  tiré  à  terre  leurs  vaisseaux»  s'en  étaient 
fait  unrem]part,  et  leur  firent  essayer  une  entière  défaits. 
Cette  dernière  victoire  équivalait  à  la  conquête  de  la  mer 

^'otre  riolto  (1»'s  r,r«M  s,  i^ifaiit  la  |ioiirsuite, 

Sur  le»  «Ue»      Teott»  prr<  ipita  sa  Aûte. 

(  Le&  y  trse».  ) 

(1)  Pagiw  était  litiiée  M  «orA  da  ipUe  PijMétime,  «lyoïinl'btti  golfe  de  Vok». 
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igée  ;  les  Grecs  brûlèrent  les  vaissatux  et  les  retranchemenli 
des  Vmm  et  remirent  à  la  voile,  emportant  un  liobe  iNitin* 
Arriyés  à  Semos,  ils  firent  alliance  avec  les  habitants  de  eette 
Ue ,  et  hient6t  ceux  de  Cbios  et  de  Lesbos  soivirent  Fexerople 
desSamiens.  La  flotte  grecque  se  dirigea  ensuite  ven  THel- 
lespont  ;  ayant  trouvé  les  ponts  rompus,  Léotychidas  et  les 
Péloponésiens  rf»tournèrent  en  Grèce;  mais  les  Athéniens  ré- 
solurent (ratt;i(]npr  la Cbersonèse,  et  firent  le  siège  c!e  Ses- 
tos,  qui  se  rendit  «iprès  avoir  opposé  la  plus  vive  résistance. 
(Hérodote,  liv.  Ces  défaites  découragèrent  Xerxès; 
venon^t  enfin  à  tout  prcget  de  guerre,  il  ne  songtoa 
plus  qa*à  ees  plaisirs.  Celle  manière  de  vivre  hiî  attira 
Ineniûtle  mépris  de  ses  sujets,  et  il  Int  assassiné  par  Af- 
tsbsn,  capitaine  de  sesgaides,  q[iii  oooopa  le  trône  pendant 
quelques  mois. 

Sataxpè».  — Sous  le  règne  de  Xemès,  un  seitrnenr  de  la 
cour,  nommé  Sataspès,  qni  avait  »''té  condamné  à  mort, 
obtint  sa  grâce  à  condition  qu'il  ferait,  par  mer,  le  tour 
de  la  Libye.  Il  se  rendit  donc  en%ypte,  y  prit  un  vaismn 
et  des  matelots  du  pays,  cingla  vers  le  détroit  des  GotoDaes, 
doobla  ensuite  le  promontoire  Moé,  et  se  dirigea  vem  k 
sud.  Il  navigua ainn  pendant  ^usieurs  mois;  enfin,  rebuté 
par  la  longueur  et  les  diffioultés  de  la  route,  il  regagna 
l'Égy  ple  et  revint  à  Suse,  où  il  fit  le  récit  de  ses  aventures. 
Aprrs  s'être  avancé  bien  loin  dans  le  sud,  il  avait  vu  sur 
les  eûtes  de  petits  lu  imnes,  qui  a  sou  approelie  s^étaient 
enfuis  dans  les  montagnes;  il  avait  aloi's  poncUc  dans  leurs 
demeures,  s^étaît  emparé  des  vivres  qui  s'y  trouvaient,  et  avait 
repris  la  mer  pour  acbever  le  tour  de  la  Libye  ;  mais  il  n'ar 
vsit  pu  continuer  sa  navigation  dans  une  mer  dont  les  eaux 
on  repoussaient  son  navire,  ou  le  retenaient  comme  en- 
chaîné. Xerxès,  persuadé  que  Sataspès  ne  disait  pas  la  vérité, 
fit  exécuter  la  première  sentence.  (Hérodote,  liv.  IV.)  Ce- 
pendant, ditBougain ville,  l'aliénation  jmuvait  être  véi  îf  tide, 
car  lorsqu'on  rani:e  d<'  trop  pivs  la  côtr  u(  ridcntale  de  TA- 

/ri({tte,  ou  rencontre  des  parages  où  pendant  plusieiu*»  mois 

s. 
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régnent  des  calmes  tels  que  le  >  aisseau  reste  iumiobile,  tan- 
dis qu'en  d'aairei  endiroiUi  il  est  repoiuié  ptr  des  oonnali 
fapides. 

Àrlojrerxés  I  (  i7 1-4^4 «v.  J,  C.  ).  —  JDee  guerres  civiles  en- 
Mmglanlèrenikt  piemièret  années  du  règne  d'Artaienè»,  et 
06  ne  fui  qu*en  Iriomphant  de  nombieax  fnnAmU  qu*ii 
vint  à  affermir  ion  autorité.  Lorscjut  après  avoir  vainmel 
les  fils  d*Artaban  et  son  frère  Hystaspe ,  il  se  vît  enfin  pai- 
sible possesseur  de  toute  la  monarchie ,  il  €ut  A  l  éprimer  la 
révolte  de  l  t^yple  et  îV  soutenir  de  nonvcHes  luttes  contre 
les  (iiec.H.  La  flotte  des  i'eises  éproma  encore  la  supétiopité 
des  vainqueurs  de  Sal  nnine,  et  perdit  ccut  vaiœe&ux  à  la 
hataille  de  Chypre.  H  us  heureuse  pendant  la  goerrc  d'É- 
gypte,  elle  avait  attaqué  et  détruit,  aux  bouches  du  Nil, 
cinquante  galères  athéniennes. 

Ces  faits  maritimes,  les  seuls  importants  de  cette  époque, 
sont  détaillés  dans  Thistoire  de  la  marine  grecque. 

Artaxerxès  suivit  la  politique  de  son  père  ;  il  chercha  tou- 
jours à  f:agner  les  chefs  des  (.ree.s,  mécontents  de  leurs  con- 
citoyens, et  fit  une  pension  ifimiplle  de  deux  cuit  mille  écu» 
à  Thémistocle,  qui  viïit  lui  dcuiaudcr  asile  (1). 

Quand  la  guerre  du  Péloponèse  aiïaiblit  les  Grecs  en  les 
divisant,  Sparte  et  Athènes  briguèrent  ^'»!^iangtd*Artaiftr»ès; 
mais  il  mourut  au  moment  où  il  allait  peut-être  se  décider 
àsoutenir  parles  armes  le  parti  des  Ijafiédémnnîens. 

Xerxii  II  (423).  Sogdiet^Dariuê  1/(423-404  av.  J.-C.). 
— Xentès  11  ne  régna  que  quarante-cinq  jours  qu'il  passa 
dans  la  débauche,  et  fut  assassiné  par  Sogdien  qui  s'empara 

du  trône.  Le  nouveati  roi  fut  à  son  tour  renversé  par  (>chus 
qui  prit  à  hou  avénenient  le  nom  de  Darius  11.  Ce  prinee 
règnadix-neuf  anjs  ;  û  lut  toi\jours  sous  la  tutelle  de  sa  lemjne, 

(t)  DioAire  de  Sicile  prolonge  le  de  Sjetxès  Jiuqu'a  I  m  46à  ëv.  J.  C. 

lfATMc>SiiB<t  Com^HM  ati^gat  Fte  47»  è  1>  Su  S»  rtgt  ât  ^  »  printe  ^  * 
Fto  471  m  coiiui.fnraiieiil  du  réfpt  tfArUimèt.  —  D^aprèt  cm  deux  dtnàmn 
•oteorf .  cVst  iuprèftd*Art«xenètflt  Mafluprèft  de  Xenèt  qpit  Thémittodfl  <km^ 
^mi  raAiae. 
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Pftrysatis,  dont  les  inirigaes  entratenaieiit  dans  la  limille 

royale  de  funestes  divisions,  et  termina  sa  vie  au  milieu  des 
scènes  tragiques  qui  souillaient  son  palais. 

Artaxero'és-Mnémon.  {hO%.) — Le  fils  ainr  de  Darius  lui 
succéda,  sous  le  nom  d'Artaverxès-Mnémon.  Ce  prince,  après 
avoir  vaincu  à  Gunaxa  (village  de  la  Mésopotamie  méridien 
jMle,  près  de  FEuphrale),  Gynis  (1  ),  qui  loi  déniait  Tempire» 
dmrgm  le  aainpe  îiaiiplieriie  die  loroe^  les  villes  lonieimee 
à  reooonaltre  la  domination  des  Renés.  Sparte,  qui  avait  tm* 
forisé  la  févoHe  de  Cyrus,  envoya  en  Asie  Tymbron,  pm 
Dercyllidas  ;  ce  dernier  sVmpara  de  plusieurs  villes  impor- 
tantes et  conclut  avec  1*1  i,i inabaze,  satrape  de  l^iirygie  et 
d'Eolîe,  line  trAv.>      huit  mois. 

Tant  de  succès  avaient  élevé  Sparte  au  plus  haut  de^rè  de 
gk»re;  mais. an  lieu  de  protéger  la  Grèce,  elle  lui  imposa 
on  joug  ploB  pesant  que  n*avait  jamais  été  celui  d' Athènes,  et 
enita  partout  le  mécontentement.  Artaxenès  snt  pnofiler  km- 
bOemcHit  des  divisions  des  Giecs  pour  agrandir  sa  puissance, 
n  soivitle  sage  conseil  de  Phamabaxe,  et  donna  le  comman- 
dement de  sa  flotte  à  Conon,  qui  vainquit  les  I^acédémoniens 
non  loin  fie  (jnde  (voir  Marine  irrecque  .  AL)i.^,  m.iitrede  la 
nier,  le  roi  des  l*ei^e.s  iavonsa  les  coulÏMlérés  de  Thessalie,  de 
Thèbes,  d*  Athènes,  de  Corinthe,  d'Argos,  et  Sparte  se  vit  ma^ 
nacée  de  perdre  la  domination  d(^  la  Grèce  môme. 

Four  prévenir  ce  dernier  désastre  et  empêcher  les  Atiié- 
aiens  de  ressaisir  l'empire  de  Umer^  la  fière  rivale  d'Athènes 
implora  la  paix  du  satrape  Téribaae,  oUbant  pour  première 
ssnditiflEn  d'abandimiier  aux  Perses  la  Grèoe  d*Aste.  Artaxer^* 
sés  tronvMt  les  Macédoniens  assez  humiliés,  mais  encore 
trop  puissants;  il  poursuivit  It^  pmjet  de  leur  rendie  des  ri- 
vaux dans  les  Athéniens ,  fl  aiiuienter  l  i  Liuerre  civile  entre 
eux  et  les  confédérés.  Les  hostilités  durèrent  pendant 
cinq  muki  eiiJuky  redoutant  les  prétention»  des  AUiéniana» 

(1)C)TU8  avait  soivaiite  vahseatix,  qui  ne  aprvir<Mit qu'au  transport  «les  troupes. 
Ils  partirtiit  d'LpIitse,  longèrent  les  cdtes  de  la  Carie,  de  la  Pain|ih)lie,  de  la 
Cilicie,  et  abordèrent  a  issus.  Cette  flotte  était  soui  les  ordres  de  Taïuos. 
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qui  Bontenaieni  la  léToHe  de  Oiypre  et  de  TÉgypte,  Ar- 
tuœneès  dicte  «e  maître  let  «rtidas  da  tniié  d*Aiitakide 

{voir  Marin<^  grecque),  et  tourna  toutes  ses  forces  contre 
Évaironib,  t^ui  ne  pouvait  plus  recevoir  de  secoursi  de  la 
Gi*èce. 

Guerre  de  Chjpre.  —  Le  roi  des  Perses  avait  une  armée 
£offiiiir!a1>1e  ei  tiois  eents  vaisseaux  bi«ii  équipés  ;  Évagoras, 
maître  de  presque  toute  File  de  Chypre ,  de  Tyr  et  de  qneK- 
qneaanlrea  ^vilïes  de  Phénieie)  allié  d^Afifaoris,  rok  d*$gypte^ 
pouvait  oppoeer  aux  fotoea  d^Arlaxanèa  deux  cent  dix  bér 
timentBde  guerre. 

Gomme  cette  flotte  ee  composait  en  grande  partie  de  na- 
vires h'ucis,  le  roi  de  Chypre  les  dirii^'^eii  d'abord  contre  les 
vai^^<  aux  décharge,  qui  portaient  les  approvisionnements 
des  ennemis.  Les  croiseiirs  firent  de  nombreuses  prises,  et 
le§  troupes  débarquée»  par  les  Perses  dans  la  partie  de 
rile  qui  tenait  pour  eux  manqtrtreai  de  vivresi  ei  se  r^ 

Cmnhai  ék  Citimm»  <—  Alors  Tarmée  navale  des  Perses,  oom^ 

mandée  ])ai  (iaos,  s'approcha  de  l'Ile.  Lorsqu'elle  fut  à  la  hau- 
teur de  Çilinm,  Éva^'orus,  \o)iUil  qu'elle  n'était  piis  rangée 
en  ordre  de  lialaille,  l'attaqua  \  ivemenlavee  toutes  ses  forces, 
et  eut  d'abord  T avantage;  mais  bientôt^  revenu  de  la  sur- 
prise que  cette  attaque  imprévue  lui  avait  causée,  Gaos  réu- 
nit ses  navires  dispersés^  etrétaUitle  oombat.  Les  galères  d'É- 
vagovas  ne  scmtimrent  pas  kmgtempa  eette  lutle  inégale  ;  ékê 
limnt  mises  en  fuite  et  obligées  de  rentor  dans  leon  potis. 
Après eetle  victoire,  les  Perses  assiégèrent  Salamine  parterre 
et  p.H'  mer  pendant  [)lusieurs  mois  et  ne  purent  la  prendre. 
Enfin  Kvai:(>ras  eonseabt  ;\  traiter  avec  ArUtxerxès;  il  aban- 
donna ses  con([uètes,  se  réduisit  à  Salami n<> ,  prit  l'eniraire- 
mentde  payer  un  tribatannuel  et  garda  son  titre  de  roi  (38â.) 

Pendimt  la  gaerre  malheurense  que  fit  ensuite  Artaxenès 
pour  soumettre  FÉgypte  révoltée  ^  ses  forces  navales  ne  U 
servirent  qu'au  transport  des  troupes. 
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Les  SQCcoMoiifg  d'Avlaxefsès,  Oehnsi  Anès  et  Dahos  HI,  qui 
fàt  ^vainea  par  Alawidlre  leGiaiid ,  entretiiifeiit  aoaBÎ  des 
flottes  nembveoses  et  Inen  équipées;  elles  rendiieiit  d'im- 
portants services,  eurent  Tempire  de  la  mer,  mais  neUyrè- 
rent  aucuu  combal  c^ui  mérite  d'être  raconte. 


■ARINE  6RECQUL 


Coup  d  œil  sur  l'histoire  de^  Orcc^.  —  On  ne  p»nit  que  faire 
des  conjectures  sur  l'origine  des  Grecs.  Il'aprèH  Hérodo4e 
(Uv.  1,  Uv.  VU»  liv.  VUl)  6i  Pausanîas  (liv.  IX),  dm» 
peuples  grec8  prétendaient  avoir  été  constituée  en  corps  de 
nation  dès  les  temps  les  plus  recalés,  et  avant  la  fonnalîoii 
de  la  peuplade  hellénique  :  tels  étaient  les  habitants  primitif 
de  FAttique ,  de  la  Béotie  et  de  quelques  antres  pays.  Ces 
peuples  se  disaient  au(ochilio}ics  ^  cVst  .^-dirc  nés  <lu  soin  de 
la  terre.  Sans  prendra  à  In  l  -ltrc  ortl*  i  \  pression ,  ulle  sem- 
blerait indiquer  au  moins  qu'ils  pn  tendaieui  n'être  venus 
d'aucune  contrée  étrangère.  Quant  aux  Hellènes,  ils  ne  fai- 
saient remonter  leur  origine  <|u'au  temps  qoi  avait  suivi  le 
déluge  de  Dencalion;  ils  croyaient  leurs  premiers  parents 
nés  des  pierres  que  Deucalion  et  Pyrrha  avaient  jetées  der- 
rière eux.  —  Ces  biaarres  traditions  n^ont  pu  satisfaire 
les  émdtts,  et  ils  ont  eu  recours  à  la  Bible.  Or,  la  Genèse 
(chap.  X)  s'est  renfermée  dans  des  généralités;  on  doit  cer- 
fainement  roiu  ljiic  4iu  l«  \te  sarr(^  que  les  Grecs,  comme  tous 
les  autres  peuples,  sont  issus  des  iiis  et  d<'s  petits-liis  de  Noé, 
mais  rien  n'y  vient  appuyer  les  assertions  des  commentateuis 
qui,  comme  Dom  (^Imet  (Bible  de  Venee,  tom.  1,  p.  ^►ei), 
ont  prétendu  que  les  fils  de  laphei  furent  les  pères  des 
diverses  tribus  grecques,  des  Macédoniens ,  des  Épirotes,  des 
Ioniens,  des  Ëléens. 

Après  avoir  interrogé  inutilement  la  Bible,  Térudition  a 
demandé  aux  langues  l'oriarine  des  premiers  Grecs.  Fréret, 
quia  fait  de  l'histoire  amiennt  1<  priin  ipal  objet  de  ses  re- 
cherches, a\  anee  (pj  hii  tr()n\  e  de  liuiuhï'eiîses  l'esseniblauces 
cnii'e  les  ian^^ues  du  uord  et  la  Langue  gi'ecque ,  et  il  conclut 
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4e  ces  raMmblanoes  qne  les  Grecs  étaient  originaires  dh 
Ifoitl.  En  admettani  qne  ces  rapports,  qui  ont  été  oontestés 
par  Hemsterfanys,  par  Larcher  et  par  d'autres  savants  hel- 
lénistes, soient  invinciblement  étal)lis,  ils  prouveraient  seu- 
lement qu'à  une  certaine  époque  des  colonies  parties  du 
Nord  sont  venues  lialiiter  la  (irèce,  et  y  ont  fait  prévaloir  leur 
idiome  ;  mais  on  ne  peut  en  induire  que  la  population  pri- 
mitive de  la  Grèce  est  Tenue  du  fkird.  il  faudrait  admettre 
^  la  langue  grecque  que  nous  connaissons  a  été  pariée 
par  les  ph»  anciennes  populations  de  la  Grèce ,  et  appuyer 
par  des  preuves  cette  opinion,  que  contrediraient  HéiiMlote 
et  Thucydide,  puisqu'ils  accusent  Texistence  d'un  idiome 
pélasgique  distinct  de  F  hellénique  et  antérieur  à  ce  der- 
nier, t 

Quant  aux  h^-pothèses  haitlies  de  Fréret  uu  sujet  des  Pélas- 
ges  et  des  Hellènes,  elles  sont  en  contradiction  avec  tout  ce 
qui  a  été  écrit  par  les  historiens  Grecs. 

S'il  est  impossible  de  déterminer  Forigine  des  populations 
primitives  de  la  Grèce,  on  doit  supposer  avec  Diodore  de 
Sicile  et  Panaanias  que  ces  peuplades  nVurent  d^abord 
pour  demeures  que  des  antres  profonds,  dont  elles  sortaient 
pour  disputer  aux  animaux  des  aliments  f^rossiers  et  quel- 
tois  nuisibles.  Plus  tard  diveises  races  d'Arabes,  de  Chana- 
iiéens,  d(»  l*lM'>nieiens  enioii-  pasteurs,  puis  d'É^rv])liens ,  de 
'Plu  nicieiis  civihsés  et  marchands,  de  Crétois,  de  Tliraces, 
de  Phrygiens  vinrent  successivement  se  placer  et  s'asseoir 
comme  autant  de  couches  sur  la  population  primitive  de  la 
Grèce,  et  ce  dép6t  fécond  produisit  la  civilisation.  Varron^  que 
Pou  regarde  comme  le  plus  docte  des  Romains,  distingue  trois 
%es  de  la  Grèce  :  l'Age  obscur,  qui  s^étend  depuis  une  époque 
qa*on  ne  peut  déterminer  jusqu'au  déluge  d'Ogygès  (1);  l'Age 

(l)Opifct.  mmÊLi  wi<wwid«liCi»Bt;dnMitiSieqtliwi<aMoiiB. 

où  il  régnait,  une  grande  inondation,  à  laquelle  on  a  donné  le  Mm  de  4élu{;e  d^O« 
gjgèa  et  que  Lariiior  placo  I7:>0  ans  avant  notre  en',  l'nrct  I79n  nn>  iVr\\i\rp^ 
«nlin  environ  dpu\  millo  ans,  vt  (h>u\  ront  cinquante  ans  avant  le  déluge  d^ 
neocaiiuu.  11  e»i  tré9-vmti»vinbluble ,  dit  Mrabon  (lit.  IX/,  que  le  déborderoeol 
^•m  4l  ttnit  d'0g)g|è9  kHBit  b  Béolie  ne  prortat  <|p»  tfto g^giir 
•MHl  diai  kf  cndoiti  Motoiniiift  4|irf  pHtÉb^ 
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fabuleux,  qui  eommenoe  àœ  délageelva  jiidqa^àk  premîèce 
dympiade  de  Corœlras  (726  «v.  oa  77f  ,  d'«|»è8  Tabbé 
BaHbéleiiiy)  ;  enfin  l'Age  historique. 

Cette  division  est  parfaitement  logique,  car  si  les  Grecs 
possi'dèrcntlesmoyensde  constater  les  principaux  liiit^  de  leur 
iïi.skui  f  tl«  s  les  temps  k»s  plus  éloignés,  avaul  les  ois  lupiatles, 
les»  (laies  de  ces  faits  sont  plus  approxinialives  (jue  certaines. 
—  Ainsi,  quatorze  historiens  ou  ohfooologistei  ont  cherché 
à  fixer  Tépoque  de  la  priae  de  Troie  |  révénement  le  plus 
oàlèbce  des  temps  héniqoes,  et  Us  ont  donné  «un  dates  dil- 
féfentes. 

TEMPS  HÉEOlQUKS. 

Nons  nVvons  pas  à  nous  occuper  du  premier  Age,  on  n*y 

découvre  aucune  trace  do  la  niaruM',  mais  dans  le  second 
on  voit  déjà  chacun  des  petiU  Ktats  dont  se  coiuposait  alors 
la  Grèce  construire  et  équiper  des  xuivires. 

Minos  (1353  av.  J.>€.).  Vers  le  quatorzième  siècle  avant 
i.-€.,  des  pirates  phéniciens,  auxquels  se  mêlaient  les  Grecs 
eux-mêmes  et  particulièrement  les  Athéniens  »  menaçaient 
de  bouleverser  la  société  et  d'étouffer  la  civilisation  nai»- 
santo  par  leurs  courses  et  leurs  brigandages.  — -  Minos, 
roi  de  Crète,  réunit  toutes  ses  forces  maritimes  à  celles 
de  Kadtuu.tnUie ,  son  frère,  qui  s'était  établi  dans  les  iles 
de  la  mer  Éirée  M.liio,  Lenmos,  les  Cyclades),  ht  aux  pi- 
nttes  une  guerre  d  exteriuinatiou,  et  rétablit  la  tranquillité. 
Ce  prince,  voulant  prévenir  le  retour  de  ces  désordres ,  pro- 
posa aux  Grecs  un  code  maritime^  qui  reçut  la  sanction  gé- 
nérale. Plutarque  et  Diodore  de  &eile  font  connaître  dV 
près  ditodemus,  le  plus  ancien  historien  de  l'Attique,  h 
tsnenr  de  la  ^ineîpale  disposition  de  ce  oode  maritime. 
«  Les  Grecs  défendent  de  mettre  en  mer  aucune  barque 

■fauôtlc  Uc  Copaïs  «t  Mnraieot  à  Véoaékannà  te  «u.  ^Uà  iHkérim  têA- 
teiM  towlw  tmVaMàm^  éaà^^^§fm,  et  fit  rotovraktf  «Mon 
ImqM  Sylii  pra  AlhènM  (IMavfN). 
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€  montée  pftr  plus  de  cinq  hmiiiieB  ;  on  n^en  excepte  que  le 
«  capitaine  du  navire  Àr§0  »  auquel  on  donne  expresse  mis- 
«  non  de  ooorir  les  meia  pour  les  délivier  des  brigands  et 
«  des  eoiMÎMs.  »  Tons  les  Étals  fondée  dans  l'Hémonie, 
dans  la  Grèce  emtnle  et  dans  le  Péloponèse,  voulurent 
prendre  part  à  Texpédition»  qui,  après  avoir  battu  les  pirates 
et  les  nations  Ij  u  hiires  établies  sur  les  bords  du  Pont-Euxin, 
devHil  s<-  itîutlii'  Coîchide,  caries  princes  grecs  convoitaient 
les  mines  de  cette  contrée  et  les  trésoi*»  d'Aétès.  (De  là  est 
venue  1&  £abk  de  la  ioûon  d'or,  inventée  par  les  portes.  ) 

Exiifiliiiou  de»  Atijouautes  (1330  av.  J.-C). —  Les  Argo- 
nautes empruntèrent  leur  nom  au  navire  Arcfo^  (\u'\  plus  tard 
fut  érigé  (1)  en  prophète.  Ce  navire,  le  plus  grand  qui  eût  en- 
core été  construit,  ne  l'ut  pas  le  seul  équipé  parles  princes  grecs, 
mais  le  principal  de  la  flotte  qu^ils  avaient  réunie.  Us  prirent 

(1)  Ltèê  èocHsm  avaient  lics  uavirt^  détiié^  aux  dieux  et  que  [tàs>  grec&  iu>iu- 
■itifflit  Théogtdei.  —  Eo  Êjsypte  c'était  le  vaisseau  ooosaeré  à  Im.  Des  ûgure» 
flnMéiMliqiiatonialeiit latcMét  é» ee bMiimntqtt'aTaieiit  coMtvoItlBt  phM  h*-  * 
bSes  ouvriers  ;  sur  11  voile  étaiait  écrits  en  gmt  ctrectèrcs  les  vœux  qu'Ott  renoo* 

▼eîait  cliaquraiiiu'e  pour  lei'na\i;iat('ursi.  Lorsqu^on  Pavait  purifié  avec  une  torche 
ar«î»'n(<\  th-<  fuf»  etdu  soufre,  ted prêtres  et  le  p«*iipî»'  lUf  Jkpnl»'«\  ,Tlhi<>nt  v  ilc^ioser 
dêâ  corbeUieâ  remplies  de  fleurs  et  tout  ce  qui  servait  aux  sacnlices.  i'uis  ou  le- 
yÊÊt  r«iicre,et  Ton  abandonnait  le  navire,  qu'on  laissait  vugiuer  au  gré  du  veut  et 
iai  loti,  pooràPer  teittetwBple  dTiitcoij«iyi>^léeMed*<lre  propice 
Lee  tgyptienâ  considéraient  aussi  conme  itéré  le  nevfere  vu  lequel  on  nourris- 
saît  pendant  quarante  jours  Te  b<i>uf  ApÎ!;,  avant  de  le  conduire  à  Memphis,  dans  le 
terni'îe  Vu!<  ;*ni  —  Ki»  Gror**  |i>s  tiavir^s  sM<  r.>s  los  plus renonini«^s  furent  ■.  TAj^, 
dont  nous  a\ous  parlé  pluâ  Uaut,  qui  lut  inùmc  doitié,  et  placé  au  nombre  des 
eoMteUetioM  ;  la  fielemfcuenne ,  gidère  à  trente  rames  que  montait  Thésée 
kmfell  te  raâdfleo  Orèle,  et  qui  piit  cMoile  le  1001  de  nÂlarque,  parce  qu'elle 
allait  porter  tout  lee  ans  à  Mm  les  offrandes  dee  Athéniens  ;  le  Parale,  dotA 
Porigînc  est  inronmic  :  l'Antigone,  le  Drniélrlus  et  le  na>ire  «le  Minerve.  Ce 
<lernier  ne  prenait  jamais  la  mer  ;  on  le  conservait  rcligieiiseitient  |iri"^s  rt«  lieu  où 
l'Artf^page  tenait  ses  séance»;  il  ne  paraissait  qu'à  la  féte  de»  ^ran<ie>i  Paitalité- 
néee,  qol  le  eélébitlt  toot  lee  doq  ans,  et  servait  à  porter  en  graïKle  pompe  au 
twpla^MMm  le  peptana  de  la  dtfeiie  (Svidae).  Hais  oe  qn'oo  adnintt  le 
|lia  Mton  Pmeaidea,  eW  qpe  ce  navire  était  mis  en  moùvement  par  cerliiw 
ressorts  cachets  dans  ses  flancs  —  Les  Romains  avaient  la  plus  grande  vénération 
pour  les  navir»'si  <\m  nvaierît  trr^Ti-;f'orté  dans  leur  vUIe  la  Bonne  Déesse  et  le  dieu 
ijiculape.  —  Ou  célébrait  au&ài  a  itome  la  féte  du  vais&eau  d'I&is  :  »  Certus  dies 
«  babetar  in  ftetle,  qpo  Icidis  navigtiun  celd>ratiir  »  (Lactancc).  —  Cioéroo 

Stea  ea  M  neitfoo  eona  te  MU  4e  1»  MiaiiMe  de  k  Mvipttoe. 
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d'abord  pour  dief  Bereale,  pHnoe  d'origine  égyptienne  et 
de  la  mfttion  royale  d'Argos.  Haïs  fatenlAI  la  rivalité  entre  lee 

Hellènes  et  les  colons  orientaux  établis  en  Grèce  suscita  des 
dissensions  par  suite  desquelles  Hercule  fut  abandonné  et 
commandement  déféré  à  Ja^on,  prince  Hellène  de  la  famille 
Koiienne. 

Cette  expédition,  première  entreprise  nationale  des  Grecs, 
n^eut  pas  un  très-heureux  succès.  Les  Argonautes  partirent 
do  cap  Magnéne,  abradèrenl  dans  l*lle  de  Lemnos,  où  ils  firent 
nn  aaseï  long  a^our,  et  allèrent  enaoîte  toooher  à  tano* 
thraoe;  pois ,  se  dirigeant  vers  le  Sud,  ils  entrèrent  dans 
THellespont  et  traversèrent  la  Propontide  ;  mais  lorsqu'ils 
sortirent  du  Bosphore  de  Thrace  et  débouchèrent  dans  le 
l*oat-Euxin,  ils  furent  jetés  par  les  coni  aals  o\\  par  les  m nLs 
sur  les  Cyanérs  (TAsie.  Cependant  ils  purent  conlinucr  leur 
route,  longèi'ent  les  cotes  de  Bithynie,  de  Maryandinie,  de 
Paphlagonie,  et^  après  un  pénible  voyage,  arrivèrent  à  Tem* 
.  bouchure  do  Phase. 


Les  Ar^nautes  furent  bien  aœucilli s  par  1«'  roi  de  Colclude 
(Aétè.sj;  UMÙs  lorsffu'iLs  eurent  enlevé  ses  trésors  et  Métlée  sa 
fille»  dont  les  terriblt^s  veni;eances  épouvantèrent  plus  lard 
la  Grc€tj,  ils  s'éloignèrent  en  toute  hâte,  et  se  dispersèrent. 
Lea  ^«Anima  traditioDs  varient  sur  la  route  qu'ils  suivirent 
pour  revenir  en  Grècn.  Hoaière  (Odyssée,  liv.  Xll)  maïque 
le  Pont-Euxin ,  rUeUMpont,  la  mer  Égée;  Diodore  de  Sicile 
(  Uv.  IVy  ehap.  145  et  179  )  indique  le  Don,  le  Volga ,  la  mer 
de^Finlande;  eette  tradition  n'est  pas  admissible. 

Ce  qui  parait  certain ,  c'est  que  les  héros  qui  prirent  paî  t 
à  l'expédition  des  Argonautes  visitèrent  les  eôles  du  Pont- 
Euxin ,  y  fondèrent  des  colonies,  et  ddinièrent  naissanee  à 
trois i>euples  :  les Tyndarides,  les  Hénioques  et ie$Achéens(l) 
(Strabon,  liv.  X). 

Cinquante  ans  environ  après  l'expédition  des  Argonautes, 
qui  avait  duré  trois  ans,  eut  lieu  révénement  le  plus  impor- 
tant des  temps  héroïques,  la  guerre  de  Troie,  diantée  par 
Homère. 

L'origine  du  royaume  de  Troie  se  perd  dans  la  nuit  des 

temps,  et  est  environnée  de  traditions  fabuleuses.  Dardanus, 
qni  est  re^rardé  eonuue  le  plus  aneien  roi  de  Troie,  étidt  né 
dans  riledeSainuthmce;  illit  périr  Jason,  son  frère,  ets'établit 
sut  les  cotes  de  l'Asie  Mineure,  où  régnait  Teucès,  dont  il 
épousa  la  iille.  Il  étendit  bient6t  sa  domination  sur  toute  la 
contrée  à  laquelle  il  donna  son  nom,  et  construisit  un  palais 
dans  le  lieu  occupé  plus  tard  par  la  ville  de  Troie.  —  Son 
soocesseurTricthonius  transmit  la  couronne  àTros,  qni  donna 
son  nmn  à  ses  siyets,  appelés  depuis  Troyens. 

■ 

Eœpi'tUiion  d'Uermh  contre  Troie.  —  Uns,  fils  de  Tros,  fut 
le  fondateur  de  la  citadelle  d'ilium ,  et  père  de  Laomédon, 
qui  régnait  à  Troie  lors  de  l'expédition  des  Argonautes.  — 
La  mauvaise  foi  de  Laomédon  attira  contre  lui  la  colère  d'Her- 
cule. Le  héros  grec  équipa  une  escadre  de  six  vaisseaux,  vint 

(1)  C«s  peoplM  oocopèfent  ktrivasn  Ai  MUlnils,  dépoli  In  Smllènt  dn 
iiijinmii  de  M  JmiB'nK Pahu-IMotidN. 


altacjuer  le  royaume  de  Laomédon ,  siirju'il  la  capitale  et  im- 
mola le  roi,  aÎDsi  que  tous  ses  «aluits,  à  Texception  de  PriMy 
qu'il  plaça  sar  le  trône.  Cette  expédition  d'Hereuie  avait 
Jaiseé  des  semenees  de  haine  entre  les  Tnyfena  el  Ici  Gieos. 
Cette  haine  éclata  lorsque  PAris,  fils  de  Priun,  Twlanl  Thoa» 
pitalité  qu'il  avait  feçne  à  la  cour  de  Hénélas,  enleva  Héltoe 
son  épouse. 

Gu$rre  dt  Trm  (  li80  av.  J.-C.].  —  Tons  les  princes  de  la 
Grèce,  divisée  alors  en  cinquante  et  un  petits  royaumes,  s^u* 
nirent  pour  venger  Tiiyure  faite  au  roi  de  Sparte.  Après  de 
longs  prépamti^)  l^armée,  forte  décent  mille  hommes,  se 

rassembla  au  ])(>rt  (lM«//5  (1\  où  un  caliiK»  opiniftti'e  Farrêta 
lonjs^emps,  et  lui  enfin  ti'Hns{)()rlêe  surh's  airrs  de  l;i  Troade 
par  une  Uutte  d*envii*on  oiizr  rruts  na\irrs,  selon  HonuTe, 
de  mille,  selon  Ovide,  et  d'un  nonilne  moins  considérable, 
selon  Thîirydide.  —  Ces  bâtiments  étaient  g-arnis  de  rames; 
mais  ils  avaient  aussi  des  m&ts  et  allaient  A  la  voile.  Les  plus 
petits,  d'après  Homère,  pouvaient  embarquer  cinquante  sol- 
dats, et  les  plus  grands,  cent-vingt. 

n  est  très-remarquable  que  tous  les  peuples  de  la  Grèce, 
excepté  l<'s  Arnéens,  lesDoriens  elles  Arcadiens,  fournirent 
un  c(>ntiiii:<'iit  la  fhtttc  t'nvi)\ ér  cnnli  r  Iroie,  d'où  Ton  (ioil 
conclure  tjur  sur  1rs  riuquant»'  et  un  prtits  myauuu's  de  la 
Grèce,  quarante-huit  construi^ieut  des  navires  et  jouissaient 
des  avantages  attachés  à  la  navigation.  Du  reste,  à  cette  épo- 
que les  Grecs  avaient  déjà  reconnu  et  nommé  les  consteUa* 
tions ,  et  ils  les  observaient  pour  se  diriger  dans  leurs  courses 
maritimes.  Le  passage  suivant  d^Homère  (Odyssée,  liv.  V, 
v.  270-375  )  prouve  la  vérité  de  cette  assertion  :  «  lUysse 
<t  dirige  avec  habileté  le  gouvernail  ;  sans  cesse  il  contemple 
«  les  Pléiades;  le  Bouvier,  si  lent  à  se  coucher;  la  grande 
u  Ourse,  ^u'oD  appelle  aubsi  le  Cliariut,  tournant  toujours  aui 

(1)  C*Ml  à  Aidb  fM,  d>pièi  k  Wdt ,  IpMsénie,  lille  iTAfli^^ 
tfouMistre,  Tut  iinmoUt  pour  apaisar  Diane,  inilée  eonliv  le  roi  d*Ai^,  A  oiMiflir 
«n  Tcot  faroraUe. 
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4»  m^mes  li»M!v,  en  faco  de  l'Orient,  et  lu  seule  de  tontes  les 
«  coiisteiiaiious  qui  ne  se  plonge  pas  dans  les  Ilots  de  TU- 
€  céan.  » 

Dukfl  le  demième  ehant  de  Flliade  (i),  Homère  indique 

{IflM'BéollMt  MOteonnnd^ptr  PMét,!.^  AraésOM.  Ib  «Moènat 
«iM|mt8  Davires ,  et  êur  chacun  d'eux  montèmt  «est-iilgt  Jeunet  BéoUene.  — 

r.  iix  (i'OrcboiDène ,  de  M>iiiéc  sont  romluits  par  AscAlnphf  pt  |>ar  Jaiinèiie.  lU 
ont  rm-îé  mm  leur» ordres  tr^ut»;  larges  navires.  —  Sclie«li(;s,  l.|iistroplios,  com- 
luâudcut  leê  l*h  céeafl...;(iuaraute  oavirt;»  pciub  en  noir  le»  eut  suivis.  — L'a^^ 
ib<i\)B<e(Aj»^)<rtàk<ile^Loericat:8a  potitetÉfceetWeiitola^ 
«die  d*à$ÊX,  ils  4e  Tétam;  ^pnaale  OMlmM  eM.  —  Cem  «Mée «I 
pour  chef  Ëlcpbénor,  rejetai  ée  Men,  fih  4n  mgnHÉmit  Chalcodou,  iwince  ém 
Alw/ites...  Tls(»nt  (luarante  vais<çca«\.  petrtts  en  noir.  —  Ceux  (rAtliines  sont  coin- 
inandos  jMir  Vlriiestheo,  lils  de  IVtcos  .;  <  iti([uaiite  va-s  -  riirx  prinî-.  ni  noir  Pont 
suivi.  —  Ajax  i^tils  de  lelaïuvo)  a  conduit  de  Salaiume  «Itnuo  iiaviru».  —  Ceux 
d'Argos,  d*llertiifoiW,  de  Tfeértoe,  d'£{)idaiire...  CeeiL  d'K^ine  ont  pour  chefs  :  le 
nOiial  DitioMe,  Blhénéloe,  Koryile  ;  mels  Oiouède  e  lè  eemmandeiecnt  eoprtme. 
Quatre  vingts  TriMeux  peints  ei  aolr  let  «Ot  svMê.  Ceux  de  M>(.ènet,  de  Ift 
rù  lu'  Corintlie,  reux  de  PelU»iie,  ceux  d^Kpon  ont  traversé  les  ondes  sur  rent 
iiavirpj,. —  Le  (missent  Aj^aiiiemno!),  lils  d'Atree,  les romtiiaiid»'.  -  i'r\t\  ilo  sparte, 
d'Helos,  de  Me^^â ,  d'At^le  ont  aiueiie  soi  \  au  le  na\ires,  iid  ol)<'i->seiit  au  ir<ire 
4*Againeiiinon ,  au  vaillaut  Méuélat.  —  Ceax  de  P>lo!i,  de  la  riiwte  Aréua,  de 
C^feriiau...;  qnatro-iiagl-dix  pwiMidi  Mvine  enicoodiftcee  ^tmtHn,étlMkt 
1m  cgumeiide.  —  Les  peuples  d'Arcadie,  les  haèitanU  de  Pbéoée,  d'Onshoutae, 
ont  To^^ué aur  soi\ante-ili\  navires;  il>  sont  ronnnanrlés  par  Agapooor.  De  nuin- 
breux  Arcadien^i  ont  mont  -  sur  des  navin"-  que  leur  a  fournis  Agaii!«MtHion 
pour  traverser  les  »»uiidtr«!»  Ilots,  car  eux-iiauic;»  ^ut  ('ti%tt|^«rK  aux  travaux  de 
iamer.  —  Ceux  qui  habiteol  le  faete  Elide,  k  loiataiBe  Myraiue,  obéissent  à 
qnglie  cbefh,  qui  «nt  eiiieiiécb»Gaodi&  velseeetaxlégen  que  mooteotde  Dembfeox 
tpéeea.  —  Ceux  de  Duliriiios  et  des  Ëchiiiee^  liée  eeeréee,  eut  pour  chef  iM(^ès; 
quarante  navires  peints  en  noir  IVint  suivi  Ulysse  commande  aux  réphalléniens, 
aux  guerriers  d^ltbaque,  de  Zacyiittu-  ;  dou/j'  navires  dont  )«-s  lianes  sont  i»eints  on 
rouge  Tout  suivi.  —  LcsÉtoiicus  out  puur  cliei  i  iioas»,  quar aille  vais>«  au\  (M.'iuts 
CB  noir  Tout  suirL  —  Ideuteée,  Méfies  fuaawieadfiit  les  CMloi^  ;  quatre- vingt 
■«tas  leletmii  ki  eut  eaiwie.  TIépeièeae  •  «oadidt  de  Rhodes  aeitf  uevins 
SMBlés  per  deegMniers  fuugueux.  —  Mrée  a  conduit  de  s>  me  trois  Mvlras 
égaux.  -  Ceux  de  Msvre,  de  Cos  otmsseot  à  I»idipiM'  et  à  An t iphos  ;  trente  vaste» 
natires  s^uit  ranj^és  .sous  leurs  ordres.  —  Ceux  <|ui  habitent  i\\r;;<)<i  dt-s  pi'l;*s'i»'*. 
ceux  de  la  l'Uthiutide  out  traversé  Ic^  mena  avec  cinquante  xais^aux  que  (  om- 
mande  Acliiile.  —  Ceux  de  Phylacé ,  d'Aiitraoe.  de  Ptélëoo,  sous  les  ordres  de 
MMIm,  et  puis  de  Pudereès,  eut  neiilé  queraote  mira  viiiseeui.  ^  Cta&  de 
fluèjm .  «eus  de  Mèn,  de  Beba  stMit  venus  sur  on»;  navinw  que  eendnit 
Eumèle.  —  Les  sept  navires  de  ceux  de  Métlione  et  de  MélilnV  rtaierrt  rotnmandés 
par  IMiilixIrte.  —  f  env  de  Iricia.  dn  |"fty»re  Hhoine.  (ih»M«f^rit  a  Pmfrilin» ;  trente 
vâ»ti^  navires  i'»  ni  suivi.  — Ceux  d  ornu-ne  sont  cominainles  j)ar  Lurj{iile;  qua- 
rante nav  ir^  Tont  suivi.  ~  Ceux  d^Aripssa ,  de  Cyrtone  ont  pour  elMT  Polypolcs  ; 


128  lUBUnK  UttEC^tE. 

le  nombre  des  vaiiNMaiix  fooinis  par  duMpte  nftlioii,  et  1» 
nom»  des  cfaels  qui  les  ooinnuMidaîânt, 

La  ville  de  Troie,  située  à  i|uel<]ue  distance  de  U  mer,  d^ 
fendue  par  des  lemparts  et  par  des  toors,  était  enoore  ptolé- 

^'ée  pardes  troupes  nombreuses  ;  assembléessar  les  bords  delà 

luei',  ciles  voulurent  s'opposer  au  (lélMircjuemeul,  mais  elles  fo- 
rent repoussai  s.  —  [j  s  (irees  se  1 1  m  ii'pmèrent  dans  uu  camp 
pivs  du  rivajfe,  <•(  rcs^KM-r  mUh-  mh  -'  1»»  camp  pt  la  villt-  do 
vint  le  théâtre  de  la  bravoure  des  deux  aimées.  Les  succèsdou- 
(eux  de  plusieurs  combats  Éirent  entrevoir  que  le  siégo  devait 
traîner  en  longueur ,  et  les  vivres  commencèrent  à  manquer, 
car  les  Grecs  nVvaientpu  établir  une  commnnioatian  suivie 
entre  la  Grèce  et  l'Asie.  La  flottCi  qui  jasque->là  n'avait  servi 
cpran  transport  des  troupes,  rendit  alors  d^importants  servi- 
ces .  cham«'<»  de  ravncer  ou  d'ensemencer  les  lies  et  les  eûtes 
voisines,  tandis  iju*  tiu*  is  (irtachementu  dispersés  dans  la 
C4im])aL:iir  ei)lr\ ;ii«Mit  les  n'coltt's  «'t  l«'s  troupeaux,  vWe 
subvkit  amtti  à  la  subsistance  de  1  armée  pendant  toute  la 
durée  de  la  guerre.  —  Enfin^  après  dix  ans  de  résistance  et 
de  travaux,  la  ville  tomba  an  pouvoir  des  assiégeants. 

La  flotte  des  Grecs  fut  assaillie  à  son  retour,  d'une 
terrible  tempête,  qui  jeta  beaucoup  de  navires  sur  les 
o6tes  de  TEubée.  Nauplins,  roi  de  cette  Ue,  voulut  ven- 
ger la  mort  de  Palamède,  son  fils  :  des  feux,  allumés  par 
son  oi*dre  sur  les  rochers  dont  Euliée  est  »'nvironnée, 
y  attirèrent  \vs  vaisseaux  des  (irccs,  et  un  grand  iiuinbi-e 
se  brisèrent  contre  les  écueils;  mais  le  jirineipal  auteur  de 
la  mort  de  Palamède ,  t'iysse,  dont  Homère  a  chanté  les 
aventures,  sut  échapper  à  la  vengeance  de  Nauplins,  fut 
longtemps  le  jouet  des  flots ,  et  mit  dix  ans  à  effectuer 
un  retour  qui  aurait  pu  se  faire  en  un  mois.  Pendantes 
temps,  Énée,  qui  avait  construit  une  flotte  de  vingt  vais* 
seaux,  cMoyait  Îbl  Thrace  et  une  partie  de  laGrècCi  relàdiait 

quanato  Hoin»  Poet  tfwipwlé  iv  kt  ■m.  —  tait  •  eaiMt  vtag|p4«B 

vajflMMUi  qw  mtÊlIàtmà  let  Përèbes.  —  PioIImoi  CMMMale  à  mb  it  lUg»^ 
iie;  fUMte  Boirifiiiiaseï  Pwittatti, 
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en  Ëpire,  abordait  en  Afrique  el  paia  enfin  en  Italie^  où 
il  fonda  y  dii-on,  Lavinium. 

Apvès  la  guerre  de  Troie,  la  Créée,  loajonn  snjeife  aux  dé- 
placements et  aux  émigrations,  ne  put  prendre  daccroisse- 
nient,  parce  quVlle  ne  connaissait  pas  de  repcis.  —  Le  retonr 
tardif  des  Grers  utca.sionna  l)ien  des  r(^voluti(>ns  ;  il  y  eut 
des  soulèvements  dans  la  plupart  des  villes,  et  les  vaincus 
allèrent  fonder  de  nouveaux  Étala. — Les  conquêtes  des  Thea- 
aaliens(l],  des  Améens  etdesDoiîenay  détruisirent  en  grande 
partie  la  maiine  et  le  oonuneroe  estérienr. 

TROISIÈME  AGE.  —  TEMPS  HISTORIQUES. 

Dans  1rs  premiers  siècles  du  troisième  âge  (nous  conti- 
nuons à  suivre  la  division  adoptée  par  Varron)  et  jusqu'au 
eommenoement  de  la  guerre  médique^  la  Grèce  se  ressentit 
du  coup  faial  qui  avait  été  porté  à  sa  marine.  Quelques  États 
oependant  eonstmisiient  et  équipèrent  des  navires»  fondèrent 
des  colonies  (S)  dans  les  ttes,  ainsi  qu^en  Italie ,  et  fovori* 
sèvent  partienlièfement  le  conuneroe  maritime. 

(1)  hm  TtwmBwM  tnlijiisD^reiit  tovte  i*Hëmoiiie.     Las  Améeos,  dqnis  l«or 

établissement  à  Ttièbes  jusqu'à  la  giiorre  nM^iquc ,  étendirent  leur  dominatioa 
sur  1rs  vilifs  et  ti^rritotros  iIp  Trin-ipT-o,  Tfaespie«,  Coroni  »'.  rVst-à-f1irr  sur  la  plu« 
grande  partie  de  la  lk>ati«. —  Lnlin  lt>s  Doriens  occup<-rcat  nuiitaiieinent  tout  le 
Péloponèse,  e\c«pté  TArcadie  ci  rAchaïe;  et  ceux  de  Sparte,  en  particulier,  k» 
plus  grosalMs  de  tous,  eommaiidèniit  dès  te  bnttiène  dède  àla  Laoonitet  k  h 
McMénie  rtenies. 

(2)  Les  Grecs  distinf,niaient  deux  sortes  de  colonies  sous  les  uoms  â^émigra- 
/ion, et  de  partage.  Dans  une  d<  |>eadance  plus  oumoiii^  •  tmite,  les  colonies  qu'ils 
nommaieul  partages  étaient  pour  ainsi  dire  des  gamii^oiis  jjennanentcs  dans  les 
coutrécsdoot  la  inéiropoltYÔiilill  t*aMinrta  poiMMioo  \  tot  autres  jouissaient 
Ml  cnlnffa  d'ans  aniière  HlMité  et  ANnueieiit  ptMQDo  Mtant  de  répoUiqucs  que 
4i  irHee  fMvticulières. 

La  première  de  ces  rmifjratiom  a  commenct'"  soixante  ans  ap^^s  îa  prise  de 
Troif  re«  Fnlif'ns.  rhas*»-*  du  Péloponèse,  se  réfugièrent  alorë  dans  la  partie  occi- 
dentale de  la  piesqn'Uc  appelée  depuis  Asie  Mioeure.  —  Pkutard  (quatre  geué- 
ratioiis  après  la  prise  de  TMi),  te»  lenloiii  paieèiwt  due  «Ma  wHèm  partie  de 
FA^eat  a'y  éfriilNit  laiit  te  caiidiiila  de  IMée.  *  I4»  DorieH  a*«i^^ 
tnfe  ^inqâet  dUMranloa  ;  lapranière  eat  fixée  àniiaiénéiaikoapièsltpilMda 
net,  PC  L4  ■àBiNi.  ^  t.  S 
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MaUrm  d§  la  «itr»  é^apréi  lû  CArontfi»  d'EMt,  —  En- 

sèbe,  dans  sa  Chronique,  qnî  vmonte  à  des  époques  anté- 
rieures  au  siétze  de  Troie,  dit  que  plusieurs  peuples  furent 
maîtres  de  la  uicr  peudaut  un  eertain  temps.  —  Or,  selon 
Luiiêbe,  après  les  Cretois,  les  Lydiens,  les  Mieuuiens,  les  ha- 
bîtants  de  (JUio,  les  Grecs  pélasgiens  (  iir< Tempire  de  la 
mer  pendant  quatre-ving^t-cinq  ans  (1000  av.  i.-C.);  pok 
Iflg  Thiacee  deviment  les  plus  ponaaiite,  et  oonaervètent 
cet  avantaffe  pendant  dÛMMaf  ans  teolenent,  n  Ton  doit 
8*en  rapporter  à  saint  léféme,  tiadncteor  d'Eoièbe,  et  pen- 
dant quutre-vingfHieiif  ans,  si  Ton  soit  l'opinion  qu'émet 
Casauhon  dansses Notes  surPolybe.  —  Le  père  Fournîer  lait 
ren>  ii  ipM'r  à  ce  sujet  que  si  les  Thraces  avaient  et»'  n>  iHre'5 
dv  Ui  iiaviî^atioii  à  cette  époipn",  David  »•!  Sa louion  se  se- 
raient adi'essés  à  eux  lorsqu'ils  voului*eni  équiper  des  Hottes, 
et  non  pas  aux  Tyrîens,  et  il  en  oonclut  que  les  Thraces 
étaietit  trèfl^aiwants  dans  la  mer  Égéc  feulement,  tandi» 
que  les  Tyriens,  alors  les  meilleois  navigatears,  faisaient  des 
Toyages  de  long  eours»  et  entretenaient  un  oommeroe  adif^ 
non-seulement  dans  la  Méditerranée,  mais  eneore  avec  tout 
rOrient,  au  moyen  des  flottes  qu'ils  avaient  dans  la  mer 
Koucre  et  dans  les  poris  de  Tldumée,  bien  que  cette  région 
fût  soumise  aux  rois  de  Juda. 

L  empire  de  la  mer  passa  ensuit» ■  des  Thi-aces  aux  Khodiens, 
qui  le  conservèrent  pendant  \  ini^t  ans  seulement,  d'après 
Ëus^be.  —  Mais  Topinion  de  Strabon  noTi*;  parait  mieux  Ion* 
dée  :  il  dit,  livre  XiV,  que  les  Rhodiens  lurent  longtemps 
maîtres  de  la  mer,  qu'ils  détruisirent  les  pirates  et  conseil 
YèrenttoiQOurs l'amitié  desRomainset  desautres  nations,  qui 
les  laissèrent  vivre  en  liberté.  Pendant  la  guerre  mithrida- 

Me,  Uwogodeà  <pilie ^énàiliaoB  aprèt  lapriaeéaM»,  UàtnMnmÊm 
don  Un  piMsfe  êuê  te  btmm  siècle  aTuii  J.-€.  (Cot,  Bkodet,  HalicanMMt, 

Byzance,  Core>re,  Synini«jr»,  Tamite.  ïléra<  l<^p.  <^tM«nt  d«8  colonies  dniiennes}. 
Ia'<>  yvt>'!ni»Tcs  roIon)»'s  *l<nmerinit  iiaissaiicf^  a  d'autres,  et  (jurlque'^-iines  de 
C4.'il«'s-ci  devuirtiit  a  leur  tour  inetropdos ;  il  y  ea  eut  mOinc  jiluî>ieurs  qui  eflà- 
cèrent ,  soit  par  leur  gjoirc,  soit  i»ar  leur  puissance,  les  villes  doot  elles  desocn- 
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tique,  les  Rhodiens  reçurent  tous  les  Hoinaiii^  qui  se  réfu- 
gièrent dans  leur  Ile  après  avoir  échappé  au  massacre  et 
lorsque  le  roi  de  Pont  vint  les  assiéger,  ils  coulèrent  une 
partie  de  sa  ilotte,  brûiâreat  Tautre  et  le  foroèient  à  s'éloi- 

Ltns  akadienne^.  —  Le  iiaut  xang  que  les  Rhodiens  ont 
oecupé  paimi  les  nations  oommemales  est  attesté  par  Tite- 
liye.parStrabon^  par  Flonis,  qui  vantentla  sagesse  de  leur 
l^gifilatîon.  —  Cioéron  loi  a  rendu  Iwnimage  :  «  Rhodioruni 
«  nsqae  ad  nostram  memoriam  disciplinai  navalis  gloria  re- 
«  mansit»  (Pro  lege  muiuliàj  -j  iesplii^  crands  jurisconsultes 
n'ont  pasdédai^rné  d'en  développer  les  principes,  et  plusieurs 
titres  d  u  Diges f  ^ m  n  tiennt: n t  des  extraits  de  ces  oommentaires, 
—  Cependant  Tai-dessus  place  les  Rhodiens  au  nombre 
des  peaples  dont  les  lois  maritimes  ne  sulisistent  que  dans  le 
souvenir  qa'eUes  ont  laissé ,  et  U  nomme  ees  lois ,  Campiith 
fNMi(l)»oonnae8oaslenomde  IhfntmtarUm»duRhodkM,~^ 
M.  Meyer  et  Boncfaer  pensent  que  les  Rhodiens  n'ont  point 
ea  de  lois  maritimes  écrites,  mais  seulement  des  coutumes, 
soccessivement  accrues  et  corrigées  pu  les  d«'(  isions  d«  s 
ju^es,  et  leur  arffunientatiyn,  ;l  1  appui  de  cellt  opinion,  ne 
tend  à  rien  nioiiis      \  renverser  une  des  bases  les  plus  res- 
pectables de  crédibilité,  la  foi  due  aux  monuments  qui  exis- 
t#mt.  —  En  effet,  le  corps  du  droit  romain  a  un  titre  intitolé: 
dê  JUgtRhodià;  le  premier  fragment  de  ce  titre ^  dans  lelH* 
geste,  empbie  eipressément  le  mot  Un  :  Ltgt  Hkodià  ewe- 
fur,  la  loiRhodienne  décide,  et  ailleurs  :  LegeRhadià  judicetur 
Ce  qui  snii  ces  nM>t8  est  imprimé,  dans  les  éditions  les  plus 
estimées,  en  caractères  qui  annoncent  un  texte  cité,  et  le 
fameux  jurisconsulte  hollandais  Viunius  n'hésite  pas  à  le 

(1)  Cette  ComfOaiian  renferme  trob  parties.  —  La  première  est  un  proW^uc 
•èronraoMili  qnVnie  lédactfa»  des  nnget  mviUmes  de  Rhoiis  m  été  succeii- 
«eOMot  ordonnée  et  approuvée  par  étftn  empereurs  ranuins.  *  Ltt  — rnTiflg  «tt 

nne  s^rîe  intitulée    Droit  nat  al,  composée  de  vingt  et  un  chapitres.  La  trot- 

siètoe  est  une  autre  série,  intitulée  :  />ro/'  maritime  des  Khodietis ,  extrait  du 
y^n  XI  du  Digedte*,  elle  consiste  ea  cia«[uaute  et  ua  cbapitres,  précédés  d*ioi 
— •-n  Igil  de  nbriqnes. 
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considérer  comme  texte  du  droit  rfaodien.  —  Dans  le  frag- 
ment DL  du  même  titre,  Tempefeiir  (Antonin)  emfMf 
le  mot         —  Peut-on  supposer  qne  le»  jorifloonsiiltei 
et  les  légidatenrs  rcwiains  niaient  désigné  par  œseipresBions 
que  des  usages  vagues  et  inoertûnSy  de  simples  ooutnmes 
m»nf|iiHiil  de  ce  caractère  d^aiilbenticité  et  de  précision  (|ui 
ii  appaident  qu'aux  a»  t«.s        la  puissance  léeislativp?  — 
Il  est  dans»  la  destiiir»'  (]<  ,s  Ixnm»  s  lois  navales  de  devenir 
universelles;  celles  dos  Kliodiens  ont  ét  *,  selon  l'expression  de 
Tempereur  Âutonin  ,  la  loi  de  la  mer.  Les  Us  et  Coutumes  des 
Enreelonnaîs,  dans  le  onzième  siècle,  les  Jugements  d'Oléron, 
dans  le  treizième,  et  les  ordonnances  de  Wisby,  dans  le  qoin* 
sème,  n'étaient  que  les  institutions  maritimes  des  Rbodîens, 
plus  ou  moins  modifiées,  suivant  l'état  delà  navigation  et  les 
lumières.  —  Il  est  très-difficile  de  fixer  d'une  manière  à  peu 
près  t  t'i  taiiir  Pépoque  à  laquelle  on  peut  assicmer  la  formrt- 
lion  du  dr  oit  niaiilimc  des  Rhotliens;  les  aulruis  (pii  nut 
traité  de  ct  lte  malii  i»'  ?m'  ^ont  pas  d'accord.  Seldon  (  Mare 
Clausum)  et  le  pèiu  Fouriui  r  '  Ny(lroffrnphie)îoni  remoaier 
Pexistence  du  droit  maritime  de»  Rhodiens  à  900  ans  avant 
J.-C.  D^autres  ne  la  font  remonter  qu^à  une  époque  posté- 
rieure à  la  fondation  de  la  ville  de  Rhodes  (390  av, 
Hais  rUe  de  ^ee  nom  était  connue  bien  plus  anciennement  : 
Homère  et  Hndare  en  parlent  comme  d'un  pays  très-floris- 
sant; Strahon  (liv.  lU  et  IV)  assure  qu'avant  Tinstitution  des 
Jeux  Oh  ii4/H|ii«'s  1;,  les  Rhodiens a\ aient  entrepris  de  longs 
voyages  et  fondé  des  colonies  sur  plusicurb  cotes  éloignées; 

(1)  LesJeu\  Oivmliques,  aiiiM  imuiinrs  parc^qu'on  Icsi  V-U  brait  a  Ohmpie.ontéte 
instilu<^  par  Hwtilr,  Pt^lops  et  Piiius',  înterToiiiitus  iM-iulaiit  un  (  «M  tain  trmp»,  ils 
forent  n^nouvelet»  par  L>curgue  de  Lacédémuoe ,  Jpliitiw  dUee  et  Clt^&tlteDe  ;  il 
y  a  eu  aiufti  vingt-sept  01}iupiadei  ft^tol  odl«  9ik  Corata  iwiporta  le  pn\,  d 
oo  kt  nonine  OlympiadM  dlphib».  loMinUon  In  noms  des  vainquran  ma. 
j«n  D*aTaSant  point  été  iiuicrits  ëur  le  r^istrf  jiublic  à»t3t6tm  \  ils  le  furent  à 
l'Ohiupiade  suivante,  qui  est  ic^ard  'e  comme  la  {treniière,  pnrre  quVlle  a  Mrfî  âù 
tègl»'  «     «  limnologie  des  t.r<  <  s  On  l'appelic  Olympiade  de  CJorabus. 

L  muiio  01)  liipique  oomwenv^l  a  la  iinemièrc  nouvelle  lune  a{n'ès  le  solstice  d'ete, 
de  aorte  qu'elle  coiupreiiâil  les  ail  denne»  mo»  de  Taniiée  «rdinalr»  et  tel  aix 
pranieA  de  Pimiée  iuiftiite.^  OneâAraitcwJei»  tons  les  q^iatre  au^  et  «» 
nomtnT  rt^simf  n  tfsH  kHtÊA  ilt  reveoaieiit  fbmiit  une  Otympiide. 
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il  fl§t  prol)aUe  que  dans  une  telle  position  rexpérience, 
le  letonr  fréquent  des  mêmes  cas,  le  besoin  de  résoudre  les 
eontestalionSy  de  prévenir  les  abos,  ont  dù  faire  sentir  aux 
Rhodienslanéeessitéde  lois  fixes;  et  rien  d'ailleurs  ne  prouve 

quUls  aient  attendu  la  fondation  de  la  ville  de  Rhodes  pour 
rédiger  leurs  Un>  iii.mhint  s.  ïhi  reste,  la  tendance  de  l'o- 
pinion cnTumuue  a  tinijum  s  <'-i('*  reconnaitre  une  grande 
antiquité  a  la  législation  Rhodicuiie. 

Après  les  Rhodiens^£usèbe  place  les  Phrygiens,  qui  eurent 
reo^ire  de  la  mer  pendant  vingt^^inq  ans  (environ  890 
av.  J.-C.)>  «osttite  les  Cypriotes^  dont  la  puissance  maritime 
dura  on  peu  plus  do  vingt  ans. 

£aaèbe  ne  donne  aux  Phéniciens  que  le  septième  rang, 
en  suivant  Tordre  chronologique  ;  mais  il  est  certain ,  nous 
l'avons  déjà  dit,  que  les  Miéiiicitus  ont  été  les  plus  anciens 
navigateurs,  que  dès  les  1  nijiN  les  plus  reeulés  ils  ont  sou- 
tenu de  leurs  forces  manliiues  les  États  qui  en  avaient  be- 
soin, que  les  premiers  ils  ont  entrepris  des  voyages  de  long 
cours. 

Les  Égyptiens,  qui  ooenpent  le  huitième  rang,  eurent  rem- 
pire  de  la  mer  sous  les  règnes  de  Psammis  et  de  Bocchoris, 
qui  aecueillirent  les  étrangers  et  favorisèrent  le  commerce. 
La  Ghronîque  d'Eosèhe  cite  encore  lesllilésîens,  les  Carions, 

les  Phocéens  qui  conservèrent  Fempire  de  la  nier  pendant 
quarante-quatre  ans,  les  Corinthiens  (ij,  les  ioniens,  les  ha* 

Dès  le siiièine sièck,  CurmUie tUit  Ucveauela  mUc  in  plus  t muhhlk arite  ella 
plut  riche  4è  la  Gièoe.  -<*  6»  podiion  In  talnt  m  bnt  degré  de  piu:>|)éiité.  tfh. 
M,  lon^M  te  «MBMic»  ta  MMit  ptr  tam  <B  Mivart 

aSa  fit  payer  un  droit  auv  marchardises  qui  eiitraiî^iit  dans  te  |IMa|HNlèie  ou  qui 
pn  sortaieiït,  et  parvint  à  un  («^rtain  dc^r»'  d'opulonc  «*.  —  rmnmprrf  maritime 
vint  plus  tard  angmpn'pr  M>»i  rirlt«»^^cv  —  avait  sur  la  mer  de  C'ri*^  :i  If  port 
de  Léchée,  qui  était  relie  à  id  ville  pur  utie  double  muraUle,  longue  d'euvi mu  duuae 
mâm  (ne  SMri  Itene),  M  mt  te  awr  DwlqiM  te  port  é>  Unehrée,  étoigné  de 
mianaMtL  Mm  («nte  ttea»).  CoaHaa  toe  valMeew,  laaidirigée  eMera,  ii*o- 
saifQt  alTroater  la  mer  orageuse  qui  e*dlHid  depuis  l'ile  de  Crète  jpeylw  cq> 
Malé«;  (LamnioV  ils  s»»  r«»!uîaîpnt  an\  mers  qui  .s<'  U'imiiHMit  à  risthme.  —  Les 
laarchaudiscs  d  Italie,  de  Sicile  A  dfs  (Mnipli's  <le  Toui'hI  alK>rdaient  donc  au 
purt  de  LeUi«e  ;  celles»  des»  liei»  de  in  uier  E^ée ,  det»  cùU:»  de  l' Ahie  Miueure  et  des 
Pfc^fciMi,  «o  peftde  Oeachr6e< — Paos  teenUe  on  toi  it  pm or  per terre  d*ua 
fattà  raatee.  —  Eaia  Cariattie,  Sw ewie  TeatiapaUa l'Aite et  de  rteope,  créa 
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hitants  de  Naxos,  ceux  d*Érétrie,  ville  de  l*Eubée,  et  enfin 
lesÉginMos,  dont  la  puiasanee  dura  emlron  vuigtaiisei  finit 
ran  4  de  la  soixante-eeptième  olympiade. 

H  iaut  remarquer  que  si  les  peuples  dont  parle  Em^ 
et  plnsieun  antres  écrivains  ont  eu  Tempire  de  la  mer  pen- 
dant nn  certain  temps,  on  ne  doit  pas  en  eondnrequHI  n*^ 
tait  pas  pci  iiiis  aux  autres  nations  de  se  livrer  à  la  na\  ii,a- 
ti(ni.  Cela  scrnit  contre  le  droi!  naturel  etcoiitre  le  chx^it  des 
Lrru^.  Eus«'l)«'  <"l  les  rrrivains  (jui  ont  parlé  (\e  coi  ompire  do 
la  mer  ontseuiemeai  voulu  dire  <pi»«  lo  centre  du  couimei'ce 
de  la  Méditerranée  s'est  trouvé  tantôt  di^n^  une  ville  et  tan- 
tôt dans  une  autre,  et  ils  indiquent  à  quelle  époqoe  chaque 
nation  était  assex  forte  sdr  mer  pour  éloifpier  topiratea  (d)de 
ses  côtes,  et  attirer  ainsi  les  marchands,  (|ui  ptuivaient  y 
aborder  en  tonte  sécurité  (  Thucydide,  Uv.  I).  Hérodote 
dit  que  Polycrate ,  tyran  de  Samos,  fut  le  premier  qui 
après  Minos  Imla  (ractpK'i-ir  TiMiipii'e  de  la  lucr.  (!e  pas- 
sace  serait  eu  contradic  tion  avec  Kusche ,  puisijue  ce  d<'ruicr 
cite  quinze  ou  vingt  peuples  cjui  avant  l*olycrate  eurent  Feui- 
pire  de  la  mer.  Pour  mettre  d'accord  Hérodote  et  £aaèbe,  il 

nue  mtrine  pour  yw^gw  ion  cenuagm  et  eoarriC  la  mer  de  Mt  fabsam.  Su 

«ucrès  excitèrent  tm  fadinlrie,  dsM»  mie  nouvelle  Ame  nx  Mvfrm,  et,  !»• 
hy>\  TliwydHle,  les  pn»nitère«î  trirèmes  prwi^iies  furent  ro  M\r»'  «le  sp^  construc- 
teur». C'orinthe  était  pleine  de  magasins  et  de  iiiaiuira<  lurta  U  im  stit  titiejU  de^  pii^ 
duits  reclwrcbes  de  tinites  les  nations.  —  Elle  tivail  euvo}é  des  culuuies  à  S)t«- 
cme  et  à  CorcyreJ'ui  7SA(w.  J.-C.)«  à  ApeBooie,  à  AjMCiiiriflBi,  à  Imnnâti  et 
à  AaifawK  eatn  MO  et  itt.  ~  SB»  «fia  chenbé  4«e  le  aiM  laipe  à  «Ur 
&a  coinmeree  de  la  Thracc  en  Tondant  une  autre  colonie  à  Potidée. 

P4*ndant  longteni|i>  ii  slioinme^  (e«  plus  puissants  se  livn'r.-nt  à  la  piraterie; 
lis  le  laisaient  dans  !«'  but  d'acquérir  deé  ri€iu>Ài»ti6  et  de  lirocurer  la  éubi»iii(iuice 
à  ceux  qui  n'avaient  {m»  la  force  de  partager  leurs  fatigues.  Le  métier  de  pirate 

bMI  «ton  rien  ^  iH^em, pfertÎM  B  eeeioMlè  la  iMn*  ^ 
ippifMeBtIisplHiMieiepoiiee  tp>rtMÉ«  4Heleni6wnigv«flt  lwt#BMiAit 

aux  navigateurs  s'ils  ne  sont  pas  dm  pirates;  c'est  supposer  que  ceti\  rpi'on  tn- 
tf^mijrr  no  ilt^savoiKToist  («'tti*  prnf«'>-('»n  ot  que  ceux qin  leur  fini!  <  (  tt  '  tjnPir 
tiuti  m  prf.lciiiltMil  |vis  h's  uu»ulter  (ibiir\<li(it>,  liv.  I  ).  —  A  uuc  i'Imm^uo  ou  t  ou 
ne  conoaUsait  aut^uii  dr«>il  public,  la  kù  du  plus  fort  était  la  seule  du  genre  bu- 

tftouéê  fÊÊt  &ÊCÊÊÊ  BriNoR»  li  fiwtBtle  u4à6  ciiiMSf  cIme  Imm 

les  peuples  qui  mettaient  ^pMli|M  prit  M  «MrMIni.  (QuHU»-Cmrtt , 

JÎT.  lY,  dMp.  Y  et  VM«) 


» 

.  j  I.  d  by  Google 


■ABim  «KIICQUI.  185 

faut  donc  admettre  que  rempire  aiitjuel  aspirait  le  tyran  de 
Sanios  tliiiérait  essontiellrmenl  de  relni  (pTont  eu  les  vIIIps 
dont  parle  K,Hs«*lje.  Les  dci'nieres  ne  clîerehaient  à  se  rendre 
recommanda hles  (pi<>  par  le  bon  ordre  qu'elles  établissaient 
dans  leurs  flottes  et  dans  leurs  ports,  dont  elles  chassaient 
Im  piratée  y  tandis  qu'elles  ne  ebarebaient  nullement  à  in^ 
poeer  leur  autorité  par  la  force  des  armes.  Polyerate,  au 
contraiiey  éitài  un  véritable  pirate,  qui  employa  tons  ses  ef- 
forts pour  faire  subir  sa  tyrannie  ;  il  prêta  en  effet  de  nom- 
breux vaisseaux  à  (liinihvse,  roi  de  Perse,  loi*sque,  contre  tout 
droit, ce  prince  envahi  1 1  Li.  ypie.  Plus  tard, ce  niùnie  Polycrate 
f  nvoya  pour  brûler  le  temple  de  Jupiter  Aiuniou  cincpiantc 
mille  hommes,  qui  tous  périrent  par  la  tempête.  —  (.es  laits 
se  sont  paisés  pendant  qu'un  des  peuples  dont  i)arle  Eusèbe 
avait  l'empire  de  la  mer,  ptti8qu*i]8  se  sont  succédé  sans  in» 
lerruptîony  et  que  les  derniers  fiirent  les  $ginètes,  dont  la 
puissanoe  dura  jusqu'à  Tarrivée  de  Xerxès.  —  D*ailleum  il 
est  bien  avéré  que  les  Perses  étaient  les  plus  puissant»  sur 
mer,  qu*ils  avaient  des  flottes  nombreuses  et  s'emparaient  de 
Cliio,de  Lesbos,  de  Ténédos,  précisément  à  l'époque  où  Eu- 
sèbe donne  Tempire  de  la  mer  aux  loniensi  aux  habitants 
de  Naxos,  aux  Eginotes. 

Quant  à  l'empire  des  mers  dont  parie  Démosthène  dans  sa 
troisième  Philippique,  et  que  revendiquait  le  roi  de  Macé- 
doine» il  consistait  uniquement  dans  le  commandement  des 
flottes  qui  avaient  pour  mission  de  purger  la  mer  des  pi- 
rates et  de  favoriser  ainsi  la  liberté  du  commerce. 

Atlièim.  —  Salon.  —  Les  É2  in^tes  sont  les  derniers  dont  Eu- 
sèbe fasse  mention  dans  sa  Chronique.  Cependant  Athènes, 
capitaleiie  TAttique,  était  déjà  assez  puissante  sur  mer  pour 
lutter  contre  les  Mégariens  et  contre  les  Êginètes.  Dans  la 
guerre  qu'elle  fit  aux  premiers»  au  siyet  de  Salamine,  elle 
fut  d'abord  vaincue,  et  dut  renoncer  à  ses  projets  de  con- 
qnète  ;  elle  semMait  même  s'être  réngnée  k  snbir  la  honte 
de  ce  premier  écbee ,  lorsque  enfin,  nnimée  par  les  discours 
de  Solon,  elle  équipa  une  flotte,  attaqua  de  nouveau  Sdla- 
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mille  etfl^en  tendit  UMlinise.  Dtns  la  gnem  eontre  les  ËgH 

nètes,  la  flotte  athénienne,  moins  nombreuse  que  celle  de 
Tennemi ,  remporta  la  \icloiic  ;  mais  dit'  fut  vaincue  «quel- 
que temps  après,  etiierdit  quatre  navires. 

Thucydide  (liv.  1")  remarque  que  ces  flottes  ctaiciit  peu 
considérables,  et  oompofées  aniqaenaeiii  de  yemiceniorw 
(vaiMeanx  de  cinquante  rameiin}, 

Thémiêîoelê»  —  Thémisloele  Toyant  les  Athéniens  aana 

cesse  insultés  par  les  Éginètes  et  menacés  par  le  formidable 
appareil  uiierre  de  Xerxès,  leur  r«*présenta  qu'ils  ne 
pourrait'Hl  n*-  nu'ttre  en  g'arde  contre  dts  tnnemis  si  puis- 
sants ((u'avec  le  secours  d'une  force  navale  îinpusante.  Us 
suivirent  les  conseils  de  ceLoi  qui  bientôt  devait  être  le 
sauveur  de  la  patrie,  constnilttrent  un  grand  nombre  de 
TaisMauxà  trois  rangs  de  rames,  et  ee  £nt  enefiet  oontre  ces 
Taîsseanxque  vint  se  briser  la  pnisnnoe  des  Perses  à  la  bsr 
taillade  Salamine,  (  Voir  la  IfartneiMnimt.) 

Après  la  dé&ite  des  Pmes ,  les  Lacédémoniens,  omlenls 
de  leurs  succès,  ne  cherchèrent  que  le  rcjios;  les  Athéniens 
au  contraire  se  livrèrent  tout  à  «  uip  à  ramlnhon  la  plus 
ellVcncc;  iLs  se  proposèrent  à  la  itxs  de  dépouiller  !i  s  Lacé-  ' 
démoniens  de  la  pi^éémmence  qu'ils  avaient  eue  jusque-là 
et  de  protéger  contre  les  Perses  les  Ioniens,  que  la  victoire 
de  M  y  cale  avait  rendus  à  la  liberté.  Malgré  les  plaintes  des 
alliés,  malgré  les  représentations  des  Laoédémoniens ,  qoi 
voulaient  qu'un  démantelât  les  jribces  de  la  Grèce  situées 
borsduPéloponèse ,  les  Athéniens  se  rétablirent  donc  an  mi- 
lieu des  débris  de  leur  ville  et  en  relevèrent  les  murailles. 
Persuadés  que  la  luai  ine  ouvre  le  cheMin  i  l  i  souxcraiue 
puissance,  ils  résolui'ent  d'entretenir  Luis  Ion  <->  aies. — 
Le  port  d'Athènes  était  alors  très-petit;  rhemistuele  iit  sentir 
ia  nécessité  d'en  avoir  un  plus  grand.  On  prit  ia  résolu- 
tion de  construire  vingt  et  un  navires  tous  les  ans ,  et  Ton 
accorda  des  immunités  et  des  privilèges  à  tous  les  habitants 
qui  voudraient  travailler  dansParsenal;  on  attira  aussi  une  in- 
finité d'ouvriers  habiles  en  leur  {«omettant  des  récompenses. 
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Thémislocle  ûi  élever  une  mmaille  qai  dans  un  eireuit  de 
eoiiaiite  ttedes  embcassait  les  pofto  du  Picée,  de  Phalèze, 
de  Miinyehie,  et  les  mettait  einsi  à  Tabri  d'un  coup  de 
main. 

Thëiiii.stucle  avait  formé  It»  dcssoin  (ht  < ompléter  ces 
travaux  par  la  constructiou  de  deux  louirs  murs  partant  de 
la  ville  et  allant  aboutir,  l'une  au  port  de  Phalùre,  Taiiire 
à  celui  de  i^irée  (1)  ;  mais  ce  projet  ne  £ut  exécaté  que  fioos 
radminirtration  de  Simoa  et  de  Féiifilès. 


Le  Pirée  était  très-fréquenté,  et  par  les  vaisseaux  grecs  et 
par  ceux  des  nationsque  les  (irer^  n^ji  iaieut  barbares.  Mais 
quand  les  Athf^nien*^ ,  trop  remplis  de  Tesprit  de  conquête, 
n'aspirèrent  à  l'empire  delà  mer  que  pour  usurper  celui  du 
continent)  leur  commerce  se  borna  presque  uniquement  à 
tîrerdesautres  pays  les  denrées  et  les  productions  nécessaires 
à  leur  subsistance. 

Loii  mariUmeê,  —  Les  Athéniens  avaient  un  assez  grand 


I 
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nombre  de  lois  relatives  aux  armateurs,  aux  marchands, 
ans  douanes»  aux  intérêts  usmaiies  et  aux  différentes  es- 
pèces de  oonTen^ns  qni  ee  renoa^elaient  sans  Mse  »  aoît 
an  Pirée,  soit  chei  les  banqnîen.  -~  Ces  lois  avaient  pow 
bat  d*éGaj4er  autant  que  possible  les  procès  et  les  obstades 
qui  troublent  les  opérations  de  comneroe.  Gomme  les  na- 
vires marchands  ne  tenaient  la  mer  que  depuis  le  mois  de 
munyr liioii  juscjn'aiî  moisde  bo  -di  > Minon  (depuis le commen- 
Crmrnl  (l'avi'il  juscju'àlafiude  sepi*  inhir,  d'après  le  cyeleri) 
de  Mélou),  les  causes  qui  regardent  le  commei*ce  ne  jm)u- 
vaient  être  jugées  que  pendant  les  six  mois  qui  s'écoulaient 
depuis  le  retour  des  navires  jusqu*à  leur  nouveau  départ. 

Enir$îim  d$  la  tuarins.  ~  De  toutes  les  dtarges,  la  plut 
onéreuse  à  Athènes  était  Fentretien  de  la  marine.  D^abord 
les  galères  furent  armées  par  les  plus  liehes  particuliers.  0 

parut  ensuite  une  loi  qui ,  conformément  au  nombre  des  tïi- 
bus,  pai  t.»:.»  ait  en  dix  classes  de  cent  viimt  citoyens  cliarime 
tons  ceux  (jiii  posscdaii  rit  ilrs  terres,  des labru|iH^s  ,  lU*  l'ar- 
gcul  placé  dans  le  commerce.  Comme  ils  tenaient  en  leui-s 
mains  presque  toutes  les  richesses  de  TAttique ,  on  les  obli- 
geait à  entretenir  et  à  augmenter  au  besoin  les  forces  na- 
vales de  la  république.  ^  Quand  un  armement  était  or- 
donné y  chacune  des  dix  tribus  Isisait  lever  dans  son  district 
autant  de  tslents  qu'il  y  avait  de  galères  à  équiper  et  les 
exigeait  d*nn  psreil  nombre  de  compagnies,  composées 
quelquefois  de  seize  de  ses  contribuables.  Les  sommes  perçues 
étaient  disti iImh'cs  aux  ttn  irtjue^  (capitaines  de  vaisseau  1. 
On  en  nommait  deux  pour  ciunpi»'  Lralère;  ils  servaient  dix 
•mois  chacun,  et  devaient  pourvoir  à  la  subsistance  de  l'équi- 
page ,  car  la  république  ne  fournissait  que  les  agrès  et  les 
matelots. 

Cet  arrangement  était  défectueux,  en  ce  qu'il  rendait  l'exé- 
cution très4ente9  en  ce  que  Tinégalité  des  fortunes  n*était 
pas  prise  en  considération  ^  car  les  plus  riches  ne  contrî- 

(I)  Cycle  de  dix^neof  ant,  ftmné  dm  le  bot  de  fidre  ooBoofdcr  raméeloailiv 
arec  Vmuée  tolefira.  OU  te  qoV»  nonBie  aqioaidlnii  le  mmbra  d'or. 
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boaient  qaelqaefbu  qae  d'un  seudème  à  FannemeAt  d*une 

galère. 

Vers  les  dernières  années  de  son  séjour  en  Grèce,  Démos- 
Ibène  til  piisser  un  df  rrpt  qui  rendait  In  perception  de  l'impôt 
plus  facile  et  plus  coniorme  à  Toquité.  Tout  citoyen  dont  la 
fortune  était  de  dix  talents  (  hH,S9b  fr.  )  devait  au  besoin  four- 
nir à  l'État  une  galère;  il  en  fournissait  deux  s'il  avait  vingt 
ialents;  mais  qaelqae  considérables  qae  fossentses  richesses, 
on  n'exigeait  de  lui  que  trois  galères  et  une  barque* 
Ceux  qui  avaient  moins  de  dix  talents  se  réumasaient  pour 
contribuer  d*ane  gralère. 

Les  couiinandants  des  ^'^aK-res  (jui  cherchaient  à  se  distin- 
ii  nov  (]v  leurs  riv  aux  ne  nèîrîiireaieiit  ri«'u  ])our  avoir  les  bâ- 
timents les  jilas  It'trei's  et  les  ineilieui's  tMjuipaucs  ;  ilsauiruirn- 
talent  quelquefois  à  leurs  dépens  la  paye  des  matelots,  com- 
munément fixée  à  trois  oboles  (  9  sous)  par  jour.  Cette  ému- 
lation, excitée  parrespoir  des  honneurs  et  des  récompenses, 
était  très-aTantageuse  dans  un  État  dont  la  moindre  guerre 
épuisait  le  trésor.  ^Mivent  aussi  les  flottes  répandaient  ]a 
désolation  sur  les  cètes  ennemies,  et,  revenant  chargées  de 
butin,  rapportaient  plus  qu'elles  n'avaient  coûté.  Lorsqu'elles 
Y»ouvaient  s'ejupai'er  du  détroit  de  l'Hellespont,  elles  exi- 
L'-eaient  de  tous  les  vaisseaux  qui  faisaient  le  cuumierce  du 
l'ont-tuMii  le  dixième  des  marchaudises  qu'ils  portaient,  et 
cette  contribution  forcée  servait  encore  à  indemniser  en 
partie  la  république  des  dépenses  qu'elle  avait  laites. 

Quelque  temps  avant  Tei^édition  de  Xerxès,  nous  l'avons 
d^à  dit,  Thémistode  obtint  de  rassemblée  générale  que  le 
produit  des  mines  de  Laurium  serait  employé  à  construire 
des  vaisseaux ,  et  cette  nouvelle  ressource  fût  d*un  grand 
i>eeoui's poui'  raccroissement  et  l  entrelieu  de  la  marine. 

Apôlres.  —  Polémarque.  —  Thalasiarques.  —  Deux  magis- 
trats nommés  apôtres  présidaient  à  l'armement  des  navires; 
ils  étaient  aussi  chargé  de  les  conduire  jusqu'au  lieu  dé- 
signé pour  la  réunicn  de  la  flotte;  ils  prenaient  une  dé- 
charge du  commandant  en  chef. 
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Souvent  il  y  a  va  il  à  Athènes  jiuiqu'à  dit  ihalasiurques 
pour  commander  les  forces  navales;  ils  étaient  tous  placés 
sous  Tautorité  d*ua  polémurqui.  —  Quekfaelois  cependant 
la  flotte  était  placée  som  les  ordres  d*iui  seul  likalanorfHty 
mais  alors  Tofficier  qui  occupait  ce  poste  inspirait  la  plus 
grande  confiance  et  avait  déjà  donné  des  preuves  d^eipé- 
rience,  de  valeur  et  de  fidélité. 

MéeotUmUmtiU  dm  Lacédémonîens,  —  Gutm  amtr$  im 
Perses.  —  Pausanias.  —  Ari$lid0*  —  L'a^roissenient  rapide 
de  UpuisBanced'Athènes^quisonsUdiKctiondeThéniislode 
avait  augmenté  considérablementses forces  maritimes,  exeita 
la  jalousie  des  Laoédémoniens. 

Cependant,  mal^-ré  ces  ferments  de  dissensions,  les  aUiéi 
se  ri'unimit  p(nir(l«'livrer  les  villes  STPcqui's  dans  loscjnelles  les 
ÏV'iscs  avaient  laissé  des  garnisons.  —  l  ne  flotte  nomljreuse 
sous  les  oi-dres  de  Pausanias  et  d'Aristide  elia^a  l'ennemi 
de  nie  de  Chypre  et  de  la  ville  de  Byzanee,  située  sur  FHel- 
îpspont.  Ces  succès  caus«*rent  la  perte  de  Pausanias.  Ce  n'é- 
tait plus  ce  Spartiate  rigride  qui  dans  les  champs  de  Piaftée 
insultait  an  faste  des  Mèdes,  c'était  un  véritable  satn^; 
il  avait  pris  les  mœurs  des  })euple8  vaincus,  et  il  était  saai 
cesse  entouré  de  satellites  qui  le  rendaient  inaccessible.  — 
J^s  alliés  se  révoltèrent  enfin  conti'e  une  tyrannie  devenue 
insiippnrtahle  ;  Aristide,  par  .suii  esprit  conciliant  et  juste, 
s'était  allii*'  Inii-  alt«  etionet  leur  e*jtime  ;  ils  demandèrent  à 
combattre  sous  ses  ordres.  —  C'était  enlever  à  Lacédémooe 
le  privilège  qu'elle  avait  eu  jusqu'alors. 

Les  Lacédémoniens,  instruits  de  cette  défection ,  rappe- 
lèrent Pausanias,  lui  itèrent  le  commandement  de  l'armée, 
et  quelque  temps  après  le  condamnèrent  à  mort  pour  crime 
de  trahison. 

Quelque  sévère  que  fût  cette  punition,  elle  ne  suffit  pas  pour 
ramener  l«'s alliés;  ils  refusèrent  d'obéir  au  Spartiate  lK)rcis 
(qui  avait  remplacé  l*ausanias  i,  «  t  ee  îjénéijil  s'ëtaut  retiri', 
1rs  I^cédémoniens  délibérèrent  sur  le  parti  qu'ils  devaient 
prendre.  Pleins  d'indignation  et  de  fureur,  ils  voulaient 
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menacer  les  alliés,  et  méditaient  déjà  nne  invasion  dans  TAi- 
liqae,  lonqa'on  sénatenr  nommé  Hétamaridasosa  représen- 
ter aux  gnerriers  dont  il  était  entouré  que  lents  généraux , 
après  les  plus  glorieux  smeeès,  ne  rapportaient  dans  leur 

patrie  qwo  des  crermes  de  cniTU])tion,  (m'il  était  avantageux 
de  céder  aux  Atln  iiicns  l'cmpirp  de  la  mer  (  cVst-à -dire  le 
coinnuuîdomriil  dvs  lloiks;  et  lesoinde  continuer  la  guerre 
contre  les  Perses.  Ce  dij-cours  surprit  et  calnria  aussitôt  les 
esprits.  Les  Athéniens  admirèrent  une  modération  qu'ils 
étaient  incapables  d'imiter,  et  tandis  que  Sparte  se  dépouil- 
lait d'une  partie  de  sa  puissance ,  ils  ne  furent  que  plus 
empressés  à  se  faire  assurer  par  les  allîésle  droit  honorable 
de  commander  les  armées  navales  de  la  Grèce. 

Le  ressentiment  des  Lacédémoniens ,  qui  n'avait  été 
cpie  réprimé,  se  ra\iva  bientôt;  n'osant  pas  h  lta«jii«'r  ou- 
vrrtement  les  Athéniens,  ils  s'en  prirent  à  TlHMuisloc]<' ,  et 
mirent  en  mouvement  tous  ses  i  unmiis.  (le  urand  homme 
confondit  d'abord  ses  accusateui^,  mais  il  iinit  par  succom- 
ber sous  les  coups  réitérés  de  l'envie ,  et  ceux  qui  crai- 
gnaient la  supériorité  de  son  génie  ou  qui  étaient  jaloux  de 
sa  grande  réputation ,  prononcèrent  contre  lui  le  ban  de 
Yoitraeiitne  (1). 

En  exécution  de  Tarrèt  rendu  contre  lui,  Thémistocle 
passa  d'Athènes  X  Argos.  La  haine  des  Lacédémoniens  le 
poui-suivit  encore  dans  son  exil,  et  il  se  vit  forcé  de  quitter 
Argos  pour  aller  elierehei"  un  asile  chez  Admèle,  roi  des 
Molosses.  Les  Lacédémoniens  envoyèrent  bientôt  à  Admète 
des  ambassadeurs  pour  le  sommer  de  leur  livrer  Thémis- 
tocle, le  menaçant  d'armer  contre  lui  toute  la  Grèce  s'il 
ne  faisait  pas  droit  à  leur  demande.  Admète,  épouvanté  de 
ces  menaces,  conseilla  au  proscrit  de  chercber  une  autre 
retraite,  et  lui  donna  une  somme  d*argent  pour  Faider 
dans  sa  fuite  (  Oiadareâe  Sicile,  liv.        Thémistocle  se  re- 

(1)  Jugement  q«t  oiiiiHit  à  prononcer  par  voie  de  mllingi  nnifertel,  et  san« 
taroM  de  proeèe,  mtftaâl  éfm  ditofmémoa  craignit  la  jndwwPB  oa  PteM- 
«M.  LVdl  denit  dorer  dhi  IM.  Totaals  dooMlint  lev  eafltafle  es  Mvnl 
IV  wm  «NieîBtle  mb  du  peneoiMse  à  beaair. 


tira  enfin  ches  les  Pienet.  Cet  denuMS  lionoirèfeiàt  dut 

leii r  vn  i  i  k  i  uonr  suppliant  des  talenli ipiî  lei  awent humiliés, 

lïiai^  jui  II  -  I  lient  plus  i\  P  laindre.  Théniistocle  mourut  plu- 
sieurs aiiiHH'ï»  a|>^^s  î\  Mai:nésie  (1)  (vers  Tan  av.  J.-C.  ). 
Selon  Thucydide,  il  gouvernait  cette  province,  (ju*^  \v  roi  lui 
avaitdonnée.  H  avait  pour  le  pain,  Magnésie,  qui  rapportait 
cinqaaatB  talents  par  an  (278,000  fr.);  pour  le  vin,  Lamp- 
saque,  le  meilkur  vignoble  de  ee  iempa-là;  poor  la  bonne 
obère,  Myonte» 

Ctmon  (  WO  av.  J.4:.)-  —  Après  Texil  de  Thémistocle,  le 
pouvoir  fut  donné  k  dmony  qui  aussttdt  équipa  la  flotte  ^ 

s'empara  d'Éione,  occupée  par  les  Perses,  ainsi  que  de  Scy- 
ros(ini  .1*  s  Cyclades),  détruisit  les  pirates  qui  infestaient 
les  mors  \>»i>in«'s  tic  la  Thrace  et  revint  ensuite  au  Pirée 
pour  y  faire  un  armement  pltis  ronsidt  rable.  Il  ne  tarda 
pas  à  reprendre  la  mer  avec  deux  cvnis  voili»*;;  ces  l'ortM^s  se 
grossirent  en  loute  des  contingents  fournis  par  les  Ioniens 
et  par  les  autres  alliée,  de  sorte  que  le  général  athénien 
eut  bientôt  sons  ses  ordres  plus  de  trois  cents  vaisseaux. 
Alors  ilse  dirigea  vers  la  Carie  etlaLyde,  etobligea  ces  pro- 
vinces à  se  déclarer  contre  les  Perses.  Ceuz-ei,  de  leur  o6té, 
avaient  réuni  une  puissante  armée  et  tirédelaPhénideet  de 
la  Cilicie  une  Uotte  considérable. 

Combat  de  Chypre  (  WO  ans  av.  I.-C).  ^  Simon  ayant 

appris  que  Tennemi  était  à  la  hauteur  de  Plie  de  CJîypre, 
conduisit  d*Mi\  criii  cinquante  vaisseaux  contre  les  Uai  i>.tivs, 
qui  en  avaient  trois  cent  quarante,  faction  s' 
U^i  Tattaque  et  la  défense  furent  également  glorieuses  pour 
les  deux  partis;  enfin,  aprèa  une  lutte  opiniâtre,  les  Atbé- 
niens  restèrent  vainqueurs,  se  rendirent  maîtres  de  cent 
vyiitanir  ennemis  et  en  coulèrent  un  grand  nombre.  Les 

(I)  D'«llre8  écrivain»  disent  qn'Artax(>r\cs  ay.int  i^rt^^^-  h'  v^f-nérsi  athénien  de 
se  mettre  à  la  t^te  de  ra'îiv  <I<'S  Perses ,  ce  «lernier  iie  voulut  pas  llelrir  ia 
"loire  «le  ses  premiers  evpkntr»  et  renverter  lui-iu^iue  lie*  iropUéeii  en  «irfinl 
torilre  sa  patrie.  Il  Ut  un  sacrifice,  êàimmiB^mAÊÊiÊ  «dfn  ktmf-^  ' 
^deTautel,  prit  un  poitoa 
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autres  se  retirèrent  en  désordre  vers  Tlle  de  Chypre,  mais 
bientùt  les  équipag^es  les  abandoimèjmti  et  ils  lurent  aussi 
pris  par  les  galères  atliénieimes.  Pour  profiter  de  sa  vic- 
toire, Gimon  résokit  d'aller  surprendre  Farmëe  des  Perses, 
qui  campait  non  loin  de  TemboudMire  de  FEurymédon ,  et 
afin  d'arriver  plus  iacOement  à  son  but,  il  usa  de  strala^ 
gème  :  il  fit  monter  sur  les  vaisseaux  quHl  venait  de  prendre 
ses  meilleurs  marins,  revêtus  des  habits  enlevés  aux  pi  isun- 
niers  persans.  Les  liarbares  reconnaisisantleurs  Naihst  aux  les 
laiss«*'rent  approeher  sans  méfiance.  Cimon,  à  la  faveur  de  ce 
déguisement  et  de  la  nuit  qui  arriva  bientôt,  débarqua  des 
troupes,  attaqua  Tannée  des  Perses,  et  en  fit  un  horrible 
carnage.  Le  lendemain,  le  général  athénien,  couvert  de 
gloire,  alla  mouiUer  sur  les  côtes  de  Chypre.  Cent  vais- 
aeanx  ennemis ,  vingt  mille  prisonniers  et  un  riche  butin 
étaient  tombés  en  son  pouvoir. 

Après  avoir  donné  à  sa  flotte  le  temps  de  se  ravitailler, 
Cinion  se  dirigea  vers  la  Cliersonèse,  s'empara  de  quatre- 
vinirts  ira  1ère  s  phènieiennes,  qu'il  rencuntra  sur  sa  route, 
aborda  quelque  temps  après  sur  les  côtes  de  Thrace,  et  en 
chassa  les  Perses,  il  lit  ensuite  la  conquête  des  lies  de  Nazos 
et  de  Thasos;  cette  dernière  ayant  opposé  une  longue  rési^ 
lance  lut  traitée  avec  rigueur  :  eUe  dut  abattre  les  mnrs  de 
sa  capitale  et  livrer  aux  vainqueurs  ses  vaisseaux ,  ses  mines 
d'or,  ainn  que  ses  possessions  continentales. 

Ces  nouvelles  victoires,  dues  à  la  supériori^  de  la  flotte 
autant  quX  la  vfileur  militaire  de  Cimon,  aufrmentèrent 
ct)iis](ierabiement  la  puissance  et  les  richesses  de  la  répu- 
blique. 

Les  Athéniens  voulurent  témoigner  aux  dieux  leur  recon- 
naissance, et  envoyèrent  au  temple  de  Delphes  un  dixième 
des  dépouilles  de  rennemi.  Cette  riche  ofûrande  était  aeoonH 
pagnée  de  Pinscription  suivante  : 

ncpoii  que  cette  mer,  chez  les  Grect  féMamiée, 

Do  mondf?  a  s<^parc  les  (îeu\  plus  belles  parte, 
JSt^^entre  Tum'  «>t  Tatitr^  une  goene  AUméc 
Le»  souuMit  au  dieu  Mars, 
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Sur  la  itrre  et  »m  Vomie  atcordâut  k  victoire 
A  ce  peuple  agresseur  de  la  Perse  k  son  tour, 
les  dleox  ji*oiit  poiiit  nr  lui  raMcniUé  ttat  de  gMce 
Ont  Vmptn  dNw  Jour. 

{DiêdanéêSédlê,  Mr.XI.) 

MévoUede  l  iLgypic.  —L  ambition  des  Athéniens  u^étaitpa6 
encore  satisfaite  y  et  ils  méditaient  une  expédition  contre 
rilc  de  Chypre ,  lorsque  les  Égyptiens  secouèrent  le  joug 
à  l'instigation  dlnarus  et  implorèrent  leur  assistance.  Le 
désir  d^allaîblir  les  Perses  et  de  se  ménager  une  puissante 
alliance  détermina  la  républicpie  à  secourir  les  révoltés. 

Cimon  conduisit  en  É^''y])te  une  flotte  de  deux  cents  vais- 
seaux; elle  reiiiouta  le  Nil  et  Jt  baïqua  tics  troupes  réu- 
nies aux  Égyptiens  vainquirent  les  Perses  et  s'emparèrent 
de  Memphis,  à  Texception  d  un  «piai  iiei-  delà  ville  où  se  ré- 
fugièrent les  débris  de  1  armée  persane. 

Ce  nouveau  revers  n'abattit  pas  le  couracrc  d'Artaxerxès; 
pendant  que  les  Perses,  dans  le  quartier  où  ils  s'étaient  re- 
tranchés, opposaientaux  Athéniens  une  ppiniAtre  résistance» 
il  leva  une  nombreuse  armée  et  fit  équiper  trois  cents  g»> 
lères  dans  les  ports  de  Cilide ,  de  Phénicie  et  de  Tlle  de 
Chypre.  Ces  forces  fuj*ent  placées  SOUS  les  ordres  d'Artaljase 
et  de  Mé^'^abyse. 

C<'s  deux  généraux  prirent  toutes  les  mesures  propres  à 
assurer  le  succès  de  leui's  armes.  Ils  s'avancèrent  lentement 
versMemphis,  et  battirent  devantcette  ville  les  Égyptiens  et 
leursalliés.  Ensuite  par  d'habiles  manœuvres  ils  enfermèrent 
les  Athéniens  dans  l'Ile  de  Prosapites,  les  assiégèrent  pendant 
dix-huit  mois,  et  mirent  à  sec  leurs  navires  en  faisant  prendre 
un  autre  cours  aux  eaux  du  fleuve.  [Tkucifâide,  liv.  I.) 

Lê9  Athiniem  hrûUnt  teuri  gtdéreà.  —  Les  É^ yptiens,  éton- 
nés, firent  ausritôt  leur  soumission.  Les  Afliéniens prévoyant 

que  leurs  galères,  désormais  inutiles,  tomberaient  au  pouvoir 
de  Tennemi,  y  mu»  ut  le  l'eu,  et  bien  décidés  à  vaincre  ou 
à  mourir  ci)mine  les  Spartiates  aux  Tliermopylcs ,  ils  se 
préparèrent  à  attaquer  scnîs  l'armée  des  Pei'ses.  Artabase 
et  MégabysCy  qui  n'avaient  pas  oublié  combien  de  miUier» 
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d'hommes  kar  avaii  fût  perdfe  la  pelito  troupe  de  Léoni- 
dae  y  firent  aux  Athéniena  des  propoâfîoiii  de  paix,  et  s'en- 
gagèrent  à  les  laisser  s^éloigner  sans  les  inquiéter. 

€uerre  cmure  le$  Cortntàimi  tt  les  Épidauriens.  Qod-* 
que  lempa  ^vès  les  Alhéniens  eorent  à  se  défendre  contre 
les  attaques  des  Corinthiens  et  des  ÉpidanrienSy  qnik  vain- 
qnmnt  dans  nn  grand  eombat;  puis  ils  se  dirigèrent  vers 
les  eOtes  du  Péloponèie  avec  ime  flotte  nombreuse,  y  firent 
un  débarquement  j  et  mirent  en  fuite  les  troupes  envoyées 

cou  U  t;  eux. 

ËQorgueillis de  tant  de  succès,  ils  tournèrent  ensuite  leurs 
armes  victorieuses  contre  les  Eginètes  qui  depuis  plusieurs 
années  s'étaient  soumis  aux  Perses  ^  remportèrent  sur  eux 
de  grands  avantages,  leurs  prirent  soixante-dix-sept  gsp 
lères  et  leur  imposèrent  un  tribut.  (469  ans  avant  J.-C.  )  (  Dio- 
dore  de  Sicile^  livre  X.  ) 

Myronidés.  —  L'année  suivante ,  la  guerre  éclata  entre 
les  Corinthiens  et  les  Mégariens.  Ces  derniers,  trop  fisibles 
pour  résister  à  leurs  ennemis,  demandèrent  des  secours 
aux  Athéniens,  qui  leur  envoyèrent  un  corpsde  troupes  oom- 
niandé  par  Myronidés.  Ce  général  se  couvrit  de  gloire  :  il 
•  remporta  deux  grandes  victoires ,  vainquit  ensuite  les  Béo- 
tiens ainsi  que  les  Locrious,  et  revmt  a  Athènes,  où  il  lut  l'eçu 
aux  acclamations  de  la  fouie* 

Tohnidis  (456  av.  I.-C.).  —  Mais  la  marine  n'avait  pas 

été  employée  pendant  ces  deux  guerres,  si  promptement  ter- 
années;  Totmidès,  commandant  général  de  la  flotte,  ayant  - 

pei-suadé  au  peuple  (firil  était  nécessaire  d'euvoyor  une  ex- 
pédition contre  la  Laojuir,  p,irtit  avec  cinquante  galères, 
s'empara  de  Méthone,  puis  de  (iytliie,  bniia  les  vaisseaui 
qui  se  trouvaient  dans  le  port  de  cette  dernière  ville  et  ra- 
vagea les  côtes  voisines.  Il  aborda  ensuite  à  Géphalonie,  se 
rendit  maître  de  toutes  les  places  Portes  de  cellB  lie,  traversa 


le  htm  de  nitr  qui  U  Bèfm  ixMitiiieoti  ei  alla  OMMiUer 
à  Naupecte  (Lépanle),  «à  HMtiàkàm  ■>MèeiiBHi  de  d» 

tinciioii  (1)  (455  av.  I.-C).  L*aiiaée  snivanie  Toinidèa  passa 
l'hiver  en  Béotie ,  tandis  que  Périclès,  à  la  tète  des  troupes 
et  avec  mi<»  flotte  de  ciuquanie  voiles,  ravaq-eait  le  Pélopo- 
Qè&e,  pénétrait  daii&  T Afiaru&iue  lM«imad<»  ei  pitiuait 

toutes  les  vilka. 

Lea  Alhéitiaafi,  qui  vcnaienl  de  aoulmr  eonlva  tant 
baÛMa  par  cea  healiiil^»  ffajuialèwat  alûft  Cww,  qe'ik 
awefti  enlé^  el  me  teèva  de  éaq  aiM^  oondiie  par  Feafie- 
mise  de  ce  grand  hemme,  yini  mettre  an  tonne  ans  lutta» 
conUnnelles  des  Athéniens  et  des  Péloponéfliens.  (Diodore  de 
Sicile^  Uv.  XI.) 

Guerre  conire  les  Perses.  —  Ciinon  dirit^ea  e43ntre  les 
Perses  les  forces  et  rambition  d* Athènes,  ailn  de  prévenir 
les  troubles  qu'elle  eût  été  tentée  de  renouveler  dans  la 
Grèce.  Une  flotte  de  deux  cents  voilea  fat  placée  aous  aes 
ordres,  il  en  détacha  soiiante  vaiawaïUy  qa*il  eavof^  ea 
Égypte»  et  avec  les  antres  il  attaqua  Flie  de  Chypre,  que  ne 
parent  défendre  soiiante  galères.  Après  airoir  pris  QliuBi 
et  IfaJos,  dont  î!  traita  les  habitants  avee  humanité,  Cimon, 
ayant  appris  qu'une  nouvelle  flotte  venait  ;ui  secours  de 
l'Ile,  se  porta  lapideiueiit  à  sa  rencontre,  Taltaqua,  coula 
plusieurs  navires,  en  prit  cent  et  pHirsiiivitles  autres  jusqii'^ 
sur  les  côtes  de  Plicnicie;  puis  il  effectua  uu  débaïquenit  ut 
en  Cilide,  et  délit  l'armée  de  terre  avec  laquelle  Mégabise 
devait  soutenir  lea  forces  navales  commandées  par  Artobase. 

Siège  de  SaUmmê.  Camelumam  ia  pm*{  kkê  av.  i.-C.). 
—  CimoA  retourna  ensuite  en  Chypre  pour  attaquer  Sala- 

(1)  Fendutqa'AtliènwëtaadaitaiMita  r'rr".  "-tT  iwtilitt  ii^ii|iwii 
roiisominer  la  ruine  de  Sparte  :  ébranli^c  par  un  tremblement  de  terre,  dk  Toyatt 

TÎrr-'t  TTii!1<'  tinhltruits  fns*nrli«  ««mjs  les  (lrhn<  fid  nront  TrnpMp  ,  et  If!» 

ae^^i  iJH'u»,  *|Ui  «i«*ja  avaient  MMitouu  «ku\  lonj^ucs  guerres  pour  it  ur  i!i(î<  ptrulinre, 
aecouaieut  le  joug  et  la  rédniaaient  a  ia  uécebititu  «le  «ieuiaadcr  i  assutiaiH;*-  6^ 
Atliéiiieiis,d«it  UentM  aprtt  die  bkMittfmgBca  m  nanjM  let  troupes  <ia*îb 
svflinit  mjfUUei^      iBi  smIat  Moovn. 
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mine,  qui  en  était  la  cHpiUdi;.  La  place,  bion  pourvue  demu- 
nitiuuîi  de  toutes  espèces  pouvait  opposer  mw  nombreuse  gar^ 
nii^n.  L'illustre  général  aUiénien  poussa  le  &i%e  avec  la 
plus  grande  vigueur. 

Arta.terxès,  cnignant  pour  son  itàm^  deoMuoda  la  paix 
et  Tobtini  à  des  conditioiis  boateosef  pour  les  Feues.  Les 
pnnoipsles  danses  da  fnâté^portaieiii  que  toales  les  TÎUes 
gieoi|iMS  de  FAsie  seraient  ranises  en  liberté,  qu^ancimnar 
rire  de  guerre  persan  ne  naviguerait  depuis  le  Punt-Euxin 
jiLstju'aux  côtes  de  la  Pamphylie,  qu'aucune  troupe  du  roi 
n'approcherait  de  ces  mers  à  la  distince  de  trois  j(Hirs  de 
niarchf,  —  L»*s  Attiéniens  et  leurs  alliés  s'eagageaieut  à  re- 
tirer lem'  armement  de  TUe  de  Chypre  et  à  ne  plus  inquiéter 
lies  posNSskuisdu  roi.  (Diodore  de  Sicile,  liv.  Xll.) 

Cmon  monmt  à  Gitium  avant  la  latificatioa  du  traité.  Ses 
€Siapngnanslm  firent  les  Innéfailles  qa*il  eut  souhaitées  :  en 
fi^poctant  ses  restes  à  Athènes»  ib  tombèrent  an  milieu 
d'une  flotte  Phénicienne  et  la  détmîsiient  complètement. 


Guem  d0  Smm»  (khi  J.-C  ).  —  Périclès,  qui  eut 
le  «emanandiment  des  linroes  de  Je  république  après  la 
meri  de  GnMii  sot  mainlenir  la  prépondénuee  mari- 
fbm  des  Athéniens.  IMjà  il  avait  soumis  TEnbée,  lorsque  la 

gMems  de  Samos  lui  fcmmit  Tooeasion  de  déployer  iom  ses 

talents,  car  l'euiiemi  q^u  il  cul  à  combattre  n*était  pa:>  in- 
digne de  lui. 

Les  Samuîiis  s  étiiient  toujours  adounés  à  la  naviga- 
tion ;  ils  avaient  d'abord  formé  un  établissement  dans  la 
haaie  Egypte  »  et  le  commerce  leur  nvait  procuré  de  très- 
grands  aTsaifiages.  Samos  depuis  cette  époque  n*avait  cessé 
d^augmentor  et  'd'enreer  sa  marine*  Sunvent  des  flottes 
ladwrtahles  étuent  soHtes  de  ses  porte  et  aTaient  Intié 
mwmo  avantage  contre  les  années  naTales  des  Perses  et  des 
Grecs.  Les  divisions  intestines ,  qui,  après  de  longues  se- 
iuusM'S,  s'étaient  terminées  par  rétablissement  de  la  ty- 
ranuTG,  n'avaient  pas  affaihli  la  puissance  maritinir  de  Sa- 
mos. Polycrate^  avec  ks  cent  galères  à  cinquante  raines 

10. 
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que  ses  riche^es  hii  permettaient  d'armer,  avait  soinnis 
plusieurs  lies  voisines  et  quelques  \  iIU  .s  thi  continent.  Il  avait 
vaincu  les  Lfshit-ns,  qui  t  nf  \pnus  avec  toutes  leurs  ion-es 
au  secours  îles  Miliciens,  auxquels  il  faisait  la  guerre.  (Hé- 
rodote^ liv.  IH. }  l'endant  l'expéditioa  des  Peroes  en  Egypte, 
Polycrafe  avait  donné  à  Cambyae  quarante  galères,  sur  les- 
({odles  il  avait  emfaarqaé  ceux  de  ses  svgets  qu'il  soupçott-  | 
Hait  avoir  le  plus  de  penchant  à  la  révoHe.  <— '  Pli»  taid, 
lorsque  ces  mêmes  Samiens  exilés  s^étaient  unis  aux  Laoédé» 
moniens  et  aux  Gorinthiemi,  pour  asnéger  Samos  avee  une 
puissante  flotte ,  I*ol}  crate  avait  repoussé  leur  attaque  et  les 
avait  forées  à  s'éloigner.  ' 

ÏN'piîis  la  mort  de  Polycrate,  (j ni  périt  misérablement  4 
Magnésie,  où  il  s'était  rendu  auprès  d'Orétès,  satimpcde  Cam* 
byse,  les  Saniien^  n'avnimt  rien  négligé  pcMir  renireiien  dt 
leur  marine.  Us  oféreni  donc  braver  Athènes,  alors  toul^ 
puissante,  paice  qu'ils  la  eroyaient  favorable  aux  miésiens, 
avee  lesquds  ils  étaient  eux-4nèmes  en  guerre  pour  la  pos- 
session de  Priène  (  ville  de  Bitfaynie). 

PéricUn  ikki-Wi^  av.  J.-C.>.  —  Périclès  reçut  !  i.i  th  .  d  at-  ' 
taqiK  i"  S;iiu(»s  avec  quarante  pralères,  et  cette  expédition  h' 
ienoina  promptement  pai-  la  pribe  de  la  ville,  à  laquelle  le 
\  ainqueur  imposa  une  contribution  de  quatre-vingts  talent 
ainsi  que  le  îétabUssement  du  gouvememeni  populaûpe.  i 
Soixante-dix  jeunes  gens  des  meilleures  fanullea  fiuent 
donnés  «n  otage  et  conduîti  à  Lemnos. 

Mais,  peu  de  temps  après,  des  dissimsicDS  s*élevèientaa 
sujet  de  la  nouvelle  forme  d*'  uouvemement;  les  partisans 
de  Taristocrritie  se  rendirent  à  Siii-de.s,  obtinrent  du  siitrape 
un  sec()iii*s  sept  cents  boiinues,  avec  lequel  ils  revinn'ot 
dans  leur  lie,  entrèrent  pendant  la  nuit  dans  la  capitale,  où 
ils  avaient  laissé  de  nombreux  amis,  et  s'emparèrent  du  pou- 
voir. 

Us  allèrent  ensuite  enlever  les  otages  laissés  i  Lemnos,  sa 
ibrtifidrent  et  se  dédaièrent  bantement  les  ennemis  des 
Athéniens,  Ceuirci  envoyèrent  amitûioontre  Samos  une  flotta 
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de  floixanle  galènes*  Lo  commandemeat  de  ces  forées  fat  en- 
core donné  à  Pérides,  qui  mit  en  hûUt  Farmée  navale  des 
Samiens,  forte  de  soixante-dix  voiles.  H  obtint  ensuite  des 
liabitants  de  Cliio  et  de  MitylAur ,  un  renfort  ih'  vinu^t-tinq 
vaisseaux,  se  rendit  maître  du  port  de  Sanios  et  assiégea  la 
ville.  Mais  il  oommii  une  faute  en  s^éloignant  avec  une  par- 
tie de  ses  vaisseaux  pour  aller  combattre  la  flotte  phénicienne 
que  les  Perses  envoyaient  an  seooars  de  la  place.  Pendant 
Ml  absence  les  assiégés  firent  nne  sortie,  sWparèrent  de 
pbisienn  galères  athéniennes  et,  trouvant  la  mer  libre, 
poorvoient  la  ville  de  toutes  les  munitions  nécessaires. 

Thémistocle,  honteux  de  cet  échec,  résohit  de  i*éunir  une 
Hotte  assez  puissante  pour  détruire  entièrement  celle  des  en- 
nemis :  Afb^nes  hii  envoya  .soixaute  vaisseaux;  Cbio  et  Mi- 
tyiène  lui  en  fournirent  trente ,  et  avec  ces  renforts  il  put 
attaquer  la  ville  par  terre  et  par  mer.  Pendant  cette  lutte 
nchaniée,  assiégeants  et  assiégés  signalèrent  égalament  leur 
cmaalé  sur  les  mattieareux  prisonniexs  qni  tonibèrent  entre 
leurs  mains  ;  les  Samiens  leur  imprimaient  sur  le  front  une 
ebonette,  les  Athéniens  nne  proue  de  navire  (1).  Enfin,  après 
neuf  mois  de  résist^ine^,  après  avoir  éprouvé  des  pertes  ir- 
réparables, lesS.iuiiriis  consentirent  à  déniolu  Its  liiuiailles 
de  leur  ^  ille,  à  livrei*  tous  leurs  ^aisseauv  ,  t  dnnuer  des  oti- 
tes et  à  payer  deux  cents  talents  pour  les  li  ais  de  la  ^^ueri-e. 
(Diodore  de  Sicile,  liv.  Xll.)  Cette  victoire  importante  et  k 
traitement  que  subirent  les  vaincus  augmentèmt  les  ciaintes 
et  la  jalousie  de  Sparte, 

Gwrrê  de  Carcffre  (438-^  av.  I.«G.).  —  Épidamae  (au* 
joufd'hni  Duraao),  colonie  de  Goreyréens,  avait  été  une  cité 

importante;  mais  de  longues  dissensions  intestines  avaient 
tellement  .'lit.nhli  sa  puissaiK  <•  (pi'ellene  pouvait  résistrr  aux 
attaques  incessantes  des  nombreux  proscrits  ([ui  unis  aux 
barbares  exer^ient  le  brigandage  contre  leur  patrie. 
Dans  cette  extrémité,  les  principaux  habitants  de  la  ville 


(i)  Les  monnaies  deé  AtUeiueiis  ro|)r«'.sentaieat  ordiiiairemeat  mf  diouett^, 
«dlefl  des  Saimeits  Doe  proue  de  navtre. 
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envoyèrent  nne  dépotalkm  4  CoRyfe,  leur  inéteqpoie. 
lis  demandaient  qn*on  ne  lesabuidonnàt  paidanslenr  rane^ 
qn*on  voulût  Inen  les  rieoncifiev  âveo  les  eiSés  et  mettre  §b 

à  la  guerre  des  barbares  ;  mais  les  Corryréens  furent  sourds 
:\  leurs  prif^ïos.  Ils  se  rendirent  alors  à  Oui  iiillie,  qiii  les  prit 
sous  :>îi  (Motin  itoii ,  t'iiga^ea  uq  assez  grand  nombn»  de  ci- 
toyens à  Ibrmer  des  établissements  à  Épidamne  et  mit  dans 
cette  ville  une  forte  garnison.  Alors  les  Goroyréens  vinrent 
assiéger  Epidamne  avec  quarante  vaisseaoz,  snr  lesqoils 
étaient  embarqoés  des  houles  et  nn  oorps  de  troupes  ar- 
mées à  la  légère.  Les  Gorinfliiens  équipèrent  aussitôt  nne 
flotte,  sortirent  dn  Léchée  et  cinglèrent  vers  Épidamne  ;  mais» 
attaqués,  non  loin  du  port,  par  des  forces  supérieures,  ils 
perdirent  (niinzr  navires,  et  ne  purent  secourir  les  .issîégés, 
(|ui  capitulèrent  après  avoir  opposé  une  vigoureuse  rési^ 
tance. 

Corinthe,  bumiliée  par  cet  échec,  résolut  de  le  réparer  au 
plus  t6t  et  de  ne  pas  abandonner  ses  alliés.  Tous  les  bâtiments 
de  guerre  furent  promptement  mis  en  état  de  prendre  k 
mer;  de  nombreux  rameurs ,  attirés  par  la  promesse  dHme 
bonne  solde,  accoururent  de  toutes  parts. 

A  la  nouvelle  de  ces  armements,  les  Corcyréens,  effrayés, 
car  lis  ii  a\ai»  iit  de  secours  A  attendre  d'aucun  État  dv  la 
('.ivce,  rcclirrtb^reut  l\unitié  des  Atlieinens,  taudis  qu«  K< 
Curiiilbiens  leur  envoyaient  aussi  une  députation.  Athènes 
ne  voulait  pas  iT)itii)re  le  dernier  traité  conclu  avec  le  Fé- 
loponèse  et  désirait  cependant  soutenir  les  Gorcyréens  :  eSit 
fit  avec  ces  derniers  une  alliance  défensive,  et  leur  donna 
dix  pèntecontores  bien  aimés.  Bientôt  les  Gorintfaiens,  qui 
avaient  éqmi^  une  flotte  de  cent  quarante  voOes,  vinrent 
débarquer  des  troupes  au  promontoire  Chimérium  et  éls- 
tdirenf  leur  camp  entre  TAcbéron  et  le  Thyamis.  Avertis 
de  ce  iiiuu\ t'UH-nt ,  h'<  Corcyréens  et  les  Athéniens  se  din- 
f^èrent  rapidement  vers  l'une  des  lies  Sybota  avec  cent  dix 
vaisseaux,  sous  les  ordre  de  Miciade,  d'OËsimède  et  d'I^urv- 
bate. 

Lorsc|ue  lesGorintbieus  eurent  fait  toutes  leurs  dispositions. 
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Us  s*éloigBèf6Di  de  Chiaérimn  pendant  1»  nuit  pour  aUar 
affirir  I0  oonbRi  A  la  flotts  nmimiie,  qu'ils  ranoonMieni  au 
point  du  jour,  et  wamilùi  hs  deux  amées  se  rangèrent  eu 

bataille. 

Les  jxmb  U«'  toii^  lo  ll,L\ll■c^  cUii*'f!t  couverU  li»-  >i>kial< 
pesammeot  aimàiy  d'ardiers,  de  gam  d/e  traite  ei  de  mar 
chines. 

L^Ëscadre  athénienne  ne  devait  pa^  attaquer  ;  elle  se  t^ 
naît  à  réoart,  pièla  à  aoutenir  lea  Concyiéena  dana  le  caa 
oà  ib  «nmieutla  lUmoua. 

Apvèi  un  iiioniaDt  d^hAnliitlo«|  Tactioià  a'anga^  vive- 
ment, et  pendattt  longtemps  on  eombattit  des  deux  oètésavec 
an  é.i:al  avantage.  —  Enfin  la  droite  des  Corinthiens  fut 
dtsjji'iàce  ,  poursnivir  et  poussée  ù  la  côte;  mais  la  gauche, 

mieux condni<e,renn)(>i  i  f 
la  victoire.  —  Les  Athé- 
niens, q[ui  s^étaient  inter* 
dit  de  prendre  part  4  ia 
luttei  voulurent  alors  se- 
courir la  flotte  ooroy- 
rèenne;  il  était  trop  tard, 
déjà  elle  fuyait  eu  dé- 
sordre. 

Cependaul  avautle  (  ou- 
cher  du  soleil  les  deux 
armées  se  retrouvèrenten 
présence.  On  commençait 
à  chanter  le  paon  {i),  et 
Ton  allait  engager  un 
nouveau  eombat,  lorsqu^à 

TaiTivée  d'un  seeours  de 
vin^rt  ^  aie  les  d'Athènes  les  Corinthiens  vu'èrent  de  burd  et 
li^éioi^nèrent. 

Le  ^^FM]i'^F^F'  les  AthénitAS  et  les  Coi'cyi^éens  se  diiv 

(1)  Oa  Aiatirt  «D  >M»  (bjrnuie}  «vmH  la  «««liai,  «I  «a  «près  -,  l<>  pre- 
wém  mVkumméaâkn  Mm. le  aMoadcn  llMmaewr  4*Afollan. 


gèrent  rm  le  liea  où  imwillkîeiit  1m  GorinlfaieiiB.  Geoi-ci 
•^ftTBiioèTeiit  avmilftt  #ii€fidre  de  btttaOle,  et  enToyèrent  am* 

députation  ;ui\  Atlu'*niens,  (\\\\  protestèrent  de  leur  désir  de 
conserver  la  ]»ai\  ,  as;>ui.iiit  *jn  il>  HoiiUiit  nt  seiilenieiit  s^h-ou- 
rir  leurs  alliée  ,  >  ils  étaient  attnq!H*s.  MU'  rrpoQMî  lit  c«^sspr 
las  hoêtihièê.  Chacun  des  deux  partis  se  considérant  comoiÊ 
victorieux  se  cral  en  drcHt  d'ériger  un  trophée  :  les  Corin- 
thiens, paiee  qae  iupérieim  éum  le  eombai  naval  jusqu'à 
la  nuit  ils  aTaient  tecaeilli  lean  morts  (1)  et  fait  un  «am 
grand  nombie  de  priscMuden  ;  les  Gofeyréens,  pam  qu'il» 
araientpritt  ou  coulé  trente  vaisManz,  TeenetUi  leun  morts, 
rassemblé  les  débris  de  leurs  ))àtimentâ ,  et  pjirce  que  l'en- 
îuMiii  a\ait  refusé  d'engager  une  seconde  fois  la  lutle  (Thu- 
cydide, iiv.  1  ). 

DifrcUam  du  Poîidiem  (  h9à  av.  I.-C.).  —  L'année  suivante 
les  Corinthiens  fifent  soulever  Polidée,  ville  tributsiie  éet* 
Athéniens,  pendant  que  Petdiooss,  roi  de  llaoédoiii<%  pemt- 

dait  aux  habitants  la  Chalcidique  de  renoncer  à  Talliancv 
d'Athi  ins,  d'il i»aiKi«»iuier  toutes  Itib  villes  qu'ils  occupaient 
sui'  1rs  rètes  l't  de  se  réunir  à  Olynthe.  I>ès  qur  îa  <  iiduit** 
de  Fei*diccas  et  la  détection  des  Potidéeus  furent  connues  à 
Athènes,  on  expédia  trente  navires  qui  ravagèrent  les  o6tes 
de  la  Macédoine  et  vinrent  ensuite  asriéger  Potidée* 

Combat  de  Pallènc.  —  Kirnt»"»!  après  1rs  (.oi  lutlurus  t-n- 
vovèrent  un  secours  aux  l'ulidccns,  et  niireot  ainsi  les  \Û\e- 
niens  dans  la  néoessifr  d'auirnienter  leurs  forces.  Ëntin  ,il  se 
donna  aux  environs  de  rislhme,  et  en  vue  de  Pallène ,  un 

(1)  Ajprès  les  batûUes  le  parti  vaincu  traitait  arec  le  parti  vkkmaii  pour 
«voir  ItpBiipMaM  Jenlever  tea  naoïte.  Dmaniiar  cette  pwriwiaifaii,  eVIait  «mmt 
wk  déMte,  poi^pi'aB  recoMiiniit  ifûL*m  ne  pouvait  le«  «nlever  de  force.  Um» 
ce  OMf  on  les  recevait  par  convention  ou  par  traita,  ou  <(on^  U  foi  puMique.  - 

Mai*  U'f-  vainqueurs  enlevaient  leur*  rnort^  sai)>  ;iviiir  !  f    in  d'auninf  ronvm- 
tîoii.  ici  les  C^rintliîens  et  les  Corcjrttîiis  eiilf%crej»t  icuih  luoils  ^aiis  avoir  tr 
Miu  de  traiter;  c'est  ce  qui  âe— iH  wêx  mm  Hmx  afltree  le  droit  de  alrttraaer 
Uvlctobe. 
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combat  naval  dan»  lequel  les  Atiiemeii>  curent  l*avantAfre, 
et  dès  lors  le  siège  fjii  poussé  avec  plus  de  vigueur  par 
Phormion,  qui  eut  le  oommandemeni  après  la  mort  de  Gal- 
liw;  maisla  viUefepoii«a  wknieiiseiiieni  toutes  les  attaquas 
pendant  piès  de  deux  ans. 

Guerre  du  Péloponése  (kSUkOh  av.  J.-C. ).  —  La  guerre 
du  Péloponése  est  une  des  plus  célèbres  dont  il  soit  parié 
tiaiis  riiistoire;  elle  dura  vingt-sept  ans.  Les  opinions  sont 
partagées  sur  les  véritables  causes  de  cctt^i  lutte  iratricide 
à  laquelle  le  siège  de  Potidée  servit  de  prétexte.  Thucy- 
dide attribue  les  divisions  qui  désolèrent  alors  la  Oèce  ii 
la  rivalité  d'Athènes  et  de  Lscédémone;  Dîodore  de  Si- 
cile^ d'après  ipliore,  dit  que  Péridès  mît  la  Gièoe  en  eonw 
bastion  afin  qoe  les  Athéniens  n'eussent  pes  le  loisir  d*eza* 
miner  sa  conduite  et  de  lui  faire  rendre  compte  des  deniers 
publics,  dont  il  avait  eu  la  diiection.  On  peut  ajoutet  aussi 
fjue  la  p«>litique  des  Perses  ne  lut  pas  étrangère  à  ces  dis- 
cordes civiles  ;  ils  n'avaient  pu  triompher  des  (îrecs  \mv  la 
ibrce  y  ils  tirent  tous  leurs  elforts  pour  les  araier  les  un;s 
contre  les  antres ,  dans  Tespoir  de  les  vaincre  après  les  avoir 
divisés. 

Athènes  et  Laeédémone^  différemment  gouvernées^  étaient 
alofs  très^rîssantes.  Tontes  les  antres  cités  les  respectaient 
cft  les  redoutaient  :  aossi  les  principaux  États  de  la  Grèce 

>»e  partae-èrent-ils  entre  elles.  î/armée  navale  des  Lacédé- 
lUiai!»  11^  ♦  tait  conipi»»'^  de  Corinthiens,  de  Mégariens,  de 
ScycioiiK'iis,  de  lit' mens ,  d>Jeens  et  de  Leucadiens. 
i^s  Athéniens  avaient  pour  alliés  les  nations  maritimes 
de  l'Ame  y  les  Carions  y  les  Doriens,  les  Ioniens,  la  plupart  des 
jasnkires  et  des  peuples  de  THellesponty  les  habitants  de 
Coreyie  et  de  Mitjrlène;  — •  les  Argiens  seuls  gardèrent  la 
neutralité. 

Première  année  de  la  guerre.  —  Périclês,  —  La  haine  et 
l'ambition  étaient  ég-aîes  des  deux  côtés;  les  Athéniens  al- 
laient combattre  pour  conserver  lempire ,  les  Lacêdémoaieu5 
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jiour  le  ivcoiivrep.  Ces  tlernieiN  < oinnieDcèreiit  les  hostilité*.; 
ils  s'avancèrent  vers  la  frontière  de  TAltique^  et  mirent  le 
fliége  devant  OËnoé  ;  mais  ils  abaDiionnèreut  bientôt  cette  en- 
trepritô  poor  pénétrer  plus  avant  dane  Tintériear  du  pays. 
Us  8*emparèfeni  d*Aehaniéy  viUa  lu»  déieiMey  «tnéa  à 
minate  stades  de  ht  cspitsky  et  y  ètsUifentleiir  camp.  Les 
AthénieiiSi  iadîgiiiés  de  oelle  haidiesseï  dianiniildfniil  inutile- 
ment  qii*on  lee  fit  toHir  des  mon  et  qa*oit  ks  wêêkM  à 
Tennemi;  l*éiielès  persévéra  dans  la  résolution  de  ne  pas 
combattre  (1).  (iepeudaul,  pour  entretenu  l  ardeur  des  Athé- 
niens et  faire  une  diversion  utile,  il  envoya  him  (lotte  de 
cent  galères  avec  des  tmupes  de  débarquement  rava^r  les 
oMes  de  la  Laoonie  ei  du  Pélopoiièie,  tandis  que  trente 
vaÎMsnZy  smis  les  oidras  de  CMopoi^pe»  portaient  la  déso- 
lation snr  le  territoire  des  Loeriens  et  ganlaîsnt  l*Enbée  (i). 
—Ces  attiiquasobligèrenlles  Laoédémoniens  A  s*éloigner. 

DmÊmémê  mmé$  é$  la  guerre  (  IM  av.  I.-G.  ).  —  L'année 

suivante,  l'armée  du  Péloponèse,  commandée  par  Arcbida- 
tnus ,  pénétra  une  peer^nde  fois  dans  TAitique,  ravairea  la 
pliiine  et  vint  camper  au  mont  Laurinm.  IN'rielès  ^>ai'tit  avec 
cent  vaisseaux  (3) ,  cinquante  d'Athènes ,  cinquante  de  Le^ 
liQS  et  de  Cliîo ,  pour  opérer  une  puissante  diversion  sur  les 
eûtes  de  Tennemi.  Les  Athéniens  débarquèrent  d'abord  près 
d*Épidaare,  ravagèrent  tont  le  pays  vmmn^  et  dirigèrait 
contre  la  ville  plusieurs  attaques,  qui  lurent  reponssées;  îb 
s'éloignèrent  alors  d'Épidanre,  et  aUèrent  rainer  les  terri- 
toires de  Trézène ,  d^Halia ,  d^Hermione  ;  puis  ils  cinglèrent 
vers  Prasies ,  ville  mai  itinie  de  la  Laconie ,  la  détruisirent 

(1)  81,  conformément  au  plm  Se  Péridt^,  les  Athéniens  avaient  coflitané  WBt 

l^rm?  offcriMvc  <1n  oAté  de  la  mer,  d«'f«'ii>iv<'  <Ui  eût»*  do  l«;rr<*-,  si,  renonçant  k 
toute  idr^»'  d«'  roftfiur't»*,  ils  n'avaicftt  pris  nuque  h-  salut  do  TEtat  i>ar  do.'»  eoire* 
liriscs  téiiterairc» ,      auraient  lut  ou  tord  triomphe  de  leur»  ennemis. 

(2)  Vert  cette  ntee  époque ,  les  AHiéSene  ilimti'uit  1m  iMUiwIi  d'Êgine 

(3)  On  «Tait  emtNirqné  qwtre        bofUlee,  et  trois  cents  hovoiei  Se  caii» 

\vrii'  mT  dos  b.Uinifiits  prnpro^i  «m  transport  dfs  rfaeTtOt  ;  é^ételt  It  fWBirfèKe 
foit  ^'OB  cemtnùuit  défi  navire»  de  cette  cefièce. 
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de  tond  en  conrible,  et  repaqnèrent  leiii*s  ports.  Athènes 
éprouvait ,  depuis  le  commencement  de  la  campagne,  les 
effets  dHin  fléau  encote  j^os  terrible  que  la  gaeire  :  la 
peste  y  causait  d'aOrem  ravages.  —  BtenlAI  éclate  une  ^ve 
irritettoa  oontee  Péridès,  qui  opposa  le  oalme  de  la  sagwe 
aux  dameors  des  partis  et  anx  effofte  de  la  sédîlioii.  Mais  il 
ne  résiste  pas  longtemps;  il  ne  pot  dompter  cette  nmhitfide 
sur  laquelle  il  6xerr«it  ordinairement  «ne  si  /grande  intliience. 
I^s  Ath(^niens,  uul)liaiit  loutceqii  il  avait  iaii  pour  l.i  patrie, 
Fin  (  it'iit  d'être  la  caust.^  des  (îalainitrs  pnl>liques,  le  dé- 
pouillèrent de  toutes  ses  digmiés,  h'  (  nudamnèreut  à  une 
amende  de  cinquante  talents,  et  firent  des  ptopositions  de 
paix  aux  Lacédémoniens.  Geox-ci ,  fiers  de  lears  soeoèB,  ear 
ils  avaient  ruiné  T AtliqQe  pendant  que  ienr  flotte  ravageait 
!*lle  de  Céphalome ,  vonlnrent  imposer  des  eonditions  qdi  ne 
pon valent  être  acceptées  sans  honte. — Alors  lacenstematiott 
des  Athéniens  se  changrea  en  désespoir  ;  ils  conjurèrent  Pé- 
ridèf?  de  reprendre  la  direction  des  iil  lures  piildn jnes,  et 
résoiuu  nt  d  <>|i|ioser  à  Penneini  la  plus  s  ive  rt^sistn  m  e. 

Tout  se  préparait  pour  liuc  lutte  acharnée  lorsipie  Périclès 
mourut,  d^e  fièvre  qui  le  minait  depuis  quelques  mois  et 
qui  était  une  suite  de  la  peste  dont  Hippocrate ,  malgré  tout 
90»  art  y  n'avait  pu  le  guérir  entièrement.  On  Pavait  vu 
diaqne  jour  exhorter  te  peuple  à  poursuivre  te  guerre 
avec  vigueur.  Tsat  que  ses  forces  te  lui  avaient  pennis^  il 
était  reste  fort  tard  dans  le  sénat ,  soit  k  discuter  des  pro- 
j<rts  pour  assurer  la  prospérité  du  eoiiHutit  *  d'Athènes  et 
d«  liuir«  (  rlui  de  l'ennemi,  soit  à  expédier  des  oïdics  .mv 
généraux  et  des  instructions  aux  ministres  que  lan'pubtiquu 
entretenait  flansies pays  étrangers.  Aussi,  quand  la  nouvelle 
de  sa  mort  se  répandit  dans  la  vilte,  tous  les  citoyens  dé- 
plorèrent également  te  malheur  qui  venait  de  fondre  sur  te 
république.  Les  Attiémenseoinprenaîent  alors qu^ils  devaient 
à  Péridès  leur  prépondérance  dans  te  Grèce  et  trente  ans  de 
gloire.  Ils  se  rappelaient  que  dès  son  débat  Péridès  avait 
embrass»'  la  cause  du  p«'uple  et  s'y  était  tortcinrnt  attaché 
dans  tout  le  cours  de  sa  carrière  politique;  que  tous  les 
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ans  il  1  usait  é(|ui|>er  une  flotte  nombn-iise  destinée  a  [h  i  ter 
des  mumtious  et  «les  vivres  aux  rolonips  éloisnées,  à  visiter 
les  c6tes  et  les  lies  de  la  Grèce,  à  retirer  le  tribut  des  alUéa, 
et  ils  louaient  cette  sage  menire ,  qui  avait  le  double  avas- 
tapre  d'ealieteiiir  toi]\)oiirs  sur  pied  une  pépinière  d»  maffins 
et  de  fiire  w^ecter  le  paviUm  athénien  sur  toute  rétendne 
dat  mefi.  Us  ae  rappelaiant  «noore  la  sagene  das  conseils 
de  Périelèe,  son  intégrité,  ton  noble  ascendant  mr  la  mnl^ 
■titude,  qu'il  avait  su  conduire  sans  la  flatter. 

Phormion.  —  La  perte  »1  un  tel  lioinnie  était  irréparable; 
le  deuil  et  la  coiiiusiou  régnèrent  pendant  quelque  temp» 
dans  la  cité.  Mais  on  finit  par  prendre  d'énergiffues  ré«>olQ- 
tiens  ;  vingt  galtoes,  sons  le  commandement  de  PhormioB, 
entent  ofdra  de  seiendie  à  Nanpaote  pour  entraver  le 
commemsedMCoiinttûensetobsenrerles  moavements  dekor 
flotte.  Méliflandre  fut  envoyé  avec  six  navires  de  guem  snr 
les  côtes  de  Carie  et  de  Lycie  pour  conibatti*e  les  pirates  pélo- 
ponésiens  et  s'emparer  des  vaisseaux  marchands  de  la  Phé- 
nicitî.  —  Enfin  l'otitice  capitula;  les  hal)itauti»  se  retirèrent 
dans  la  Chalcidique,  t^l  Athènes  envoya  une  colonie  dans  cette 
liUcy  qui  avait  pendant  si  longtemps  résisté  à  ses  armes. 

TfoitUm  mnh  dê  U  jinsfr»  {h9l9  av.  J.-C).  —  Au  cooh 
mencementde  la  troisième  campagne  rannée  dnPéloponèse 
fit  une  nouvelle  incursion  dans  TAttîqne ,  etattsqnaen  mèmf 

temps  les  villes  alliées  d'Athènes,  aliu  de  n*a>()ir  rien  à 
ciaiiiJrr  de  leur>  entr«'prisi  s  et  de  se  ménager  il«  splacesfle 
retraite  dans  le  pays  ennemi.  Klle  mit  d'abord  le  siéL'^e  de- 
vant Hâtée,  pendant  qne  les  Athéniens  perdaient  dans  unf 
expéditUm  malheureuse  contre  Clialois  quatre  cent  trente 
hommes  et  plusieurs  officiers. 

Peu  de  temps  après,  les  Ambracioteset  les  Chaontens,  qui 
voulaient  se  rendre  matties  de  rAcsmanie  y  firent  valoir  à 
Sparte  l'importance  de  cette  entreprise,  et  persuadèreot 
aux  Lacédéiooniens  d'équiper  une  flotte  et  d'envoyer  mille 
hoplites.  h&  succès  paraissait  certain  j  la  eunquète  de  ùk- 
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cynihe  et  de  Céphaléme  devait  suivre  eelle  de  FAcamaiiie 
et  rendre  plus  difficile  aux  Athéniens  de  lavager  les  oôtes 

du  Péloponèse. 

Les  Laeédémomeus  donnèrent  Tordre  aux  alliés  d'en- 
voyer à  Leucade  tous  les  vaiss<  auv  prêts  iV  prendre  1«  mer. 
—  Les  Corinthiens  partirent  aussilot  du  j^oll'e  de  Crissa 
avec  quarante-sept  navires,  et  longèrent  la  côte  jusqu'à  Pa- 
ins,  ville  de  TAchale  ;  puis,  bien  persuadés  que  les  Athéniens 
n'oseraient  pas  les  attaquer,  ils  se  dirigèrent  directement 
▼ers  l'Acanianie. 

Pbormion,  qoi  au  premier  «vis  de  leur  sortie  dn  goUe  de 
Oissa  était  parti  de  Nanpaete  avec  vingt  galères  et  avait 
suivi  leurs  mouvements,  s'avança  résolrtment  à  leur  ren- 
contre, et  fit  ses  dipositions  pour  le  coialiat.  Toutes  les 
voiles  lurent  déployées,  les  lameurs  deseendiitîut  sons  le 
pont,  les  soldats  se  rendirent  À  leui*  poste  et  l'escadre  se 
mit  en  bataille. 

BatmlUdeMhium.  — Les  Corinthiens  et  leurs  alliés,  voyant 
qu'ils  ne  pouvaient  échapper  sans  combattre,  rangèrent  levs 
navires  en  cercle,  les  proues  en  dehors,  etplaoèrentan  centre 
les  petits  bâtiments  qni  les  aecpn^agnaieiit,  ainsi  qae  cûiq 
de  leurs  meiUeures  galères  destinées  à  se  porter  sur  le  point 
où  les  Athéniens  dirigeraient  kmm  elforla. 
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Phormion ,  habile  à  profiter  de  Vadrease  de  ses  munns  et 
de  la  lé^rei6  de  MS  galères^  leur  oidoima  de  se  Faoger  en 
file,  de  courir  aaloarda  eerde  en  rasant  de  trèft^tèa  le» 
vaîaieany  ennemis,  «Id^aHandre,  pour  engager  raction» 
eût  donné  le  signal  du  combai.  (  Thucydide,  liv.  11.  —  Die- 
dore,  de  Sicile,  liv.  XD.) 

Ëiiliii,  lom^ue  vent  d  csl,  (jiii  s^élève  tous  h  >  lualiiis  du 
golfe, corn ia«*iir<iui  à  >uiilllrr,  ent  rfissiuré  les  navires  <J» >  ai 
liés  dans  un  cercle  plus  eli  uit  et  cléraniré  leur  ordre  de  ba- 
taille, Phormion  donna  l'ordre  d'attaquer.  Le  premier  choc 
fut  terrible.  —  Mais  Tavantage  resta  bientôt  «nx  Athéniens, 
<inii*eniparèrantdn  Yaissean  corinthien  commandé  par  la- 
ohon  ainei  que  de  dôme  antres  navires.  Les  vainqueurs  se 
lendînml  ansritôtà  liolyorie,o&  ils  oonsacièiest  nne  trirème 
à  Neptune  ;  puis  ils  élevèrent  on  trophée  sur  le  promontoire 
de  iiliium,  et  retournèrent  à  Naupacte. 

Une  galère  charerAe  des  d^'bris  de  la  flotte  ennemie  fut 
aussitôt  envoyée  ;\  Athènes ,  le  peu])le  sahia  son  ar- 
rivée par  des  cris  d'enthousiasme.  Ëile  entra  dans  le  Pirée 
an  son  d*ane  mosiqfue  guerrière  qrii  réglait  le  monve» 
ment  des  lamean,  tandis  que  1^  officiers  et  les  aoldafe 
niigéssor  le  pontet  oonroniiés de  flenn,  fusaient  retentir 
l'air  des  ohanti  de  la  vidospe. 

Cependant,  loin  d'être  découragés  par  leur  défaite,  les  Co- 
rinthiens et  leurs  alliés,  qui  s'étaient  réfugiés  à  Cyllène,  se 
préparaient  activement  à  poursuivre  les  hostilités.  Peu  de 
temps  ?»piè^  ils  vinrent  jeter  l'ancre  devant  Rhium  d'A- 
chaïc  ;  leur  flotte  se  composait  de  soixante-di:s  vaisseaux  bien 
équipés.  Phormion,  qni  attendait  des  secours,  avait  quitté 
Naupacte  et  était  avec  ses  vingt  galères  à  Rhium  de  Loôride. 
LesPéloponésiens  voulaient  engager  le  combat  dans  la  partie 
la  pins  étroite  dn  golfe,  avant  l'arrivée  des  navires  envoyés 
d'Athènes.  Phonnion  de  son  c6té  iaisaittous  ses  efforts  poor 
éviter  d'en  venir  à  une  action ,  ou  du  moins  pour  ne  com- 
battre qu'en  pleine  mer,  où  la  légèreté  de  ses  vaiî^seau.v  et 
l'adresse  des  érpiipaî^es  devaient  lui  donner  l'avantage  sur 
les  plantes  galères  des  alliés.  Ces  derniers  restèrenieuobeer* 
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vation  pendant  tra»  joan;  mais  le  quafaiftme,  an  lever  de 
renPOMy  ils  fiimiit  le  large,  et,  mngés  mr  qoapkfe  vaiiseanx 

de  front ,  ils  firent  un  mouvement  dans  l'intérieur  du  golfe 
comme  s'ils  eussent  voulu  gagner  leur  pay.s,  puis  tournèrent 
brusqu**menf  dn  côté  de  Naupacte.  —  Phormion  fut  alors 
foi*cé,  malgré  lui,  de  les  suivie  aân de  sauver  cette  place,  qui 
n'était  pas  en  état  de  floalenir  on  assaut.  Mais  aussitôt  que 
Braaidae  et  GnénoB,  qui  eommandaient  la  flotte  de»  aUâéa, 
virent  lee  Athéniens  engagés  dans  le  détroit,  ils  firent  à 
levé  vaisseaox  le  signal  de  vim  de  bord  et  de  commencer 
Fattaqae. 

Gettcf  manœuvre  fut  exécut«*e  aver  la  plus  i^rand*?  vigueur, 
et  dès  le  [)remier  choc  trois  bâtiments  Athéniens  tombè- 
rent au  pouvoir  des  alliés. 


{Ft9.  ».) 

i 

Mais  Phormion  parvint  à  passer  avec  quelques  vais- 
seaux, et  fut  poui'saivi  par  vingt  galères,  qui  lui  donnè- 
rent la  I  h;iss(  jusque  dans  la  rade  de  Naupacte.  Pleines 
de  mépris  poui*  les  Athéniens  et  se  croyant  déjà  victo- 
rieuses,  ces  galères  avaient  rompu  lenr  hgne  de  bataille 
et  ae  tnmvaient  à  une  grande  distance  les  unes  des  antres. 
Pbonnion ,  profitant  habilement  de  œ  désordre  ^  ordonna  an 
petit  nombre  de  navires  qn'il  avait  avec  Ini  de  repfendre 
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l'alfoiMivey  et  mit  iMÎkiDeiit  hocs  ds  oomlMt  1m  ottvim  M» 
loponénenB  qui  s'éltîent  le  pins  avanoéi.  Lei  atrtra»  effiny^ 
de  oe  retour  inettendu,  prircat  le  fuite;  Ice  AihéitieiiB  ki 

poursuivirent  et  en  enlevèrent  six. 

Pliorniion  et  Brasidas  élevèn  ikl  t  h;i(  un  un  liupbee,  4j[uui- 
que  ni  l'ini  Tii  1  lutt*'  no  put  s'attriimcr  la  victoire. 

La  Hotte  du  l'ciopoucsc  ne  retira  ensuite  àCk>rintli6,  un  peu 
avant  l'arrÎTée  des  vingt  nevires  de  Nnfoft  envoyés  à 
Phoimion, 

La  eampegne  était  d^  fort  emioée;  iee  Magomémm, 
vonlaiit  la  terminer  par  tm  coup  d'éola^  léedorent  de  mr- 
prendre  le  PIrée,  qui  par  une  négligence  ineoneevaUe  n*afait 

pas  une  seule  galère  en  état  de  repousser  Fennemi  ni  une 
chaîne  pour  l'empêcher  d'entrer.  —  lu  i^nind  iiuiu  bre  de 
marins  envoyés  {Kir  terre  de  CoiiiiUie  à.  Niséc  arrivèreiil 
de  nuit  dans  cette  ville,  et  mirent  à  Ilot  les  quarante  na- 
vires qui  s'y  tronvaient.  Mais,  au  lieu  d'aller  droit  au  Pirée, 
ainâ  qa^elle  en  avait  reçu  Tordre,  cette  flotte  fit  voile  vais 
Salamine,  surprit  im  fort,  ravagea  TUe  et  enleva  trois  vais- 
seanx  qui  gardaient  la  eôte.  Ce  cbangement  de  route»  oeea* 
momié  par  les  vente  conirairee  ou  par  la  mésintelligenee  dai 
cheCs,  fuHe  salut  des  Athéniens;  alarmés  des  signaux  de  dé- 
tresse i[\u'  faisait  Saiaimiic  ,  ils  jett-rent  une  garnisua  daus  le 
l'irée,  ariuèient  quelques  galères,  et  allèrent  ol)server  les 
luouvements  de  l'ennemi.  Au  premier  avis  de  ces  prépara- 
Hky  les  Péloponésiens»  qui  ne  se  croyaientpas  assez  forts  pour 
combattre  avec  avantage^  regagnèrent  le  port  de  Misée. 

Au  mois  de  novembre»  les  Attiéniens»  commandés  par 
Pbormion»  quittèrent  Naupade  et  allèrent  attaquer  Asiaeas. 
Ils  firent  ensuite  une  deeeente,  pénélrèrent  dans  Pinlérienr 
de  rAcaruanie  et  chassèrent  <le  Stratos  et  de  Coronte  tous 
ceux  dont  ils  soup^imuient  la  Mélité. 

(Juatrièine  année  de  l<i  guerre  (  ^^28  av,  J.-C,  ).  —  La  qua- 

tMi'iiic  (  aiiipagne  b  oin  l  it  SOUS  des  auspices  }><  u  iavurables 
aux  Athcmeiis.  L'armée  du  IV'loponèse  vint  camper  dans  le 

tcnitoire  de  l'Attigue,  et  plugaudacieuse  que  les  années  pcé- 
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ot'c i (- n  t (  >  <  1 1  \  u  \  H  deti  dtîtaciiemt^uis  e2*caruu>ucii€i'  jum^uc  sous 
jet}  mui's  d  Atkèaes. 

Défection  de  MytHéne.  —  Quelque  Icuips  apiès  cette  inva'* 
fîony  Mytilèue,  ville  importante  et  capitale  de  TUe  de  Lesbos, 
«ttlradaiitraUiaiicadaPékipoiièie.  IjMÀtiiéoieiifl,  avertis 
par  qaelqaM  amis  fidèles,  ^rent  aussitôt  des  mesures  éner- 
giques. Ils  s'emparèrent  de  dix  trirèmes  mytiléniennes  qui 
se  trouvaient  à  Pbalère,  et  dirigèrent  sur  Leshos  quarante  g  a- 
lères sous  les  oi  cli  es  de  Cléippide.  —  Lorsque  cette  flotte  fut 
arrivée  en  vue  de  Tile,  les  liabitants  vinr^^nt  Tattmjuer  avec  - 
cinquante  vaisseaux,  et  furent  repoubsë8jus([iir  daus  la  rade. 
—  Us  demandèrent  alors  une  suspension  d'armes  et  la  per- 
mission d*envoyer  à  Athènes  des  dt^putés  pour  obtenir  la 
restitution  de  leurs  navires.  Cléippide,  qui  ne  se  sentait 
pas  asses  fort  pour  eombatire  toutes  les  forces  de  Lesbos,  ac- 
corda prudemment  la  trêve,  et  attendit  aa  mouillage  de 
Malée  Fissne  des  négociations.  — Mais  bientôt,  ft  la  nouvelle 
du  uiauvais  succt's  de  la  députation,  il  envoya  cliercher  des 
renfurls,  .1  lilnqtni  le  port  de  Myt!l^ne  (Thucydide  ). 

Acette  uièiuee|>oquc  ,  Asapius,  lil.sde  iMioiiuion,  ra\ai;e;iles 
eûtes  de  laLacouie,  doubla  le  cap  Acribas,  continua  sa  roule 
an  nord,  entra  dans  la  merde  Crissa,  prit  terre  à  Naupacte, 
arma  les  Acamanas  oontre  les  ttùùades,  semditenauite  à 
Lenoade,  et  lut  tué  en  tentant  un  délnr^ptement  psès  doMé- 
fique. 

Cependant  les  Lesbiens  demandaient  du  secours  aux  Spar- 
tiates. C<;ux-ci  ensagèreut  leurs  alliés  à  se  rap})roeher  de 
i  ihUnue,  et  préparèrent  è  ^ands  frais  des  luachiiK  s  piui* 
transporter  les  vai^scau.v  du  Lécliée  A  la  mer  Saroiiujue.  — 
Cette  démonstration,  qui  avait  [wur  but  d'effrayer  les  Atbé- 
meus  et  de  les  forcer  ainsià  lever  le  bloous  de  My  tiléne,  ne  fit 
qpt'aagmentsr  leur  aideur  guerrière.  —  Geai  galères  80i>- 
tirent  du  Pirée  aux  aoclamations  de  la  fimlo  aooounie  sur  le 
rivage  pour  assister  aux  cérémonies  du  d^art,  passèrent 
lentement  devant  l'istfame,  et  cinglèrent  enanitoYers  les  côtes 
du  Pélopouèse. 

0IST.  oe  LA  VABIKC       I.  11 
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LetLseédéoMMilciit»  étosméi,  te  bàtèrait  de  regmfeér  Imt 

pays  (  Thucydide,  liv.  III  ). 

Cinqtdêm  annit  de  h  gwrre  (  Wt      J.-C.  ).  —  An  eon- 

Tnencement  du  |)]  intemps  Alcîdas  reçut  l'ordre  d* aller  w 
secom-sdr  Mylil*  ne  ;iv  «'i  (pmrnnte  navires,  et  l'armée  déterre 
rava^^ea  une  cmquième  iois  i  AUique.  Le  but  que  les  alliés  se 


proposakni  en  iiiflant  des  ineiiTsioiis  si  frécfnentes  était  ét 

rédnii  (  les  Athéniens  au  désespoir,  en  i  iunaal  leurs  moiswn? 
et  (  Il  torrîint  1rs  h.iluUints  des  caiiipaîrnes  à  se  tenir  pres^<^ 
perpéluellemeui  eulerméa  dans  la  cajûtale* 

CûpihUntimk  é$  MffêUêm,  Ut  Ifytiléniens,  ne  voyant 
pM  amver  lep  Tainnat  àm  alliés,  se  mdiNnt  «afin  à  di»- 
«fétioa  el  losplortrat  «n  la  démaa»  ém  TtlaqiiaaK 
—  Les  Attiiaieiif  mirtiit  à  mort  les  principaux  tnteui* 
mouvement,  almtltruit  les  nondllee  de  la  ville  et  partagé»- 
rent  en  trois  mille  lots  les  terres  des  habitants  de  File.  Tm 
cents  de  ces  lots  lurent  réservés  et  consacrés  aux  dieuxj  les 
citoyens  d'Atln  nés  se  partagèrent  les  autres. 

Alcidas,  qui  avait  perdu  beaucoup  de  temps  autour  du  Pélo- 
ponèee»  apprit  àMyoone  la  redditioii de  la  place  qa'il «Usit 
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«ecourir.  Pourmieux  s'assurer  tir  la  vérité,  il  se  rendit  k  Am- 
bate,  où  il  passa  sept  jours ,  et  alla  ensuiUî  mouiller  à  É^ihèse. 
—  Bientôt  après,  il  quitta  précipitamment  les  côtes  de  l'ionie, 
et  sa navigationne fut  plus  qu'une  véritable  fuite.  Dans  la 
crainte  d'être  poorsinviy  il  tenait  la  haute  mer;  mûâ  il  avait 
été  aperça  jLevant  C3aro6  par  la  Salaminienne  et  le  Pa- 
role (1  ),  qui  se  trouvaient  dans  oei  parages. 

Pachès,  averti  de  la  route  qne  suivaient  les  bâtiments  en-* 
ncmis,  leurdonna  la  chasse  jusqu'àla  hauteur  de  Latmos,  et 
ne  revint  àMylilène  que  loiï>t|u  il  reconnut  <^u'îl  était  luipos- 
4Ûblede  les  forcera  ; omitattre. 

Peu  de  temps  après  lu  réduction  de  Lesbos,  les  Athéniens 
résolurent  de  prendre  Minoa  et  d'y  établir  un  poste.  —  Ni- 
cias,  qoi  fiUcbangéde  diriger  cette  petite  expédition,  s*empara 
de  deoz  toors  a  vaneées  da  port  de  Nisée,  fortifia  cette  partie  de 
la  eôte,  fit  constmire  une  redoute  dans  Tlle,  afin  de  k  mettra 
à  Fabri  d*nn  coup  demain,  et  s*âoigna  dès  qne  ces  utiles 
travaux  furent  terminés. 

(1)  ta8éliMlnhMia€tl>  Ptnkt  étttoiH  à»  wtfkm  iMrti,  mom  Vwnut 

vaî*<w*:mx  î^rpr"»  prrrialf'nt  mi  1a  nom  <1m  V^c^^  o!>  ils  .TTr<if»nt  'U^  rnimfrnif*» , 
ou  cehii  df  (quelque  lieros,  de  quei«jue  bataille  meiiiurabie  ,  ou  Incn  ciirorc  i  rim  itc 
quelt^ue  omiuai  qui  elail  peiiil  ou  âcul|>té  «oil  à  la  jtoupe,  suit  u  ïu  |»ro4je  <lu 
<vire.  Héijdiiaé  et  SoUas  planot  on  fignitt  cia]iléiiialk|iiet  4  la  poupe,  ué- 
ffoM ki«età  ti  proue  :  •  Li  thSbm  maée  de  raaUfateincBt  des  tnAtid  éè 
m  Sainos  ea  Crète,  les  Ë^nètes,  les  ayant  Taincus  dans  un  oombat  nard ,  kt  iSSai- 
"  sirenf  en  esclavage  avec  le  secours  dea  Crétois.  Ils  désarmèrent  les  proties  de 
«  leurs  >  ai.s«eau\ ,  en  ôtèrent  les  sangliers  qui  leur  servaient  d'ornement  et  le* 
«  offrirent  à  Êgine  dans  le  tein|de  de  SUnenre.  «• 

OeterMBenlsdM  onIrMtMleM  aemlilMt,  da  teila,  doMNr  PnqpIMM  J» 
cwtlinw  Sdioiift  mjrthologiqiiw  bien  connues,  lelleft  qnt  1m  tiiMtinHliM«  éê 
Jv^ttren  taureau  et  en  aigle,  la  fnblo  «rAr  iès.  etc  . 

Pour  prouver  îa  vérité  <îe  eett»*  ««Sfrtii^n,  il  suflît  dc  rappeler  1e<;  f?iif«.  fjvm 

rimaginatiuu  <tei  |K«ete«  a  deualure*.  Or,  voici  ce  que  nous  ajipreaueul  le»  lti«to- 

rtens  : 

Earope,  SDed^Afteoir,  TCideMÉlcie,fut«iMMQBi  par  AtMiliit  m  «n  mvIiv 
4|rfateit  Stft  povpewttUfMBiailplé,  eteoirfiile  «n  OpM»  (  BMtali V«w- 
ém),  Oinimède,  fils  de  Troa,  fut  enlevé  par  Tantale  sur  une  galère  qui  avait 
pour  omerncnt  un  aigle  (  Eusèb**  —  Vossîus  ).  —  LMmage  d'un  bélier  était  î>Wicéc 
à  la  pr«>Me  riu  bâtiment  surlequel  s  entuireut  Plir)'xuaetUeUé,  sa  itmtf  pour  édiap- 
|:«r  d  i  uiju^te  colère  d^Ino  (  Hérodote). 

It. 
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Di$tvi  des  cimtes  à  Core^re.  — î^es  vaisseaux  du  Pél()})oMèsc 
<pH*  î*Hrht's  'A\mi  mis  en  fuilc  et  poursuivis  avaient  ét»' 
battus  \mr  la  tempête  à  la  hauteur  de  l'Ile  de  Crète,  et  s'étaient 
retirés  4  Cyllène.  —  Alcidas  voulut  profiter  des  discordes 
civiles  qui  édalèrent  «ion  à  OoMyre  poor  s'emparer  de  h 
ville.  —  U  partit  donc  de  Cyllène  avant  le  coucher  du  9olfiil> 
alla  loucher  à  Sibota,  et  cingla  ven  Gorcyra  le  lendonahi 
malin. 

A  rapproche  de  cotte  flotte,  les  deux  partis  s*unirent  un 
instant  pour  rcpous^*  r  i  attaque.  —  Les  Athéniens,  qui  déjà 
depuis  plusieurs  jours  étaient  venus  do  Nanpficte  avec  douze 
galères,  engagèrent  les  habitants  k  les  laisser  sortir  seul< 
d*abord  et  à  venir  ennite  à  leur  seoours  avec  toutes  leurs 
lu«ea,  ^  Maie  eee  sages  conseils  ne  furent  pas  écoutés  :  les 
bAlfanents  corcyréens  appareillèrent  précipitamment,  et  se 
présentèrent  an  combat  les  uns  après  les  autres. 
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Lp5v  PélopoïK'siens  se  contentèrent  de  ieur  oj)])os(  i  tnip 
viugftaÎQe  de  vaisseaux,  et  attaquèrent  avec  les  autres  les 
doQie  navires  athéniens. —  Ceux-ci,  trop  peu  nombreux  pour 
donner  en  masse  sur  le  centre  de  Tennemii  s*aT(incèrent  en 
file,  oonlèranl  mie  trivènie ,  se  fonnèrent  ensuite  en  cerdef 
tournèrent  autour  de  Pannée  péloponésienne  et  cberchèrent 
A  la  mettre  en  désordre.  —  Les  navires  qui  avaient  eu  tète 
lesvaisseaux  de  Corcyre,  craitrnin  I  de  voir  se  renouveler  ce  qui 
était  arrivé  au  combat  de  Naupacte,  %nnrent  alors  au  serouis 
d^Alcidas,  et  toute  la  flotte  nms\  r<^nnie  foii(iil  sur  les  Athéniens, 
qui  se  retirèrent  lentement  pour  laisser  aui^  Gorcyréeus  le 
temps  de  rentrer  dans  le  port. 

LesPék^onësiegiSy  malgré  r«?antage  qu'ils  avaient  rem- 
porté ,  n*OBèrent  pas  atteuiaer  la  ville,  et  gagnèrent  le  oonti- 
nent  d*où  ik  étaient  partis,  —  Le  lendemain ,  ils  firent  une 
descente  au  promont^re  Leudmne  (au  sud  de  l*tle),  rava- 
çèrcnt  la  campa  trne,  et  se  retirèrent  bientôt  sur  l'avis  (1)  qui 
leur  fut  donné  que  soixante  vaisseaux  Albéniens,  sous  le  corn- 

^i;  iiiucydùle  dit  (}uc  pendant  la  nuit  ils  avaient  clé  avertis  par  deB  «igiUHix. 
tM  iftC,  l\iH)fB  im  lifîwa  é$  iwtt  matata  à  U  plw  haute  antiqiélé.  Bamèn 
«o  jytmeolioii  dans  Viliad»  :  •  Tel  <piVw  vett  ona  Iwillaata  eoloBBe  de  fra 
m  fl*élever  pendant  la  nuit  au-dcssin  iVnne  Tille  asdégée  pour  demander  un  puis* 
"  sairt  «*f»rnnfs  mntr«»  Hforts  de  IVniiPini.  tpllp  piraît  la  (lamm»»  qui  >oItiv{<* 
•t  aut'Hir  de  la  tOte  d  A(  liillo.  »  Ce  qui  n'est  qu'indiqué  dan^  IloiiiiTe  t'st  Ion- 
guemeut  décrit  dans  VAgamemnon  d'bscbyle.  —  ClUeuuiestre  explique  aux  vieil- 
Me  «mmert  llwimaae  Bovrdle  de  la  priée  de  Treie  a  pv  loi  perTenlr  avee 
tailda  iipMllé  *  ■  l^aa  en  fawBeeiiBÉvt^blie  h  ^Meriaî  VéclM^deeee  flMx^eit 

•  psrtem  jiie4ii*fc  bow.  Un  etgad  a  9Ai  allumer  an  autre  elpal.  Aux  prenieie 

*  feux  aperçus  sur  1p  mont  Wa  los  sprf>nd!«,  ont  répondu  des  somint^ts  de  la  rnoTi- 
«  tagne  deLenuios,  c«nî>afi  (V  a  Mi  n  un';  bientôt  TAthoa,  le.MacisIc.  le  Mcsape. 
«  le  Cytliéron  oat  succeasivemi^nt  jeté  au  loin  de  brilUnfes  dartt^.  I<cs  ténèbres 
«  da  leBGorgopb  «ni  éU  dieripéee  par  ea  MOTél  Mal,  et  le  mont  Egipliuiète . 
«  ftinié  4e  cette  londère,  nooe  a  eoSnaifertia  de  «e  «piH  veoalt  d'éprendre* 
Lonqaetee  QieeBdevinKnlpIneliabaes  dens  Tart  de  la  guerre,  ils  perfectionnèrent 
les  moyens  primitivement  employés;  les  feux  alhimi's  sur  dos  lieux  <^Iov(^s,  et 
fjni  ne  pouvaient  annoncer  qu'un  événement  ,itt*»ndn  ,  d'apn  ^  rrrîainf  ^  cooven- 
tk>n&  arréti^  à  lavance,  ne  leur  parurent  plus  suliisaiits  lié  voulurent  signaler 
au  loin  toutes  les  circonstances  d'uu  lait,  et  même  ce  qui  n'avait  pu  être  prévu 

Miyfee  demie  de  leny  dMaUi  eor  ooe  umnilrefnsAaieime  de  ftdm  lee  Signauv 
dnn  A  Cléooèno,  et  qoli  avait  M  mèm  pertetlonoét.  liée  généraux  romohm 
s'en  servirent  souvent,  ainsi  que  le  prouvent  plusieurs  peieagM  de  Céear,  deTile- 
lire,  de  PhitarqpK»  de  Jok»  AArfeain  et  de  Yé|{èce. 
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mamlfimftnl  d'fiurymédoDy  éteient  flortit  de  Ltnùêàt  pour 
T«iiirlfli  «Uaquer. 

Les  Léonlins  demandent  du  secours  aux  Alhéniem.  —  Vers 
la  lin  (le  Vé\éy  les  LcoiiUuis,  alojs  <'n  guerre  avec  les  Syracu- 
sains,  ileiiKi  iulcrentdps  seconrs  au\  Atlnhiiens;  ceux-ci,  dont 
le  véritable  but  était  d'empêcher  l'exportation  du  blé  de  h 
Sicile  dans  le  Péioponèse,  feigaireiit  de  {Nreodre  le  plus  vif 
inlérét  à  la  catue  de»  Léon  tins ,  et  enToyèreni  à  Bbégiam 
vingt  galèie^iûiislesoidnide  UiicbèB.  Cette  eecadie,àl«* 
quelle  t'étuent  jamii  dis  navises  de  RhégiiuD»  attaqua  lebtki 
ÊoUennes»  les  ravagea  y  etdat  w  retiret  sans  avoir  pu  sonnettrd 
1^  habitants  (  Thucydide ,  11  v.  Ul  j. 

Sixième  année  de  la  (juerre  av.  J.-C).  —  Au  prin- 

temps suivant,  Tarnit  <  du  r<  lM|nllle^t'  réunie  à  (xtriutlie 
se  di^osait  encore  ù.  euvahu*  1  Attiquc  ;  mais  elle  fut  arrêtée 
dans  sa  mai'che  par  les  tremblements  de  terre  qui  boulerer- 
•èrent  cette  contrée  ainn  (|ae  laBéotie  et  l*lle  d*£ubée.  » 

La  pesie  dévaitaît  une  seconde  fais  Albtoes,  eaai  pooi^ 
tant  ralentir  Fardeiur  des  haMlanti.  Trente  vaisseaux,  soo 
les  ordres  de  Démosfhène,  allèrent  croiser  sur  les  côfes  do 
Péloponèse.  Le  gênt-rale  athénien  voulut  s'emparer  ilc  l'KUh 
lie;  mais  s«s  troupes  de  débarquement  furent  repoussées 
avec  pei'te,  et  il  alla  niuniller  k  Naupaele,  curie  mauvais» 
succès  de  son  entreprise  lui  faisait  craindre  le  reseeniime&t 
de  ses  concitoyens. 

Vers  la  même  époqne^denz  mille  hoplites,  embarqués  sur 
les  galères  commandées  par  Nieias^  firent  une  descente  dsss 
rilede  Mélos,  dont  ils  ravagèrent  les  eMes.  La  flotte  se  rendit 
ensuite  4  Orape,  et  y  passa  l'hiver. 

Septième  année  de  In  guerre  {  V-25  av.  J.-C.  —  A  l'ouvertupe 
del.'i  eampairn»'  ï.uivante,  Athènes e!i\n\ a  quarante  vaisse^iux 
à  GûJ^cyre,  pour  réduire  les  partisans  de  raristocralie ,  qui 
avaient  repris  les  armes,  etrétablir  le  gouvernement  déiu»* 
€raliq[Qe. 
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Lotmgm  la  floUe  «niva  en  vue  des  eôtee  de  la  MnitMit^ 
DémoBtiiène  voidaii  qu  on  8*emparàt  de  Pylos;  Euryinédon^ 
que  l'on  continuât  de  dngler  vew  Corcyre.  Le  vent  décida 
la  contestation  :  il  poussa  les  navires  dans  le  premier  de  ces 
deux  jJorU,  qui  loinha  ainsi  au  {K)Uvoii*  des  Athéniens.  —  Lais- 

\         sant  alors  pour  le  détendre  Uéinosthène,  avec  cinq  trirèmea 
et  une  faible  garnison,  ils  repartiroat  poor  leur  dostinatioa 

»        première  (Thucydidei  Ut.  iV  J. 

'  Let  Spartiatesne  ponvaient  voir  WDS  eiainte  loin 

i        maiiree  d'une  place  si  rapj^hée  delà  Laeonie  :  ils  rai^ 

^        gèrmi  «DsnM  par  km  et  parmer.  —  Nicias,  qui  était  à  Za- 

^  cynthe,  averti  du  danger  que  courait  Déniostliène,  s'empressa 
de  venir  à  son  secours  avec  ciinjuaii le  iralères,  et  offrit  le 
conii>Ht  A  Fescadre  corinthienne  ;  mais  ceiie-ci  se  réfugia  pru- 

3         demment  derrière  l'ile  de  Spiiactérie  et  se  rangea  surdeox 

^c      lignes  à  une  petite  distance  du  rivage. 


Quelques  jours  après,  îtàém  Isrça  rentrée  de  la  rade,  s*em* 
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conquêtes  auxquelles  ils  deYaieai  renoncer,  el  l'ailièrent  * 
ayeo  les  Béotieas.  Im  Atbéaiens  prétediMBi  tiier  vcofMiKu 
de  OM  infrulMiiiii  «npraniiii  d*lMMMilSttQûé«l  en  ocmlhiMBt 
à  ooeuper  Pylot  ainsi  que  let  «utm  ^riliet  dont  ib  s'étuent 

emi>arés.  llssonppèrenliiièiiie  à  entrer  dans  une  ligue  forniée 
par  les  Ars-iens,  les  Éléens,  les  M  intinéens,  pour  enle\»Tà 
Spai'teha  pre^Xiudérance  dans  le  PélnpouAsc,  et  un  an  s'était 
à  peine  écoulé  depuis  la  conclusion  de  la  \vù\q  que  déjà 
tout  se  prépMil  pour  «se  noov^^  ropliiM  snlr»  Athènes 
et  Lefiédémaoe. 

DêniimÊmmé${kaid%.r.  I.-C).  —  AkSbMe.  Les 
eédémoniens,  «Urayés,  envoyèrent  nue  dépatetk>R  à  Athènes 

pour  offrir  des  satisfactions.  Meias  insistait  pour  qu'on  les 
acceptAt;  mais  Alcihiade,  qui  voulait  A  tout  prix  ruiner  le 
crédit  de  I^iciaSy  parvint,  par  uneru^e  peu  digne  d  un  grand 
homme,  à  rendre  les  ambassadeurs  suspecW,  et  ils  furent 
chassés  oonune  de  vils  impostem.  11  itmèmedéeiéler  qa*oa 
cnTenait  «n  secooss  an  peuples  «mlédMi  eantre  Sparts 
pour  les  aider  à  fédnb«Épidainpe,  Tégée  et  d^avtra  villes 
de  r.Vrp)lide  qui  étaient  restées  iidèles  À  l'alliance  l^édt- 
muuienne. 

Trêiùimi  année  (  iiOav.  iwO.  ).  —  L'année  suivante  iUd- 
biade  anMn*  Ini-aiéine  auxcoiilédéfféi  un  renfort  de  fuîass 
cents  hommes»  aTCc  le  seomirs  desqaela  ils  s'empat^seal 
d*Orc]ioiDènedaiiirAmâieet  vinieni  inmtir  Tégée*  Toat 
leur  promettait  des  succès  nltérîeiirB ,  quand  ils  saTinnI  foui 
A  coup  abandonnéj»  par  les  Éléens. 

Quaiorzième  année  (^18  av.  J.-C).  —  î>es  Lacédéiiioïkitu^ 
prolîtèrcnt  des  divisions  de  leurs  ennetuis  pour  porter  un 
grand  coup  ;  ils  mazdièreni  en  iofoe  oontre  Mantinée.  t'as 
bataille  générale  se  livra  sons  les  mon  de  cette  ville  ;  les  ^ 
Argiensp  vaincns,  firent  des  perles  eoosidéfaliilesy  etlaiésalist 
de  cette  victoire  fut  le  rétablissement  de  l^nlonlé  des  Spsi^  ^ 
tiates  dans  le  Téloponèse. 
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Quinzième  année  (  U7  av.  J.-C. ).  JLes  Athéniens,  qiû 
avaieai  partagé  la  défaite  de»  Argiens,  voyaient  la  fidélité  da 
lems  alliés  ébranlée  dans  tonte  la  Grèce.  Pour  réIaUir  la  ter* 
renr  de  leur  nom,  ils  déclarèrent  la  gfnenre  à  Peidiecas,  roi 

de  Macédoine;  mais  cette  entreprise  ne  produisit  aucun  ré* 
suHai  marqué.  Us  résolurent  alors  de  tourner  leurs  aruies 
contre  Argos. 

Seizième  année  de  laguerre  (  V16  av.  J.-C.  }.  — Alcibiadealla 
r:i\ager  les  eûtes  de  TArgoUde^  se  rendit  ensuite  à  Mélas^ 
Tune  des  Cyclades,  assiégea  la  capitale  parterre  et  par  mer, 
la  prit  après  sept  mois  de  résistance,  et  fit  massacrer  tous  les 
habitante  en  étatdeporter  les  armes  (Thucydide  liv.  V  ). 

Les  Athéniens,  qui  épouvantaient  ainsi  leurs  ennemis  par 
ces  barbares  exécutions,  rêvaient  aloi-s  la  conqne'  to  de  la 
(irèce  entière,  de  Vltalie  et  de  la  Sicile.  Alcibiade  les  pous- 
sait de  tout  son  pouvoir  à  ces  entreprises  lointaines,  que 
Périclès  leur  avait  sévèrement  interdites.  Les  députés  d'É- 
geste  étant  venus  implorer  leur  assistance  contre  Sélinonte  et 
Syracuse,  ils  les  accueillirent  favorablement  et  se  hâtèrent 
de  délibérer  sur  cette  affaire.  Nicias  représenta  aux  Athé* 
niens  qu*il  ne  leur  était  pas  a\  antageux  de  porter  la  eiiei  i  »' 
en  Sicile,  parce  qu'ils  s'affaiblii'aient  en  parta^^eant  leurs 
forces,  tandis  qu'en  les  concentrant  ils  pourraient  çom- 
battre  avec  plus  de  chances  de  succès. 

Al<^iade  émit  un  avis  contraire,  et  soutint  son  opinion 
avec  tant  d*éloquence  que  le  peuple  Tadopta  avec  enthou* 
âasme.  On  fit  aussitôt  d*immenses  préparatifs. 

Dix-septième  année  de  ta  guerre  (415  av.  J.-C.  ).  —  On  mit 
en  mer  une  flotte  de  cent  vaisseaux,  magniliquement  équi- 
pés et  ornés  de  couronnes  (1). 

Le  départ  de  cette  puissante  et  nombreuse  armée  fut  en- 

(1)  Lot  Grecs  coumlait  km  faiUMUs  de  coanmMft  de  Seart  on  d^OUrier». 
^■id  tu  avaient  remporté  une  grande  Tictoire.  Les  couronnes  dont  ils  ornaictit 
leurs  nnvirp-i  armom-aiont  encore  le  cl<''part  (wur  un  vtnage  de  Ion»»  cours  ou  pour 
uae  expédiliou  ùiiportaule  :  c'était  un  présage  heureux  i^u'ils  se  douuaicut. 
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toitré  d'une  pompe  extnundiiMÎfe.  Toute  k  populatioii  d'à- 
Ifaènes  aoeotumi  au  Brée  pour  adreeser  un  dernier  adieu  à 
ceux  qui  aDaicint  conquérir  la  Sîdle  :  car  tel  élati  le  véri- 
table but  de  Fexpéditlon.  Lorsque  tout  fai  prêt  pour  Fap- 

pareilla^e ,  l  i  trompefle  donna  le  sicrnal,  et  aussitôt  sur 
les  uavires  ot  dnns  le  port  régna  le  plus  profond  silence.  Les 
prières  accoutumées  ne  furent  pas  dites  eu  particulier  sur 
chaque  galère,  mais  un  bérault  dont  la  voix  se  ùûsait  enten- 
dre de  toute  la  flotte  supplia  le»  dieux  d*aooofder  an  bauretu 
succès  aux  armes  de  la  république.  Puis  on  mêla  le  vin  dam 
les  coupes,  on  but  àla  fortune  du  voyage,  on  cbantaleFœan, 
et  les  vaÎRseaux  s'éloiernèrent.  Les  navires  de  charcre  portaient 
environ  luiitmillc  lu nniH  s  Je  lumpes  de  délïarquement.  Il 
nVavait  qu'un  seul  ixUinicnt  construit  poiu  le  transport  des 
chevaux.  Cette  flotte,  placée  sous  les  ordres  d'Alcib&ade,  de 
Nicias  et  de  Lamachus,  devait  d'abord  se  rendre  à  Corcyre,  où 
se  trouvaient  déjà  la  plupart  des  alliés  et  les  vaisseaui 
chargés  de  vivres. 

Aussitôt  que  les  Syracusains  eurent  connaissance  de  Vanne- 
ment  des  Athéniens,  ils  se  prépan-rent  à  repousser  ratta»jiie 
dont  ils  étaient  menacés  et  cherchèrent  des  allianees  eu  Si- 
cile ;  mais  leui*s  tentatives  ne  réussirent  qu'à  demi.  Quelques 
villes  se  déclarèrent  pour  eux,  quelques  autres  pour  les  Athé- 
niens, d^autres  enfin  gardèrent  la  neutralité* 

La  flotte  Athénienne  ne  tarda  pas  à  quitter  (Soreyre.  EDe 
traversa  la  mer  Ionienne ,  côtoya  le  sud  de  Tltalie,  et  vint 
aborder  à  Rhénium.  —  Les  hahitants  permirent  aux  gê- 
né laux  de  dt'harqiK  I  les  troupes,  (jui  eampèrent  hui's  de 
la  ville,  sur  un  terrain  consacré  à  Diane,  et  ils  leur  pi-o- 
curèrent  les  vivres  dont  ils  avaient  besoin.  Bientôt 
Naxos  (1)  et  Gatane  tombèrent  au  pouvoir  d'Aloibiade,  et 
ses  intrigues  allaient  lui  livrer  Hessine^  qoand  il  fut  rap- 
pelé pour  répondre  àTaccusation  de  sacrilège  fSormée  contre 
lui  par  la  république.  La  Salaminienne  (2)  lui  avait,  selon 

(f  )  2Va%o«,  Tille  ritoée  mr  la  côte  orientale  de  tt  Sidl0. 

Salaminienne  amenait  ordinairement  à  Atlièiieffiea\  qui  étaient  pr^resHa 
de  crimes  et  qn^oa  appebit  «a  Justice. 
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rtuâga,  porté  Votàn  d«  revanlr  à  AlbâiiM*  Il  a^em- 
baïqoa  mêdê  idMttinoey  bien  décidé  étendant  à  ne  pw  oe 

mettre  entre  les  mains  de  ses  ennemis.  En  effet ,  arrivé  à 
Thui  iUiu,  il  tn)ui[>a  la  \i^ilaiice  de  ses  pirdiens ,  se  réfugia 
chez  les  SjMii'tiates ,  et  leur  consi'illa  de  iortilier  Décélie. 

Ea  Sieile»  NicMft  et  Lamadius  leaiportàreQt  quelques 
mwitages  sur  les  troupes  Syracuseinei,  et  prirent  leun  qwr^ 
lias  àlâfmt  à  Onbae  (Thucydide»  Uv*  VI). 

jDîop-Atwltàne  eee^  de  la  $umt  (414  av.  J.-C  j.  —  Dè£ 
Touvertiure  de  1»  campagne  les  généraux  Athéniens  Gom> 
menoèrent  le  siège  de  Syracuse  ;  ils  remplirent  ses  ports 

de  leurs  galères,  et  entuuièrent  Tenceinte  de  la  ville  d'un 
double  mur  de  circonvallation  et  de  coutrevallaliou ,  quils 
achevèrent  presque  entièremeut  ^  peu  de  temps.  Déjà  les 
habilanto  songeaient  à  capituler  lorsque  le  Spartiate  G  y  lippe 
«niva  enfin  avec  nne  poignée  de  Péloponésiens  et  vingt 
navîfeSy  auqoels  les  assiégés  joignirent  hient6t  un  asseï 
grand  nombre  de  bàliineDis  armés  &  la  hàle. 

Nicias,  resté  seul  à  la  tète  de  Farmée  depuis  la  mort  de  La- 
iii.i(liu>,  (jui  ii\ail  fit'  tui:  dans  une  rencontre,  juc^ea  alors 
uécessaiie  de  lorlilier  le  promontoire  de  Plemmyriuui.  Il  y 
*  éleva  trois  redoaieSi  y  £tpasser  des  troupes,  et  donna  Tordre 
ans  vaispcieni  légers  et  aux  béliments  de  charge  de  venir 
mouiller  le  plus  près  possible  df»  la  o6te.  Cette  dispositicn 
avait  pour  but  de  rapprocher  la  flotte  du  petit  port  et  de  la- 
cilitcr  l'arrivée  des  eonvuis. 

Nicias  î>ci\ail  que  douze  navires  corinthiens  devaient  venir 
au  secours  de  la  place  ;  il  envoya  vingt  galères  croiser  dans 
las  parages  de  Locres  et  de  RbégirnUy  pour  surveiller 
la  loute  de  SiciW;  mais  les  vaisseaux  ennemis  passèrent 
sans  être  aperçi».  Ge  renfort  ranima  le  oounge  des  assié» 
gés.  Gylippe  rétablit  les  eommunieations  de  Syracuse  aveo 
le  Péloponèse,  et  du  cùté  de  la  terre  ses  ouvrages  d'opposi- 
tion empêchèrent  les  Aliieuieus  d  achever  leur  circouvaila- 
lion. 

D*assiégea&t  devenu  presque  assiégé ,  Nicias  i&t  coDAsitre  4 
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Athènes  «a  aliiatiofi  difilldlfl^  et  Toii  y  rtolat  d'envoyer  en 
Sicile  Mmosâièiie  aree  une  flotte  et  des  troupes  de  débarqne- 
ment. 

DÎT-neuriéme  annh  f  VI3  av.  J.-€. }.  —  Lp5  deux  armées 
prolitôrciil  cJe  l  hivei  \miïv  se  préparer  à  de  nouvr;ni\  (  «^liihals. 

A  la,  reprise  des  bost&litéft,  Gylîppe  attaqua  eu  mèoM 
tempe  per  terre  et  par  mer.  Il  maiebn  Ini-mâme  avee  In 
liopliles  ans  lignée  de  Henimyrinm^  pendant  qne  liente- 
cinq  trirèmes  fusaient  un  mouTement  en  avant  poar  sortir 
dn  grand  port  et  se  réunir  à  qnarante-dnq  antres  naiîra 
qui  du  petit  port  se  diriireaient  vers  la  pre?îqii'lle.  AuasilAt 
les  %'aisseau\  allh  ni'  ns  appareillèrent  ;  vingt-cinq  se  \yov- 
tèrent  à  la  reueootre  des  navires  syracusains  du  grand 
port  et  trente-cinq  allèrent  au-devant  des  autres. 

Conto  è  VmUtrt$  éu  §nmi  psrf .  L'action  s'engagea 
bientôt,  et  longtemps  l'issue  delà  lutte  resta  indécise  malgré 
riné)it«dité  des  forées.  Knfln,  les  Attiéniens  lérent  repon»* 

sés  ;  mais,  profitant  habilement  du  d*^ordre  qui  s'était  rois 
dans  Tarmée  victorieiusi» ,  ils  reprirent  peu  de  temps  apWs 
l'avantage,  s'emparèrent  de  trois  trirèmes  et  en  cou- 
lèrent onse.  Moins  heureux  sur  terre,  ils  furent  chassés  de 
Piemmyrium,  et  la  perte  de  cette  positaon  importante  ks 
plongea  dans  le  découragement. 

Ge  combat  fdt  suivi  de  pluneuri  eipéditions  sans  imper- 
tance.  Dans  le  porJ,  il  y  eut  aussi  un  petit  engagement  enti'e 
un  bàliiin'iit  siii'iiiou de  toui"^  rt  (juelques  naviic^  h^irei-s. 
—  Pendant  que  ceux-ci  cherchaient  à  iaccrocher,  de  hardis 
plongeurs  allèrent  scier  un  grand  nombre  des  pilotis  der- 
rière lesquds  la  flotte  syracusaine  était  è  rancre;  mais 
Nidas  évita  d'en  venir  à  une  action  sérieuse»  car  il  avait  ré- 
solu de  se  tenir  sur  la  défensive  jusqu'à  l'arrivée  de  IMmos* 
thène.  Ce  dernier  partit  enfin  d'Égine ,  et  se  dirigea  d*abord 
v^rs  lesc^tefïdu  IN'loponèse,  qti'il  ravagea  ;  puis  il  fit  voile  i>our 
Torcyre,  passa  ensuite  àZac\  nthe,  à  tiéplialenie,  et  alla  enfin 
mouiller  près  d'Alizia  ei  d'Aoactoriuiu.  Pendant  son  séjour 
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dans  M  )Mura.!?es,  Gobob,  qui  oofnmandBit  à  IVanpacte ,  lui 

apprit  que  vins-t-cinq  navires  corinthiens  menaçaient  cette 
place,  et  il  le  pria  «le  lui  envoyer  des  vaisseaux,  parce  qn'aver 
lea  dix'huii  qu'il  avait  il  ne  pouvait  résister  à  une  attaque. 

Combat  éTÊrinêe  —  Bientôt  dix  galères  vinrent  groasié 
les  forces  de  Conon,  qui  prit  d'offensive.  Les  deux  escadres 
«e  rencontrèrent  en  vue  d'Érinée,  ville  d'Achaïe.  Elles  com- 
battirent avec  une  ëgale  bravoure,  et  la  victoire,  longtemps 
disputée  y  resta  indécise. 

Cependant  Nidas  persistait  sagement  à  ne  rien  entre- 
prendre  ;  les  Syracnsains,  an  contraire,  qni  désiraient  livrér 
une  bataille  dédÂre  avant  Tairivée  des  galères  d*Atliènes, 
harcelèrentsans  cesse  les  Athéniens  potur  les  attirer  an  combat. 
Enfin  les  deux  armées  en  viniciilaux  mains;  lu  lulli  dm  m 
trois  jours,  pendant  lesquels  on  fît  de  part  et  d'autre  de»  [)ïu- 
diges  de  valeur.  Les  éperons  aigus  des  galères  syracus^ines 
brisaient  Favant  des  vaisseaux  athéniens.  Les  embarca- 
tioDS  légères  leur  faisaient  encore  plos  de  mal  :  chargées  de 
troopes,  «Iks  passaient  sons  les  rames  en  rasant  ks  iancs 
des  navires  et  accablaient  de  traits  les  équipages.  Les  àthé* 
niens  avaient  partout  le  désavantage  ;  ils  s*éloignèrent  dn 
champ  de  bataille  sans  être  poursuivis ,  et  allèrent  repi-endre 
leur  mouillage  derrière  la  liirne  des  bâtiments  de  chargq,  qui 
tous  étaient  armés  de  dauphins  (1).  ' 

Ce  fut  après  cette  défaite  qu*aniva  Démostbène,  avec 
aoinnta-treîse  voiles.  Aussitôt  il  donna  Tassant  à  TÉpi^le, 
resta  maître  on  instant  de  la  muraille  et  fitt  ensuite  repfnissé  . 
av«c  perle.  Ce  nouvel  échec  découragea  complètement  les 
marins  et  les  soldats.  Nicias,  qui  voulait  continuer  la  guerre, 
ne  put  faire  prévaloir  son  avis,  et  le  départ  fut  résolu.  Déjà 
tous  les  préparatifs  t-iaient  faits  ;  on  devait  iiR  iae  appareiller 
le  lendemain  I  lorsqu'une  édipse  de  lune  eUraya  le  timide 

Ppsantf»  masse  de  fer  ou  de  plotnh  qn'on  attachait  à  l'artCMM  èB  WÊài  (ÊH 
^'oR  UiSMÎt  (omt)tf  sur  k  bltimeai  «^a'au  voulaii  l^riâer. 
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timaifmêKàmx  NisÎM,  qqî  ne  Touiiit  point  partir  sans  avoir 
■paiflé,  par  daa  iMrifieasi  ]«■  dieux  qtt*U  CKoyaH  aiw 

CooAofi  dmu  U  §rmd  perL  —  Ge  retard  donna  le  tem)» 

ft  fîylippe  d*engaf:er  tic  nouveaux  combats,  il  lit  avanw 
.suixaiiUî-hCize  vaisseaux ,  au\t[uels  les  Atht'nieus  oppu^- 
reni  quaire-vingi^six  galèi*es  biea  armées.  Eurymédon,  ^ui 
commandftii  Taile  droite,  voulut  envelopper  rennemi  et 
s'étendit  enr  une  ligne  de  file  en  longeant  la  côte;  mais  ks 
Syraeniaina,  Tainqueurs  an  centre ,  le  renerfèvent  lui-mèoe 
dans  un  enfoncement  du  port,  brisèrent  son  navire  ainsi 
ceux  qui  le  suivaient,  et  poui^ui virent  les  autres  jus- 
qu  au  rivage. 


i  t  If.  il».  ; 


Enhardis  par  ce  saceès,  les  Symciuains  fermèrent  la  passe» 

et  rcconuiicnct'i'ent  laluttek'  Ifiidcinain.  Tne  division  del«'nr 
flotte  s'était  portée  à  la  défense  du  |>as>sage;  le  reste  eiiut 
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autour  da  port.  Les  AiMnieiiB  s'ttfinoèfentrésoKkment  jus* 

qu'à  Testacade,  repoussèrent  les  navires  qui  la  uardciient,  et 
s'efforcèrent  de  rompre  les  chaînes  ;  alors  les  t:alères  syi  acu- 
sayies  fondirent  sur  eux  de  toutes  parts,  et  l'action  devint 
générale.  Sur  les  deux  Hottes ,  les  pilotes  ^  les  équipages  et  les 
hommes  4'«niMs  riyalîsaient  de  bravoure  et  d*adrMse.  Les 
manœuvres  étaient  impossibles  dans  nn  espace  si  wuénéi 
c*élûent  de  fréquentes  mêlées  de  vaisseaux  qui,  fuyant  ou 
s^avançant  à  Fattaque,  s'abordaient,  s'accrochaient,  combat- 
taient avec  acharuéiuent.  tuliu  les  Syracusaius  cuutrai- 
çnirenl  les  Athéniens  à  se  retirer  en  désordre.  Il  restait 
encore  à  ces  derniers,  malgré  les  jjertes  qu'ils  avaient  faites , 
assez  de  navires  pour  reprendre  Toffensive,  et  Nicias  voulut 
tenter  une  seconde  fois  de  forcer  le  passage;  mais  les  ma» 
lelols  découragés  refosèrent  le  service  :  ils  ne  se  eroyaient 
plus  capables  de  vaincre. 

Après  de  nouvelles  lenteurs,  Nicias  et  Démosthène  résohi- 
reiil  d  opérer  leur  retraite  par  terre.  Poursui\  is  par  Fenneuû 
et^tteints,  l'un  dans  un  défilé,  l'autre  sur  les  Ijords  du  fleuve 
Aainarus ,  ils  lurent  réduits  à  capituler  et  mis  à  mort. 
Les  vainqueurs  traitèrent  les  malbeureux  prisonniers  avec 
la  plus  grande  injiumanité  :  ils  les  enfermèfent  dans  de 
▼asies  carrières  oùi  ils  ne  recevaient  pour  toute  nourriture 
qu'un  peu  de  farine  et  d'eau.  Le  plus  grand  nombre 
mourut  de  misère,  on  vendit  le  reste  comme  esclaves. 

Tel  iutle  dénoûment  de  cette  fatale  iruerre,  conseillée  par 
la  vanité  d'AlcilHade  et  entreprise  contre  toutes  les  règles 
de  la  prudence  et  de  l'équité.  (Thucydide^  iiv.  VU.  —  Dio- 
àtm  de  Sidk,  Uv.  Xlli.) 

Loraque  Athènes  appriila  destruelkm  complète  de  sesflottos 

et  de  ses  années ,  elle  perdit  tout  espoir  de  saint.  H  n'y  avait 

plus  dans  les  chantiers  de  vaisseau.x  en  état  de  tenir  la 

mer,  phis  d'argent  dans  le  trésor,  plus  de  nianns  pour 

former  de  nouveaux  équipages. 

Ton  croyait  voir  les  ^ennemb  de  Sicile  aborder  au  Pi- 

.   réOy  ceux  de  la  Grèce  tourner  leurs  eâbrts  contre  TAtlâ- 

que ,  les  alliés  de  la  République  soulevés  Tatlaquer  avec  eux. 
mr.BS&âSAmoL-^t.  il 
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Cependant  y  cm  promien  AKuneDls  de  découragement 
pâmés,  la  peuple  letrouvft  ion  énergie  :  il  déoida  fi'il 
fallait  coDstraire  au  pins  tôt  des  navires  pour  remplaoer 
ceux  qui  avaient  été  pris  par  Fennemi,  et  se  mettra  ea  mt^ 

sure  de  ir primer  tout  soulèvement  des  peuples  tributaires 
de  la  Rt'pulilKjue  (1). 

Les  craintes  des  Athéniens  n^étaient  eu  clict  que  ti'op  iou- 
dées  :  à  la  première  nouvelle  de  leur  défaite  en  Sicile,  ime 
yaste  oonspiratîanse  forma  en  Korope  et  en  Ââe  oontr«  ioa 
puîtianoe. 

Les  alliés  ou  plutôt  les  siqetB  d*AQiènes  dans  la  mer  Égée , 
sur  les  côtes  de  l'Asie  Mineure  et  de  la  Thrace,  songèrent  I 
secouer  le  joug;  Ich  sati'îip*^  <U'  Darius,  Tissapherne  et  Phîir- 
nabaze,  voulurent  ressaisir  les  j)ro\uicts  de  i  AsieMiueurc; 
les  Lacédémonieus  prétendirent  recouvrer  le  commande- 
ment de  toute  la  Grèce,  et  firent  de  grands  préparatifs.  — 
équipèrent  vingt-cinq  galères,  en  engèrent  vingt-hiiit  à» 
Thébains ,  quinie  des  Corinthiens,  trente^cinq  des  LoerisiUf 
des  nioeidiiens  et  des  Hégariens. 

ytnyiicme  année  de  la  guerre,  f  1 1  2  a\ .  J.-(..  — Athènes, 
de  son  côté,  avait  utilement  rm ployé  la  saison  d'hiver,  et, 
au  retour  du  printemps,  elle  était  prête  à  recommencer  1* 
guerre. 

Les  Péloponésiens  ne  restèrent  pas  longtemps  dans  l'i- 
nactîon  :  vingt  et  un  navires  oorinthiens,  sous  les  esdic* 

(0  hft  peuples  qaiatilait  ANUiins  AlhéDiM  4m  vainanxet  dettrafs 
pour  Ugn0m de SieOe  étaient  -.kaBIfléMit,  leatiétrient,  letChalcMiiaii  1>> 

StjFriflM,  let  Oaryttiens ,  les  habitants  de  Céot,  d*Aidf«,  de  Téos ,  les  MîléshaiH 
left  Saroiens,  tous  sujets  d'Athènes  et  soumis  au  tribut;  les  habitants  ie  Mé- 
th>mno,  sujets  in.iis  non  tributaires;  ceux  dp  Tc^nt'd'»*;  «-t  «rOjiia,  tributaires; ce»* 
Ue  IIIkhIi  3 ,  «lo  C'jtlxTo,  (le  ('<'pliaténif» ,  <lo  Zar\ntli«' ,  <le  Corcvro  ,  de  Naupscte  el 
de  Pylob.  D'autres  |>cupl€&  avaient  prib  part  vulontaireinent  à  la  guerre  :  c'étaiest 
Im  habittrtidiOWiN  les  ArgieM,  animés  par  iMTl^^  ^ 
llaBfiii6eM,leaGiélob,teaÉloliflH,iédaito  soldeiêtMtt* 
les  Éf^stains,  les  liahîtants  de  Naaos  ainsi  que  com  de  Catane. 

L«^s  S^r,^(■ll.sains  avaif-nt  on  pour  alli^'h  l«'S  Ijacédémoniens ,  les  Corinthiens, 
Aiiibraeiuirit,  les  Leucadien'< .  h'i>  vrcadia>a«ieaB4dÉiaiM,atplttsîeiuaaBtiesiiU^  . 
de  k  Skilc.  (  ihucjdide,  hv.  vu.} 
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d^Akaïuène,  parlirent  de  Cenchrées  poar  Chic,  afin  de 
âmnBer  U  sonlèreimDi  de  cette  lie.  —  Les  Atiiépieiia  les 
•tteqaftmi  «otulôiy  en  ooidèrait  plnaieiiia  M  Ibnftreni  lei 
«hIm  &  eheroher  un  lefuge  au  Pbciée  (poiiabondoiiiié  de  k* 

Corinibie). 

Peu  tlt'  temps  après,  vingt-sept  galères,  coiiunandées  par 
Hippoclès,  mirent  en  fuite,  à  la  hauteur  de  la  Leucadie, 
seize  vaisseaux  {)éloponésiens  qui  revenaient  de  Sicile. 

A  la  nouvelle  de  ces  succès  des  escadres  d'Athènes,  les 
LmoédémoiiisiiB,  eonsieriiéB  de  voir  si  mal  commenoer  la 
campagnei  i^noneèrent  à  faife  partir  Iss  navires  qui  de- 
vaient sortir  de  leurs  ports,  et  enrappelèrent  même  quelques- 
uns  qui  déjà  étaient  en  mer.  —  Instruit  de  ces  mesures,  Al- 
cibiade  insista  j»oui  qu'on  n'abandonnât  pas  l'cxp(^dition 
H  loiiie;  il  se  rendit  àChio,  à  Clazoniène,  A  Téos  iju  il  d('^- 
ta(  ha  de  i' alliance  des  Athéniens,  et  alla  ensuite  soulever 
Milet. 

Les  Athéniens  redoublèrent  alors  de  coorage;  ils  trou- 
vèrent des  ressources  qa*on  ne  leur  soupçonnait  pas ,  et 
parvinrent,  avec  le  seeonrs  de  leurs  forces  maritimes,  à 

arrêter  la  défection  des  alliés  qui  ne  s'étaient  pas  encore  dé- 
clarés contre  eux,  a  comprimer  1*  s  révoltes  de  Chio  et  de 
Lesbofij  mais  ils  échouèrent  contre  Miict. 

Leurs  efforts  furent  bientôt  secondés  par  ceux  d'Alcibiade. 
n  se  voyait  veng6  plus  qa*il  ne  Tavait  espéré  :  son  amour 
pour  son  pays  se  réveflla*  11  ne  pouvait  d'ailleurs  rester  plus 
kmgiempe  à  Sparte.  Averti  du  danger  que  lui  foisait  courir 
le  juste  ressentiment  d'Agis,  il  chercha  un  refuge  à  Sardes, 
ei  devint  en  peu  de  temps  le  favori  de  Tissapherne.  Maiti-e 
de  l'esprit  de  ce  satrape,  il  lui  persuada  de  tenii-la  balance 
égale  entre  les  deux  républiques,  et  de  ne  pas  envoyer  aux 
Liioédémottiens  un  secours  de  cent  cinquante  vaisseaux  que 
leur  avait  promis  le  roi  de  Perse. 

Vîn§t  tf  wit^s  imtt^s  ds  la  guirrê,  (411  av.  J.-C. }  —  Une 

armée  athénienne  était  à  Samos;  Aleibiade  l'entraîna  et 

le  contre-coup  amena  une  révolution  a  Athènes  où  la  démo- 
li. 

i 

ê 
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ctalle  làt  enchaînée  per  l'élaliliNeiiieiil  d'un  conMil  Mfé- 
fieiir  de  quatre  oeiiti  mmànns  qui  lemjj^eeèfenl  le  lénaL 

Mais  rarmée  de  Samos  mécoanut  leur  pouvoir  se  constitua 
'en  corps  tlélibcrant  et  choisit  pour  cheDs  Âlcibiade^  Tluasy- 
iiuie  et  Thrasylie. 

Combat  ^ÈrUrU* — Peo  de  temps  après,  une  flotte  de  trente- 
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{       û  voiles  envoyée  perle nmimn  goweroemeni contra  FEii- 
bée  zéroliée  toi  vainoiie  pfès  d'ÉféIriey  ei  cette  défaite 
5        porta  le  oonp  fetal  à  Tatitorité  des  Quatre-Cents.  On  donna 

l         la  sui>r<>nie  puissance  à  une  assemblée  de  cinq  mille  citoyens 
et  l'on  décréta  le  rappel  dWlcibiide. 

Les  Félopoaésiens,  comprenant  eniin  qu  ils  étaient  le  jouet 
de  Tissapherne,  s'ailièieataTee  PharnabaiOi  aatmpe  de  Phry- 
gie.  Leur  flotte,  commandée  par  Mindare ,  appereiUed»  1&- 
let,  et  se  dirigea  TenrHelleepmkt,  où  se  tronvaient  d^à  eeiie 
luivires. 

Dès  que  Tlirasylle  sut  cjiie  les  Lacédémoniens  étaient 
sortis  de  Milet^  il  partit  de  Samos  avec  r  iiiquaiite-cinq  era- 
léres,  et  fit  la  plus  grande  diligence  alin  d'entrer  avant  eux 
dans  le  détroit.  Mais,  ayant  appris  en  route  que  Mindare  avait 
été  forcé  de  relâcher  àChio,  il  se  rendit  lui-môme  à  Méthymne, 
y  embarqua  des  vivres,  et  alla  mettre  le  siège  devant  Érèse 
(  ju  i  s'étaitdélachée  de  Lesbos.  — Cependantles  Péloponésiens, 
pi()fit<\nt  d'un  vent  favorable,  tragnèrent  le  continent,  tou- 
chèrent A  Cunie,  lone-èrent  ensuite  les  côtes,  doublèrent 
le  promontoire  de  I>ectum,  passèrent  en  vue  d'Hamaxit  t  ,  de 
Larisse,  continuèrent  leur  route  vprs  îe  nord  et  abordèrent 
enfin  à  Rhétée.  Aussitôt  que  Thrasylie  lot  instruit  de  leur  ai^ 
rivée  dans  ce  port,  il  abandonna  le  nége  d'Érèse,  et  vint 
mouiller  àÉléonte. 

BaUdlU  d$  Sm$M.  —  Le  16  juillet,  les  deux  flottes 

étaient  en  présence,  ba  liirne  de  bataille  des  Athéniens  s'é- 
tendait de  Sestos  à  Id.u  o^,  rrlle  des  Péloponésiens  d'Abydus 
à  Dardane.  Elles  se  rapprochèrent  bientôt  et  l'action  s  enpi- 
gea  vivement.  Mais  les  Péloponésiens  ne  purent  résister  au 
choc  des  galères  d'Athènes,  ils  fmrent  dispersés  et  perdirent 
dix-huit  vaisseaux.  (Thucydide,  liv.  Vin). 

Tbrasybule  éleva  un  trophée  à  la  pointe  de  Gynossème, 
recueillit  les  débris  des  navires,  accorda  aux  ennemis  qui 
s'étaient  retirés  à  Abydos  la  penuission  d'enlever  leurs 
morts ,  et  envoya  une  trirème  à  Athènes  pour  y  porter  la 
nouvelle  de  sa  victoire. 
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Mindare^  bteorétolnda  re^madvemi  pli»  tti  VMmmey  fit 
ndouber  MTBÎiMMDL  et  donna  Toidfe  à  Êpielèt  delin  an»- 

ner  les  cinquante  galères  qu'il  tenait  en  réserve  dans  les 
poHiî  de  rKubée.  l-es  Athéniens  ne  |mi(j\ aient  lutter  contre 
des  forces  si  considéral)le.s.  Les  vents,  déchaînés  vinrent  à 
leur  secours  :  les  navires  péloponésiens  furent  bmés  par 
la  tempêta  piiàe  dn  mont  Athoe;  donae  hommee  aonlenieal 
tehappèrentan  naiifra||pe(l). 

Ymgl'dwsBiimmméêde  lagwrrê,  (  1^10  ar.  I.-C<} — A Toii- 
vertote  de  la  campagne,  Doriée  veiilnt  entier  dans  l*Helks- 

pont  poor  rejoindre  Mindare  ;  mais  il  ne  put  tromper  la 
Vigilance  des  Atlieuieus.  Ils  ruLUu|uèrent  à  la  hauteur  de 
Siffée,  le  forcèrent  à  chercher  un  refaire  au  promontoire  de 
Kliétée  et  l'y  poursuivirent,  (^t  engagement  fut  bientôt  suivi 
d*une  grande  bataille*  Les  deux  flottée  oombattirent  pen- 
dant long^temps  arec  on  égal  acbamement  ;  enfi^  un  eeceuia 
de  dix-huit  vaunauz,  amené  par  Alcihiede  qui  ne  Tonlait 
rentrer  dans  sa  pairie  qu  après  une  action  glorieuse,  donna 
la  victoire  aux  Athéniens.  (Xénophou,  UcUcniques,  liv.  1; 
Diodore  de  Sicile,  liv.  Mil.  ) 

Mindare  hrùlait  du  désir  d'effacer  la  honte  des  deux  der- 
nières défaites;  il  fit  venir  des  renforts  et  se  dirigea  vers  la 
Propontide^  où,  aveo  Taide  des  Perses,  il  se  rendit  maître  de 
Gyiique.  Aussitôt  les  Athéniens  s*éloignèrent  de  Sestoe,  en 
eôtoyant  la  ChersoiièBe,  pasiètent  pendant  la  nnit  devaat 
Abydos  afin  de  cacher  leur  marche,  touchèrent  à  FrocoimèBS 
et  arrivèrent  le  ieudcmam  eu  vue  de  Cyzii^uc. 

C' nui  ml  de  Cyzique.  —  Comme  le  satrape  Pharnabjue  t:l 
Mindare  avaient  des  forces  supérieures  à  celles  que  commau- 

(t)  L'itiM  ri|i(ioii  suivante,  coaservée  dans  un  temjile  situé  près  de  Coroiiée,  rap 
jHflait  ce  triste  évén»*mrrt  ; 

Le  mont  Alttos  prêta  s»^  rochers  pour  rira^ 

A  doiue  lioimitËii  itortant  des  eaux , 
Seul  r^e  de»  d^Kis  de  diH|iiafiU  ^listeaux 
Dont  Sparla  oo  une  nuit  «Moja  le  nufraf». 
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daient  Alcibiade,  Théramène  et  Thrasybiile ,  ces  derniers 
paptA£rèrent  l'armée  en  trois  escadres.  —  Alcil)iade  s'avança 
ie  premier  pour  provoquer  les  ennemis  au  combat  et  les  at- 
tii«r  loin  de  la  e6te ,  tandis  que  Théramène  et  Thnisybule 
]m  ctnemkmi  à»  loin,  et  naiittiKmMni  de  manière  à  les 
cnTak^per  et  A.  leur  famer  tonte  letraile  du  eôlé  de  la 
twe» 

Mindare,  qui  ne  voyait  ([ue  l'escadre  d'^Vlcibiade,  se  porta 
rapidement  à  sa  rencontre  avec  toute  sa  flotte.  Aussitôt 
les  Atheineiis  feignirent  de  prendie  la  fuite  et  les  Péloponé- 
siensi  se  ccoyaul  assurés  de  ki  victoire,  ne  manquèrent  pas  de 
toi  poursuivre.  Lonqa'ila  faient  loin  dnriiragey  Alelbiade 
doona  k  signal  emenn  ;  tons  eoB  vaIflMnx  Tirèrent  de  iKirà 
ei  vsfiarent  àTatteqne.  — •  fhéramèiie  et  Tlmsybnle  seiap» 
proehènent  de  Cyziqne  et  prirent  position  de  manière  à  en 
interdire  l'aburd  aux  ennemis. 

M iiKinre  comprit  alors  qu  d  avait  donné  dans  un  piég'e,  et 
se  hâta  de  luir  vers  la  côte  des  Héritages.  Alcibiade  le  poursui- 
vit» ooola  la  plus  grande  partie  de  ses  navires  et  s'empara  des 
amlM.  Piofitsnt  de  eet  avantage,  il  débarqua  des  troupes 
el  taiUa  en  pîèoes  Tarmée  persane  postée  sur  le  rivage 
pear  soatsnir  les  Moponésîens.  Cette  denble  vietoire  fot 
suivie  de  la  prise  de  Gyzique.  Alcibiade  passa  vini:  t  jours  dans 
cette  ville  ;  puis  il  força  Sélymbrie  à  lui  payer  une  forte 
contribution  de  guerre,  se  rendit  maître  de  Périnthe,  de 
Chalcédoine  o4  il  établit  un  oomptoir  pour  la  perception  du 
dinèaie  des  maiehandises  qm  venaient  dn  Pont-Ëuxin,  et  par 
son  aetivité  lédmsH  Sparle  à  demander  U  paix.  Nsis  la  haine 
dssAâiéttiens  était  trop  animée  ponr  être  prudente;  ib  man- 
quèrent cette  occasion  de  relever  solidement  leur  puissance 
et  refusèrent  toute  négociation. 

Vingl-troUiême  année  de  la  guerre,  f  V09,  av.  J.-O.)  —  L'an- 
née suivante,  les  généraux  athéniens  rempoHt^rent  de  nou- 
veaux avantages,  et  so  rendirent  maîtres  de  la  mer  depuis 
ItteUespoot  josqn'à  OysanoOi  qu'ils  contraignirent  à  leor 
ouvrir  ses  portes. 
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Vingi'(^uatrlèmc  année  de  la  </u«t«.  (  i08  av.  J.-C)  —  Al- 
cibiade,  voulant  aloi>  muiitrcrà  Athènes  dans  ua  brillant 
appareil ,  conduisit  au  i'irëe  la  tlotte  qu'il  commaudaii.  Les 
galères,  ornées  de  trophées  d\iniM  eiohtrgé^tde  riches 
dépouilla^  étoiant  sbIvîm  <k  ém  oents  vilawinr  pria  à 
r«iiinim.  (INodttte,  lim  xm.) 

Aldbiade  fni  reçu  oomme  an  libérateur  ;  les  hommee 
salent  violemment  éclater  leurs  transports  par  des  cris;  les 
femmes,  les  vieillards,  le^  Piit  iiits,  exprnu  nent  leur  joie  par 
des  larinei».  Ou  le  coutempiait  comme  un  être  envoyé  du  ciel, 
Gomme  la  victoire  elle-même.  On  vantait  ce  qu'il  avait  lût 
pour  la  patrie  et  même  les  takiile  qa'il  avMt  éifkjU  ooiitM 
elle  pendant  eon  eodl  ;  en  eioniiit  «a  oondoile  par  Tiioim 
qui  avait  provoqué  eoD  rummHmffnt,  On  portait  an^vuitde 
lui ,  pour  rendre  hommacre  à  ses  triomphes ,  les  images  de 
ces  mêmes  dieux  doni  on  a\  litappelé  la  malédiction  sur  sa  tête. 

Le  peuple,  dans  son  i\  lesse,  ne  se  contenta  pas  de  lui  rendre 
ses  hoanem)»  et  m  bian»^  il  voulut  lui  oUm'  le  souverain 
pouvoir;  mais  les  dloyeni  les  plus  atgae  le  nommèrent  gé- 
néraliawme  dei  «rméee  de  terre  et  de  meretpraièreot  le 
départ  de  la  flotte.  Aloibiade  aimait  eneora  pfaiila  gloire  que 
raaiûrité;  îl  obéit,  et  fit  avant  de  e'embarqner  une  aetioa 
digne  de  son  audiice  cl  très-aij'réablc  aux  Athéniens.  De- 
puis longtemps  les  Lacédémonieni»  occupaient  la  campai^ne. 
On  était  obligé  de  se  rendre  par  mer  à  Eleusis  pour  y  célé- 
brer lea  mystèrea.  L'époque  de  om  fêtes  arrivée,  Alcibiade, 
Imvant  les  •■^«Amni^  vonlot  qa*oii  suivit  Taneianae  eontnme. 
il  fit  paaBer  danala  plaine  les  pontitei  le  peuple  et  le  eorlége 
an  milieu  d*une  baiede  aoldata;  et  lea  Spartiates,  poaléa  à  Dé- 
célie,  n'osèrent  pas  troubler  c^tie  pompe  religieuse  et  guer- 
rière. (  Justin,  liv.  V.  — Xénophou,  EMnique»,  liv.  L  —  Di»- 
dore  de  Sicile,  liv.  XIll). 

Ijysanân*  Peu  de  temps  i^rès,  Alcibiade  se  dirigea 
fera  Andros  aveo  oent  vaineaux,  s'empara  du  fort  de  Ga- 
Irion  f  en  laîna  la  garde  à  Thrassilale,  et  alla  ravager  les 
ttes  de  Rbodes  et  de  Cos. 
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lAoédémoDe  avait  peidu  Tem^ra  de  la  itaar  ;  Mindave,  Fim 
de  M  meîllaïuni  générani:,  amtélé  frappé  à  morian  combat 

de  Cyzique;  elle  se  hâta  d'opposer  à  Alcibiade  un  adversaire 
digne  de  lui,  et  donna  le  coniiiiandement  de  ses  flottes  à  Ly- 
sandre,  général  brave,  habile,  ambitieux,  insinuant,  et  fait 
pour  arriver  au  plus  haut  d«gré  de  gk>ice,  û  les  vertitt 
avaient  égalé  ses  talents. 

Gynis,  fils  da  Daiins,  foide  PencE,  était  alofs  àSaxdesavee 
ovdre  de  lofireilkr  la  eonduite  .de  Tissapherne,  dont  la  poli- 
tiqiie  tendait  à  protéger  tantôt  Sparte,  tantôt  Amènes,  afin 
de  prolonger  leurs  divisions  et  d'augmenter  ainsi  leur  fai- 
blesse. 

Lysandre,  informé  de  ces  cuconstanoes^  vint  à  Sardes,  * 
eIflattasibienranMMuvpropredu  prince  queceini-ci se  déclara 
vartoment  en  iimiir  de  Sparte  et  prodigua  ms  trésors  afin 
de  dûuUer  la  paye  da  raimée  péloponénenne.  Cette  an^ 
nantalîoa  de  aoUe  attira  beaneonp  de  monde,  fit  même 
déserter  un  grand  nombre  de  matelots  athéniens,  et  Lysandre, 
trouvant  de  cette  sorte  en  Asie  toutes  les  ressources  néces- 
saires, ri  uint  ii  Kphèse  soixante-dix  vaisseaux  selon  Diodore, 
et  quatre-vingtrdix  d'après  Xénophon. 

Dès  qu'Âkâinade  sut  que  Lysandre  avait  oooœntsé  à  Éphèse 
dea  faoea  considérables,  il  ae  rendit  4  Notum,  port  de  la 
mer  Êgée.  Pois,  obligé  de  a*éloigner  pont  lever  dea  con- 
tribnfîmia  en  lonie,  il  laissa  le  commandement  è  Antiodius, 
son  lieutenant,  et  lui  enjoignit  de  ne  rien  entieprendre  pen- 
dant son  absence. 

Antiochus,  désireuxdesesignaler  par  quelque  exploit, trans- 
greaaa  les  oidrea  qvi  bii  avaient  été  donnés,  et  alla  braver, 
avec  deux  galèiea  senlement,  la  flotte  de  Lysandre.  Gelni-ci 
envoya  d'abord  qnelqnee  navirea  légers  pour  punir  cette 
témérité;  mais,  ayant  an  par  des  transiiigea  qu*Alcifaîade 
était  absent,  il  lit  avancer  toute  sou  armée.  Les  Athé- 
niens vuuluitnt  dégager  Antiochus ,  et  bientôt  l'affaire  de- 
vint g'énérale.  Lysandre,  proiiiant  de  l'avantage  de  sa  po- 
sition ,  coula  plusieurs  vaisseaux  ^  en  prit  vingt-deux  et  mit 
ka  autres  en  fuite. 
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Lê8  ennemis  d*Aleilmde  n*aTaient  été  que  eonipriméa  : 

ils  imputèrent  i  sa  négligence  la  ééfidie  de  la  flotte  et  Fae- 

ciisèrent  mômo  de  trahison.  ï^e  pciipK  ,  toujours pr<H  à  passer 
de  rauîour  ;V  la  liain»',  condamna  uih-  ^('(  <>Il(^'  tVtis  au  ijan- 
nisseiuent  le  gucrrvcr  qu'il  avait  voulu  peu  de  temps  avant 
porter  an  irône,  et  dix  généranz^  parmi  lesquels  était  Qoiian» 
forent  nommés  pour  le  remplacer. 

Le  Taînqnenr  de  GysM|ue  supports  en  héros  eetle  noweDe 
disgfâoe  et  se  retira  dans  la  Chersonése^  où  U  possédait  an 
château. 

yingt-cinquiéme  année  de  la  guerre.  Conon,  CaUicrûHda$,  — 
(407  av.  J.-C).  (îonou  ciogla  vers  Samos  avec  vinet  tri- 
rèmes. SoQ  premier  soin  fut  de  relever  le  courage  des  marius 
et  des  soldats^  de  fiûre  réparer  les  bâtiments  avariés  et  de 
réunir  les  vaisManz  loomis  par  les  alliés»  afin  de  poimîr 
opposer  des  loress  imposantes  &  GaBieralidaSy  qni  irenaît  de 
succéder  à  Lysandre  dans  le  sommandsnMnt  de  la  llolls  de 
Sparte. 

Callicratidas  se  «iinecca  d'ahuid  v(>rs  l'Ile  de  ChiO  ,  etiorça  i 
la  petite  tzarnisoQ  de  Uelphiniuuà  à  capituler  —  Téoe  (auj. 
Sedchidchik)  tomba  bientôt  après  en  son  pouvoir,  et  Mé- 
thymnoy  l'une  des  eités  les  plus  importantes  de  rUe  ds 
Lesbos,  lui  fttt  liwée  par  trahison.  0  fit  alofs  dire  4  GonoD, 
qui  était  an  momUage  pris  des  Réoatonèses  (1),  qu'il  aUiit 
enfin  lui  enlever  Pempire  de  la  mer,  et  viul  le  leudemaÏQ  lui 
présenter  la  bataille. 

ConAai  de  BRiffUne»  —  général  athénien  n*avait  que 
soixante-dix  galères,  tandisqne  Parmée  ennemie  en  oomptatt 
eent  soixante  ;  il  Toohit  chercher  un  refoge  à  Mltyléne ,  et  ns 
put  y  arriver  avant  les  Laeédémeiiiens.  —  Obligé  alors  d*flB* 

,^;i-rr  le  couibat  en  vue  de  la  ville,  il  opposa  lon^^temps 
\u  t'-nere-ique  résistance,  malgré  Tinégal  lté  *  lis  forces, 

et  parvint  à  se  retirer  dans  la  rade.  Prévoyant  qu'il  y  serait 

(1)  net  fttDéM  à  nw  petite  dMaeee  Se  ^é(ksmm. 
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â«iégé,  il  en  barra  Tentrée  en  coulant  de  petites  barques 
dans  les  endroits  où  i!  y  avait  peu  de  fond,  et  en  mouillant, 
duiiô  ceux  où  il  y  avait  plus  de  pix>£oiideury  des  vaisseaux 
chargés  de  machines. 

Gallioratidas  ne  parvint  à  forcer  le  passage  qa'avee  la  ploa 
grande  peine.  Gonon^  après  avoir  soutenu  avee  intrépidité 
pbflients  attaques,  se  retira  dans  le  petit  port,  et  fit  partir 
secrètement  deux  navires  pour  îc  Pirëe  afin  de  demander 
des  ren Torts;  l'uu  de  ces  bàtimeuts  l'ut  pris,  l'autre  aiTiva 
heureusemeut. 

Vingt-sixième  atmée  de  la  guerre  (406  av.  J.-C.).  —  A  la 
nouvelle  de  cet  échec,  les  Athéniens  décrétèrent  Tenvoi  de 
pffompts  et  puissants  secours;  ils  activèrent  les  travaux  dans 
les  chantiers  y  favorisèrent  les  enrôlements  volontaires  et 
donnèrent  le  droit  de  bourgeoisie  aux  étrangers  de  tonte 
condition  qui  voulurent  prendre  du  service. 

Dans  l'espace  d'un  mois,  cent  di\bàtimenti>  iurent  équipés. 
Cette  liutte,  sous  les  ordres  d'Aristocrate ,  se  mit  aussitôt  en 
mer;  elle  se  rendit  d'abord  à  Samos,  où  quarante  vaisseaOx 
fournis  par  les  alliés  vinrent  la  r^oindre,  et  alla  ensuite  jeter 
TaBore  aux  Arginuses. 

Baiaillê  dê»  Àr^fmum.  — Callieratîdas ,  informé  de  rap- 
proche de  ces  forces,  laissa  Etéonice  avec  cinquuiite  navires 
pour  continuer  le  blocus  de  Mitylène  et  prit  le  large  avec 
cent  ving  t  galères»  11  espérait  surprendre  les  Athéniens  ;  mait^ 
une  forte  tempête  Tempècha  d'exécuter  son  prcgetietlorsquei 
le  lendemain^  il  se  dirigeait  vers  les  Arginuses»  il  se  trouva 
bientôt  en  présence  de  r^ffmée  ennemie  »  qui  venait  à  sa 
rencontre  en  ordre  de  bataille. —  L'aile  gaucheétait  com- 
mandée par  Aristocrate  et  par  Diomédon  (ils  avaient  chacun 
quinze  trirèmes  rans'ée*;  sur  une  même  liîrnc  ,  et  étaient 
soutenus  par  un  nombre  égal  de  navires,  sous  It  s  uidr»  s  de 
Périclès  et  d'Érézinide]  ;  trente  galères  bien  équipées  »  parmi 
lesquelles  il  y  en  avait  dix  de  Samos»  formaient  le  corps  de 
bataille;  Protomaque,  Thrasylle,  Lysias  et  Arislogène  coq-> 
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duÎMieoi  Tâile  droite^  oompoiée»  oomm  k  ganeb»,  ^ 
•oixaikle  vataicanj,  — 'Les  génémix  àJSbémÊm  mMoi  eons» 
déraUeineiit  étenda  leur  front  pour  n'élm  fM»  envclofipéi. 

La  flotte  péloponésienne  était  ranirt^c  sur  une  seule  ligne; 
cette  disposition  lui  permettait,  soit  de  f;ui€  tète  au  front 
des  Athéniens ,  soit  dr  jJLiiétrer  eutre  leurs  vaisseaux  — (iil- 
iiorattdas  était  à  la  droite,  liaimon  de  Hégare  M  oopsciiiait 
de  se  pas  liiitar  contre  on  ennemi  si  eupéfieur  en  nombre  et 
de  piéftoer  one  nge  retmite  à  un  oombet  indheoTem'; 
mais  îl  répondit  :  m  La  perte  d*aae  flotte  eet  un  mal  q« 
«  Sparte  peat  répaier,  tandii  ijiie  la  ftiite  Mait  ue  hoûk 
«  irréparable  pour  elle  et  poui'  moi  (1)  ». 


[Fig.  MO. 


Aussitôtil  commenra  ratta(|iie.  e!  Ton  combattit  longtemps 
des  deux  côtés  avec  un  éfral  acharnement  ;  enfin ,  le  général 
lacédémonien  s'éiaut  approché  du  vaisseau  de  Péhclès, 

0)  Ljittidraii^fitt  ptt  eeMe  anCtqw  raditte  :  «ne  de  im  uisiiMe  ^IdtqeV 
ftOait  coudre  Upeao  dn  rauord  où  la  peea  dalkn  ne  pmmit  pas  faflre.(Pli- 
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eehii-ei  raccrodu  el  mie  lutte  ieirîble  s'engagea  enife  le« 
équipages  des  deux  nairiTes.  GallicralidaB  fit  des  prodiaes 
de  valeur  et  tomba  uiortellemtiiit  frappé  sur  un  monceau  de 
cadavres. 

Sa  mort  découragea  les  marins  et  les  soldats  ;  l'aile  droite 
plia  d'abord  y  la  gauche  fut  ensuite  enfoncée,  et  bientôt  toute 
Farmée  piit  la  fuite  après  avoir  perdu  soixante-dix-sept 
Taiaseaux. 

Les  débris  de  la  flotte  péloponésienne  se  retirèrent  à  Chio 
et  à  Gnme.  Les  Athéniens,  retenus  aux  Arginuses  par  une 
violente  tenij)éte,  nv  ])iiren( aller  de  suite  à  M!tyl«'*nc;  Étéonice 
|ii  i  )Jita  de  ce  retard  pour  envoyer  i  escadre  à  Chio  et  gagner 
im-méme  Méthymne  avec  l'armée  de  terre.  (XénophoD, 
EêlUmqvm,  Uy.  1^  Ihodoie  de  Sicile,  Uy.  XIU.) 

FtRfNi^î^s  mmiê  d$  U  §mrr$.  {kù&  av.  J.«C.)«  La 
▼ictmre  de  Gonon  releva  les  espéranees  des  Athéniens.  Les 
généraux  avaient  bien  mérité  de  la  patrie;  mais  le  peuple 

d'Athènes,  à  lafois  léger,  superstitieux  et  cruel,  les  condamna 
presque  tous  î\  mort  pour  n'avoir  pas  rendu  les  honneurs 
funèbres  aux  guerriers  qui  avaient  péri  dansie  conihat,  et  se 
priva  ainsi  d*un  puissant  appui  qui  devait  bîentùt  lui  ètie 
si  néoessaure. 

Après  cette  sanglante  exécution,  Phikwlès  fut  adfieint  à 
Ccmon  dans  le  commandement  de  la  flotte,  et  il  alla  le  re- 

joindre  î\  Samos. 

Spar  te  se  consola  de  sa  défaite  par  la  gloire  que  ses  guer- 
riers s  étaient  acquise,  et  fit  de  grands  préparatifs  aiin  de  ré- 
parer le  demieréchec.  Pour  satisfaire  à  la  demande  des  alliés, 
éUe  replaça  Lysandre  à  la  téte  de  Taimée,  et,  comme  une  loi 
défendait  de  donner  deux  fols  le  commandement  en  chef  au 
même  homme,  Aranus  fut  nommé  gpénéral ,  à  condition  qu'il 
n*aurait  que  le  titre  et  que  Lysandre  aurait  toute  Tautorité. 

Lysandre  réunit  A  Ephèse  tous  les  vaisseaux  de  Sparte 
que  ceux  de  ses  alliés,  et  ^e  mit  en  mer.  — 11  cinirîa  d'a- 
bord vers  le  golfe  (lérami(|ue ,  assiégea,  prit  et  livra  au 
piDage  Cédrée,  ville  alliée  d'Athènes;  puis  il  alla  toucher  à 
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RliodM pour  mntoiHerkfloltey  et,  ie  difig«uil«iifiB  wsk 
nord,  il  entra  dane  l^HeUMponl,  oà U  aMiégen  et  emporii 

d^assaut  Lampsaque,  ville  nobe  et  commenQante. 

Désastre  d\€qo$-I'oiamos  (î>05  av.  J.-C  ).  Les  Athéniens, 
qui  suivaient  Lysandre  avec  cent  i|uatie-ving1s  g^alèi*»^, 
abordèrent  peu  de  temps  après  de  l'autre  côté  du  canal,  à 
rembotfehnre  de  riSgos-Potamos  (rivière  de  la  Obèvie)^  non 
kMA  du  lien  où  s'était  retM  Akabiade.  «^L'iUiMtve  pmeril 
ae  rendit  aiuntôtanpièB  dei  généraux,  leaavertit  dea  dangen 
qu'ils  ooureiettt  prèe  d'un  rivage  découvert,  sans  port  de 
refiiuti,  et  leur  conseilla  de  regay^ner  Sestos.  Au  lieu  de 
sui\rc  ces  sn^es  avis,  ils  s'approchèrent  de  l'armée  laccdé- 
monieune ,  la  bravèrent  ioagtcuips  sans  pouvoir  rattirer  aa 
combat,  et  vinrent  reprendre  le  même  mouillage* 

Lysandre  les  laissa  reoonveler  quatre  lois  cette  naiMBiEm; 
mais,  le  cinquième  jour,  les  bâtiments  qu'il  avait  envoyés  en 
obeervatiott  Ini  ayant  fait  savoir  qne  la  plupart  dee  marins 
et  des  soldats  ennemis  a^aient  abandonné  leui*s  navires  et 
s'étaient  dispersés  sur  la  côte,  il  Irau  i  sa  ripidrinent  le  détn)it 
avec  toutes  ses  forces,  ioudit  sur  la  Hotte  atbcuicaoe  et  s'en 
empara.  — Conon  seul  parrint  à  s'éobi^per  et  alla  demander 
un  asile  à  Évagoras ,  prince  de  Chypre ,  dont  il  étiit  Tami. 

Lysandre  conduisit  à  Lsmpsaque  les  galèiea  qu'il  vensit 
de  prendre  ainsi  qne  trois  mille  prisonnieis  dont  il  ordonna 
sans  pitié  le  massacre ,  et  vint  bloquer  le  Pirée  avec  cent 
cin(jaayte  vaisscanx,  tandis  que  les  deux  roi&  de  Spaiie  (1] 
assi  é  c a  i  e  n  t  Athènes. 

Après  avoir  opposé  pendant  plusieurs  mois  une  héroïque 
fésistanoe,  leshalVitants  proposèrent  d'abandonner  leurs  pié- 
tentais,  leurs  droits,  leurs  alliés,  TAttique  même ,  poorfu 
qu'on  laissât  le  port  libre  et  la  ville  indépendante.  Msîs 
Tliéramèiie,  qui  avait  été  envoyé  pour  négocier  avee  Ly> 
Saudie^  ne  put  rieii  conclure.  Le  sort  des  Athéuicus  lut  doue 

(1)  La  puiUiMince  <k  ce»  roi»  etail  limitée  |tar  ciuq  cpliorc^  et  uu  tk'tuat  do  \ujigt- 
Indl  nembrat.  Amd  8|)trte  fM«el)e  philM  me  r(^publique  mSifaire  411*01  ÉMI 
■OMitlt^iie. 
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tomDMi  dans  Spaii»  àladéeigk»  du  aénal  etdn peuple,  qçà 
ne  leur  aoewdtoeiii  k  paix  qu'aux  conditimis  let  plus  dures. 

Ils  réduisirent  leur  marine  à  douze  galères,  leur  imposèreut 
de  les  servii  ilan^  touto  leurs  guerres,  de  recevoir  une  gar- 
nison lacédémomeune  et  de  déOMilir  les  uiuriuUeî»  du  Pirée. 

Occupation  d'Athènes.  — Fin  de  U  gumre  du  Pélopiméêe,  — 
Cet  évéMiiiflfti.mit  fin  à  la  gusffe  du  Pélopoiièse  ;  Lysandie 
buvML  t  pour  gouTaruer  à  Afhènas  >  icente  archoBtes  qui,  par 
leurs  erimes,  méritèrent  une  Irisle  immoriaiité  sous  le 

nom  des  Trente  tyrans,  et  rentra  dans  les  porte  de  la  Laconie, 
traînant  à  sa  suiti^  les  galères  et  les     | touilles  ennemies. 

Les  Grecs  doiiaèreul  les  plus  grands  éloges  au  victorieux 
Lysandie^  la  flatterie  lui  dressa  des  autels,  et  il  s'érigea 
luMUèiiie  une  statue.  (  Xénophon,  HêlUmfiÊ$$f  liv.  11.  — Plu- 
iarqœ. — Dîodoffe  de  Sicile,  liv.  XIU.) 

Soutenus  par  un  corps  de  troupes  Jacédémonicnaes  qu'ils 
établirent  dans  la  <»tadelle ,  les  arehootes  se  livrèrent  à  tous 
les  excès  de  la  plus  odieuse  Iviaunie.  A  leurs  yeux  la  richesse 
était  UD  délit  et  la  vertu  un  crime.  Le  sang  coulait  dans  les 
rues  d^Atbènes,  le  deuil  était  dans  toutes  les  maisons  (1  )• 

Tkrmffkuk,  — Un  grand  nombre  de  eitoyens  se  disper- 
aèfuiit  dans  la  Grèce  ;  mais  Timplacable  Sparte  les  pour^ 
suivait  partout  et  les  faisait  cbaser  des  vUlea  soumises  à 
son  influenoe.  Mégare  et  llièbes  osèrent  seules  donner  asile 

aux  bannis;  Thrasybule  les  y  rassembla,  et,  à  la  téte  d'une 
poigrnée  d'îiommcs  intrépides,  U  délivra  sa  patrie  de  la  t^'- 
ranaïc  des  Trente.  Leur  despotisme  de  huit  mois  avait  enlevé 
à  la  République  plus  de  citoyens  que  tous  les  ctMubats  de  la 
guerre  du  Péloponèse.  (Xéni^boOt  Mellim fum^  liv.  11.— 
Diodore  de  Sicile,  Uv.  XIV.) 
Athènes  humiÛée  ne  pouvait  plus  s  opposer  aux  projets 

* 

m 

(i)  AttMéit  de  tant  àb  nam,  Athènes  portait  set  rtaivii  ter  let  Hem  ^lit- 
JUdUadêSteoiioeTaU  on  fUMe  Mpoir  de  hii  énitt  encore  sa  Mmoee, 
Iw if  ce  grand  Inaifne  fut  tué,  en  combaUant  enw>gneineBl  l8»  MttlN  «a- 
inoyén  par  lea  cnueinb  pour  TaMaMiaer. 
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Émbitfeax  des  Ltoédémonmt  :  Ut  étandirent  doue  leur  do- 
iiiiiiatM>ii  sur  tonte  la  Gvèos,  toornèvenl  eiutiiMe  l«iin  «mies 

contre  les  Perses  i  l  i\;ui[>ortèrent  de  L-^rands  avantasres. 
IMuiinabaze,  satrap*'  de  Vhvx^ie  et  d'ÈoIie,  se  reinlit  is 
auprès  d'Artaxerxès  et  obUnt  Tautorisaiion  d'équiper  uii« 
flotte  nombreuse.  Le  commandement  de  ces  forces  fui  oUieci 
à  Ck>non|  qui  Taocepta  dans  Te^oir  de  rendre  à  sa  pttris 
remplie  de  la  mer  qn'elle  avait  perdu  deprâ  dix  ans. 

D*impoHants  événements  Tinrent  l»ent6t  seconder  le  gé- 
néreux projet  du  général  atiiénien.  —  Tbèbes,  Argos,  Co- 
rinthe,  laThessalie,  formèrent  conti*e  les  Lacédémoniensune 
liirue  puissante. 

Le  prétexte  des  premières  hostilités  fut  une  (juerelle  entce 
les  rhoccens  et  les  Locriens.  Sparte  donna  Tordre  À  Fans^ 
nias  de  rcrjoindre  Lysandre»  qui  était  avec  des  troapes  es 
Béotie^  et  d  appuyer  les  prétentions  des  Hiocéens.  Les  IM- 
baîns  attaquèrent  Lysandre,  près  d'Ifadiarte,  pour  empè- 
.  cher  sa  jonction  av»'c  l'aiisanias,  et  reinportèreiil  une  vic- 
toire complMe  :  Lvsandre  périt  dans  le  conilmt.  Une  autre 
bataille ,  livrée  pi'ès  de  Némée^  resta  indécise. 

BalaiUê  dê  Cnide.  (  391^  av.  i.-C.  )  —  Cependant  Gonon  et 
Phamabaseavaientiait  voile  TerslaC^bersonèse.  Lallotteqa*îls 
commandaient  était  forte  de  cent  vaisseaux  (q[aatre-vinglrdii 
d*après  Diodore }  ;  elle  reoeontia  eeUe  des  Lacédémoniens  vis- 
à-vis  de  Cnide,  ville  de  Carie,  à  l'entrée  du  Lolfe  (  i  iaii<jiH\ 

Les  deux  ai-inées  se  présentèrent  au  eonihat  avee  uix»  f-rale 
ardeur.  Les  ,t:alères  [)!iéni(  iennes,  soy.s  les  ordres  de  Pbaina- 
base^  étaient  sur  la  seconde  ligne  ;  Conon,  sur  la  première, 
commandait  la  flotte  grecque;  les  Lacédémoniens  avaient 
pour  chef  Pisandre  (Périaique  d'apiès  Diodore ).  Le  premier 
choc  lut  vif  de  part  et  d'antie,  et  Pisandie  eut  d'abord  Ta* 
Tantage;  mais  Inentdtles  alliés,  qui  étaient  à  la  gauche ,  Ta- 
ha ikIou lièrent  et  se  retirèrent  près  des  côtes.  Pisandre  uc 
suuhit  pas  l'cculer;  presque  seul,  il  continua  le  eondjalavec 
la  plus  grande  valeui',  lut  tué  en  soutaoaat  le  nom  et  la 
fijLoîre  de  sa  patrie. 
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GoDon  sniirit  jusqu'au  rivage  1m  n&TÎres  qui  veuaieut 
Y  chercher  un  refuge  et  eu  prit  cinquante.  —  Ceux  qui 
purent  échapper  gagnèrent  le  port  de  Guide  (Xénophon^ 

ÂlelléniqueSj  liv.  IV  ;  Diodore,  liv.  XIV). 

Cette  victoire  des  Perses  fit  perdre  à  Sparte  l'enipii'e  de  la 
mer,  ainsi  que  la  domination  de  la  Carie,  de  i  iome  et  de 
l'Heilespont. 

L'avantage  remporté  à  Gorcmée  ne  répara  aucune  de  ces 
pertes,  et  les  ^mrtîstes  furent  contraints  de  rentrer  dans  le 
Péloponèse. 

Pendant  ce  temps ,  Conon  poursuivait  le  cours  de  ses 
conquêtes.  11  ravauea  les  eûtes  de  la  Laconie,  détacha  de 
Falliance  des  Lacédéiuuniens  les  liabitants  de  Cos ,  de  Chio, 
de  Nisée ,  de  ïéos,  de  Mitylène ,  d'Éphèse  et  d'Érytlirée;  puis 
il  fit  voile  vers  les  Gyclades ,  s'empara  de  Gythère,  et  revint  à 
Athènes,  où  il  fotreçu  en  triomphe  comme  le  rsstauralenr  de 
sa.  patrie.  Il  fit  aussitôt  relever  les  murs  du  Pirée ,  ainsi  que 
eeax  de  la  ville,  avee  Pargent  de  Phamabaze,  qui  Itmmtt 
aussi  aux  Coi'iatliieus  les  moyens  d'équiper  une  flotte  (U9^ 
av.  J.-C). 

Ou  ne  saurait  exprimer  la  douleur  et  la  rage  des  Lacé- 
démoniens,  loisqii'ils  apprirent  la  résurrection  d^ Athènes, 
Sacrifiant  bassement  les  intérêt  de  la  Grèce  à  leurs  rea* 
jantiments,  ib  envoyèrant  Antaleide  à  Sardes  pour  négocier 
avec  le  satrape  Thérihaie  aux  d^CDS  de  la  liberté  des  villes 
ioniennes.  Conon  fit  de  vains  efforts  pour  empêcher  les 
négociations  de  réussir;  les  Spartiates  l'accusèrent  d'a- 
voir tralii  Artaxerxùs  en  employant  les  In^sops  d»«  ce  prince 
é.  relover  une  ville  enuemie  ;  ils  lui  supposèrent  le  projet 
d^enlever  aux  Perses  TÉolie  et  Tlonie;  enfin  ils  vendirent 
lee  villes  grecques  d'Asie  pour  adieter  la  perte  d'un  hé- 
ros. Théribase  fit  arrêter  Conon.  Selon  les  uns,  ce  grand 
liomme  fut  décapité  à  Suse  ;  selon  Dion ,  il  aurait  été  rdèohé 
jpeii  de  temps  après  son  arrestation,  et  se  serait  retire  on 
Chypre^  où  il  serait  mort  de  maladie  vers  390  av.  J.  -C.  (Ij 

(t)  PMuiiiat  dit  bien  que  le  1«Niibem  de  Gonou  était  plecé,  avec  beancoiip 
^*Mrea,  fvrk  clHiiiInqQieoadiiiiaitàrieadéiiiie;  âatooeU  aeim 
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(GoniéUn$Néi>os.*->XëiKipboii|  ^«litfiitffiref»  liv,  IV. — Dio- 
dore>liv.  XIV.) 

Quoi  <{a*il  en  soit,  la  mort  do  Goood  ne  change  rien  t\t 
situation  ;  la  discorde  régnait  partout  en  Grèce  el  alimentait 

hi  t<Mi  de  la  f;neri*e.  (lorintlie  se  trouvait  divisée  par  des 
laclioiiî»;  les  S^).ii  haies  *n\  piuiilèrent  pour  y  pciictrer, 
mais  bientôt  les  Arf^iens  et  les  Béotiens  les  iorcèrent  à  la  re- 
traite. Hboiles  était  agitée  par  les  querelles  sanglantes  de  la 
démocratie  et  de  roligarchie;  Sparte  donna  l'ordre  à  Téleih 
tias  d'aller  soutenir  les  oligarques.  Le  général  lacédémonien 
partit  donc  du  golfe  d*Aohale  avec  douae  vaisseaux ,  aborda 
d*abord  à  Samos,  où  il  prit  des  renforts,  eteingla  vers  Rhodes 
avec  vintrt-cin(|  navires  ;  sur  sa  route  il  rencontra  dix  triivmes 
athéuieiiacs  i^m  se  leiiciaieiit  en  Chypre,  et  s'en  empara  (ij. 

Jfof  f  dê  rAr0iyMs«  ^  La  perte  de  oetle  escadre  fit  min- 
dre  aux  Athéniens  que  Lacédémone  ne  reprit  la  siqpérîetilè 
sur  mep  el  ils  équipèrent  aussitôt  une  flotte  de  quarante  vais- 
seaux dont  ils  donnèrent  le  coniniandemeiil  à  ihrasylmlr. 
Olui-ci  Ui'  prit  point  d'ahordla  rout«»  deliluKles,  où  les  Laet- 
démoniens  étaient  en  lorees.  U  leva  des  contributions  sur  les 
oùtesde  Tlonie,  puisse  dirigea  vers  la  Chersonèse,  et  fit  alliaDce 
avec  Médochus  et  Seutbès,  rois  de  Thraoe.  U  alla  ensuite  jeter 
ranereprèsd'ÉresM  ;  làune  forte  tempête  lui  fit  perdre  vingt- 
tfois  vaisseaux.  Ce  désastre  n'abattit  pas  son  courage  ;  il  força 
Éresse  et  Antim  à  capituler,  ravagea  le  territoire  des  Mé- 
thyninicns,  répara  ses  pertes  à  Mitylène  et  arriva  enfin  à 
lliiudis,  que  les  ennemis  venaiiMit  d»*  (]iiiller. —  r<  n  (lel*'iups 
après  il  se  rendit  sur  la  côte  de  Carie  atin  d'y  lever  des  con- 
iributioiis,  et  fut  assassiné  ^és  d'Aspende  par  des  pa^mn» 

Counn  soit  venu  mourir  dans  sa  patrie ,  pas  toéme  que  êc*  restes  y  aient  été  portés 
yè»  MB  mort  ;  w  toatom  pawwit  etUB  qtt*i  — wii  m  AtréèU  méMire  a» 

cathoBBM  célèbre. 

(1)  Let  Athéniens,  voulant  secourir  £^ agoras  à  tout  prix,  envoyèrent  ChuMM 
avec  une  autre  esradre  et  un  m  mbrc  considérable  de  gens  de  guerre  Ce  imui- 
veau  renfort  an  liom  euseiiM'Dt  et  oblî(^ea  b«eiit6t  pre«qoe  toute  TUe  à  nobm- 
nallrc  l'autorit.^  d  kvagoras. 
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que  ses  soldats  avaient  maltraités.  (Xénophon,  Hellmuque$, 
liv.  IV.  —  Diodore,  liv.  XIV, ) 

Ipbicrate  eut  alors  le  commandement  générait  jusque-là 
confié  à  Thrasybule.  U  entra  dans  raeUespont  avec  boit 
vaisseaux^  défendit  toutes  les  villes  maritimes  et  défit  dans 
une  embuscade  le  Spartiate  Ananbias. 

Tandis qu'Iphicrate  reiupurtaitccs  avantages,  les  escadres 
1,1*  .  (lemomennes  IV  i  uent  les  Athéniens  à  lever  le  blocus 
d  Égine,  les  at^quaicut  près  du  pruniontoire  de  Zostérc 
(  côte  occidentale  de  TAttiqfue),  et  les  mettaient  en  fuite. 

Xéleutias  osa  même  entrer  de  nuit  dans  le  Pirée^  et  s'em* 
para  de  quatre  vaisseaux;  en  se  retirant,  il  longea  la  c6te 
jusqu'à  Snnium ,  y  captura  un  grand  nombre  de  navires  de 
transport  chargés  de  blé  et  de  diverses  marchandises,  et  alla 
jeter  Pancreà  Égine.  —  Enfin  Antaleide,  ayantéquipéquaire- 
vin^^ts  tralèresavec  l'argent d'Artaxerxès,  i-eridil  à  Sparte  une 
partie  de  T empire  de  la  mer  qu'elle  avait  perdu  depuis  la 
bataille  de  Gnide. 

Traité  d' Antaleide  (387  av.  J.-C).  — Athènes  et  Sparte, 
lasses  de  ^.e  déchirer  mutuellement,  firent  alors  la  paix,  et  la 
conclurent  aussi  avec  la  Pei'se.  Ce  traité,  que  Plutarque  ap- 
pelle ,  avec  raison ,  le  déshonneur  de  la  Grèce,  prit  le  nom  du 
Spartiate  Antaleide  qui  l'avait  négocié  et  signé. 

Lee  discordes  des  Grecs  avaient  lait  triompher  les  Perses; 
oaa  derniers  virent  rentrer  sous  leur  obéissance  les  villes  de 
TAsie  et  llle  de  Chypre;  les  Athéniens  ne  conservèrent 
de  souveraineté  que  sur  Lemnos  et  Scyros;  la  domination 
de  Lacédéfuone  se  réduisit  à  la  Laconie  et  ;V  la  Messéuie  j  le 
Ii^te  de  la  Gr»'ee  recouvrait  son  indé})endance. 

Ce  honteux  traité  n'avait pa& éteint  les  passions  qui  avaient 
mis  la  Grèce  en  armes;  elles  se  ranimèrent  bientôt  ;  Thèbes  et 
Gorinthe  étaient  mécontentes  de  kipaix  d'Antaicide,  qui  avait 
afiiraDcfai  les  villes  de  leur  dépendance  ;  Fambition  de  Sparte 
ne  fit  (jifaugmenter  leur  haine;  la  prise  de  Ptotidée  exdta 
le  plus  vif"  mécontentement,  celle  de  la  Cadméc  (citadelle 
de  ihèbes;i  en  pleine  paix,  poiia  rexaspéraliou  au  plus  haut 
point. 

la. 
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Quatre  cents  citoyens  dn  parti  démocratique,  se  bannissant 
eux-mêmes,  allèrent  chercher  nn  refuge  dans  la  capitale  de 
TAttique.  AussitM  le  sénat  de  Lacédémone  exigea  leur 
renvoi,  et  cette  persécution  les  détermina  à  commencer  la 

révolution  inipurtantt'  qui  fut  accomplie  par  le  courage ,  les 
vertu>,  le  patriotisme  de  Pélopidas  et  d^F^paminondas. 

Thèbes,  redevenue  libre,  ne  pouvait  sou  tenir  seule  lag^uem 
contre  les  I^édémoniens,  qui  ravageaient  la  Béotie  :  Talliance 
d'Athènes  lui  était  nécessaire,  et  elle  allait  'la  perdre  ;  mais 
Pélopîdas,  aussi  habOe  que  brave,  trouva  un  moyen  de  forcer 
les  Athéniens  à  déclarer  la  guerre  aux  Lacédémonîens.  Tl  fil 
cons<Mller  sous  main  à  Sph(xlrias,  iirii/ral  spartiat. 
coiiuiiaïKlait  dfs  troupesdansTAttiipu-,  surpr«'ndre  lo  Vhvt 
et  de  détruire  amsi  la  puissance  niaritinie  d'Athènes.  Spho 
drias  tenta  Tentreprise  et  échoua.  Cette  \iolation  de  la  foi  pu- 
blique, pour  laquelle  il  ne  subit  aucune  peine,  irrita  les  Athé- 
niens et  les  jeta  dans  Tallianoe  de  Thèbes. 

Bataille  de  Naxoi,  —  Chalnias  (376  av.  J.-C.).  —  rhabrias 
par  d^babilas  manœuvres  arrêta  la  marche  d'Agésilaa.  Puis, 
ayant  prisle  commandement  de  la  flotte,  fortede  quatre-vingts 

galères ,  il  s'avança  jusc}u*à  Naxos,  dont  il  forma  le  siège.  — 

Pollis,  trénéral  lacédémonien,  vint  au  secours  de  la  place 
a\('    ^  I  \antr-(  iii(|  x  aisseaux. 

l  u  cuiubat  st'rieux  s'engagea  Ijii  iitùl  cuUe  les  (h'ux  ar- 
mées. Pollis  conduisait  son  aile  droite  ;  il  tomba  sur  la  gauche 
des  Athéniens  avec  la  plus  grande  vigueur,  tua  Cédron,  qui 
la  commandait,  coula  son  vaisseau  et  mit  en  désordre  les 
navires  qui  Tenvironnaient.  Alors  Ghabrias  donna  Tordre 
à  (juel.|ues  bâtiments  de  se  porter  au  secours  de  Taile  mal- 
liailée  et  d'y  rclabhr  le  combat.  Puis  il  n1ta((ua  lni-iuAme 
si  \iveineiit,  avec  tout  le  reste  de  sis  Itutts,  «pi'il  mit 
les  euneiuis  en  fuite  et  leur  prit  trente-deux  vaisseaux. 
Après  cette  glorieuse  victoire ,  il  rentra  triomphant  dans  le 
Pirée. 

Combat  dt  Leueade.  —  Timothée  {  375  av.  J.-C.  ).  —  L'an- 
née suivante,  une  autre  flotte  athénienne,  de  soixante  voiles^ 
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mus  les  ordres  de  Timoihëe,  ravagea  les  oôtes  de  la  Laeonîe, 
s'empara  cK*  Corcyre,  et  Ij.iltU  près  cIp  LeucaJc  une  cscudie 
lacédénionit'imc  (MMuinandé»'  par  Nicolucjiie. 

Ces  victoires  coiitribuaienl  surtout  à  la  grandeur  de  Thè- 
bes  ;  les  Athéniens  le  comprirent,  ot,  renonçant  à  une  alliance 
inutile^  ils  concluient  la  paix  avec  Sparte  (374  av.  J.-G,)» 
(Xénophon,  Betlémqueê^  Ûv.  VL  —  Diodore,  Uv*  XV). 

La  guerre  se  ralluma  bientôt  au  sujet  des  bannis  de  Za- 
cyntbe ,  que  Timothée  avait  rétablis  dans  leur  île.  —  Les 
Lacédtmoni»'ns,  se  croyant  lésés,  tupiipèrent  luii  ilottc  d'en- 
viron soixaiit»'  îralAres,  et  en  donnèrent  le  cuminaiult  iiit  iit 
à  Mnasippe,  qui  vint  assiéger  Corcyre.  —  Les  babitants  man- 
quèrent bientôt  de  vivres ,  et  demandèrent  du  secours  aux 
Athéniens.  Cemrci  décrétèrent  un  armement  de  soixante 
vaisseaux,  eties  placèrent  sous  les  ordresd^Iphicrate.  Cet  habile 
marin  partit  aussitôt,  et  prit  les  plus  sages  mesures  pour 
euipécber  toute  surprise  de  renneiiu.  Il  longea  les  côtes  de 
la  Laconie  et  de  TÉlide ,  soumit  pîialunie  à  la  flomination 
athénienne  et  se  dirigea  «nlia  vers  Corcyre.  —  La  mort  de 
Mnasippe  et  les  avantages  remportés  par  lesCorcyréens  dans 
plusieurs  sorties  avaient  jeté  le  découragement  parmi  les 
assiégeants,  qui  s'étaient  retirés  à  Leucade;  Ipbicrate  aborda 
donc  à  Corcyre  sans  combattre. 

Il  se  préparait  à  ravager  les  côtes  de  la  Laconie  et  des  lies 
voisines,  lorsque  lapais  fut  conclue.  (Xénophon,  Helléniques^ 
Uv.  VL) 

Gwrre  des  alliés  (368  av.  !.•€.}.  —  Pendant  U  lutte  qu'A- 
mènes eut  à  soutenir  quelques  années  après  contre  les  forces 
réimies  de  Chio,  de  Rhodes,  de  Gos  et  de  Byzance,  elle 

équipa  cvni  vingt  galères.  Ce  fut  ie  dernier  armenient  laa- 
ritiinc  de  (ju<4que  importance. 

Cette  armée  lit  d'inutiles  efforts  pour  s'emparer  de  Chio,  de 
Samos,  de  Byzance,  et  s'alfaibht  ainsi  sans  livrer  aucune 
lialaille  décisive.  Ënftn,  après  trois  ans  de  guerre,  Athènes 
déposa  les  armes  et  reconnut  rindépendance  des  villes  qu'elle 
n'avait  pu  retenir  sous  sa  domination.  —  Ses  finances,  sa 


Digitized  by  Google 


198  HAUNB  aiECQOV. 

marine,  sou  commerce,  étaieut  ruinés.  (  Diodore  de  Sîcik, 
Uv.  XVI.  ) 

Iphicrate,  Chabrias  et  TimoChée  furent  les  derniers  géné- 
raux répandirent  qnelqae  éclat  sur  leur  patrie.  Après 
la  mort  d*Épaminondas ,  Tbèbes  jouit  peu  de  temps  de  rin- 
flnence  qne  ses  snccès  lui  avaient  donnée. 

Il  n*y  as  ait  plus  dv  i:rands  hommes;  la  gloire  sembla 
pr<'S(jiR'  onblif^p,  la  volupté  remplora  Tambition  ;  l'amour 
de  Tor  déprava  tout.  Au  bruit  des  armes  succéda  presque 
partout  celui  des  applaudissements  des  théÀtresetdes  courses 
de  chars  d*ûlympie. 

Cependant  une  voix  éloquente  fit  encore  entendre  de  pa* 
triotiques  accents;  mais  les  Grecs  amollis  s^efForcèrent  Tsi- 
nement  de  retrouver  leur  énergie  et  leur  discipline.  Sparte, 
AthAnos,  Thèbes,  perdirent  successivement  leur  puissance' 
et  abandonnèrent  l'empire  de  la  Grèce  aux  Macédoniens. 
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Coup  (l'œil  sur  l  histoire  des  MacédovJms  jusqu'au  récfne  de 
I  Philippe  ff.  —  «  La  Macédoine,  dit  Muiitesquieii,  l'tjutprt  sque 
'  «  culoui  cc  de  montagnes  inaccessibles  j  les  peuples  eu  éiaieut 
«  très-propres  û.  la  guerre ,  courageux,  industrieux ^  obéûi- 
«  santoi  iniatigables;  et  il  fallait  bien  qu'ils  tinasant  eesqua* 
i  «  lités  du  dimaty  puisqu'eDcore  aujourd'hui'  les  hommes 
I  «  de  ces  contrées  sont  les  meilleurs  soldats  de  Tempire  des 
•        «  Turcs,  w  {Grandeur  des  Bomains ,  chap.  V.) 

Le  rovianiit  do  Macédoine  dut  son  orierine  à  diverses  fri- 
r  bus  de  l*ôla.sL;ps  qui  vinrent  s'établir  dans  le  l'indc  suus 
le  nomde  MacédoneSy  vers  Tau  1392  avant  i.-C,  et  s'éten()i- 
rentsoccessivement  jusque  dans  la  contrée  appelée  lûnathie. 
Cet  tribus  étaient  primitivement  au  nombre  de  quinxe* 
On  n*a  pas  la  suite  des  ras  qui  régnèrent  avant Caranos.  Un 
de  ces  princes,  que  Justin  (liv.  Y1I)  nomme  Pélé.qon,  fut 
p^re  d'Astcrapée,  (]ui  pendant  le  siéur  de  Troie  se  distingua 
parmi  les  détVnseui'S  de  celte  \dlt  i  n  l  u  t  nuée. 

Caranos,  onzième  descendant  d'Astcrapée,  ayant  abandonné 
le  Péloponèse  pour  obéir  à  la  volonté  d'un  oracle,  conduisit 
une  colonie  nombreuse  d*Argieiis  dans  rillyrie  (796  avant 
J.-C.).  Il  passa  ensuite  au  service  du  roi  des  Ëmaihiens,  qui 
était  en  guerre  avec  les  Orestes,  et  lui  rendit  d'importants 
servMMis.  Ce  prince  reconnaissant  voulut  le  récompenser  di- 
gnement et  lui  donna  la  Macédoine,  t^ti  anos  substitna  le 
nom  d'Éges  à  celui  irKdrsse  qne  portait  la  capitale  de  son 
petit  royaume,  parce  qu'il  était  arrivé  à  cette  ville  cû  suivant 
un  troupeau  de  chèvres  (1)  (Justin,  liv.  VU.) 
Caranos,  qui  régna  trente  ans,  fit  la  guerre  aux  États 

I  Depuis  ('<tti>  (^pnqiir  rtroage  dW cbèvre  fut  tonjonrs  reprétentée  inr  ]«•  en* 
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voisin*?,  les  r»'unit  sons  sa  et  forma  en  corps  de  oalioii 
icb  dntTîî       s«;  partaLToaient  la  contrée. 

Ëusèhe  et  le  Syncelle  font  coiiiialii'6  les  noms  des  suo- 
eesseurs  de  Caranos  jmyt'à  Aiexaiidre.  D*api  ès  F.usèbe,  les 
règnes  de  ces  princes  embvasseraîent  une  période  de  qnalie 
cent  satxanle-cpimie  ans,  c*e8i*àHlire  de  799  à  394  avant 
Tère  vulgaire,        Syncelle  compte  boit  ans  de  moins. 

En  WO  Amyntas  1*  fat  forcé  d'entrer  dans  Talliance  des 
Perses,  mais  son  fils  Alexandre  !"  rechercha Tamilié des  Grecs 
et  s'unit  i\  «mi\  dès  raiinée  ^79.  lU\s  discnnlcs  civiles  dé- 
chirèrent ensuite  le  royaume  pendant  plus  d  un  siècle  et 
Tanardiie  ne  cessa  que  sons  le  gouvernement  de  Philippe  II. 

PkiHppe  Ih  (  400-336  av.  !.-€.  )  —  Ce  prince  eut  de 

grandes  difficultés  à  vaincre,  l'n  cercle  d'ennemis  entourait 
la  Maeédome  et  des  decbirements  intr^rieurs  ouvraient  la 
porte  aux  éti'aagei*î*.  —  l*hilippe  s'alleruiit  à  l'intérieur  en 
s'attachant  les  MacMoniens  et  en  U  s  unissant  sons  une  forte 
discipline;  au  dehors,  il  repoussa  les  lllyriens  et  les  Thraees. 
Pois,  se  trouvant  trop  resserré  dans  les  lx>mes  étroites  de  son 
royaome,  0  voulut  Tagrandir  sur  les  débris  de  la  Grèce,  et 
comprit  que  pour  parvenir  à  son  but  il  lui  fallait  une  marine. 
De  nomhreuses  forteresses  grecques  s'élevaient  entre  la 
Macédoine  et  les  ciMcs;  Philippe  résolut  de  les  Siiisir.  Il  oc- 
cupa d'abord  Pydna  sur  le  golfe  Thermalque,  puis  Am- 
.phipolis,  qui,  par  sa  position  aux  bouches  du  Strymon, 
ouvrait  ou  fermait  la  mer  à  la  Blacédoine,  et  se  faàta  d'équi- 
per une  flotte.  Cependant  il  crut  devoir  rechercher  rallianoe 
des  Athéniens,  dont  fl  redoutait  les  forces  maritimes.  Crai- 
gnant de  trouver  un  luaitre  dans  ce  nouvel  allié ,  Athènes 
rejeta  son  offre.  Mais  le  rui  de  Macédoine  sut  profiter  ha- 
bilement des  divisions  qui  avaient  amie  les  villes  de  la 
Grèce  les  unes  contre  les  autres  pour  étendre  sa  puissar»*  p  ; 
et  comme  il  ne  perdait  pas  de  vue  la  marine,  il  voulut 
encore  se  rendre  maître  de  deux  ports  qoi  loi  paraissâieat 
parfiûtement  attoés  pour  les  expéditions  qu^il  méditait  H 
assiégea  Uéraclée  et  Byzance;  ces  deux  villes  se  défian- 
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dirent  ayee  énergie,  et  nne  flotte  de  cent  vingt  galères , 
envoyée  à  leur  secours ,  força  Philippe  ;\  lever  le  siège  et  à 
se  retirer  après  avoir  pei^du  la  plus  grande  partie  de  ses 
navu^es. 

Ces  expéditions  malheureuses  avaient  épuisé  les  financer 
du  loî  da  Macédoine;  il  fit  alors  le  métier  de  pirate,  captura 
eent  soîiante  bàtimenta  ohargée  de  marchandises,  et  se  pro* 
enra  ainsi  les  moyens  de  oontinner  la  guerre.  (Justin,  liv.  iX.) 

Avançant  ou  s'arrôlant  à  propos  (338)  et  selon  les  circonstauces, 
il  £>ai  \int  toujours  à  exécuter  ses  projets  ambitieux.  Athènes 
ne  pouvait  plus  opposer  une  résistance  sérieuse  ;  le  passage 
suivant  de  la  première  Pbilippique  signale  la  cause  de  cettte 
impuissance  ;  a  Saves-vous,  s'éone  Démosthène,  pourquoi  les 
«  Panathénées  (fêtes  de  Ifinerve),  les  Dionysiaques  (fêtes  de 
<  Bacchus)  qui  vbus  coûtent  plus  cher  qu'une  expédition  nar 
«  vale,  sont  toujours  solennisées  an  temps  prescrit,  tandis 
•c  que  vos  lk>Hes  arrivent  après  coup  à  Méllione ,  à  Pai;cises ,  à 
«  Potidée? c'est  ([iie  pour  ces  fêtes,  tout  est  réglé  pai'  la  loi, 
«  que  <*hftfnin  connaît  longtemps  d'avance  le  chorégey  le 
«  gymnasiarque  de  sa  tribu ,  ee  qu'il  doit  iaire ,  quand,  par 
€t  quelles  mains  et  quelle  somme  il  recevra;  là  rien  n'est  im> 
a  prévu,  indécis,  négligé;  mais  pour  la  guerre  et  les  ai«> 
«  moments,  nul  ordre,  nulle  règle.  A  la  première  alerte,  nous 
«  nommons  des  triérarques ,  nous  rêvons  aux  ressources  pé- 
«  cuniaires,  nous  décrétons  reiubiiic|uenient  du  métèque, 
«  puis  de  l'affranchi,  puis  du  citoyen.  Le  temps  se  passe 
«  pendant  tous  ces  décrets ,  et  les  places  que  nous  vouions 
«  défendre  sont  perdues ,  que  nous  n'avons  pas  encore  une 
«  seule  voile  dehors.  » 

€3e  manque  d^organisation  de  Varmée,  ces  lenteurs  conti- 
nuelles furent  en  effM  fstales  aux  Grecs. 

Après  avoir  vaincu  les  Athéniens  et  les  Théhains  à  Ché- 
ronée  (338),  Philippe  se  rendit  à  Cornithe,  où  il  (  uiiNuqaa 
les  députés  de  toute  la  Grèce,  leur  lit  savoir  (ju'il  méditait 
la  oooquète  de  la  Perse,  et  demanda  leur  concours.  On  le 
momin*  généralissime,  et  on  détermina  le  contingent  que 
chaque  cité  devait  fournir. 
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liorsque  les  prt^pAratifs  de  Ut  forent  à  peu  prAi 

terminés,  l*liiiipj)o  consulta  la  Pythie  sur  \e  succès  tle  TcKpo- 
clition.  L'opflcU*  rcponiid  :  u  La  \  i<  I luu' est  coiiionnéo ,  l'autfl 
«  est  prêt ,  le.sacriticateur  alteud.  »  Le  i^oi  de  Macédoiue  lut 
dans  cette  réponse  la  raine  des  Perses.  Il  voulut  célébter 
|Mur  des  fêtes  magnifiques  et  son  prodiain  départ  et  le  ma- 
ria^ de  sa  fille  CLéopàtre  avec  Alexandre ,  loi  d'Épire.  T'a 
nombreux  coneonrs  d*assislante  se  trouva  doue  rfom  dans  k 
ville  d^Éges.  Durant  le  festin  royal  im  tragédien  oélèbi» 
déclama  les  vers  suivante  : 

Toi  que  VofgMn  Aèfe  «m  mes. 
Et  q^,  du  préflcnt  trop  flatté. 
Au  delà  40»  terres  coomm 

Crois  voir  un  jour  tmi  nom  portt^ 
SmiH  ton  \ii»to  edilioei 

h'ouMr  tl<  j.i  !<•  |ui  i  ipit« 
Oa  se  ('«('«i  tout  projet  laMtls  : 
Ctf  wùmà,  Il  iBOrt  qil  s'avasoe 
Borne  la  plus  longue  es|)éffaiiot 
A  ranrare  4a  teodainatii. 

Philippe  applaudissait  :  il  voyait  dans  ces  vers,  non  si 
propre  sentence,  mais  le  destin  dont  il  croyait  la  Perae  me* 
nacée.  (Diodore  de  Sicile,  liv.  XVI.) 

Le  Imnquet  se  prolone-ea  jusf]a'«iî  jour.  Le  roi  se  rendH 
alors  au  fbéAtrc  pour  assister  a  uiu  |u>iiij>e  reliîripuse  ;  mais 
h  peine  était-ii  entre  que  Pausauias,  noble  macédonien  fpii 
peu  auparavant  avait  en  vain  demandé  justice  d* un  outniire, 
s^avança  derrière  loi,  le  frappa  entre  les  eûtes  et  rétendit 
mort  à  ses  pieds.  (Diodore,  liv.  XVI.  —  Instin,  liv.  IX.) 

ÀUxanân  Is  Grand.  (386*as^.)—  Alexandre,  fils  de  i%i- 

lippe,  se  concilia  la  faveur  du  peuple  et  8*affermît  wirlr 
trùae  eu  iaii^ant  mourir  leh  complices  réels  ou  suppost'sde 
Pausanias,  ainsi  qu'Attale  et  plusieurs  personnages  dont  il 
avait  intérêt  A  se  défaire. 

Le  conseil  des  amphictyons assemblé  aux  Tbermopyles,  et 
ensuite  les  députés  des  diverses  répubKqnea,  réunis  à  G»- 
rintbe,  le  nommèrent  généralissime  des  Grecs. 
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Les  Trîballes ,  les  Thnces ,  les Gètes ,  ayan t  pris  les  armes 

pour  secouer  le  joug" ,  Alexandre  marcha  contre  les  rebelles , 
et  en  moins  d'an  an  Ips  réduisit  A  l'obéissance.  — 11  sedirie  ea 
ensuite  à  l'occident  de  la  Macédoine  contre  les  tribus  illy- 
nexmes  soulevées  sous  k  conduite  de  Clitus  et  de  Glaucius, 
Yainquit  leur  armée,  et  rétablit  la  doiuinatioiilacédéinoiiie&ne 
sat  les  lUyriens  voisins  de  rAdriatique. 

Pendant  le  s^oar  d'Alexandre  en  lllyrie,  Démosthène 
avait  formé  une  ligne  eontre  la  Macédoine.  A  cette  nouvelle, 
le  jeune  roi  fondit  sur  la  (irèce,  tra\  ersa  la  Tliessalie  en 
Vîumju*  nr,  accorda  la  paix  aux  supplica1i<Mis  des  Athéniens, 
et  ruina  Tliùbes,  qui  eut  l'audace  de  résister.  Dès  lors  il  ne 
songea  plus  qu'à  mettre  à  exécution  le  projet  qu*avait  formé 
taon  père,  d'humilier  les  Perses.  ^11  laissa  doncle  gou- 
vernement de  la  Maeédoine  et  de  la  Grèce  à  Antipater,  et  se 
érigea  vers  l'Héllespont.  Sa  flotte,  composée  de  soixante 
vaisseanx  selon  Diodore  et  de  cent  soixante  selon  Arrien  (1), 
partit  (le  reml>ouchure  du  Strynion,  et  lonj*  a  les  côtes 
jusqu'à  Sesli>>,  liindis  (|ue  l'armée  de  terre  suivait  la  niénie 
direction  en  marchaul  à  une  petite  distance  du  rivage.  Il 
passa  ensuite  THellespont ,  et  voulut  être  lui-même  le  pilote 
du  navire  qu'il  montait.  (Arnen,  liv.  L  —  Justin,  liv.  XI. 
—  Diodore ,  liv.  XVD.) 

Darius  m,  plein  de  mépris  pour  le  jeune  roi  de  Macé- 
doine, avait  ordonné  à  ses  généraux  de  se  saisir  de  ce  fu- 
rieux et  de  punir  son  audace*  mais,  Ioi*squ'il  apprit  qu'A- 
le.xandre  s'avançait  en  Asie  ,  il  prit  des  mesures  sérieuses. 

La  luit4'  coiumeDca  sur  les  bords  du  Granique,  fleuve 
d'une  grande  rapidité  ;  Alexandre  le  passa  avec  autant  de 
bonheur  que  de  témérité  et  défit  entièrement  rarmée  des 
Perses,  Cette  première  victoire  l'ayant  rendu  maître  de  la 
HiTygie ,  il  marcha  vers  le  sud  en  se  rapprochant  de  la  côte 

(1/  Li^  Athéaieus  avaient  fuunii  viuj^t  galères,  ikê  forces  navale:^  étaient  bien 
inlMearefl  à  «cOesdei  Perses,  qui,  avec  les  vaisseaux  de  Cli)prc  et  de  Pht^uidc, 
«Tiieiit  «M  flotte  de  trois  ceols  voiles  tàoa  Diodore     de  quatre  ccnis,  eekm 

I 
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afin  de  s'emparer  des  cités  maritimes.  Sardes  et  Éphèse  lui 
oiivrircnt  ItMirs  portes;  Milet  résista  et  fat  investie. 

Bientôt  l.i  tlutte ,  sous  les  ordres  de  Nicaiior,  vint  mouiller 
à  l'Ile  de  Ladé.  Tioia  jours  après ,  les  Perses  arnvèreni  avec 
quatre  cents  navira  et  Jetèrent  Tancie  piès  du  promoiir 
toire  de  Mfcale. 

Alon  Parménion  cimiiellk  an  loi  de  Macédoine  de  tenter 
le  flort  d^nn  oombat  naval ,  mais  illeirandre  jng«a  qtt*il  était 
iiiij)ru(l«'ut  d'attacjuer  une  armée  si  nombreuse  avec  des 
forces  inég-ales  fil  n'avait  que  cent  soixante  naviiis;.  U 
puuhha  le  siège  de  Milet  avec  La  plus  grande  vigueur, 
lorsque  les  machines  eurent  renversé  une  partie  des  rem- 
porta»  il  donna  Tordra  aux  troupes  de  numter  à  Tassaot. 


if  Ht- 


Aussitôt  Nicanor  s'avança  jusqu'à  Pentrée  du  port,  et  y 
rangea  ses  galères  de  front  afin  de  s'opposer  à  tonte  tenta- 
tive qu'auraient  pu  laii'e  les  enn#»mis  pour  venir  au  secours 
de  la  place,  qui,  pressée  de  toutes  parts  par  les  Maeédo- 
nieniSy  tomba  bientôt  en  leur  pouvoir. 

Alexandre  fit  entrer  m  trirèmea  dans  le  port  de  Miiei 
et  détacha  un  corps  de  troupes  à  Mycele,  afin  d''empècliflr 
les  Perdes  de  p]*endre  terre.  G6ux*ei|  àssiégés  pour  ainsi  dire 
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dans  leurs  navires  et  privés  d^ean,  gagnèrent  Samos.  Après 
ft^étre  ravitaillés,  ils  reparurent  devant  Milet,  s'en  appro- 
chèrent plnsîenrs  fois,  et  se  retirèrent  enfin,  sans  avoir 
pu  attirer  1rs  Macédoniens  en  pleine  mer. 

Alexaiitln*,  sentant  l'inlenorité  numérique  de  ses  fnrrps 
maritimes,  et  prévoyant  d'ailleurs  que,  maître  des  villes  du 
littoral,  il  obtiendrait  facilement  qu'elles  fermassent  leurs 
ports  à  la  flotte  des  Perses,  désarma  la  sienne  et  ne  garda  qu'un 
petit  nombre  de  bâtiments  pour  le  transport  des  machines 
de  guerre.  Hais  il  eomprit  bientôt  qu'une  armée  navale 
lui  était  nécessaire  et  fit  revenir  ses  galères.  —  Elles  ren- 
contrèrent Âristoniène,  charsré  par  Darius  de  reconquérir 
la  côte  de  rilellespont,  et  s'emparèrent  i!»-  tous  ses  vais- 
seaux. (  Quinte-^^urce,  liv.  iV.  —  Arhen,  liv.  li. —  Ihodore, 
liv.  XVII.  ) 

Après  la  victoire  d^IsBus,  tandis  que  Darius  fuyait  par 
Thapsaque ,  de  l'autre  côté  de  l'Euphrate,  Aleiandre  pour- 
sniviisa  route  vers  la  Phénicie.  Bibles  lui  fut  livrée;  Sidon 

n'opposa  pas  de  résistance  ;  mais  Tyr  refusa  fièrement  de 
se  soumettre  à  sa  domination,  et  il  résolut  de  s'en  rendre 
maître. 

Sîig€  de  1^  (  392  av.  J.  —  Bâtie  sur  un  rocher  sé- 
pa'ré  de  la  terre  ferme  par  un  détroit  de  quatre  stades,  la 
ville  était  entourée  de  hautes  murailles  qui  descendaient  à 

])i<'  dans  les  taux.  —  Alexandre  entreprit  de  joindre  Fl  lot  au 
<  oiilinent  par  une  ch;ni^<  ''e  et  poussa  si  ra|ud«'i!H'nt  les  tra- 
vaux qu  eu  peu  de  teitips  la  pa.sse  iiit  à  moitié  ( onililee.  Les 
Ty riens  alarmés  firent  alors  d'inutiles  tentatives  pour  in- 
qniéter  les  travailleurs  ;  leurs  attaques  furent  repoussées,  et 
des  batistes  placées  sur  la  digue  forcèrent  leurs  navires  de 
se  tenir  &  distance. 

Alexandre,  qui  ne  voulait  pas  avoir  «  l'air  d'être  enchaîné 
au  siège  d'une  plaee  »,  laissa  le  connnandement  à  Perdic- 
ras  et  se  rendit  en  Arahie  avec  un  petit  noinl)n'  de  soldats, 
pendant  son  absence ,  les  assiégés  résolurent  de  brûler  les 
machines  et  les  tours  qui  défendaient  la  chaussée. 
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Uïi  rtiiiipliiH  nt  d»'  sarmonts  «ocs,  d»'  torrhe? ,  de  poix,  de 
soufre,  un  ^ros  hàtiiti«',at  de  tfansport,  stispeudireni  aux 
màU  des  chaudières  pleines  de  matières  iollaniraables,  ei 
firent  avancer  à  force  de  rames  cet  énorme  brûlot  qui  en 
peud*instanl0  alla  donner  contre  la  jetée.  Alors  les  rameon 
mirent  k  fen  à  la  proue,  sautèrent  dans  les  embarealioi» 
U's  aN  iiiriit  suivis  et  s'éloi  l,  mu  iit.  Lvs  tlaninu's  piiiiit'- 
reiit  i'apidem4?ul  les  maciiin*  .«>  «unsi  (juc  les  tours.  [Us  (jii»' 
le6  Tyriens  apei'^ui'eut  rinccndic,  ils  montèreiil*  sur  des 


barcjues ,  et ,  abordant  le  mMe  de  tous  oôiés ,  détroisitent  &- 

cilement  les  ouvrages  des  Macédoniens.  —  Le  m^me  jour,  la 
la  lueF}  soulevée  par  une  violente  tempête,  i>atlii  la  digue 
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«ved  tent  de  forée  qu'elle  la  lompit  par  le  milieu.  (Arrieiiy 
11.  —  Qnîiite^rce,  IW.  IV.  —  Dîodore,  Uv.  XVu/) 
Alexandre,  à  son  retour,  fit  eonetraireime  nouvelle  jetée  plua 
solide  que  la  première,  et  se  rendit  ensuite  à  ^cbn,  où  les 

vaisseaux  de  Biblos,  d'Aradus,  de  lUiodes  et  de  (Chypre  ral- 
lièreul  sa  ilolUî,  déjà  forte  de  ([iiatre-vingts  voiles.  I.ors(|iie 
tout  fut  disposé  pour  le  départ,  l'armée  cingla  vei'sïyr,  ran- 
gée en  ordre  de  bataille.  Éuyfaua  et Géroetrate étaient  à  Taile 
droite,  Cratérus  et  Phytagore  à  la  gauche.  —  Lea  Tyriens 
n'osèrent  pas  engager  le  combat  et  se  contentèrent  de  réunir 
leurs  galères  à  Tentrée  des  ports  ;  Alexandre,  \'oyant  qu'ils 
se  tenaient  sur  la  défensive,  vint  jeter  Tancre  près  du  môle. 

La  place  était  d'un  accès  diliicile  :  les  habitants  avaient 
entashé  autour  des  uuirs  d'énormes  quartiers  de  pierre,  et 
il  fallut  plusieurs  jours  pour  les  enlever. 

Quand  ce  pénible  travail  fui  achevé,  les  assiégés,  se  voyant 
sur  le  point  d'être  assaillis  de  toutes  parts  par  les  nom- 
breuses forces  de  l'ennemi ,  résolurent  de  le  surprendre  & 
rhenre  où  il  prenait  son  repas.  Trois  quinquérèmes,  tros 
quadrirèmes  et  sept  trirèmes,  montées  d'excellents  rameurs 
et  de  soldats  d'élite,  soitirent  du  poit  intérieur,  fondirent 
sur  les  (lypnens,  leur  coulèrent  à  loiid  piusieuis  \ai^seaux 
et  poussèrent  les  autres  à  la  côte.  Mais  aussitôt  Aiej^andre 
s'avança  contre  l'escadre  victorieuse,  l'attaqua  vivement 
et  s'en  empara.  —  Un  nouvel  avantage  qu'il  remporta 
le  lendemain  sur  la  fiotte  tyrienne  décida  du  sort  de  Tyr, 
qui  tomba  Inentèt  en  son  pouvoir  et  ftit  traitée  avec  la 
plus  errande  rigueur  (1).  (Arrien.  liv.  II).  —  Alexandre  s'em- 
para eusuit'^  de  (iaz;i,  et  arriva,  sans  trouver  de  résis- 
tance, à  Peiuiie,  i  une  des  places  les  plus  importantes  de  l'K- 
^ypte.  Puis  il  pragna  Memphis,  où  il  immola  des  victimes  au 
dieu  Apis^  redescendit  le  Nil  jusqu'à  Ganope,  et  fonda  non 

(1)  Uuit  mille  cit4))Cfis  furent  égorgés,  et  trente  mille  vendus  comme  eadaves. 
—'SchD  Jortio,  la  traUmaoTill  le*  portes  ê»  Tyr  an»  MacMoiiiflif  ;  «  Itan 
«  iBiaM  poft  tenpoM,  pcr  prodilioiiem  tapiiii^ 

Plutarque  :  •<  ' AneTiiov  ol  Tti^,  »  on  pourrait  croire  que  les  Tyrici»  ihillioimèfent 
ItebeoMat  la  ikfeuae  de  leurs  maniejoor  delà  darnUMattafqiit. 
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loin  de  là  une  ville  qui  iloviiit  plus  tard  rentrepôt  du  ôosk- 
meroe  entre  TOnent  et  l'Occident  ~  tt  tnça  M-môme  TeiH 
ceinte  ainsi  qneks  roee  (i)  »  et,  oonuneil  voakit  en  bireene 
cité  moitié  grecque  et  moitié  égy  ptienne ,  il  y  éleva  des  tsn- 

plesaux  divinités  des  deux  pays.  (Ârrien,  liv.  m).  AlexsndMe 
i^mlnassa,  dès  son  origine,  un  tW-s-vaste  terictiii  ;  m  i  s  sa 
pupiiiaiioû  ne  s' accmt  qu'avec  hoii  commerce.  —  Diodore  la 
porte  à  trois  cent  mille  hommes  libres;  —  Strabon  perie <k 
plusieurB  myriades. 


[Hç.  U.) 


Tout  secondait  les  désirs  du  jenne  conqaérant  ;  les  meil* 
leuies  nouvelles  arrivaient  de  la  Grèoe;  les  Ues  de  Chio,  de 
Cm  et  de  Lesbos étaient  revenues  à  Fallianoe  macédonienne; 

les  forces  maii limes  des  Pei>»es  êlaieiil  presque  entièrement 

délniiti's. 

Maille  de  la  moitié  oeeideiitale  de  Tempii'e  des  Perses, 
le  roi  de  Macédoine  pouvait  désormais ,  sans  crainte ,  pé- 
nétrer dans  le  cœur  de  TAsie.  Il  voulut  auparavant  consulter 
Torade  d'Âmmon,  qok  le  déclara  fils  de  lupiter  et  igoutaque 
jon  père  Ini  destinait  Tempire  du  monde. 

(1)  «  Il  los  dUpofia,<lit  Diodoiv,d«  naoitTe qiiVSMpQMeut raceivirletBvfle 
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De  retour  &  Memphis,  il  y  reçut  les  secours  qu*Antîpaler 

lui  envoyait  dv  .Macédoine,  et  i£uitta  TK^yptc  pour  reveair 
4  Tyr,  où  sa  flotte  lattendait. 

BmImilU  d^Àrbéiu.  (331  av.  L-C.)  —  Peu  de  temps  après , 
il  se  dirigea  vers  Thapsaque ,  frandiit  l'Euphrate ,  puis  le 
l'ivre,  el  trouva  enfin  Tinnombrable  armée  des  Perses  à  six 

•cents  stades  de  la  ville  dWrlW'les,  dans  la  plaine  de  Gauga- 
înèle,  dont  Darius  avait  lait  niveler  le  sol  [)our  laciliter  les 
évolutions  des  chars  de  p  uerre  et  de  la  cavalerie. 

Le  grand  roi  éprouva  bientôt  une  nouvelle  défaite  et  ne 
dut  son  salut  qu'à  une  fuite  précipitée.  —  Alexandre  des- 
^ndit  alors  à  Babylone,  où  il  offrit  des  victimes  à  Bélus ,  oc- 
cupa sueeessivemeni  Suse  et  Persépolis,  remonta  ensuite 
vers  le  nord,  et  se  mît  à  la  poursuite  de  Darias  avec  une  ïm- 
pf^lneus»'  nrdeui-  n..us  il  ne  rencontra  que  le  cadavre  de 
ee  pi  uict ,  (|ueBessus  venait  d  assassiner  non  loin  des  Portes- 
ilaspieuues. 

Le  meurtrier  de  Darius  pouvait  établir  un  centre  de  résis- 
tance dans  la  Bactriaue  et  la  Sogdiane.  Alexandre  ne  lui  en 
laissa  pas  le  temps;  il  le  poursuivit  jusqu'à  rOzus  et  le  fit 
prisonnier.  (Arrien,  liv.  m.) 

I^e  roi  de  Macédoine  passa  deux  années  dans  ces  régions 
habitées  par  des  peuplades  bellicpieuses ,  fonda  des  villes 
pour  retenir  les  Srythes  derrière  le  Tanaïs,  réprima  des  n'- 
voltes,  et  renversa  des  foitcresses  réputées  imprenables. 
Tant  de  succès  ne  satisfaisaient  pas  encore  son  ambition  :  il 
voulut  aller  de  victoire  en  victoire  jusqu'aux  rivages  de  To- 
«éan  Indien. 

Campagne  de  Vlndt.  (  397-335  av.  I.-G.  )  —  Il  laissa  en 

Biicliiane  un  corps  de  troupes  sous  les  ordres  d'Amyntas, 
^t  se  dirigea  ver«!  l'indus.  Deux  rois  régnaient  dans  ees  con- 
trées :  Taxile ,  qui  vint  au-devant  du  vairupieur  des  Perses; 
Porus,  qui  Tattendit  tièremeotà  la  tôte  de  toutes  ses  forces, 
an  delà  de  THydaspe. 

Alexandre  fit  ses  dispositions  pour  Tattaquer,  et  divisa  son 
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armée  en  plusieurs  corps  qui  exécutèrent  diverses  manœu- 
vres, afin  lie  tromper  renncnii  sur  l'endroit  où  ils  devaient 
passer  le  flenve.  Los  preinirros  tentatives  ne  réussirent  pas; 
une  nuit  orageu&e  et  une  grosse  pluie  secondèrent  mieiti 
les  deoseii»  du  conquérant»  qui  parvint  «afin  à  tromperk 
vigilance  de  Fon».  Ungiand  nombre  de  baïqoea  légèm  et 
de  radeanx  coDBtniito  à  la  hMe  fervirent  à  efifectœr  ce  pas- 
sage, que  Maiiefoy  (Cours  di  êacdqw)  ooaridère  commt 
une  entreprise  des  plus  hardies  et  des  mieux  conduite!»  il 
y  ait  eu  en  ce  genre. 

Bientôt  Taction  sengapa,  rl  les  Maeédonit  ns  remjwr- 
tèrent  une  victoire  complète;  Porus,  qui  avait  bravement 
coml)attay  fut  traité  en  roi.  Aleiandre  lui  rendit  ses  £taÉ^ 
le  cbaigea  de  veiller  à  robèisBance  de  toute  cette  région^ 
pénétra  luinaftème  dans  Tintéiieur  de  rinde,  soumit  trente- 
'  sept  villes,  et  s*avança  ju8qu*à  THyphase.  B  voulait  aller 
plus  loin;  mais  son  armée  s'y  refusa.  —  Il  éle\a  au  honl 
du  fleuve  douze  autels  iri,S"autrsques  autour  dt'^qucls  il  ûi 
célébrer  les  jeux  gymniques;  puis,  revenant  sur  ses  pas,  il 
traversa  une  s«^conde  fois  rUydraole  et  TAcésine ,  et  arriva 
sur  les  rives  de  TUydaspe.  Alors  il  fit  construire  plus  de 
deux  mille  b&timents  de  différentes  grandeors,  sur  lesqpiek 
il  embarqua  une  partie  de  ses  troupes ,  descendit  baidimeot 
l'Hydaspe  juscfu^  Tlndus  et  celui-ci  jusqu'à  FOeéen ,  otfni 
un  sacnliee  à  Neptune,  et  revint  à  Susc  par  les  ilt'serts  de  la 
tjedju-ir  et  de  la  ("armanie,  tandis  cjur  ses  vaisseaux,  sous 
les  ordres  de  iNéarque  (i),  longeaient  le  littoral. 

Voyage  de  Mearque  (2  octobre  320  av.  J.-C.  ).  —  La  flotte 
partit  de  ILillatalc  2  octobre  et  arriva  le  8  à  Krokala,  où  elle 
fit  une  courte  station.  ^  Se  dirigeant  ensuite  vers  Tooeet, 
elle  franchit  le  canal  étroit  qui  sépare  le  promontoire  Eims 
(  cap  Mouxe  )  d*une  lie  basse,  et  alla  jeter  Fanere  dans  un  port 
ualui-el  abrité  par  VÛe  de  Bibacta  (Cbilney).  —  Néarque  le 

(f)  fUÊtqM  éUit  Gvee  d*orig|iie;  mq  fèr%  te  noauMM  Andnnèaet.  ftirarilt 
de  droouMaiK  es  l^ntétê  9  àBa  t*étdiKr  ca  Thrace,  à  Ainiihipolli,  et  énM  M 
Mirtdoiriffn. 
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trouva  si  va.stc  et  si  beau  (\ii  ï\  lui  douaa  nom  du  roi  et 
r«'*solut  de  s'y  arrtiter  jusqu  à  ce  que  la  saison  plus  favorable 
lui  permit  de  reprendre  la  mer.  Il  établit  donc  im  camp 
fofliûé  sur  la  plage  et  y  resta  vinginiiiatre  jotun ,  pendant 
lesquels  la  inoaMon  eouflQa  sans  aucune  Tariatîon  et  aveo 
one  égale  violence, 

EniiD,  le  3  novembre,  le  venf  changea  (  1  )  et  la  flotte  remit 
à  la  voile  en  serrant  de  près  la  côte.  Elle  alla  inouiller  le 
premier  jour  prAs  de  l'Ile  Doniae  ;  le  second  ,  à  Saranea  ;  le 
ii-uisième,  à  Sakala;  le  quatrième,  à  Moroutobara,  et  le  cin- 
c|uième,  àTemlx^uchure  de  l'Arabis  (2)  (Sommeaiiy }.  Elle  n'é- 
tait encore  qaM  mille  stades  des  bouches  de  l'Indus  (soixante- 
troîa  milles  et  demi»  d'après  le  calcul  de  d*Anville).  »  Le  9 
novembre,  elle  trouva  un  bon  mouillage  à  Pagala;  le  10,  elle 
s*avança  jusqu'à Kabana ;  le  11  au  matin,  eUe  arriva  devant 
kok  il  i  et  dut  se  tenir  à  une  certaine  distance  de  la  côte,  en 
Ueboi>  (lu  ressac  ()i),qui  s'élevait  très-haut.  —  j.e  lendciaaio, 
Néai'que  iîi  haler  les  vaisseaux  à  terre  et  dresiiei'  le  camp.  — 
21 ,  il  appareilla  par  un  bon  vent,  et  arriva  le  soir  à  Tem- 
boncbure  du  Tomerus.  Les  naturds  du  pays,  armés  de 
lances  longues  de  six  coudées ,  se  réunirent  sur  le  rivage» 
et  voulurent  s*opposer  au  débarquement;  mais  il  suffît,  pour 
les  disperser,  de  faire  jouer  pendant  quelques  instants  les 
balistes  et  d'envoyer  cou  Li  e  eux  uu  petit  noaibi  e  d'archers 
d  eiite. 

Six  jours  après,  la  flotte  se  reuut  eu  mer,  mouillant  ciuique 

(1)  «  La  iiiouâbon  ciiai)ge  vers  le  milieu  de  ce  moi:»,  dit  U  liiuiu  \iiiceiit,  et  il 
«  y  a  toigouri  un  tatemlle  de  miâlfM  êolre  It  fia  de  l^tne  et  le  commence» 
«  ■MBtdBMn.néldltt«H«l<|tt%a«ll)tMidUibleM 

«  bra  :  lA  kBteur  de  la  lonte  de»  jours  suivante,  aiosi  que  la  aéc(»<iité  où  te 
m  tNMlfa  la  tlotte  de  serrer  de  près  la  cùtc ,  pnniTo  qup  cetfe  variation  do  la 
«  mouron  avnit  »]«>j  »  rninmencé  et  qu'en  giinéral  le  v*'nt  •  tait  f  nfifrain'  sn-f 
«  pendant  quelques  itintaiits  où  il  devenait  plus  favofiiblL'.  Lu  lluUetit  HtM  iihUiii  - 
m  meut  chaque  jour  uue  route  plut»  loiigu^^i  À  ue&ure  qu'où  apprucliait  Ue  la 
«  œîHioveiiibre,  et  eallala  BMmMoa  de  11.  E.  ne  légua  diae  toote  ta  Airoe  que 
•  vwaleapnalmiowa  de  dfaeMbra.  Cet  dranelenees  pronviiiC  le  caraelèra 
m  d'anftf  tifllÉ'  «pie  porte  avec  lui  le  journal  de  r<carque.  » 

(î)  Limite  occidentale  assi^nt  c  par  Arrirn  au  tomtnin'  Arabîtes. 

'3)  Pour  ile>  d*^t;ûls  sur  les»  ressacs  deà  mers  <J»'  Tlndt;,  sur  leur  nature  sur 
ifif  lawtff  protwhiif *  '-f  œsphéuoaiàott,  voir  VUtstou  e  dt  .'mmaii  n par  Marsden. 

U. 
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soir  pour  débarquer  les  soldais  et  une  partie  des  équipai;». 
»  Le  8T  novembrey  elle  jeta  Tanere  à  Malana  (  limite  da  ter- 
ritoire des  Orites);  le  S8,  àBagaaira;  le  99,  en  vue  da  etp 
Arrabab  ;  le  30 ,  à  Kolia  ;  le  f  décembre,  à  Kalaiia  ;  le  9, 1 

Karhis;  le  3,  à  Mozarna  (où  Néarqiie  trouva  un  pilote  qui 
(irciniit  le  cou  luire  jusqu'en  Caiinaaie ) ;  le  4,  îi  Iklo- 
mus;  ie  5,  Alliarua  ;  le  6  ,  Peren-Obosa  (Daram)  ^  le  7,  à 
Kopbas,  et  le  8,  à  Kyiza  (Guttar  ). 

Les  vivres  manquaient  complètement;  Néarqoe  s^enpie- 
cura  fort  bédreosement  le  lendemain.  Q  débarqua  pris 
d'une  petite  ville,  y  pénétra  parrusë  aree  quelques  hommet 
déterminés  et  força  les  habitants  à  lui  livrer  leurs  apprtm- 
sionnenients,  (jui  lurent  aussitôt  transportés  sur  les  na\irt>. 
—  La  Hotte  eouluiua  (  iimiiIc  sa  navisration,  s'arT-.  t.i  !.'s  jours 
suivants  i\  Tal mena  (kie-Kenk),  à  Kanasida  (Uiurbar  )  (1), 
A  Kanale  (Tanka),  A  TrcBsi,  ti  Dairasira  et  à  Badis  (Jask), 
où  elle  trouva  du  blé,  des  raisins  et  des  fruits.  —  ËUe  quitti 
bient6t  Badis ,  alla  jeter  Tancre  près  d*une  o6te  déserte  d*où 
elle  aperçut  un  grand  promontoire  (2)  qui  s^av&nçait  an 
loin  dans  la  mer,  puis  àNéoptana  (Bendor-lbrabîm),  et  arriin 
le  20  déceu)l)re  à  rembouchnro  de  rAnfimis  flhrahiml 

L«?s  matelots,  li«  ureux  fie  jxHixuir  router  nu  peu  de  repos, 
se  répandirent  dans  Ic^  campagnes  voisines  et  ne  tat^érent 
pas  à  rencontrer  un  soldat  grec. — Aussitôt  ils  Tentourèrent, 
|*accablèrent  de  questions  et  apprirent  de  lui  que  le  camp 
d*Aleiandre  était  à  cinq  jours  de  marche  de  la  mer. 

Néarque,  instruit  bient6t  après  de  cette  heureuse  nouvelle, 
donna  Tordre  de  tirer  les  navires  à  terre,  les  fit  entourer 
tl'un  double  retranchement,  et  se  rendit  auprès  du  roi,  qui 
apprit  avec  la  joie  la  plus  vive  que  ses  vaisseaux  étaient 
eniin  en  sûreté  sur  les  cèies  de  laCarmanie  et  voulut  qu'un 
célébràt  par  des  fêtes  magnifiques  Tarrivée  du  commandant 
en  chef  de  la  flotte. 

Le  l^'janvier  (325  av.  J.-C.)  Néarque,  remettantà  la  voile, 

(1)  Dm  iMMtdW  viltoMKiflint  eiMMlcBKmte 
(S)  «  Leeap  Mtamuta.  n  est  si  élevé  qn*oole  Toit  non  lesl— — I  à»  licôl» 
«  9V9métttÊÊàê  pntfBetoatle  kjogde  la  fonledciNrit  Kwpdte.  »  (Vlmft.) 
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m  dirigea  vers  Tile  d'Organa  (Ormuz)  (i)»  dont  U  longea  la 
côte  sud,  et  mouilla  près  d^on  Ilot  (2)  consacré  &  Neptune.  — 
Le  jour  suivant  il  s'avança  jusqu'à  Tlle  appelée  depuis  par 
les  Portugais  Grand  TmeUbo,  Il  reprit  alors  sa  rouie  vers 

le  continent  et  alla  toucher  à  Sidodone  ;  de  là  d  appareilla 
de  uou\t  ui  dans  lîi  matinée,  doubla  le  cap  Tarsia  et  attei- 
^^nit  Tilc  Kataia  [  kcish  ).  —  Le  ti  janvier,  il  jeta  l'ancre  à  lia  ; 
le  7,  à  Oklius(3)  ;  Ie8y  à  Apostasie  (Shevon  )  ;  le  9,  sous  le  cap 
Nabon  ;  le  10 ,  A  (.ogana  (Konkûn  ),  et  le  1 1  à  Tembouchure 
du  Sitacus  »  où  il  s'arrêta  pour  Isire  radouber  les  navires.  . 

Nëarqne  avait  hâte  d'arriver  au  terme  de  son  voyage  ;  il 
lepsrtit  le  1**  février,  et,  après  avoir  touché  à  Hiératis  (Kié- 
razin),  il  jeta  l'ancre  à  reniboiiclmre  du  I*adar^us.  —  II 
s'arrêta  ensuite  à  1  ;n  i  ke  f  Tanas:  ) ,  à  Rhog-onis  ^  Bender-Regh  )^ 
A  Rrizaua  (4),  à  rembouchure  de  TArosis  (5),  et  prit  son 
mouillage  le^  février  À  Tentrée  d'une  lagune  nommée  Ka- 
taderhis. 

Avant  de  quitter  l'Arosis,  il  s'était  approvisionné  d'eau 
pour  cinc|  jours,  les  pilotes  l'ayant  prévenu  qu'il  serait  im- 
possible de  s'en  procurer  dans  la  traversée  des  embouchures 

des  rivières  qui  pai  taiient  le  helta  (0). 
Le  7  février,  il  muuLlia  dans  le  Kiiore  \\  astali  (7),  donna 

(1)  Ormus  devint  Tuii  de»  entrepôts  les  plus  richcâ  du  inonde  lorsque  les  Pur- 
f^prii  «  ftH«it  tat  mattret,  ée  isOT  à  îêîï, 

0)  fiévttkw  par  laipieUe  se  tonviiie  Qne  partie  de  cùte  montagneuse  qui  eoh 
tarasse  dans  aoo  étendue  tout  Peepaee  compris  entre  le  cap  Nabon  et  lâ  rifière 

HaraliHn. 

(4)  Torrent  d^iiiver  dont  la  pobitioii  n'a  pu  être  dctcruuuee  il  uiia  uuuuvre  cet 
tibç.  D'après  d^Anvilte  ce  aérait  le  B^ider-Oeleni. 
'  (4)  CeCla  rivièn,  la  plus  grande  dft  tunfes  celles  qne  Néonine  eût  Jnaqne-lè 
rencontrées  éans  le  gflifé  Peniiiae,  eat  lïHwtil  ée  BInlioii,  4a  nne  et  de  Pfoié. 
tnf  e  ;  elle  porte  le  nom  d^Endtan  stir  certaines  Cflrtes  modcnieê;  les  Orientani 
l'appellent  Tarti  dans  <ia  partie  la  plus  basse. 

(6)  Le  delta  de  la  .susiano  est  ciifcmif'  dans  8»'i>t  lananv;  trois  de  ces  ranaux 
on  rivièreâ ,  après  avoir  coupe  le  delta ,  paiïàeut  au  travers  d^un  bas-rond  qui 
porte  In  MB  d*AIHfflUn  et  n'est  Jamais  à  aee.  Leadnq  canans  oocMentaaaaont 
AnBfo  far  la  rifièro  de  Sm»,  l*Bnlée,  4d  aa  partage  en  deux  liraa  :  IHio  se  di^ 
vasFeit,  atliraDd  !«;  noos  é»  Dnrak  ;  rautrc,  nommé  Karun  ,  court  à  Touest 

(T*»  T.os  canaux  <jui  traversent  PAli-Meidan  ont  une  prufoiM^'ur  considérable; 
Us  sont  afqpelés  Kbores,  c'estrÀ-dirc  limites  on  divisîaiis  d^  sable». 


Digitized  by  Googl 


I 


21^  UABl.NB  MACÉDONIEXXB. 

(jnelqaes  betives  de  repos  aux  éqoipageB  at  appareilla  mipeo 
après  le  coucher  du  Boleil. 
On  n'avait  pltu  de  baa»l6ndt  à  traTerser  ;  la  flotte  navigua 

en  pleine  eau  («rrè  fWWtt),  dit  Arrirn  ,  qui  indique  ainsi 
(ju'cllr  tint  sa  nm\o  le  loni:  des  bords  de  l'Ali-Meidan.  — Elle 
fil  xn'iW  jx'ndaiil  Juiitr  la  nuit,  efarriva  le  l(»ndemain,dans^a- 
près-midi,  à  Uii'idotis,  ^  illage  situé  à  rembouchure  de  r£ii- 
phrate  (  ILhore-Abdillah  ). 

Ayant  alors  apprn  qn'Alexandxe  était  en  marche  poor  m 
rendre  à  Sose,  Néarqne  revint  aussitôt  vers  Test^  entra,  dans 
le  Pasitigris  ( Rhorc-Moufla-ICaran  ,  jetaranere,  le  9  févner, 
près  d*Ai.'iiiis,  et  s'anvMa  le  10  à  rcxU'éuulé  du  delta,  an  point 
où  II  k  iruu  coupe  le  eauai  Haffar.  —  Enfin,  dès quHl  sut  que 
ranuée  de  terre  approchait,  il  remonta  le  l*asitigris  jusqu'au 
pont  de  Imteaoz  qui  avait  été  jeté  sur  le  fleuve  pour  le  pas- 
sage des  troupes  (t  )  (  2^  février  3S&  av.  i.-C.  ). 

Le  roi  donna  publiquement  an  commandant  de  la  flotte 
des  marques  de  sa  reconnaissance  et  le  chargea  d'explorer 
les  côtes  de  TArabie  jusqu'à  ?a  mer  Rouge.  Cette  nouvelle 
expédition  dex  .nt  aineuer  la  réalisation  du  ^'^rand  projet  qu'il 
avait  coneu  d'ouvrir  la  couimuniration  entre  l  I  udeetrÉirvpte, 
et  par  l'tgypte  avec  l'Europe  (2).  Pour  Irayer  la  route  à 
Néarque,  trois  navires  furent  successivement  envoyés  sur  la 
côte  d* Arabie:  le  premier,  commandé  par  Archias,  n*aila 
que  jusqu'à  Tylos;  le  second,  sons  les  ordres  d'Andiosthène, 
s^avança  davantage  au  sud  ;  le  troisième  enfin ,  ^rigé  par 
Hiéron  de  Soli,  alla  beaucoup  plus  loin  ifue  les  deux  premiers 
et  dc»ul)la  le  eap  Musseudon.  — Alexandre  ne  passa  (|ue  quel- 
ques jours  à  Suse;  il  se  rendit  à  l^hylone,  y  fit  creuser  un 
port  qui  pouvait  contenir  mille  galères  avec  des  abris  poor 

(1)  I.a  Hotte  avait  mû  cent  quaraiite-six  jours  à  faire  lo  vo\?^2P 

(2)  La  mort  iinWiintunV  An  Mro%  mncfâmùen  rcnv«Tsa  vo  t)cau  j»lnn,  rt,  rhn^  h 
lutte  qui  hciigii^CA  <i»|Hiis  entre  les  lieutcnaiité  d'Alexandre  pour  la  imsMssion  ée 
l'emiiire,  tout  ce  qu'on  peut  découvrir  du  sort  de  Néarqne,  c'est  qu'il  Ait  uoomé 
gouTcnwnr  de  Ljde «t  PrnipbjSe  (jMlift,  ttf .  HO),  elqM  «Mt  II  Mmb 
d*Aiit%one.  WOUtm  Vlaeent  p«Me  qoe  rUhifln  coaiiasdaiit  en  dMfdelitiAe 
mcéèoiiienne  fut  tué  à  U  Miille  dilatai,  mil  citle  oyhÉiorttf  wpftjéê  fK 
aneoM  aatorité  hkUmkfBm* 
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les  reoeToir  et  donna  l'ordre  d'enlever  les  barra^  qne  les 

rms  de  Perse  avaient  jetés  dans  le  Titrre  inférieur  {>niir  entra- 
ver la  n.i\  lù  .i  tion.  —  U  |>,ir(  ourut  ensuite  le  Pallacopas,  canal 
par  lequel  1  Euphrate  se  déchargeait,  lors  delà  fonte  des 
neiges,  dans  un  lac  pea  profond  où  les  eaux  sé  perdaient  sans 
utilité,  et  voulut  mieux  régler  les  prises  d*ean  qui  époisaient 
le  fleave.  —  Dix  mille  hommes  tavaîllèrent  pendant  trois 
mois  à  ce  grand  ouvrage,  le  dernier  qui  ait  été  exécuté  sous 
-sa  direction.  —  La  mort  le  surprit  peu  de  temps  après  sou 
retour  à  Babylone  (21  avril  323  a\ .  LAI.  ). 

Alrxnndrc  a\ ait  formé  de  vastes  projeté.  Selon  DiodorQ,  il 
se  proposait  de  iorider  des  colonies  en  Asie  et  d'équiper  sur 
les  eûtes  de  la  Phénicie  mille  galères  destinées  à  porter  la 
^rnerre  dans  les  possessions  carthaginoises  ;  —  selon  Qninte- 
Cnree  (liv.  X),  il  devait  subjuguer  l'Italie  et  l'Épire.  —  Quel- 
^qoes  historiens  lui  ont  attribué  le  dessein  de  faire  le  tour  de 
l'Afrique  ;  d'autres  enfin  ont  cru  qu  il  avait  résolu  de  se  di» 
riger  par  i  iluxin  et  le  Palus-Méotide,  contre  les  Scythes. 

Il  est  certain  qu*il  \  tmlait  explorer  les  côtes  de  la  nier  Cas- 
pieonei  car  il  avait  doxiaé  l'ordre  À  Eéraclidès  d'employer  un 
^nmnd  nombie  d'ouvriers  à  couper  des  bois  dans  les  iorèts 
«t'Hyrwnie  pour  oonstruiie  des  navires  longs. 
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Aucmi  des  compagnoDS  d'Alexandre  n'avait  asses  de  mo- 
dération pour  gouffrir  un  maître,  ni  a80es  de  prépondéranoe 
pour  forcer  les  autres  à  lui  obéir  —  Dans  cette  position,  et  en 
attendant  <|u«'  le  sort  des  ai  nu  srli^cicîàt  de  leurs  prétentions, 
ils  proclainèrciil  ii»is  un  priiice  imbécile  [1)  et  uu  eufant  [2] 
au  bei*ceau,  nommèrent  régent»  de  rempire  Perdiccas,  An- 
iipater,  Méiéagre,  Léonat,  et  se  partagèrent  les  provinces 
qu'ils  gouvernèrent  en  despotes. 

Gwrr9  Umûafut  (  398  av.  i.-C.  ).  Les  Athéniens,  au  lien 
de  suivre  les  conseils  prudents  de  Phocion»  ne  reeonnursnt 
pas  ce  nouveau  pouvoir,  'et  voulurent  recouvrer  leur  liberlé. 

—  Ils  enrôlèrent  des  soldats,  équipèrent  ccnl  soixante-dix  vais- 
seaux, et  donuèreull<'<onimandement  des  ti^  Hi|if'sùLéoslh»'nê, 
qui  se  vit  bientôt  à  la  téte  d'une  armée  nom  II  HUM',  carpretique 
tout(*s  les  villes  du  Péloponèse  prirent  le  parti  d'Athènes. 

Au88il6tAntîpater  marcha  contre  les  coalisés^  lut  battu  près 
de  Lamia  (  aijg.  Zeitoun)  et  s^enlerma  dans  cette  place  qu*il 
ne  putdéfenibe  longtemps. 

CambaU  du  iUi  Èckinades.  —  De  sanglantes  dé&ites  sui- 
virent les  premiers  avantages  des  Grecs.     La  flotte  maoédo* 

nieniie,  commandée  par  Clitus,  vainqnit  deux  fois,  à  la  hau- 
teur des  lies  Kchinadi  ^  'auj  !■  C.urzulaii'es),  les  forces  na- 
vales d'Athènes  conduites  par  At  tion.  —  Antipater  reprit  l'of- 
fensive, défit  complétemen  t  h  s  alli/s  ;\  Cranon  et  les  tit  rentrer 
sous  son  obéissance  (Diod.,  liv.  XYiil).  — >  Umourui  deux  ans 
après,  laissant  la  régence  à  Polysperchon  son  ami  (S). 

(1)  FhBip|ic  Arrhidéc,  fiU  naturel  de  PhUippe. 

(2)  Alexandre  Atgus^  f\U  |.o>t1imnc  <!*  \l«  \ajidrr. 

(a;  Lbùoat  avait  péri  dua  la  guerre  lamiac|ue  ;  —  Mékai^e  avait  été  assassiné 
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Cassandre,  qui  se  trouvait  ainsi  frustrédu  droit  qu'il  préten- 
dait avoir  de  succéder  i\  son  père,  se  lisrua  contre  Polysper- 
chon  avec  ÂQiigoney  et  les  hosUlités  m  tardèrent  pas  à  oom- 
meucer. 

La  flotte  royale,  conunandée  par  Glitiis,  remporta  d*abord 
une  grande  victoire  pvèa  de  BywDoe  ;  ma»  elle  fui  sorprue 
le  lendeaiaiii  au  mouillage»  et  entièrement  détniîto.  An- 
tigone  ne  mit  plue  de  bornes  à  son  ambition  :  il  s'empara 

<le  la  Cappadoce,  delaPaphlaL'-oiiie,  de  pres(pie  toute  la  Syrie. 
Devenu  tiop  puissant,  il  donna  de  ronii)rago  à  ses  i-ivaux,  et 
Séleucus,  Ptoiémée,  Lysimaque,  Cassandre,  s'unirent  pourii' 
combattre. 

Le  premier  soin  d' Antigène  fut  de  se  former  une  armée 
navale  ci^Mble  de  lutter  aveo  avantage  contre  celle  de  ses 
nombreux  adversaire».  — -  Il  vint  camper  dans  les  «environs 

de  Tyr,  lit  couper  les  plus  beaux  cèdres  du  Liban  et  employa 
bnît  mille  ouvriers  pour  les  mettre  en  œuvre.  —  Par  son  ordre 
les  travaux  de  ^  (lIi^truciion  furent  en  même  temps  pousses 
av(  (  activité  dans  lesacsenaux  de  Tripoli, de BybioSy  de  Sidon, 
en  Cilicie  et  À  Rhodes. 

SéleucoSy  alarmé  de  ces  préparatîfBi  vint  se  montrer  sur 
lea  oMes  avec  cent  bètiments  de  guerre  magnifiquement 
équipés.  A  la  vue  de  ces  forées,  les  soldats  d^Antigone 
turent  un  instant  intimidés;  il  les  rassura  en  leur  pro- 
mettant (|u'avant  la  fin  de  Tété  il  serait  maître  de  la  mer. 

tl  s  t'mpara  bientôt  après  de  Gaza,  de  Jo[)pé,  de  Tyr,  cl 
oefi  succès  excitèrent  enc(U^  davantage  la  jalousie  des  prio- 
œs  ligués  contre  lui,  ils  se  réunirent  à  Salamine  pour  faire 
le  plan  de  la  campagne  prochaine.  Ptolémée  avait  cent 
vaisseaux  et  Séleueus  toute  sa  flotte.  —  Us  décidèrent  que 
Folydite  se  rapprocherait,  avec  cinquante  galères,  des 
eètes  du  Péloponèse,  que  Myrmidon  passerait  en  Carie,  que 
Séleueus  et  Méuéias  croiseraient  dans  les  parages  de  Tlle  de 
Chypre. 

AntigonOy  attentif  À  ces  mouvements  que  ses  ennemifi  ne 

en  323}  —  Perdiccas  venait  d'être  tué  au  j^a&sagc  du        par  Mi  o(nd4>rft 
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tardèrent  pas  à  «zëeater,  prit  1^  plus  sages  mtmrfm.  Ses 
faroeft  navales  se  composaient  de  dewr  eent  qnaranfe  m- 

rires  longs,  parmi  lesquels  il  y  avait  quatre-vingt-dix  quatlri- 
lèiiies,  dix  quinqiîf^r^mrs,  dix  décii  i'mr';,  trois  noveiurùnics 
<*t  tr**nle  yrandes  Itanjues  non  poulies.  —  U  dirig'ca  ciu- ' 
quaate  navires  \  (  i<s  la  Laconie,  plaça  les  autres  sous  le 
oominandemenidaeon  neveu  Diosconde,  et  lui  donna  Tordre 
de  parcourir  la  mer  Égée,  soit  pour  seooorir  ses  alliés ,  soit 
pour  faire  entrer  dans  son  parti  les  Tilles  qui  atmient  jos-' 
que-là  gardé  la  neutralité. 

Les  princes  conlV'd*'M'és,  voidant  d'alxn'd  forcer  File  de 
I.omnos  à  entrerdans  l«'ur  alliance,  v  envoyèrent  une  escadre 
nombreuse;  mais  elle  lut  attaquée  et  dispersée  par  Dioç- 
coride.  —  Ca^ndre  éprouva  peu  de  temps  après  devant 
Orée  (ville  de  llËubée  )  un  échec  que  ne  répara  pas  le  léger 
avantage  qu*il  remporta  pins  tard  sur  la  flotte  commandée 
par  Médius.  (  IKodore  de  Sicile,  liv.  XIX.  )  —  Démétrius  s*em- 
para  d'Athènes,  se  rendit  ensuite  en  Chypre  et  vainquit  . 
rtolémée  non  loin  de  Citium.  (Voir  Mirine  égyptienne.  ) 

Cette  victoire  oulla  tellement  la  Aanité  d'Anliirone  <|u'il 
crut  pouvoir  faire  aussi  la  conquête  de  TÉ^ypte.  —  L'armée 
déterre,  munie  de  provisions  ponr  dix  jours,  s'avança  parle 
désert.  — La  flotte  sortit  de  Gaia  et  fut  presque  aosaîlôl  as- 
saillie d'une  forte  tempête  qui  dispersa  les  navires.  Plusieurs 
grandes  galères  allèrent  se  briser  sur  la  cMe  de  Raphia; 
beaucoup  de  liAtiments  de  transport  furent  submei^és;  quel- 
ques-uns rentrèrent  attaza;  l<*smieu\  Liinvernés  p;u\ iiirenl 
jus(|i>'à  (l^isitim.  Enfin  le  caltne  permit  à  lk*uietnu>  de  reumf 
ceux  de  ses  navires  qui  avaient  échap{>é  au  naufrage.  — 
Antigone  arriva  bientôt  et  campa  près  de  la  bouche  de  Pé- 
Inse.  n  se  dirigea  ensuite  avec  ses  vaiemux  vers  le  lien 
nommé  Pseudostoma  (lausse  embouchure)  et  se  rapprocha 
enfin  de  U  bouche  Phatnitique  (  bouche  du  mflieu  ). 

Ptoléméc  avait  pris  position  avec  son  armée  sur  le  rivage 
même,  et  Di'méti'iiis,  juge;int  le  dél>ar«|uefrjent  impos^ihle,  se 
retira  promplement.  —  Pendant  qu'il  exécutait  ce  mou>e- 
ment  de  retraite,  ie  vent  du  nord  souffla  de  nouveau  avec 
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.  violence  et  jela  hait  vaisseaiii  à  la  cMe.  Tontes  les  embou- 
chures du  Ni!  étaient  fortifiées  ;  les  Éjgrptiens  avaient  en 
ootre  réimi  un  L-ranfl  nombre  de  lt;i1r;iiix  pvùis  à  porter  des 
troupe.s  sur  tous  les  points.  —  (^es  di-^iinsil ions  contrariaient 
fort  Antigone  :  car  ses  forces  de  mer  lui  devenaienl  inutiles; 
celles  de  terre^  ne  pouvan  t  passer  le  fleuve,  restaient  inactives 
et  les  yivres  commençaient  à  manquer.  11  ne  voulut  pescon^ 
tînuerune  guerre  qui  allait  lui  être  fittale»  et  revint  en  Syrie. 

Mais,  peu  de  temps  après,  il  tourna  ses  armes  contre 
Bhodes. 

Siège  de  Rhodes  (305  av.  j.-€.).  —  Démétrius  avait  deux 


(Hf.  M.) 
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oeots  vaitteanx  longs  de  loateft  giandean,  cent  soiante-dix 
b&timents  de  charge  ior  lesquels  étaient  enihaïqués  plus  de 
cfuamnte  mille  hommes  et  neuf  cents  barques  pour  le  tnu»- 

porl  (les  immitions  et  des  vivres.  — Il  déploya  ce  formidable 
appareil  rie  cuerre  dans  le  canal  qui  sé[mre  Tlle  de  la  terre 
Jtjriue,  lit  avancer  sa  flotte  en  ordre  de  l)a taille  et  débarqua 
ses  ti'oupes  à  une  petite  distance  de  la  ville,  qu*il  assiégea 
bientôt  par  terre  et  par  mer.  Les  habitants  opposteoi 
la  pins  énergique  résistance.  Pendant  un  an  ^  dit  Diodors  de 
Sicile,  Tattaque  et  la  défense  rivalisèrent  d*andaoe  et  d*hsr 
bileté  ;  des  deux  côtés  les  a^unta^es  forent  balancés  par  les 
perles;  un  ^uec-ùs  l'ut  ])resque  toujours  suivi  d'un  échec,  et 
un  r«  vers  r«  paré  par  uuf  viel(»ire.  Enfin  Uémétrius,  dt  sc^- 
perunl  de  réduire  la  place,  conclut  la  paix  avec  les  KiitKiiens. 

Athènes  était  alors  assiégée;  IMmétrius  se  bMa  dVller  à 
son  secours,  entra  dans  le  port  avec  trois  cent  trente  galères 
et  défit  complètement  Tarmée  commandée  par  Gsssandre. 
—  Enivré  par  ces  succès,  il  se  crut  destiné  &  jouer  le  r5le 
d* Alexandre  et  se  fit  nommer  (  à  Corinthe  )  f^énérslissime  des 
(irecs,  tandi*^  (prAutigone  se  prépax*ait  uuverleiiieul  à.  en- 
vahir la  Ma<  »'(ioine. 

CiUisandre,  effrayé,  forma  contro  qux  avec  Lysiuia(pie, 
S<'lonru5;  rt  Ptoiémée,  une  ligue  puissante  qui  attira  tout 
l'effort  de  la  guerre  en  Asie* 

Pendant  longtemps  la  fortune  favorisa  tantôt  les  armes 
des  alliés,  tantôt  celles  d*Antigone  ;  enfin  ce  dernier  fut  tué 
dans  une  bataille  décisive  livrée  présd'lpsus,  en  Phrygie, 
et  Démélrins,  enveloppé  par  les  troupes  ennemies,  ne  put  ^ 
s'échapper  qu'à  ,1:1a iKl  pt  iur  (301  av.  J.-C.)- 

Les  vainqueurs  tirent  après  cette  victoire  un  parta^ 
définitif  de  l'empire  d'Alexandre.  Ptoiémée  eut  l'É^yptt*,  la 
Lybie,  TArabie  et  la  Palestine  ;  Cassandre,  la  Macédoine  et  la 
Grèce  ;  Lysimaque,  la  Tbrace,  le  Pont  et  la  Bitbynie  ;  Séleo- 
eus,  toute  l'Asie  jusqu*àrindus.  Ce  dernier  royaume  prit  le 
iiMiii  de  royaume  de  Syrie. 

Krrantct  suivi  d'un  p<'lit  nombre  d  aiiii>.  lulr  lrs,  h«-ni«  trins, 
qui  avait  eQCOi*e  quelques  vaisseaux,  vint  demander  un  asile 
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am  Athéniens;  maisceux-d  ne  Tonlnrent  pas  le  recevoir. 

Ils  lui  envoyèrent  cependant  les  navires  quHI  avait  laissés 
dans  Irui  poi  l,  et  panni  IcsqueLs  se  trouvait  sa  ffalère  à  seize 
rangî)  de  rames.  Avec  ce  renfort,  il  se  diriiica  verii  la  (llier- 
flonèse  de  Thrace,  où  il  lit  subsister  sa  petite  armée  en  ra- 
vageant le  pays.  Il  se  réconcilia  qnel^e  temps  après  avec 
SéleacuSy  ohdni  dressez  grandes  possessions  en  Asie,  re- 
Tint  en  Grèce  avec  trois  cents  vaisseaux^  et  8*enipara  d*A-* 
Ifaènes. 

Cassandre  iiiouriit  trois  ans  après  la  bataille  d'ipsus;  Phi- 
lipjje  son  lils  ne  réirnii  que  quelques  mois;  ses  deux  frères, 
Alexandre  et  Antipatei",  se  disputèrent  la  couronne.  La  reine 
Thessalonice  fit  de  vains  efforts  pour  les  rapprocher;  ilscou^ 
rarent  aux  armes.  Alexandre  vainqnenr  acheva  la  conquête 
de  son  royaume  sous  la  protection  de  Démétrius  ;  mais,  dès 
qa*0  n^eat  plus  besoin  de  secours ,  il  voulut  se  délivrer  d*un 
protecteur  dont  il  redoutait  la  domination.  Démétrius,  in- 
formé de  ses  complots,  le  tua,  se  diVlara  roi  de  Macédoine 
et  voulut  reconquérir  les  États  de  sou  père.  11  réunit  donc 
une  armée  nombreuse,  et  mit  en  mer  une  flotte  de  cinq 
cents  navires,  dont  la  plupart,  construits  fia  Firée,  à  Gorinthe, 
4  ChalciSy  étaient  à  quinse  rangs  de  rameSsi. 

Ces  préparatifs  de  guerre  alarmèrent  les  peuples  voisins. 
Ptolémée,  Séleucus,  Lysimaqne,  P\Trhus  se  liguèrent  contre 
le  i-oi  de  Macédoine  que  Pyrrhus,  attaqua  bientôt  avec  des 
forces  considérables,  tandis  que  Ptolém<'e  faisait  voile  vei^s 
lîirrrècp  avec  une  Hutte  n()Uil)reuse.  Démétrius,  fralii  par  les 
Macédoniens  dont  il  n'avait  pas  su  s'attirer  i  alïection  (Jus- 
tin, Uv.  XVI),  se  vit  forcé  de  se  retirer  à  Ga8sandrie(Poiidée, 
dans  la  presqu'île  de  Mlène }. 

Dépouillé  de  ses  États,  il  ne  perdit  cependant  pas  Fes- 
pérance  de  ressaisir  le  pouvoir  :  il  réunit  douze  mille  hom- 
mes ,  les  embarqua  sur  les  vaisseaux  qui  lui  restaient  et  alla 
porter  la  sruerre  en  Asie.  11  eut  d'abord  (pielques  suœès; 
îujiis  entin,  accablé  par  des  forces  supérieures,  il  fut  pris 
el enfermé  dans  la  ville  de  Chi>rsonèse  (Syrie)  que  Séieucus 
lui  donna  pour  prison  et  où  il  le  fit  traiter  en  roi. 
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Démétriof  iDOiiniitvcnf  ans  aprè8(2S^  av.  1,-C.].  Son  fils 
Antigène  Gonatat  remonta  sop  le  trône  de  Maeédoine  en  378, 

et  sa  dynastir  conserva  la  coiiruune.  Les  deux  derniers  An- 
tigonides,  iviiilippe  et  Peiséc,  soutinrent  coiili*-  Ips  Romains 
de  longues  guerres  pendant  lesquelles  ils  armèreuiuiignuid 
nombre  de  navires.  (Voir  Mariné  romaine.) 

La  pins  poissante  des  monaichies  formées  des  débris  de 
Temptre  d'AIeiandrOy  celle  des  Séleocîdes,  eut  le  même  soit 
qnela  Macédoine.  —  Sélencns  Nicator  donna  tons  ses  soins 
à  la  marine  ;  il  fit  de  noaveUes  découvertes  dans  la  mer  des 
ludes,  favorisa  le  commerce,  fonda  ou  .i:,i.ui(lit  plusieurs 
villes.  Maisi  ses  sii  vrsv,  urs  ne  uiairlirrcnt  pas  sur  seslratts. 
Le  plus  illustre  d  cutrc  eux,  Antiochus  le  Grand,  soumit  la 
Médie  et  la  Perse  ,  fut  battu  à  Raphia  au  moment  où  il  es- 
pérait enlever  la  Syrie  à  Ptolémée  i  V,  soatint  oontre  les  Parth» 
une  guerre  qui  ne  lui  rapporta  ancun  avantage,  s^nnit,  an 
retour  d'une'  expédition  dans  Tlnde,  avec  Philippe  de  Ma- 
cédoine pour  attaepier  de  nouveau  Ptolémée,  conquit  ki 
Svrio  et  cuNalnt  TÉ^ypte.  Forcé  de  rentrer  ilaii^  sus  tUiti 
lorMjuc  les  Knuiains  intervinrent,  il  s'rnn)ara  de  la  Clier- 
sonèse  de  Thrace ,  et  puis ,  poussé  par  les  conseils  d'.Vn- 
nibaly  il  osa  braver  la  puissance  de  Rome.  Enfin,  après  avoir 
été  vaincu  aux  Tbermopyles  par  Gaton,  et  sous  les  muis  ée 
Magnésie  par  Scipion  (190  av.  !.-€.),  il  dut  céder  aux  Ro- 
mains toute  TAsie  en  deçà  du  mont  Tanrus,  payer  un  tribut 
de  quatre-vingts  millions  et  brûler  sa  flotte.  (  Voir  Marine 
nuiidiiiv  j.  —  I/«'nipipe  séleueide  ne  se  releva  j  an  uns  d'un 
pareil  coup.  H  riait  hom»'  ,V  une  ^mrtie  d»:  la  Syrie,  |»i 
suite  de  démembreineaUs  successifs,  quand  il  fut  réduit 
en  province  romaine.  —  (Pour  les  Lagides,  voir  la  i/srûtf 
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NARINE  CARTHAGINOISE 

iiJSQir*A  LA  raEmÈu  «ms  puhiqub. 

Vrbt  «UqMMt,  TytH  ttvntn  coM, 
Cuttuif.............  (Vncujt.) 

Coup  d'mil  lur  thiUoirt  du  Carlhagimis*  —  Vers  i*aanée 
15i0  avant l.-C.,  des  PhénicieDS  s^établireni  en  Afrique.  Ils 
y  fondèrent  Utique,  et  plus  tard  Carthage  à  laquelle  Zorm 

et  Carchédon  ajoutèrent  quelques  accroissements  en  1*231. 
Didon,  sœur  de  Py^uialion,  voi  deTyr,  ragiandit  cuubidéra- 
blenu  lit  ou  8()0  (1). 
'  Cartilage  se  livra  toujours  avec  la  même  a  ni  «nu*  à  la  guerre 

et  aa  trafic  ;  elle  établit  sa  suprématie  sur  les  colonies  phéni- 
ciennes dont  elle  était  entourée  et  conquit  sur  les  naturels  du 
pays  un  vaste  territoire  où  s'élevèrent  de  nombreuses  cités: 
'      Elle  couvrit  ensuite d*une  ligne  de  comptoirs  les  rivages  de 
'       ritalie  ,  de  la  Gaule  méridionale,  delMbérie,  et  sut  imposer 
*       au.v  hahitauts  de  ces  contrées  son  t\  riiiniique  comuierce,les 
forçant  d'acheter  ou  de  vendre  ce  qu'elie  xoidait. 

Les  Carthaginois  s'emparèrent  de  la  Siii-daigne  à  une 
^  époque  que  Ton  ne  saurait  préciser,  etFun  de  leurs  généraui, 
'  nommé  Magon  (SI),  fit  la  conquête  des  ïks  Baléares,  célèbn» 
^     par  leofs  firondeurs. 

f--  Deux  magistrats,  appelés  suffètes  (3),  excisent  à  Car- 
t' 

!<  (1)  D'après  Jui^tin ,  la  primmsc  fllisc  (  Didon  ),  obligée  <lc  fuir  sa  patrie  à  cause 

des  cniaut'^s  «îe  mn  fr^ri»,  m  n'fti^îa  m  AfHqur»  avor  tous  ceux  qui  craigTinicnt 
ou  détcs  aient  ?>nin.  Bien  accueillie  par  les  PlieuitieHs  tUjk  éfahlis  «îans  <  ctUî 
contré,  elle  ubuiit  U  concession  de  Tcspace  de  terrain  que  puunail  cut'HU  tr  une 
peau  de  Uaicmcoiipée  en  lanières  très-Soes,  et  y  fit  bAtir  Inforleiefee  qui  pour 
«elle  nino  fiit  lé  nom  de  Bjru.  Bodiaii  ffemarqoe  evee  raison  que  ni  le» 
Hiéaieieoa,  là  les  Afiricains,  n^ont  pa  dimner  un  nom  grec  à  la  citadcUr  Cartli.ige^ 
et  il  ajoute  que  Ryrsa  vient  de  Borsa  qui  on  langue  phénicienne  sigliifiati  fortîlier. 

(2)  Le  Port-Mah<»ii  rappelle  encore  le  nom  du  vainqueur. 

(3)  Soifète  ^ient  du  mot  iicbrca  sophel,  qui  veut  dire  juge. 
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thage  le  pouvoir  suprême,  de  concert  avec  un  sénat  composé 
de  plus  de  trois  cents  membres»  tous  de  race  noble  (1);  le 
eoncouTs  da  peuple  était  employé  dans  les  ciieoDsIuie» 
extraordinaires. 

Les  Cartha.iîinois  avaient  conservé  les  niopurs,  les  lois,  la 
1  *  U« ion  desPlu'uicirns  ;  danslescalauiil'  ^  [m  1  .lu  j il>  ten- 
daient tle  noir  1rs  murs  de  leur  \  i\U-  rt  »»llniieut  à  Baal  de 
nombreu.ses  victimes  humaines.  Celte  barbare  coutume  a  éë 
condamnée  par  les  païens  eux-mêmes  :  «  il  est  moins  odieux 
«  pour  la  Divnité ,  dit  Piutarque ,  de  U  méconnaître  que 
«  de  Toutrager  et  de  lui  offrir  en  sacrifice  le  snng  à» 
«  hommes.  » 

L'astnce  des  Carthaginois  déirénérail  souvent  en  perfidie, 
et  l'un  donta  tellement  de  leur  fidélité  A  reiii[tlii  leurs 
eiipi^remeiiti»  que  Texprcbisiou  de  foi  yuiuque  devint  uœ 

injnre. 

Les  guerresde  Cartlia.?e,  en  Sicile,  r<iffa  d)lirenteoiisidérft- 
blement  ;  celles  qu'elle  soutint  contre  les  Romains  amenèrent 
sa  décadence  et  sa  ruine.  Elle  tirait,  il  est  Trai,  de  ses  al- 
liés et  des  peuples  tributaires  une  (grande  quantité  de  soldats: 

mais  ses  armées  mercenaires  ne  se  montraient  redoutables 
<|ue  dans  les  tnnps  de  pruspi  i  itc  ;  au  moment  des  revers, 
elles  passaient  souvent  du  cuté  de  l'ennemi.  Aussi  CaHbage, 
après  ses  délaitcs ,  dcmauda-t-eile  toiy  ours  humblement  is 
paix. 

Prise  par  Scipion  Êmilien  en  H6  av.  J.-C.,  elle  fat  pillée» 
livrée  aux  flammes,  et  Ton  divisa  son  territoire  enti«  la  No- 
mtdie  et  la  province  romaine,  dite  province  d*Afriqae. 

Vin  ut-cinq  ans  après,  C.  Graccbus  y  condoimt  une  colonie,  et 
plus  taivl  Augustr  l'eleva  la  ville,  umis  ni»u  suri»-  m<^meeni- 
plaeeuieut.  La  m)uv«»lK'  (^aitiiasre  devint  U  cité  la  |>lus  im- 
portante de  l'Afrique  romaine,  et  le  christianisme  y  lit  de  ra- 
pides progrès. 
Les  Vandales  s*en  emparèrent  en  439;  Bélisaire  la  re> 

il)  Le  conull,  composé  do  ceot  quatre  meinlrres ,  qui  punissait  les  rp?ers  ile« 
kMtmx  avec  la  même  ri}^«>ur  que  ke  crimes,  ftil  iastitné  fen  la  la  da  da- 
qiiièiiie  aîècle  avaul  Tère  chrctiemie. 
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oonm  floos  iastinien  (531»);  enfin  les  Arabes  la  prirent 
d'assaut  à  la  fin  du  septième  siècle  et  la  rainèrent  oom- 
plélement. 

Périple  iVHannon  —  Les  Carthaginois  ont  fait  de 
longs  voyages  sur  mer  et  sont  allés  aossi  loin  qu'il  était  pos- 
fliUe  avant  Finventionde  la  boussole.  —  Vers  Tan  570  avant 
i.-C,  le  sénat  de  GarÛiage,  voulant  tenter  une  de  ces  gran- 
des expéditions  maritimes  dont  Teffetest  de  frayer  des  routes 
mconnues  et  d^enrichir  une  nation,  en  ordonna  Texécn- 
tien  pui  viii  décret  et  choisit  llaiinou  pour  diriger  renUcprise 
en  qualit(^  de  coiumandant  (2),  Il  s'arrissait  de  s'étendra  au 
ïlelà  du  détroit)  de  s'approprier  le  rivage  occidental  de 
riirique  en  y  fondant  une  suite  de  colonies.  —  Hannon 
partît  de  Garthage  avec  soiiante  vaisseaux  à  cinipiante  rames 
(sliacnn,  sur  lesquels  étaient  embarqués  un  grand  nombre  de 
passagers^  bommes  et  femmes,  destinés  à  peupler  les  colo- 
nies qu'il  allait  fonder  (3). 

Cette  flotte  était  chargée  de  vivres  et  de  provisions  de 
toute  espèce ,  soit  pour  le  voyage,  soit  pour  les  nouveaux 
étaUissements. 

Hannon  s'avança  au  delà  des  colonnes  d'Hercule  (  entrée 
orientale  do  détroit  de  Gibraltar),  et  après  deux  jours  de  navi- 
gation s*arréta  au  sud  du  promontoire  Hermieum  (capCantitt.) 
Uiljetalealondementsd^une  ville  qu'il  nomma])umathyr(  V), 

(OLet  Carthaginois  avaient  conseiré  la  langue  pln^niricnno  *>t  pr)>s4|ii<>  tous 
leurs  noms  «•(aient  signiliratirs  :  HaMM  fiOl  dire  hifinfliiwit;  iHdoii,  «««ble; 

Aonibal,  pniit^gf'  des  Dieux,  ctr. 

(2)  A  la  mène  époque  Hùtiilcau  recevait  l  orUre  U'expiorer  la  côte  CHxiilciiUle 
dePEurope. 

(3)  Im  difléraDtM  peuplades  qa*HaoiMia  alUt  étabHr  anrlce  efllM  ocddéntaieR 

de  l'AfriqBe,  daot  le  bal  ibniiar  une  ^!hdte  de  oommerce  au  midi  de  Car- 
thage ,  n'étaient  pas  composées  seulement  de  CarthagÏHois  ;  ces  derniers  étaient 
trop  hahile^  jKiurîifr^^ihlir  !«nir  eapitaU*  rn  la  dj'pouplant  par  de  semblables  cmigra- 
tioBB.  Il»  liieut  dans  li  s  jiaNsdc  leur  «Irpi'iidiiiKxî  dc>  Icv.  rs  nombreuses  de  gens 
de  toute  e&pèce,  négociants,  buldat:»,  uiatcluls  ;  cette  multitude,  soumise  aux  luis 
4iC«1lMgie,  réglée  par  sa  police,  gouvernée  par  ses  ofBden,  oeiNiovitt  nuuMpHf 
^  pnodre  binlât  son  esprit  et  sei  moBBis* 

(4)  Dnmattiir  et  DumlliorsigniSeot  im  tcmio  uni. 

Wn,  M  lA  BAMIHB.  ^  I.  li 


22ë  MARINS  C4RTilAGU«OI5S. 

ooimnun  iqt  1  ait  avec  im1acd<mt  la  longuenr  étah  dVme  joanée 

<le  ii;ivii;alion,  et  il  vit  de  hautes  montasrnes  habitées  pardes 
s  iii\.ii;t  >  qui  accoururent  sur  le  rivage  et  voulurent  s'op- 
poser au  débarquement  d«'s  rarthas-inois.  Comme  Flannoo 
n'avait  \m»  pour  but  de  conquérir,  mais  de  reoonuaiire  le 
pays,  il  s  éloigna ,  descendit  le  fleuve  jusqu'à  la  mer,  con- 
tinua sa  rouie  le  long  de  la  côte  vers  le  sud  et  arriva  enfin 
à  un  autre  fleuve  très-large  et  trèayofond  (le  Sénégal]» 
rempli  de  crocodiles  et  d'hippopotames. 

lîannon  revint  aloi'sù  Ct^riié,  ot,  loi  s(jii  il  t  ut  pris  quelques 
jours  de  repos,  ]î\  flotfc,  icmcltimt  à  la  voile,  longea  d'a- 
bord des  côtes  unies  et  arides,  doubla  ensuite  un  cap  (le 
cap  Vert),  et  découvrit,  après  douze  jours  de  navigation, un 
pays  élevé,  couvert  de  forêts  (i).  Elle  suivît  pendant  deux 
jours  encore  les  détours  de  ces  rivages  escarpés  et  entra  enfin 
dans  «  une  mer  très-étendue  qui  nWfrait  aux  yeux  des 
«  Carthaginois  d*auh«s  bornes  que  la  partie  du  continent 
u  côtoyée  par  les  vaisseaux.  »  Ce  passage  du  journal  in- 
dique tlaiiriiicnt  (jue  la  eôte  cjui  jus(jue-là  a\  ait  couru  nord- 
sud,  tournait  en  cet  endroit  vers  l'est,  ce  qui  est  parlaitemenl 
exact.  Hannon  s'arrêta  un  peu  audelàdu  cap  Saint*  Anne  pour 
faire  de  Teau,  puis  il  continua  sa  route  et,  après  cinq  jours 
de  navigation ,  arriva  tout  près  de  l'entrée  (9)  d'un  grand 
golfe  nommé  par  les  Lixites  qui  raccompagnaient  la  Corne 
de  rOccident. 

Daiisre  colfe  il  y  a\ait  une  grande  lie;  peiidanl  le  jom 
on  n'y  di'couvrait  que  île  s(>njl)res  ii.aèls ;  maih  la  nuit  ou 
apercevait  des  feux  allumés  de  toutes  parts  (3j  ;  on  eniandait 

(1)  Cap  Saintc-AiiiK'  cl  cùiefi  voisiner.  Les  nioiila^-tu  >;  N'iN<  i->i«li)ni  jiarl.-  Hannon 
80iit  celles  (le  Sierra-Liuiie  qui  coimnencenl  au  drladu  Hio-draaUe  tl  cimliiiu«nt 
jusqu'au  cap  Sainte- A onc ,  sur  une  étcudue  de  {ilus  de  quarante  uiiUcs,  d'aprm 
ta  Mro  de  Ontn,  le  premier  des  nodenitt^  le»  elt  déeouverteB. 

(3}CipdeiPalDMt. 

(3)  Raiattâo  remarque  que  de  son  temps  (seizième  siècle)  la  rnt'-rne  chose  se  pnh 
(ùpiait  encore.  «  l.a  «  h  ilriir  »  \rps5Îvc ,  dit  il,  oblige  les  habitant»  de  >i<-  tenir  p<»n- 
•<  dant  le  jour  <laii^  les  boii  uu  dans  lrur^  rfit>anes.  Au  roudior  du  î^ileil  il>  t  ii 

•  sortcot    U  iuiiuere  de»  flMubeaux  (lour  jouir,  |K;iidaut  la  uuit,  du  plaî!»ir  de  1a 

•  niQsiqiie  et  de  le  dénie.  • 
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les  sons  (le  111x  61*8  iastruments  auxquels  se  uiùl.nent  des  voix 
discordantes*  Les  Carthaginois  avaieollàii  uiie  descente  dans 
cette  Ite;  mau,  eiteyés  par  ces  cm  menaçaiito  et  par  les 
maa^ais  présages  de  leurs  devins,  ils  se  lembaïqaèrent  et 
pomsuivirentlem  route.  Ils  oftteyèreni  pendant  quatre  jours 
une  terre  odoriférante  et  embrasée.  «  En  différents  endroits, 
«  dit  le  journal,  k  sol  était  l)ri\lant  et  l'on  voyait  des  top- 
«  i  ents  di'  ilaninirs  se  précipiter  dans  la  mer  ;  au  milieu  de 
«  ces  feux  on  en  découvrait,  la  nuit,  un  beaucoup  plus  grand 
«  qoe  les  auti-es  et  qui  semblait  s'élever  jusqu'aux  nnes; 
€  pendant  le  jour  on  n'apercevait  qa*nne  haute  montagne 
«  nommée  le  Chariot  des  Dieux  n  (1).  Aprèsavoir  vogué  pen- 
dant trois  jonrs  encore  an  delà  de  ces  réo-ions  embrasées,  les 
<!arthagiii()is  se  trouvèrent  à  l'entrée  d  un  nouveau  golfe, 
iioinmé  la  Corne  du  Midi. 

An  fond  de  ce  golfe  ils  découvrirent  une  lie  comme  dans 
celui  d'occidenf ,  dans  cette  lie  un  lac  d*eau  salée,  et  dans 
ce  iao  on  Ilot  habite  par  des  sanvages  au  corps  velu  que  les 
interprètes  d'Uannon  nommaient  Gorilles  et  parmi  lesquels 
il  y  avait  beaucoup  plus  de  femmes  que  d^hommes  (2). 

La  grande  lie  dont  il  est  ici  question  est  celle  d'Ichoo,  sé* 
parée  de  la  terre  ferme  pai  le  lac  (juiiaino,  qui  reçoit  plu- 
sieurs srandes  rivières  et  communique  avec  rOcéan  par  trois 
emboucUurei». 

( t  ;  Il  y  avait  saïudoute  tion mm  kûa  de  la  G6te  lu  votoaa  qui      «teint  de* 

|Hiis  longt«2tj)|>«. 

{2)  C'ctaieut  des  singes  de  la  grande  espèce  ainsi  que  le  conjecture  avec  nàiùn 
«Mandai  pOote portugais,  oonuaentatem: dHaam».  —  On ooDçoit ftdleinent  qne 
€ed«BlariilpBfraidre  dea  ifaiBBe  pow  des  iMHnwê»  kiequ'on  Ut  dans  la  eel» 

lectioB  de  foji^  de  Purchas     qa'aa  Toyageur  notntné  Battel,  qui  avait  passé 

plM^ifir-;  ,"inn<*ps  arec  (Îm  nèi^es  sauvages ,  rrirontf  il»*-*  singes  nommés  Pongos 
«u  g«  aiits.  (  C'esauiiiiaux,  «lit  il.  sont  df  la  liaut»nr  (i  un  liomme,  mai«  drux  lois 
«  plus  gros.  Ils  ont  le  vii^age  »ans  poil,  les  }eux  asse^  giaiidi»  (iiioi<{ue  eutoiiccâ, 

m  des  ebeviiix  qvi  leer  ceumnl  le  tète  et  lee  épeidea;  leur  coqis  est  eonvert 
■  dNn  peii  tamé  eeeeépeiMear;flaeiit1eepiedi  aenatdoeeteeaiblaMee  à  ceux 
«  deewlneiln^ie,  ce  qui  ne  leaempdche  ni  de  se  tenir  debevl,  ni  de  courir.  » 

I>u  reste,  dit  avec  raison  Bougainville,  la  mj^prisc  d'Hannon  estphi:^  raison- 
uablc"  qîip  rcîlf  de  certaines  universités  finin-usos  nui  pn  tciitlirent  qi!»'  !» Auiéri- 
caù)«  t'tai«ut  une  t'H^itTe  moyenne  entre  rtioiniue  et  le  i»iiige  et  soutiurtut  cette 
«bsurdité  jusqu'à  ce  qu^un  bref  du  p^  l'eût  proscrite  des  écoke* 
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Le  cap  das  trois  pointes  iul  le  terme  des  découvertes 
d'Hamion  ;  le  numqoe  de  vivres  robUgea  da  ramener  8a  Mt 
à  Qaffhagie  où  il  reçut  le»  applandÛBemeQlB  qa'il  méritait. 
—  n  avait  pénétré  jusqa^an  5*  degré  de  latiiode,  pris  pos- 
getnon  d*aiie  o6te  de  près  de  fix  eenti  lieues  par  rétabiiw- 
ment  de  plusieurs  colonies  depuis  le  tlôtroit  jiiscju  à  Cerné, 
et  fon(l<*  dans  cette  lie  un  entrepôt  sur  et  comrno<l<*  ]>oih  It^ 
commerce  des  Carthaginois  qui  s  aocmt  oonsidéraiiiemeut 
depuis  cette  expédition. 


L^auteur  des  reclierches  but  les  connaissances  géogisr 
phiqaesdes  anciens,  lelongdeseôlesooeidentalesderAimios^ 
Gossellin,  combat  les  opinions  émises  parBochart  (  CbanasDt 

liv.  1  ),  par  Campomanès ,  par  un  grand  nombre  de  géogra- 
phes, par  Bougainville  dont  nous  venons  de  résumer  Tintéres- 
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sant  mémoire ,  et  cherclio  a  proii\  <  i-  que  tons  ont  mal  .ip- 
[iiujiié  les  données  fourmes  par  les  historiens  et  ont  fait  avancer 
les  navigateurs  anciens  bien  au  delà  du  tenue  de  leur  course. 

D'après  GoneUin,  le  Tkymiaténon  (Damathrya)  du  périple 
ne  pouvait  être  que  près  du  cap  MoUabat;  le  promontoire 
Soloé  serait  le  eap  Spartel,  au  8ud  duquel  la  c6te  forme  la  baie 
de  Jérémie,  où  la  flotte  carthaginoise  serait  venue  relàcher;^ 
les  cinq  comptoirs  dont  parle  Haunon  auraient  étc  L-tablis^ 
à  environ  deux  lieues  1  Un  Je  l'autre,  au  sud  de  la  baie  de 
Jéréiuie  ;  leLixus  serait  ia  rivière  à  l'embouchure  de  laquelle 
est  située  Larache;  leChrétès,  la  rivière  de  Solé  ;  Cerné  serait 
rUe  Fèdal  ;  les  hautee  montagnes  eouvertes  de  forêts,  qu'Uan- 
non  eut  à  doubler^  seraient  eelles  du  cap  Ger,  formé  par 
reitrémité  de  la  crête  principale  de  1* Atlas;  le  golfe  de  la 
Corne  de  l'Occident  ne  serait  autre  que  le  golfe  de  Sainte- 
Croix,  le  golfe  d(!  la  (>)i  ne  du  Midi  serait  celui  i|ui  est  com- 
pris entre  le  cap  d'Airulou  et  le  capde  Nun,  et  enliu  l'illustre 
voyageur  carthaginois  se  serait  arrêté  vers  Teoibouchure  de 
la  rivière  de  Mun  près  d'un  terrain  marécageux* 

O^ptntoiis  dwerui  wr  Fipofue  à  lofUûlh  vivait  ffmnon.  — 
A  son  retour,  Haanon  plaça  dans  le  temple  de  Saturne  une 
inscription  sommaire  qu*on  a  prise  pour  son  journal  même, 

mais  qui  n'en  est  (\\w  IVxtrait  et  qui ,  traduite  depuis  du 
punicpie  en  grec,  a  passe  jusqu  a  nous  sous  le  iioin  d»*  IV-ripI»' 
d'ÏLmnon.  Cette  inscription  ne  présente  aucun  caractère 
chronologique;  aussi  les  savants  qui  ont  traité  cette  question 
ne  son^ls  pas  d^aecord  sur  Tépoque  à  laquelle  vivait  le 
oélèbie  navigateur  carthaginois»  —  Yossius,  qui  a  été  réfuté 
par  Dodwel  ^  fait  remonter  la  navigation  d*Hannon  à  une 
époque  trèsHpeculée  (1). 

Ijossellin  croit  qu'elle  s'effectua  environ  mille  ans  avant 
J.-C.)  ;  Walckenatr  la  fixe  àTannée  509  ;  Marianafsavant  jcsuite 
espagnol  ),  à  Tannée  448  ;  Florian  d'Ucampo,  à  l'année  HO  ; 
dcoi  Pedro  Rodriguez  Campomanês,  A  Tannée  ïOl;  Fa- 

(1)  Vu  feicclc  avant  la  prise  de  Truie. 
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hricius  et  Welot,  à  l'aTirn'e  MH}.  —  FUMiuaim  ille  coinUat 
dif£éreate8  opinions;  il  |>euso  (]nliaiuM>ii  entreprit  sûb 
voyage  ven  570  avaDt  Tèie  chrétienne  et  cHe  pAanea» 
faits  qu'on  peut  eu  lapproeher,  et  daat  il  dut  véfolter  on  ooa- 
oours  de  drconstancen  pi opres  à  laiie  réunr  une  nemMtMr 
entreprite.  —  «  La  ville  de  Tyr,  dii41,  élût  akm  eomMéia- 
«  blemcMit  atiaiblie  <»i  dans  un  état  d'épiiisfnnrnt  dont  le 
«  couuntTce  des  (>at-lhaprinois  ne  put  q\ie  tirer  de  i:mnd» 
«  avantages;  après  avoir  lutté  longtemps  contre  le  roitle 
«  Babylone,  elle  venait  de  tomber  sont  les  coiipH  da  coo- 
«  quérant  et  ne  se  relevait  qu'avec  peine.  —  Cartbage,  w 
M  contraire ,  devenue  Tasile  d'un  grand  nombre  de  Tyiîon, 
«  s'enrichissait  des  pertes  de  sa  métropole  et  se  peuplait  à 
«  ses  dépens.  Cet  aoeroissement  subit  la  mit  certainement  en 
«  état  de  s'étendre  <ni  dehors  et  d'établu  des  colonies  nooi- 
«L  breuses  sur  les  <  ùles  oc(  id»'ntales  de  TAfrirpie.  » 

Une  seconde  raison  détenuiue  encore  BougainviUe  poar 
Tannée  570  :  c'est  que  cette  épocjue  place  TexpéditioD  msfi- 
time  des  Carthaginois  entre  deux  voyagea  qu'on  ne  peat 
révoquer  en  doute  et  dont  le  premier  (celui  que  les  I^énî- 
dens  firent  par  ordre  de  Néchao  en  610  ) ,  aniérienr  de 
«piarante  ans  à  celui  d'Hannon,  en  aura  donné  l'idée,  tandis 
que  l'autre,  eutrepris  sous  le  rèirne  de  Xencès ,  en  475,  pr 
Sataspes,  et  parconséqueut  postérieur  d  un  siècle,  fut  vraisem- 
blablement projeté  d'après  les  lumières  qu'avaient  pu  founùr 
les  expéditions  précédentes. 

Strabon  traite  de  fabuleuse  Tentreprise  du  navigaftenr 
carthaginois  ;  Dodwel  regarde  son  voyage  comme  on  romaa 
de  quelque  Grec  déguisé  sous  un  nom  panique.  Nais  Montes- 
quieu, Bougainville,  Bochart,  mettent  le  périple  d'Ilaunon 
au  uombi'e  des  plus  précieux  iiiouumeiits  de  1  antiquité 

Guerreê  oonlre  la  Siciie.  —  Carthage  devint  ensuite  sir 

(i)  ni»Mi  <îu  n  stf  m  protnr  que  Cartlia-^o  ait  »«»i)st'rv«^dan«  Usuite  toate^^ 
coiinaiséances  qufllr  (lr\ait  au  voya;;«»  (i'IlHiiiion  ;  et  il  e«t  même  h  pp'-iMTiK^r  quo 
&e&  utârrhandA  n'alItTcat      d'abord  au  delà  du  Sénégii  et  que  |i>eu  à  pMi 
reatèrent  kieii  eii  deçà  de  ce  fleure. 
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puiss/iiitc  sur  mer  que  les  nations  les  plus  belliqueuses  i*e- 
cherchèrent  son  alUanoe.  —  Lorsque  Xer&ès  fonii^  le  des- 
sein d*aaNQettir  la  Gièce^  il  associa  les  Carthaginois  à  m 
projets  ambltieiiXy  et  condat  avec  enx  on  traité  par  lequel 
ib  s'obligèrent  k  faire  la  guerre  aux  Grecs  établis  en  Italie. 
Confunnônient  aux  conventions  faites  avec  le  roi  de  Perse, 
ils  envov^^rent  en  Sicile  (1  ^  trois  cent  mille  combattants,  <]t'u\ 
mille  vaisseaux  longs  et  trois  uûUe  bâtiments  de  charge  pour 
le  transport  des  vivres.  * 

Amikar  eut  le  oonunandement  de  tootea  ces  forces.  Ia 
traversée  ne  fa%  pas  hearensey  et  la  tempête  fit  périr  plusieurs 
navires  fdats  sur  lesquels  étaient  embarqué  des  èhevanx  et 
deseharîots. 

Les  Cartliaiiinois  prirent  terre  à  PauoMUO,  et  après  trois 
jours d»'  repos  se  dirigèrent  ven?  Himrre,  tandis  que  la  flotte 
rangeait  la  eùte  en  suivant  les  mouvements  de  Tariuée. 

Arrivé  devant  la  place  qu^il  voulait  assiéger^  Amilcar  établit 
doux  campa  fcurtifiés  ;  Tun  renfennait  ses  galères  tirées  sur 

(1)  LaSkito,  appilée  ntnMt  Triateite  (ans  trab  cqpt),  aonit  d'dwrd  été 

babitée.  he\<m  Homère,  par  les  Le8tr)gons  et  les  Cjrlopts ,  penpleft  qui  n'ont 
existe  que  dans  I*imapnation  du  \m»'Io.  S«>s  [)n'iiiiers  habitants  ronnus  furf'iit  les 
Sicaniinj». doift  nn  iqnnrr  !'orii»inft  ;  plus  taril  di»»  peupifs  hoihtim'*  SiruW's.  ^<'nallt 
d'ItaJie,  s'etabhn  iit  (iaiis  cette  ile  et  lui  Uonoèrent  le  uutu  qui  lui  est  resté.  Les 
Troyena,  aprè«  la  prise  de  leur  viUe,  étaient  venus  >  bàtir.les  villes  d'£ryx  et  d^E- 
|Mto.  Ton  raMié«73».«nuit  rèreclirélieMM,  des  biUtaitt  de  la  ville  de  Clialds 
(en  Bobée),  Miiqnelaaejalgirfffcit  deaGreeadeI1lBdeNaxfla,daafqii^^ 
iaeôte  orientale  de  la  Sicile  et  y  liindèraiitlafiilede  Ifatoa  qui  plna  tard  doaiiA 
naissance  à  Lëontioi)  et  à  Catane. 

L'année  siiivante  ufi'MrMU|H'  de  Corinthiens,  80U«  îa  conduite  d'Archias,  \  iiit  aussi 
litorder  à  ia  c6te  unculale  de  k  Sicile.  Elle  )  trouva  une  île  aoniiiiee  Ortjgia, 
dlBée  à  rentrée  dha  vastfi  port  que  la  mer  eeenaiil  derflère  A,  et  1féa*rap- 
pnMhée  de  la  terre  par  ■»  de  aea  eitrémitét.  —  AreUat  fonda  ea  ee  Heo  une 
TiUe  qui  ftit  appelée Syraone,  do  nam^iuilae  veiein.  Lee  haUtanU  de  Syracuse 
fonilêrent  Acrées  en  664,  Casmène  en  644.  Camarine  en  599.  LTnipnleieii  Hait 
doouée  ;  de  toutes  parts  on  accourut  vers  ce  nouveau  monde. 

Les  Megarieii:;  construisirent  U\bla,  Méfrarc ,  Tliap^u-*-.  les  lUioilieus,  Gela 
(690)  qui  éleva  «ur  la  C4>te  méridiouale  uiM  ville  uoiiuiiee  Agii^eute  (582),  la 
rinte  deSyraaaie. 

U  Sicile  «waitpadefeidr  lite-paÉMBBle  il  tea  liahltaDUa*étaliet  iMa  tooe 

!■  leul  gouvernement  ;  maie  elle  resta  toujours  difiaéeeu  diiTérentes  nations  qui, 
cbm-iiaiif  foutes  a  >'cteiidre.  i^p  roinbatfaii-nt  sans  ceiae  et  préparaient  ainsinoe 
riclM  proie  a  rambUion  d«  Cartbaga  et  de  Uwae. 
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le  rivage  et  gardées  par  les  maniis  :  l'année  de  terre  se  fe* 
trancha  dani  fanlre, 

linliu'lle  d  Himère  W)  av.  J.-€.).  —  Tbt'ron,  roi  dWi:!:- 
.t:cnl(',  sVHait  jot*'  J  uis  liimtMv  pour  l;i  tli  l«*n(lre;  il  appela 
encore  à  son  secours  (léloo,  tyran  de  Syracuse.  — Ce  deriiit-r 
marcba  contre  lea  Carthaginois  avec  des  foraaooiindéfables, 
les  vainquit  complètement,  s'empara  de  leurs  camps,  et  mît  le 
fen  aux  vaisseaux.  Amilcar  fut  %ié  ;  cent  einqaaiite  mille 
hommes  périrent  dans  le  oorabat  (  DIodore,  livre  XI  )  (1). 

Gélon  ne  survécut  que  deux  ans  i\  son  li  ioinphe  et  enl 
[)Our  snorcsspîir  liit  ion,  sonTivre.  (x*  fut  ré|KH|uc  tU-  i  i  jilii> 
grande  [)uisNancc  de  Syracuse,  iiiéron  fil  la  iruorre  a\cc 
succès  :  sa  flotte  sauva  Cumes  (2)  attaquée  par  les  Cartha- 
ginois et  les  Étrusques;  il  s'empara  de  Catane  ainsi  que  de 
Nazos,  et  mourut  en  467. 

Thrasyhule,  son  frère,  ne  régna  qu'un  an.  La  royauté  fut 
alors  abolie,  et  des  troubles  ensanglantèrent  pendant  longr' 
temps  la  ville,  ipii  ne  recouvra  enfin  sou  ancienne  puissance 
que  sous  le  gouvernement  [jopu lai re  (3). 

Cependant  les  Carlliaginois  avaient  réparé  leui*s  pertes, 
accru  leur  puissance,  et  ils  n'abandonnaient  pas  leurs  projets 
de  conquête.  Lors  des  démêlés  de  Sélinonte  et  d^Égeste»  îk 
reparufent  en  Sicile  (M)9  av.  i.-C.).  Soixante  vaisseaux  de 
guerre  et  quinie  cents  bâtiments  de  charge,  sous  les  ordres 
d'Annibal,  abordèrent  au  promontoire  près  duquel  fut  bâtie 
depuis  Lilybée.  Le  générai  carthaginois  bruiail  du  désir 

(1)  On  ignore  Tépoque  précise  du  premier  étabibtâeuieut       CartbâguK)i&  ea 

cette  Se  de  BombrcMM  poweidot,  qnHipOTiireitt  tkmeo  graada  pirlk. 

(2)  Pilidare  a  chaulé  dette  victoire  :  «  Ffls  de  Saturne!  mes  vœux  t*en  pressent! 
«  Contiens  dan»  leurs  pays  les  bruyantes  armées  du  Tyrrbénien  et  du  Phénicien, 
"  frappt'S  du  (li^nrtlrn  de  l<nir  flotto  dt^vant  ri!fn<»s  do<;  .ifTronts  qu'iH  ont 
"  «lunert'?  (jiKtiid  le  laailre  U«'  Syra<  uso  lcs<loinpla  &ur  leurs  vaiîiîioaux  levers.  H 
•  précipita  dans  les  flots  leur  jeuueâse  brillante  et  déroba  la  Gri^eàuue  servitude 
«  eoéraaie  »  (Pythique,  I.) 

(3)  Ce  Alt  pcDdant  ces  mnéee  de  Bberté  qw  Syraene  eot  à  ftf^wmm  \m 
taquet  des  AtliëiiieM.  (Voir  Jfflrlse  prac^at.) 
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de  venger  la  mort  d*Aiiiilcar,  son  alenl.  Après  avoir  efTeotné 

heureusement  le  débarquement  des  troupes,  il  laissa  la  flotte 
àMolye,  s'empara  de  Sélinoate,  puis  d'Himère,  etdeli  uisit 
oompléteoient  ces  deux  villes. 

Cimbat  d'Éryx^  ^  Prite  d'Agrigeniê.  —  Enconràgée  par 
€68  saooès,  Carthage  résolut  de  floamettre  File  entière.  Elle 
y  envoya  d*abord  quarante  galères;  mais  les  Syracusainsles 

attaquèrent,  non  loin  du  îiioiit  Éryx,  en  prirent  quinze  et 
mirent  les  autres  en  fuite. 

A  la  nouvelle  de  eel  ecliec  Himilcon  partit  avec  cinquante 
vaisseaux,  et  vint  assiéger  Agn^ronte,  qui,  mal  défendue  par 
des  mercenaires,  tomba  bientét  en  son  pouvoir  et  fui  minée 
de  fond  en  comble. 

Denyt  VAneim  (405av.  I.-C.).  —  Cet  événement  répandit 

dans  toute  la  Sicile  Tépouvante  et  la  ox)nfusion.  Denys  exploitai 
îi*  mécontentement  populaire  au  piofit  de  son anil)i tien.  Dans 
une  ahseujhlee  tenue  à  Syracuse  il  prit  hardiment  la  parole, 
imputa  tous  les  maux  de  la  république  à  la  trahison  des  gé- 
nénuur,  à  Tavidité  des  grands ,  i  la  vénalité  des  magistrats, 
et  indiqua  comme  unique  remède  la  déposilâon  des  coupables . 
Un  applaudissement  unanime  répondit  à  son  discours,  et  il 
liit  placé  à  la  tète  d*nn  nouveau  gouvernement. 

On  apprit  alors  que  les  Curthai^moisassiégeaient  Gela;  un 
grand  iioiaJjre  d^habitants  étaient  parvenus  à  sortir  delà 
ville  ;  benys  se  contenta  de  favoriser  leur  fuite,  et  laissa  égor- 
ger les  autres  par  rennemi,  qui  ne  tarda  pas  à  prendre  la 
place.  Camarine  éprouva  peu  de  temps  après  le  même  sort. 
—  Les  vainqueurs  auraient  pu  pousser  plus  loin  leurs  con- 
quêtes; ils  firent  des  propositions  de  paix,  et  conclurent  avec 
I>enys  un  traité  qui  lui  garantissait  le  trône  de  Syracuse  et 
ajoutait  aux  anciennes  possessions  e.irlliai^iuaises  Sélinonte, 
U  il  n  «  •  re ,  A  rigente ,  Géla ,  (  .a  n  i  a  ri  nef  V  0  V  1 . 

On  soupçonnaDenys  d'intelligence  avec  llinuicou,  et  ce  ne 
fut  qu^après  avoir  réprimé  plnâeurs  révoltes  qu^il  vit  son 
autorité  affermie.  Lorsqu'il  eut  ainsi  consolidé  son  usurpa- 
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tion ,  il  ne  songea  pliu  qa'à  chasser  1m  Gârkha^nois  de  k 
Sicile  y  et  fit  de  gnnds  préparatiie  de  guerre.  Il  chng9k 
les  ingéDÎeun  les  plus  habiles^  aîiiBi  que  les  meiUeun  oih 
vrien,  de  la  oonstraetion  de  deux  eenls  galèree  à  iras ,  à 

quatre  et  à  cinq  rang^s  de  rames  ;  les  cent  cinquante  qui 
étaient  dans  le  port  furent  radoubées  et  mises  rn  état  de  tenir 
la  mer.  11  lit  aussi  fabriquer  une  quantité  [)rodig-ieuse 
d'armes  de  toute  espèce,  enrôla  un  ^rand  nombre  de  mateMs^ 
et  leva  une  ann^  de  qiiatre*Tiiigt  mille  homines. 

Il  commença  les  hoetîlités  en  s'emparant  de  tons  les  na- 
vires marchands  carthaginois  qoi  se  trouvaient  à  Syraens» 
et  alla  mettre  le  siège  devant  Motye ,  cité  importante  bètie 
en  partie  sur  unepetit4î  lie  près  de  la  cuLc,  a  iai^ueilo  elle  était 
reliée  par  un  môle. 


Les  habitants,  bien  décidés  à  se  défendre,  avaient  fait  cou- 
per la  chaussée  afin  de  rendre  les  abords  de  la  place  plas 

difficiles.  Par  ordre  de  Donys,  les  galères  furent  tirt'esà  terre 
et  les  vaisseaux  ronds  mouillèreni  à  peu  de  distance  du  ri- 
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vage.  n  kiflsa  ensuite  la  directioii  de  tous  les  travaiu  dn 

siège  à  Lcptine,  qui  commandait  sa  flotte,  et,  marchant 
avec  ses  troupes  ponii*e  les  villes  alliées  de  Carthage,  il  les 
souFiiit  à  son  ol)éissance.  —  Pendant  ces  rapides  succès  de 
l'armée  sicilienne,  les  Carthaginois  se  préparaient  à  soutenir 
la  lutte  et  à  reprendre  Toffensive.  Pour  forcer  Denys  à 
diviser  les  forcbs  qu'il  avait  ooneentrées  dans  la  partie  oc- 
cidentale de  VÛBy  Himilcon  envoya  dix  galères  avec  ordre 
de  surprendre  le  port  de  Syracuse,  de  brûler  tons  les  yais- 
seaux  (|u'elles  y  trouveraient  et  de  revenir  en  Afrique. 
L'heureux  Mucct'^s  <!«■  cette  enti'oj)i*ise  luirdie  auermenta  1  au- 
dace d'Uimilcon.  11  partit  aussitôt  lui-môme  avec  cent  navires 
bien  armés,  arriva  devant  Motye  à  Timproviste,  incendia  ou 
conla  les  bâtiments  de  eharge  avant  que  Denys  eût  le  temps  de 
leur  porter  secours,  et  s'avança  pour  détruire  aussi  les  ga- 
lères; mais  toute  la  côte  était  couverte  de  troupes  et  il  dut 
s'éloigner,  car  il  n'avait  pas  assez  de  forces  pour  songer  A 
opérer  un  déljanpiement.  —  Aj)rès  son  départ,  Denys  s'ein- 
parade  Motye. — ^L'année  suivante  le  sénat  envoya  eu  Sieile 
quatre  cents  navires  de  guerre  et  six  cents  vaisseaux  de  trans- 
port; ces  derniers,  ayant  gagné  la  pleine  mer,  tandis  que  les 
galères  rangeaient  les  côtes  de  la  Libye,  arrivèrent  les  pre- 
miers. Leptine  s^avança  contre  eux  et  les  contraignit  à 
prendre  la  fuite. 

Hiiuileon  arriva  bientôt  avec  toute  la  flotte  àPanorme,  y 
(lél)ar({ua  ses  troupes,  se  dirigea  vers  Ér^'X,  (pii  lui  lut  livrée 
par  trahison,  et  alla  camper  près  de  Motye,  qu'il  reprit  sans 
peine.  Denys  revint  alors  à.  Syracuse  en  ravageant  tout  ie 
pays  par  où  il  passait. 

Le  général  carttiaginois  continua  la  guerre  avec  vigueur. 
Ayant  résolu  de  s'emparer  de  Messène ,  dont  le  vaste  port 
pouvait  offrir  un  alnri  sûr  à  sa  nombreuse  année  navale,  il 
alla  jeter  l'ancre  près  du  prouiontoirc  de  Pélore,  —  Les  ha- 
bitants de  Messène  ,  iMiîidés  qu'il  vuulail  tcider  en  ce  lieu 
un  débarquement,  accoururent  en  foule  poui'  s'y  opposer,  et 
lussèrent  la  ville  presque  sans  défense. 

Himilooa  sut  profiter  habilement  de  cette  imprudence  :  il 
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clyiuiîi  i  ortlie  à  MagOD  de  se  diriger  avec  cent  v;i  isv.,' au\  \ 
MessèDe.  Une  forte  brise  du  aord  qui  s  éleva  subitement  fa- 
vorisa ce  mouvement;  les  navires  entrèrent  à  pleines  voiles 
dans  le  port,  et  les  troopes  s*«niparèrant  facilenientde  la  ville. 

HimilcoD  marchaensotte  contre  Syraensey  et  suivit lea  bofdi 
de  la  mer  josqa^an  lenilmre  de  Naios  ;  puis  il  gagna  le  sud 
afin  de  s'éloigner  de  TEtna,  et  fit  nn  grand  détour  pour  ar- 
river A  (latane,  où  Maiion  ilcvait  l'all^iKho  avec  la  llolle. 

Denys,  tmijoiu-a  atU-iilif  àtin-r  parti  dt's circonstances  favo- 
rables, donna  Tordre  à  Leptine  d'aller  à  la  reneontce  de  la 
flotte  carthaginoise  et  de  Tattaquer  avec  touietf  ses  forcée.  Le 
Itérai  sicilien,  an  lieu  de  suivre  les  instmolîoiis  qa*il  avait 
reçues,  s*avança  contre  ks  ennemis  avec  trente  de  ses  meil- 
lenres  galères  seulement.  Le  premier  dioc  fat  terrible;  les 
OrthaL:iiiois  surpris  perdirent  d'alionl  qucUpios  navires; 
mais  lis  curent  bientôt  Viw  aut;i::ç,  cit\  i  loppùrentlesh  ituiu  nt> 
si  audacieusemeui  engagés,  ci  le&  prudent  tous,  À  l'exceptioa 
de  celui  que  montait  l^ptine. 

Himilcon  rejoignit  à  Gatane  sa  flotte  triomphante,  donna 
quelques  jours  de  lepos  i  ses  tnrapes  el  se  dirigea  vm 
Syracuse. 

IVu  de  temps  api  «'S,  deux  ccul  huit  vaisseaux  carthaîjinois, 
•  H  ues  <lc  trophées  et  chargés  de  dépouilU>,  * nh^'^renf  1-  iite- 
ment  dans  le  grand  port  suivis  d'environ  nulle  bàtiuicuts  de 
ehnr^rc  :  cent  galères  prirent  position  dans  les  petits  porte, 
i*i  Tarmée  de  ferre  investit  la  ville. 

Pendant  nn  mois  les  soldats  ravagèrent  le  pays  environ* 
nant  et  firent  nn  riefae  butin. 

Knfm  Denys  reçut  d'Italie  et  du  Péloponèse  un  renfort  de 
trente  vaisseaux  longs.  Il  prenait  ses  mesures  pour  ravitailler 
Syracuse  ,  Idi  squ'il  aperçut  un  navire  charité  de  ble  et  le  lit 
enlever  par  cinq  trii  èuies.  Uuai  ante  galères  sortirent  aussitôt 
pour  le  reprendre  ;  alors  le  reste  des  forces  siciliennes  se  jeta 
dans  la  mêlée  et  rengagement  devint  général.  On  combattit 
vaillamment  de  part  et  d*antre  ;  mais  la  fortune  se  déclara 
pour  les  Syracusains,  qui  coulèrent  à  lond  vingt-quatre  bili- 
meulÂ»  el  en  prirent  plusieurs. 
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Bieatùi  la  peste  sévit  dans  le  camp  des  Carthaginois  et  la 
teneur  lear  fit  oublier  la  vigilance.  Denys  en  profita  pour 
les  attaquer  en  même  tempe  par  terre  et  par  mer,  tailla  en 
pièces  les  troupes  et  incendia  une  partie  de  la  flotte. 

Himilcon,  forcé  d^abandonner  ses  alliés,  obtint  avec  peine 
la  permission  de  ranH  iior  en  Afrique,  sur  quarante  bâtiments 
lui  restaient,  les  débris  de  son  armée  (  306  nv.  J.-C.  ). 

A  son  arrivée,  le  peuple  en  deuil  se  porta  au-devant  de 
lui  en  versant  des  larmes.  «  On  vit,  dit  iustin,  cet  infortuné 
«c  général  sortir  de  son  vaisseau  revêtu  d'une  simple  tunique 
«  d*esdave,  et  aussitôt  les  gémissements  redoublèrent.  — 
«  Himilcon,  levant  les  mains  vers  le  ci(  l,  pleura  et  sur  son 
<i  propre  malheur  et  sur  les  maux  qui  accablaient  la  patrie.  Il 
«  accusa  ensuite  les  dieux  d'inconstiiuce  ;  il  leur  reproclia  de 
«  lui  avoir  enlevé  Thonneur  de  tant  de  batailles  gagnées, 
«  de  ravoir  dépouillé  des  ornements  de  tant  de  victoires , 
«  d*avoir  fiiit  p^rir,  par  le  plus  terrible  des  fléaux,  une  armée 
«  qui  avait  soumis  tant  de  places,  triomphé  de  tant  d'en» 
<  nemis  l  Puis  il  se  retira  dans  sa  demeure ,  où  il  ne  voulut 
«  voir  personne,  pas  même  ses  enfants,  et  se  donna  la  mort.  » 

Toutes  ces  pertes  de-s  Carthaginois  les  humilièrent,  luaisne 
les  découragèrent  pas.  Magon  revint  en  Sicile,  perdit  une 
grande  bataille  et  se  fit  tuer  en  combattant  bravement.  Denys 
voulait  que  Cartbage  abandonnât  toutes  ses  possessions; 
mais,  tandis  qu^on  négociait,  le  fils  de  Magon  arriva  tout  à 
coup  avec  de  nouvelles  troupes,  défit  les  Syraeusaios  et  con- 
clut une  paix  honorable  (  392  av.  J.-C.  ). 

Denys  tourna  ensuite  ses  armes  contre  les  Grecs  d^Italie  ;  il 
s'empara  de  Locres,  d'Hipponiuni,  de  Caulonia  (  389],  deCro- 
toiie,  et,  deux  ans  après,  de  Hli<''Lrium  fl). 

Se  croyant  alors  asi>ez  puissant  pour  expulser  les  Cartba« 
gînois  de  la  Sicile,  il  leva  une  armée  de  treute  mille  hom- 
mes et  équipa  une  flotte  de  trois  cents  voiles.  Sélinonte, 
EnteUe,  Ëryz  tombèrent  bientôt  en  son  pouvoir.  Il  laissa 
dons  le  port  de  cette  dernière  ville  cent  tronte  de  ses  meil- 

(1)  Ptadant  testas  en  gaem  la  flotte  rendit  de  snnds  seiricet  fa  traog- 
portait  iNtraspN,  et  «b  rtvieetnt  lu  cMn  dn  Latitia  et  de  PÉtrarie. 
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leurs  navires  et  renvoya  les  antres  à  Syracuse.  Les  Carâia* 
ginoiSi  qui  surveillaient  tons  ses  monvements,  vinrentaoasitftt 
surprendre  les  galères  syracnsaînes  à  Ëi-yx  ef  en  prirent  un 

grand  nombre.  —  Les  deux  partis  firent  enfin  une  trêve  pen- 
dant laquelle  mourut  Denys  (  308  av.  J.-C.  ).  —  Son  ïi\> 
moula  sans  obstacle  sur  le  trône ,  en  fut  chassé  par  Dion 
l'an  357,  et  {>arvint  plus  tard  à  ressaisir  ia  souveraine  puis- 
sance (347).  —  Courbés  sous  le  joug  d*un  gouvernement 
tyrannique  et  menacés  par  les  Garttiaginois,  les  Syracu- 
sains  implorèrent  Fassistance  de  Gorinthe,  qui  leur  envoya 
Timoléon  avee  une  lûble  armée  (  345).  —  Le  général  co- 
rintbien  donna  i>r()iii[)tcnicnt  uni'  nouvelle  face  aux  afTaires: 
il  rr^tablit  le  guuvememeut  républic  ain  ;\  S\  l  at  uno  ,  fendit 
la  liberté  à  toutes  les  villes  grecques  de  la  Sicile ,  l'émit  en 
videur  les  loisde  Dioclès,  vainquit  Amilcar  et  Annibal  sur  les 
bords  de  la  Crimise  (aig.  Fiume  di  Calata-Sellota),  et  força 
Cartha^e  à  conclure  un  traité  désavantageux.  (Diodore  de 
Sicile.  —  Plutarque.) 

Agathocle.  —  Après  la  murt  de  Timoléon,  1rs  discordes  ci- 
viles éclatèrent  de  nouveau.  Agathocle  en  proliia  p  nir  s'em- 
parer du  pouvoir.  —  Aidé  d'abord  par  les  Carthaginois,  il  se 
tourna  bientôt  contre  eux  et  fut  assiégé  dans  Syracuse.  — > 
Il  conçut  alors  le  bardi  projet  de  porter  le  tbéitre  de  la  guerre 
en  Afrique, 

Sans  confier  à  personne  son  desseiUi  il  embarqua  qua- 
torze mille  hommes  sur  ses  meilleures  galères,  et,  profitant 
d'un  moment  ou  les  vaisseaux  ennemis  s'étaient  laissé  en- 
traîner à  la  potirsnife  de  (juelquesbAtinients  elun'césde  vivi-es, 
il  sortit  du  port  à  force  de  rames  et  gagna  la  pleine  mer.  — 
Les  Carthaginois  crurent  que  cette  sortie  n^avait  d'autre  but 
que  de  venir  au  secours  des  navires  de  transport  et  se  prépa> 
rèrent  à  combattre;  mais,  voyant  que  Fescadre  syracusaine 
s'éloignait  toujours,  ils  se  mirent  à  sa  poursuite,  arrivèrent 
[>res(jue  en  même  temps  qu'elle  près  des  eûtes  de  la  Liljyo, 
l'atlaiiurrent  vi\rineut,  et  fnreîit  repousses  asee  perte. 
Agathocle  eilectua  le  débarqueiaeui  de  ses  équipages  et  de 
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ses  troupes  en  un  lieu  nommé  les  GarrièreSy  peu  éloigné  de 
Carthagpe,  et  fit  tirer  à  terre  tons  ses  vaisseaux.  11  offrit  en- 

buite  un  '-acrifice  solennel  aux  dieux  de  lii  Sicile  ,  se  revêtit 
d'une  robe  cdalauUi,  posa  sur  sa  Uitc  une  couronue  de  lleurs 
et  dit  à  ses  troupes  réunies  autour  de  lui  :  u  Pendant  la  tra- 
<  versée,  j*ai  juré  à  Proseipine  et  à  Cérès  de  leur  sacrifier 
«  mes  vaisseaux,  si  nous  parvenions  à  toucher  les  rivages  | 
«t  africains;  aoeompUssex  mes  aerments,  pour  que  les  dieux 
«  favorisent  nos  armes.  »  Puis  il  saisit  une  tordie;  ses  sol- 
dats entraînés  le  suivirent ,  et  toute  la  flotte  fut  consumée  par 
la  flam'uc.  f  Diodore,  Uv.  X\.) 

L'année,  loieec  par  celte  r»''Sulutiou  extrême  de  vaincre 
ou  de  périr,  marcha  contre  les  ennemis,  qui  étaient  sortis 
ée  leurs  murs  sous  les  oidres  de  Bomilcar  et  d'Uannon, 
et  remporta  la  victoire.  En  peu  de  temps  deux  cents  villes 
furent  pri  ses  par  Agathode  ou  passèrent  dans  son  allianeei  et 
lesGsrthaifinois  abandonnèrent  le  siège  de  Syracuse. 

Pendant  l'absence  du  tyran  plusieurs  cités  seeouèient  le 
joug  et  se  liciiiK  rit  contre  lui.  Informé  de  ces  tristes  nou- 
velles, il  revint  dans  l'Ile,  et  y  rétablit  son  autorité.  —  11  re- 
partit ensuite  avec  dix-sept  vaisseaux  longs,  remporta  un 
avantage  cx>nsidérabl6  sur  la  flotte  ennemie,  en  vue  de  Syra- 
ciue,  et  aborda  heureusement  en  Afrique. 

Les  secours  qu*a  amenait  étaient  insufBsants  ;  ses  troupes 
se  révoltèrent  et  il  fut  emprisonné.  Mais  il  parvint  à  sVchap- 
per,  s^embai  tpia  sur  une  trirème  et  irai^na  l.i  Sic  ile.  —  Les 
soldats  découragés  égorgèrent  alors  ses  iiis  et  posèrent  les 
armes. 

Agathode,  pour  venger  ses  fils.  Inonda  Syracuse  de  sang. 
Sescruautéslui  attirèrent  lahaine  universelle,  et  des  oompbts 
fréquents  menacèrent  sa  vie.  N'osant  plus  habiter  son  p  lais, 
il  fit  la  guerre  de  pirate,  ravagea  les  côtes  du  Brutium 

(Calabre),  attaqua  les  llesLipari,  leur  imposa  de  lourds  tri- 
buts et  pilla  leurs  temples.  Il  préparait  à  aller  croiser  sur 
les  côtes  de  la  Libye  avec  deux  cents  galères  à  quatre  et  six 
laugs  de  rames,  afin  de  capturer  les  navires  qui  portaient  du 
Ué  aux  Carthaginois ,  de  la  Sardaigne  et  de  la  Sicile,  lorsqu^il 
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fut  empi>isoiiiir  p;ir  son  [>ctit-lils,  Archai^albr,  et  placé  sur 
le  bûcher  avant  d'avoir  rendu  le  dernier  soupir.  (  Diodore, 
liv.  XXI.  ) 

Après  sa  mort,  les  Mamertins  (1  )  s^emparèrent  par  trahison 
de  MMène  (MesBino)  el  de  ee  poste  infesièreot  file  entièie. 
Ménon,  Hénétus,  Tynion,  Soùstratey  déchirèrent  Syncuepir 
la  guerre  dvilc,  et,  pour  comble  de  maux,  lesGsrfhagiDM 

vinrent  l'assiéger.  —  Les  habitants  appelèrent  à  leur  secours 
Pyrrhus.  — On  prince  remporta  plusieurs  n  ictoires  éclatantes, 
éprouva  enhu  uu  échec  devant  Lilyl>ee  et  ahanduiina  la 
Sicile,  prévoyant  quelle  serait  le  champ  de  haiaiUe  où  k 
fortune  de  Carthage  lutterait  contre  celle  de  Rome. 

Dèe  que  le  roi  d*&pire  ftit  parti,  les  Ironpes  choisireiit  pov 
chef  Hiéron,  qui,  parsasaipease  et  eon courage,  sut  empèebar 
les  Carthaginois  d*é(endre  leurs  conquêtes*  (Four  les  guem 
puniques,  voir  la  Marine  t  umume,  ) 

(l)  TrotJi)e8  nie rcvnain  **  qn'\t'alhot  lo  avait  re<  rulét^s  daii»  l  011^»"*^  a  ^* 
nierie  (ville  de  Brutiuni),  uim  qui  ii'a^icMipiireot  «iej^  <let  boinines  lie  Um 
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Coup  (i^<Fil sur  l'histoire  romaine.  — Rome,  fondée  vers  753 
avant  J.-C.,  ne  fui  d  aixnd  (ju  uu  gros  boiirir  1 1  un  a.silo 
ouvert  aux  esclaves  fugitifs  et  aux  vagabonds.  Sept  rois  s'y 
succédèrent  en  deux  cent  quarante-quatre  ans  ;  dèa  le 
troisième  et  le  quatrième  règne,  la  viUe  prit  une  assez  grande 
importanoe  ;  pendant  les  trois  suivants  elle  accrat  considéra-' 
hiement  sa  puissance,  et  déjà  elle  s*était  assujetti  la  moitié  du 
Latinm,  de  rÉtrtirie  et  de  la  Sabine,  lorsque  la  tyi*annie  de 
Taitjiiu»  It*  Sii[KM'])p  aiiit  ijt.i  la  chute  de  l:i  royauté  (509).  — 
Rnihis  fil  jurer  au  peuple  cpi'il  se  mairilK  iidrait  éternellement 
dans  sa  lil)erté;  Rome  s'érigea  en  république  et  donna  le 
pouvoir  exécutif  à  des  consuls  cpii  se  renouvelaient  tous  les 
ans.  —  Elle  eut  bientôt  à  combattre  les  Èques,  les  Étrusques, 
les  Yolsques,  qui  la  mirent  plusieurs  fois  dans  un  danger  im- 
minent. — «-  Prise  par  le»  Gaulois  en  390,  elle  fut  sauvée  par 
Manlius  et  relevée  par  Camille.  —  Elle  soutint  ensuite  contre 
les  Samniles,  soit  sruls,  soit  unis  à  d'autres  peupb»s,  deseruer- 
pes  acharnées  pendant  lesquelles  brillèrent  d'un  vif  «'clat  les 
vertus  guerrières  et  civiques  qui  faisaient  sa  force,  et  parvint 
à  étendre  sa  domination  sur  toute  la  péninsule  depuis  le  Ru- 
hioon  et  la  Macra  jusqu'au  détroit  de  libégium  (266).  —  Por- 
tant alors  ses  armes  hors  de  Tltalie,  elle  ravit  à  Carthage  ses 
^ns  belles  colonies  et  la  détruisit  coniplétement  (  14G  ),  sub- 
jagua  la  Macédoine  et  In  Grèce,  chassa  les  Séleucides  de  l'Asie 
Mineure  et  simmit  une  pai  tie  <lo  la  (i.iule. 

Kome  lui  depuis  cette  époque  la  première  puissance  du 
^monda  ;maisatt  contact  de  l'Orient  les  Romains  avaient  perdu 
leurs  vieilles  mœurs.  —  Le  luxe  et  les  viees  ne  taidèrent  pas 
à  prendre  Tessor  ;  les  grands  usurpèrent  le  pouvoir  et  accii- 
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mnlèrent  d'inunensM  rich€«Bee;  le  peuple  mépriaé  tomlift 

dans  la  plus  affreuse  misère.  —  Les  Graciiues  firent  de  no- 
bles efforts  pmir  porter  un  rciutVlc  au  mal;  ils  |>crirt  lil  ui- 
timt-'s  (le  Itui  dévouement  à  la  cause  ]>opulaire.  —  Après  eux 
la  lutte  entre  les  plébéiens  et  le&  patriciens  dufa  près  d'un 
siècle  ;  les  guems  dviles,  les  pracriptionsy  liàlôreiit  U  rniae 
de  la  ftépubliqae. 

Enfin  Octave  s'empara  de  Tautorité  sonveiaîne,  reçut  fet 
titres  de  Prinee  du  sénat,  d*Imperatur,  d*  Auguste,  et  rétaUit 
sous  un  autre   iiooi  le  ^'^ou\criieuieul  nioiiarchi(|ue.  Pour 
c(Hi^(  liler  l'œuvre  de  sa  politique,  îî  avait  best)iii  ti  une  pan  j 
profonde;  aussi,  pendant  un  règne  de  quarante-trois  ans,  il  ' 
ne  ^ngea  qu'à  maintenir  la  tranquillité  dansrempire  et  sur  i 
les  frontières.  —  Rome  gémit  ensoite  sous  Fodieiise  tyrannie 
diBi  Tibère 9  des  Caligola,  des  Néron;  les  pins  illustres  Idies 
tombèrenti  etranarchie  mesura  doulooreusemenilesdeniîères 
années  du  premier  siècle.       Le  second  offrit  des  règnes  | 
ealmes  et  brill;iii(s  :  Vespasicn,  Tilu>,  i  lajai) ,  A liloiue,  Marc-  j 
Aurùle,  adnuiiistrei«  id  saL'^ementel  firent  d  ulilo  conquêtes.  • 

A  cette  époque  glorieuse  succéda  le  despotisme  militaire,  \ 
et  Tempire  affaibli  fut  envalii  par  les  barbares.  —  Repoussés 
d'abord  par  les  princes  iUyriens  et  par  Biodétifi|iy  oonfeans 
par  Constantin  et  par  Tbéodose,  ib  recommencèrent  sons  les 
snccesseursde  ce  prince  une  lutte  terrible ,  et  s^emparèrent 
enfin,  en  410,  de  ForgueiUeuse  cité  qui  avait  réduit  toai 
ruuivei's  bous  sa  puissance. 

FrmUrt  gutrre  pims^e  (S6V*S4i  ).  Roma  ne  sentit  Ja 
nécesBité  d'avoir  des  forces  maritimes  imposantes  (1}  que 

I 

(1)  Bin  âViitt  le»  SMRit  paniques,  les  Bamiai  «nitrniiiliwit  ot  équipaM 
ém  UKnrtê,  ^«  L*iii  de  Boom  4ie,  dit  Flont»,  les  gilèret  prtoei  dans  le  port 
«  d*Anthim  Inreiit  placées  dans  le  lieu  dosSoéà  lacoastrudloiiiiiiriqtt'àlapide 

t  des  navires,  et  l'on  orna  de  leurs  cprroiis  la  irihune  aux  Imrangues.  ■  — 
Vingt-huit  ans  aprè?i,  le  tiibuii  Uocius  Mus  lit  ei  i  er  magistrats  appelé» 

ctuuiii\ir  >,  <|u>  Itirout  <  Uargés  de  veiller  à  rcquipciueat  des  b.>Umttnts  destines  a 
ravager  aiteb  de  la  Caoïpanie.  —  Eniîu,  dix-huit  ans  avant  la  première  guerre 
iuuiquc,  Kone  «fait  m  mer  dix  Ttie:eatti  coarerts,  Uen  açués  ;  et  ce  Ait  celle 
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lonqu'eile  yiilM  eôtes  de  T Italie  impanément favagées  par  les 
CarlhaginolB,  auxquels  elle  avait  enlevé  une  partie  delà  Sicile. 
— Le  sénat  comprît  alors  qu'il  fsUait  aller  chercher  Fennemi 

sur  son  propre  élément  et  résolut  de  construire  un  gi'and 
nombre  de  navires.  Les  travaux  furent  poussés  avec  tant  d'ac- 
tivité rpie  «  deux  mois  après  qu'on  eut  porté  la  hache  dans  les 
«  forêts  (dit  Fiorus),  cent  soixante  vaisseaux  furent  à  Tancre 
«  sur  le  rivage  ;  comme  si  les  arbres  n'eussent  point  été  façon- 
«  nés  par  la  mainderhomme  etqae  la  laveur  des  dieux  les  eût 
«  transformés  en  navires,  par  une  subite  métamorphose.  » 

Pendant  que  les  commissaires  chargés  de  ces  vastes  prépa^ 
ratifs  dirig^caicnt  les  travaux,  d'autres  formaient  les  cqni- 
pagesetles  exerçaient  sur  terre  dans  l'art  de  ramer.  Ilsl  ais  i  icnt 
asseoir  les  rameui*9  sur  le  rivage  dans  le  même  ordre  que 
sur  des  vaisseaux,  placent  au  milieu  d'eux  leur  chef  et  les 
habituaient  à  se  jeter  en  arrière  en  amenant  leurs  mains  vers 
leur  poitrine ,  à  se  baisser  ensuite  en  les  reculant,  à  commen- 
cer, à  finir  leurs  mouvements  au  signal  du  maître.  —  Quand 
ees  hommes  parurent  suffisamment  instruits,  on  les  embarqua 
sur  les  na\  ires  ;\  peine  achevés  et  on  leur  fit  faire  quelques 
épreuves  sérieuses  sur  mer  (  Polybe,  livre  1"). 

liBchef  des  forces  navales,  CnéiusGoruéliuSy  donna  dans  un 
piège  que  loi  tendit  Ânnibal.  Des  émissaires  du  rusé  Cartha- 
ginois persuadèrent  au  consul  que  Lipart  se  rendrait  aux 
ItomainB  aiiasit6t  qu^ils  s'y  présenteraient.  Cornélius  partit 
donc  avec  dix-sept  galèresseulement,  laissant  à  la  flotte  Tordre 
de  ranirer  la  cùte  d'Italie  et  de  se  rendre  à  Messiue  aussitôt 
<{ue  tous  les  navires  seraient  entièrement  équipés. 

Cependant  Annibal  avait  donné  pom*  mission  à  Boodes , 
Ton  de  ses  lieutenants,  de  croiser  non  loin  de  Lipari,  afin  de 
surprendre  ieoonsul.  Ëneffet,  lorsqueComéliusarriva,  Boodes 
qui  Fattendait  avec  un  grand  nombre  de  vaisseaux  enveloppa 
liientôt  rescadre  consulaire.  Mais  comme  il  redoutait  la  valeur 
romaine,  il  voulut  éviter  le  combat  et  usa  d'arlitiee.  — •  Il  in- 
vita le  consul  à  se  rendre  auprès  de  lui  avec  les  comman^ 

Min,  oonuMiidée  pm  Valérie»,  qne  toi  TarenOM  iHaquèrmt  «t  viroft  en 
Ml»  i^MMBtQÉdle  i'iKirocbait  de  te  port.  (iVt^Live.) 
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danis  de  ses  galères  povr  conférer  à  ramiaUe  sur  les  dMUs 
de  Rome  et  de  GerChage. 

Corin'lius  tnit  l'imprudence  He  se  fier  à  la  bonne  foi  de 
Bood»'s,  v\  aiissiti'  t  qu'il  lut  à  bord  du  vaisseau  eiint'rni  on  le 
mit  aux  fers,  et  tous  les  tribuns  qui  rac4X>nipagnaieQt  par- 
tagèrent son  triste  sort.  Alors  TeFcadre,  privée  de  ses  che&|ae 
rendit  sans  combat,  etComélios  f nt  eondoit  à  Gartbage. 

Bientôt  les  cent  treue  galères  restées  dans  les  ports  romaiDi 
mirent  à  la  voile  et  exécutèrent  Tordre  qu'elles  avaient  reça. 
De  son  rôté,  Au  ni  bal,  instruit  de  la  route  (jue  devait  tenir  la 
tloltc  ennemie,  voulut  la  reccnnaltie  avant  do  bvror  liaUiill»'. 
il  était  dans  une  anse  à  i'abri  de  la  terre,  avec  cinquauie  m- 
vires,  lorsqu'il  vit  tout  à  coup  s*avancer  en  bon  ordre  rarméi 
qnM  croyait  encore  éloignée.  H  ne  s'attendait  .pas  à  eoœ- 
battre,  et  ses  vaisseaux  élaient  dispersés*  Les  Romains  pio- 
fit>rent  de  sa  négligence  et  donnèrent  brosquement  sur 
ses  navires  en  désordre.  La  victoire  ne  fut  pas  disputée; 
pn  N  [Ml  tous  les  vaisseaux  cartbaîrinoi«î  fifrent  pris  ou  coulés 
•à  fond,  el  Anuibal  ne  parvint  à  s'édiapper  qu'avec  peine. 

Les  Romaiiis  après  ce  succAs  continuèrent  leur  route  vers 
la  Siciiey  et,  aussitôt  qu'ils  furent  informés  de  Téchec  qu'avait 
essuyé  Cnéius,  ils  envoyèrent  un  message  à  Gains  DniUits  qsi 
vint  aussitôt  prendre  le  commandement  de  la  flotte.  Lenos* 
veau  chefne  tarda  pas  ft  foire  de  Iristesréfleiions  sur  la  pesw- 
leur(!o  ses  vaisseaux,  car  alors  tout  l'art  lu  laeticien  consistait, 
dans  les  batailles  navales,  à  voltisrer  autour  de  rennemi,»'^ 
ensuite,  à  force  de  voiles  et  de  rames,  à  tàcber  de  pei-cer  ses 
galères,  surtout  par  le  flanc,  avec  leferde  la  proue .  «  Encore, 
«  disait  Duilins,  si  nous  pouvions  avec  nos  lourds  bAlimenli) 
«  accrocber  ceux  des  Carthaginois,  mes  soldats,  en  oomlwt- 
«  tant  de  près ,  comme  sur  terre ,  remporteraient  la  vkr 
«  toirc.  »  —  O  uioyen  (fue  rlierchait  le  consul  d'utiliser  la 
pesanteur  de  ses  vai^îseaux  et  d'arrsMcr  les  galères  ilaiis 
leur  coui-se,  fut  trouvé  par  un  ingénieur  qui  inventa  une 
machine  à  laquelle  ondonnadans  la  suite  le  nom  de  corbeau. 
«  On  j^açait  à  laprone  du  bAttment^  et  de  manière  à  ce  qu  il 
«  l&t  pendié  en  avant  dn  côté  de  la  mer,  nn  petit  mât  d*eii- 
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«  \iroii  ((ii.Hro  rnndn'sdp  lonciioiir,  au  liant  (lii([U(>l  on  avait 

«  (l<Mi\  poulies,  l'une  an  faite,  l'autre  un  peu  plus  bas. 

M  Au  moyen  d'une  coitle  tpii  passait  sur  la  première  iK>ulie, 

«  on  pouvait  lever  ou  baisser  une  espèce  de  |>oni-lcvis  parni 

«  de  travei-s^îs  pour  empêcher  le  pied  de  irlisser.  O  pont- 


(yig.  M.) 


«  Icvis  était  numides  deux  côt<^s  de  parai^ets  à  la  hauteur  du 

ti  irenou.  —  Sur  la  seconde  poulie  passait  une  corde  A 

««  l'extrémité  de  lacpielle  était  attachée  une  masse  pesante 

«  de  fer  îtyantla  forme  d'un  pilon,  mais  extrêmement  ais^ufi 

«  par  le  bout  et  qui  tombait  sur  le  navire  ennemi  lorsqu'on 

«  lAchait  la  corde.  Si  le  corlieau  engagé  dans  les  planches 

u  enchaînait  les  deux  navires  de  telle  manière  qu'on  pùt  les 

«  rapprocher  dans  toute  leur  longueur,  les  soldats  montaient 

«  pêle-mêle  à  Tabordage;  mais,  lors<pi'il  avait  seulement 

u  frap[>é  la  proue,  ils  descendaient  deux  à  deux  sur  le  [ïon\. 

«  l^es  premiers  rangs  de  la  colonne  paraient,  à  l'aide  de  leui's 

«  boucliei*s,  les  coups  qu'on  leur  |X)rtail  en  face;  ceux  qui 

«  suivaient  pii^tégeaient  leurs  lianes  contre  les  blessures  en 

«  appuyant  leui's  boucliers  sin*  les  parajK^ts.  »  (Po1\Im%  liv.  \.) 
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Comkal  dê  Uptura  {i60  av.  J.-C.  ).  Df«  qirmi  eut  nuiiii 
les  vaiweaux  de  ce  iiouvel  engio,  la  flotte  mit  à  la  Yoile  et 
alla  présenter  le  oombalaiis  Cartha^nois.  Cem-eî,  ftleinsde 

în'  pl  is  \ïour  des  ennemis  qu'ils  recai'daient  coiuiho  cU'saj>- 
|)i cutis  en  fuit  de  marine,  s'avanct  iviit  sans  ordre  et  tioiile 
fiulèrcs  seulement  commencèrent  l  aUaque.  —  Aussitôt  le?» 
Homains  firent  agii'  les  rtn  beauZy  accrochèrent  les  navires  si 
témérairement  engagés  et  le»  enlevèrent  à  l'abordage.  — Les 
antres,  se  formant  alors  en  ligne  de  front,  vonluieni  réparer 
ce  premier  échec,  mats  ils  furent  repoussés  avec  perte  et  con- 
traints de  prendre  la  fuite. 

Duilius  sut  prolilcr  truiir  si  i:l(>ricuse  victoiri*  :  il  tlchar- 
vi\  Sicile,  r(»i<;;i  les  Cartliag illuis  à  lever  le  sie^e  d*l^^e:>tt' 
(uu  Séf;este)et  leiir  enleva  Macelia. 

Annihal  reconduisit  danë  les  ports  d'Afrique  les  débris  de 
sa  flotte,  et  recourut  à  un  stratagème  pour  éviter  le  supplice 
qui  fattendait.  Avant  de  revenir  ÀCarthage  (où  Ton  ignorait 
encore  la  défiute  de  la  flotte  ] ,  i  l  y  envoya  un  de  ses  officiers  qui, 
introduit  dans  le  sénat,  s'exprima  en  ces  termes  :  u  Aiinilm) 
"  nw  <l«'[nitc  en  ces  lieux  pour  saNoir  s'il  <li)it .  .iltaf|uer  les 
u  Houiaiiis.  (j's  lici-s  ennemis  oui  ose  taire  paiaitre  sur 
«  nos  mci*s  un  assex  grand  nombre  de  galères  frmssièrement 
«  construites  et  si  pesantes  qu'on  les  prendrait  pour  des 
«  vaisseaux  de  charge.  G^eat  leur  premier  essai;  ils  ne  sont 
«  point  habitués  encore  aux  batailles  navales,  e  1 1»  >turtant  ib 
«  osent  nous  braver.  A  la  vérité,  aux  proues  de  leunt  na- 
«  vires  on  voit  s'élever  certaines  machines  dont  on  i^iioiv 
((  rusîit^'P.  Serait-il  t**mérair»'  de  (  liorclu  i'  à  cun.serv  v.i  sur  eux 
«  i  ompue  de  la  mer  qu'ils  sembh  nt  vouloir  nous  disputer, 
¥  ou  bien  faut-il  les  laisser  infester  nos  eûtes?  >»  —  Tous  les 
sénateurs  s'écrièrent  :  «  Qu'on  livre  bataille  et  qu'on  cbàtie 
«  lesRomainsde  leur  témérité.  »  —  Alors  l'envoyé  dn  général 
annonça  la  nouvelle  de  sa  défaite  ;  puis  il  ajouta  :  «  An* 
«  nibjil  a  pensé  comme  vous  ;  ce  que  vous  ordonnez,  il  a  osé 

le  faire,  et,  si  la  lorliine  n'a  pas  secondé  son  i^itivprûiîe, 
«  les  caprices  du  sort  l'onl-ils  rendu  criminel?  » 

iùii  condamnant  Annibal,  le  »énat  m  serait  condamné  lui- 
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in<.^iu(*  ;  il  80  contenta  de  lui  ôter  le  commandement  de  la  Hotte. 

Tandis  qa'on  pnnu§aii  à  Car- 
ttiage  im  général  malheureux, 
on  eomblait  d^hooneurs  à 
Rome  le  consul  Daîlius;  on  lui 
décernait  Iriiunj)ln'  f'I),  et, 
jiour  pcrpc'tih-r  le  soun  t  iiir  de 
sji  victoire,  on  élevait  uue  co- 
lonne loatraie  (décorée  de 
proues  de  navires).  —  Pline 
parle  de  cette  cokume/que  Ton 
voyait  encore  de  son  temps.  — 
On  Ta  retrouvée  au  seizième 
siècle  en  laisaiit  utn*  louilli' 
<lans  r«'ii(li(»it  où  s«'  tenait  au- 
trefois le  marché  de  Home  (2) 
(  le  Forum  ^ . 

11  était  diflicîle  d'égaler  les 
derniers  exploits  de  Duilius; 
cependant  le  consul  Cornélius, 
qui  eut  après  lui  le  comman- 
dement de  la  Hotte,  mérita  })ien 
de  la  patrie  en  lorçant  les  Car- 
thaginois à  s'éloigner  des  Ues 
de  Corse  et  de  Sardaigne,  qu'il 
soumit  presque  entièrement  à 

(1)  OsWanof^eMiraëM  Miscllow 

pirtieulièrat,  refenibles  sur  ses  ditoea- 

dants,  et  l'ou  décrétoque  toutes  les  ftafe  qu^U 

souperait  «  Ik  /  -^os  amis  on  lo  rer/tiiduirait 
«  lie/  lui  au  >oti  «io^'  flùt(«s  et  a  la  lueur  des 
naii)l)cau\  (Flurui»,  Tite-Livc). 

(2)  L^ioseription  gravée  à  la  base  de  la 
adonne  a  Adt  oonoaltre  que  les  Ronaioa 
troovèreot  sur  les  vaisseaux  r4irtlia;>ttiois, 
outre  une  grande  quantité  de  cuivre,  trois 
liiilh' scpl  crrit-  pii-M'^  d'or  et  mit  inillr 

.^ctPttT:*  pHn's  (l'arj-ent .  «m  i^^iiurt'  quelle 

(  ttg.  «I  l  était  la  valeur  de  ces  |Hèces. 


tiO  MARfTfR  1IO]lâlir& 

1&  iloiuni nation  romaine.  I^*iulant  crfli*  srloneiisc  campagne 
de  (iurnéliiui,  son  collègue  AquUiiui  réparait  en  Sicile  1«h  pertes 
qne  lee  Romains  avaient  emyéeddepinK  le  départ  de  Ihiilius 
et  faisait  la  inierre  avec  avanta^. 

I /ail liée  siiivnntt»  (  258  avant  J.-C.)  Attiliiis  nenipara  des 
|M  iiicipalfN  Niilrs  dv  kl  Sitile.  Sulpiriu^,  (jui  <  ««miimiidait  la 
Hotte,  avait  investi  par  mer  îes  riU  s  iiiai  itiiiM  s,  l.nulis  r^uf 
8on  collègue  les  assiégeait  par  It  rre.  Il  avait  pr»'M| ne  achevé 
la  conquête  <le  la  (jorse  et  de  la  Saixlaipne;  mai»  il  aspirait  i 
plus  de  gloire  y  il  voulait  signaler  la  campagne  par  me 
victoire 'navale  y  et  rennemiae  tenait  obstinément  dans  ses 
porta.  —  n  fit  alors  répandre  le  bruit  quMl  irait  le  chercher 
jiis<nr<'n  Arri(|ue.  A  cette  Dmivellc  Cartha^re  effrayée  arma 
un  f^'^raml  iii)iubi>e  de  navires,  rl  (ioinia  \v  (-oniniandenirnl 
ces  forces  à  Annil>al,  avec  ordre  de  jmitc.ffer  les  cùte?»  contiv 
toute  attaque  des  Homains.  —  A  peine  le  général  carttift- 
ginois  avait-il  pris  ses  mesures  pour  les  combattre  qn*une 
violente  tempête  dispersa  ses  navires,  qui  durent  aller  cher- 
cber  an  refuge  en  Saidaigne.  Ilyétait  depuis  quelqn  es  jours, 
lorsque  des  émiitsaires  de  Sulpicius  lui  annonoèrenf  que  le 
ronsul  s<»  diritrait  \ris  la  Liby<\  Aiissitùt  il  mit  à  la  voil*' 
pour  le  putirstiiv r«'  ;  mais,  (l»'*s  qu'il  lut  surli  «lu  port,  la  llott»» 
itoiisulaii'e ,  déjà  rangée  en  bataille,  vint  foudre  sur  ses  vais- 
seaux end  ésni*(lre.  — Une  attaifue  si  imprévue  répandit  la  ter^ 
reur  parmi  les  Carthaginois;  ils  regagnèrent  le  rivage  et 
abandonnèrent  leur»  bâtiments  aux  Romains.  Annibal  se  rt- 
fugia  dans  une  bourgade  de  Sardaigne  nommée  Sulci,  où 
il  fnl"  arrêté  par  des  matelots  cjui  avaient  survécu  A  la  dé- 
faite, et  mis  en  eroix.  fite-bive.j 

(  ombal  (h  Tyndaris  «  2.'i7  a\.  J.-C.  ).  —  L«' siicrcssi  np  ilr 
Sulpicius  i^Altilinsj  scmlint  ili:: m  iiiml  mu  uuu*  la  trUniv 
(1rs  armes  romaines.  Il  aperçut  un  jour  de  Tyndaiîs,  où 
il  avait  relAché,  l'armée  ennemie  qui  passait  au  lai|îP, 
et  il  vint  Tattaipier  avec  dix  trirèmes  seulement,  laissant 
Tordii»  aux  autres  navin*»  de  le  rejoindre  au  plus  tôt. 
31a is  l(>s  t^artlwginois  enveloppèrent  stnt  vaisseaux  et  les  cou- 
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lêneiil  Ions  à  Feixseption  de  celui  qa*il  montait.  —  Le  gros  de 
la  flotte  arriva  enfin  à  son  secoors,  prit  aoz  Carthag^iuois  dix 
qnadrirèroesetendélmisithait.  — Cesavantages  réciproques 

Uatlèrent  la  Minité  des  deux  partis;  chacun  s'attribua  la 
victoire  et  mit  une  nouvelle  ardeur  à  augmenter  ses  forces 
maritimes. 

Dès  que  les  Romains  eurent  achevé  leurs  préparatifs ,  ils 
te  dirigèrent  vers  la  Sicile  avec  trois  cent  trente  grands  vais- 
seaux pontés  et  relâchèrent  à  Messine.  De  là  ils  gagnèrent 
le  sndy  doublèrent  le  promontoire  Pachynum  et  allèrent  jeter 
Tancre  près  d'Ecnome  (auj.  Monteserrato). 

Les  Carthaginois  avaieat  trois  cent  cinquaule  navires 
également  pontés  ;  ils  einsrlèrent  vers  ï.ilybée,  et  de  cette 
ville  vinrent  mouiller  à  iiéraclée  de  Mmos. 

Le  dessein  des  Romains  était  de  passer  en  Afrique  et  d*y 
transporter  le  théâtre  de  la  guerre.  Les  Carthaginois  ne  vou* 
laientà  aucun  prix  laisser  exécuter  cette  ex|jédition|  et  comme 
Us  savaient  bien  que  les  abords  de  lèlirs  cMes  étaient  fiiciles 
et  que  1 1  population  était  à  la  merci  du  premier  venant,  ils 
résolurent  de  s\)p[K)ser  énerîrifjucment  à  rinvasiou  dont  ils 
étaient  m*  [iK  ('s,  en  cotiraui  les  cliancesd  tiiic  hataille  navale. 

Les  Romains,  qui  avaient  à  gagner  ia  haute  mer  et  qai 
redoutaient  le  terrible  choc  des  galères  carthaginoises, 
s*étndièient  à  trouver  une  ordonnance  qu*il  fût  difficile  ûe 
rompre* 

Baiaille  d'Ecnome  (250  av.  J.-C.  ).  —  Les  vaisseaux  de  la 
première  et  de  la  deuxième  escadre  se  mu  ent  à  la  file  der- 
rière les  hexérèmes  que  montaient  les  consuls  Atîlius  Régolus 
etHanlius  Vulso^  de  manière  àfonner  deux  lignes  obliques  que 
vint  bientôt  fermer  la  troisième  escadre  rangée  de  Iront  et 
remorquant  les  bâtiments  de  transport.  La  quatrième  escadre  » 
se  plaça  dans  le  même  ordre  à  une  petite  distance  en  arrière. 

Amilcarct  Haiiiioii  disposèrentles trois  qiiartsde  leur  flotte 
sur  une  seule  lign*'  et  développrrent  an  hnn  leur  (h*oite,  du 
c6téde  la  mer,  tandis  que  la  gauche  s'étendait  vers  ie  rivage, 
et  ISaisait  avec  le  centre  une  espèce  d'équerre.  ' 
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Les  Romains  donnèrent  les  premieis  le  signal  de  la  mtiée 
par  nne  vigonreose  attaque  contre  le  centre  de  la  ligne  des 

GaTiha^inois  ;  maiseeiix-ci,  feignant  de  pHer,  afin  de  rompre 
l'ordonnance  de  rcniiemi,  se  retirèrent  avec  rapitlitê.  îjes 
Uoinains  \vs  jtoiirsnivircnt  avec  nne  ti'lie  ardiMir  i\uv  la  pre- 
mière et  la  seconde  «  scadie,  qui  ii'acbarnaient  après  les 
fuyards,  furent  bientôt  loin  de  1»  troisième  et  de  la  qua- 
trième. Alors»  à  on  signal  donné  par  le  vaisseau  d'Amilêar, 
les  Carthaginois  TÎrèrentde  bord  et  tombèrent  sur  les  galèrei 
qui  les  poursolvaient.  An  même  moment  Taile  droite ,  que 
commandait  Hannon,  et  qui  était  restée  à  Vécart  an  commen- 
cementde  Faction,  atlaqn.i  1  i  (jiiatri«*nîe  oscadiTdt'sRuitiains, 
rl  par  un  luoiiviMneiit  spoulaiK*  les  Oirlhatriuois,  qui  étaieot 
près  de  la  terre,  se  poii.èrent  rapidement  contre  la  troisième. 
—  Les  forces  étaient  à  peu  près  égales  de  part  et  d'autre^  et 
le  combat  fat  longtemps  indécis.  Enfin  les  vaisseaux  aoos  lan 
ordres  d'Amilcar  cédèrent  anx  eSbris  des  Romains  ei  prirent 
la  faite.  Aussitôt  Atilins,  (pii  voyait  quelle  terrible  lutte 
avait  A  soutenir  l'arrière-gardc,  se  liàta  de  lui  porter  secours. 
Les  CarthaL;iiu>ih,  pressés  à  leur  tour  par  devant  et  par  der- 
rière, cernés  à  Timproviste  par  les  galères  d'Atilius,  ga- 
gnèrent la  bante  mer.  ^Cependant  la  troisième  escadre  était 
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serrée  contre  la  terre  par  Taile  droite  des  Outliag-inois  ; 
c'était  \m  véritable  siéire  qu'elle  avait  à  soulenii-.  Les  deux 
consuls  vinrent  la  dégager  et  pru'entaux  euuemiii  oiuquaute 
vaisseaux.  (Polybe,  liv.  I.) 

Après  cette  gloneose  victoire  les  RomaiiiB  se  dirigèrent 
vers  TAfinque ,  allèrent  d'abord  mouiUer  près  du  promon- 
toire de  Hereure  (  cap  Bon  ) ,  et  suivirent  ensuite  tes  côtes  jus- 
qu'à Clypea,  qui  ne  leur  opposa  qu'une  faible  résislaiiee. 

Le  sénat,  trompé  par  ces  premiers  succès,  rappela  inipru- 
denimenl  Manlius  avec  la  plus  faraude  partie  des  troupes  et 
des  vaisseaux.  Régulas,  resté  en  Afrique  avec  quarante 
galères,  vingUcinq  mille  fantassins  et  dnq  cents  cava- 
ÛerSy  poussa  ses  conquêtes  avec  une  étonnante  rapidité  :  il 
vainquit  les  généraux  cartbaginois  dans  plusieurs  batailles 
sanglantes  et  arrivasur  les  bords  du  Bagradas  (aujourd'hui  le 
Mezdjerdah  ),  où  il  eut  à  combattre  un  ennemi  d'une  nouvelle 
espèce,  un  monstre  d  une  grosseur  énorme.  —  Floms,  Va- 
lère  Maxiiiie,  lUine,  Silius  Italiens,  font  à  ce  sujet  les  plus  in- 
croyables récits.  Ce  hideux  serpent,  disent^ils,  infectait  le 
fleuve  et  en  rendait  les  rives  inhabitables  ;  il  fallut  lui  livrer 
un  combat  en  forme.  — •  On  lui  lança  des  dards,  on  Taccabla 
de  traits;  mais  sa  peau  était  si  dure,  les  écailles  qui  la  recou- 
vrûent  si  épaisses,  qu'elles  étùent  impénétrables  aux  armes 
des  Uomaiiis.  On  l'att  ii[ua  donc  comme  une  véritable  cita- 
delle; les  baîistes  ne  purent  d  abord  Tatteindre  ;  eidin  une 
énorme  pierre  tomba  si  lourdement  sur  son  corps  (pfelle 
lui  cassa  Tépine  dorsale.  Alors  on  put  s*en  approcher  plus 
ikcllement,  et  il  fut  percé  de  coups. 

Régnlus  alla  investir  Adls,  et  s'empara  de  cette  place 
importante  après  avoir  battu  l'armée  carthaginoise,  qui  était 
venue  au  secours  des  assiégés.  —  Dès  lors  on  vint  des  pm- 
vinces  et  des  rét;ions  les  plus  éloignées  se  soumettre  aux 
vainqueurs.  —  Kn  quelipics  )uur?.  t[ualre- vingts  villes  se  tion- 
nèrentau  proconsul  et  ïunès  tojmba  en  son  pouvoir;  il  était 
aux  portes  de  Carthage. 

Dans  cet  instant  critique  et  ao  moment  où  les  habitants 
croyaient  leur  ruineinévitahle,  Xantbippe,  général  lacédémo- 
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DÎen»  kor  uuena  on  oorps  de  troapes  grecques,  releva  leur 
courage  abattu,  les  diaeiplina  el  les agnotit  danade  petite 

combats.  H  eoapa  ensuite  les  vivres  de  Tannée  romaine, 

raitai^ua  euliu,  la  Jéfii  et  la  liétruihit  eu  ^raiiiic  ^rUe  {ij. 

Combat  fiu promontoire  (h  Mercure  -25.")  a\ .  JM'.).  —  Rome 
\i)ulut  réparer  au  plus  lût  la  huiite  de  cette  dcfaiU  •  t  mil 
en  mer  trois  cent  cinquante  navires.  Ces  forces,  comman- 
dées par  Servius  Fulv  ius  et  Marcus  .^milius,  rencontrèrent 
la  flotte  carthaginoise  à  la  hauteur  du  promontoire  de  Mer- 
cure, la  mirent  en  fuite  et  lui  enlevèrent  cent  quatone  vais- 
seaux avec  leurs  équipages. 

Les  Komains  débarquèrent  le  lendemain  près  de  Clj'péaet 
dispersèrent  les  troupes  t'ti\My(^»s  contre  eux.  Tout  alors 
devait  engaj?:er  les  consuls  à  conliinier  î\v\}Ktlilii)n  ;  uiir 
seule  considération  les  «^n  détourna.  Cette  cùte  si  fertile 
avait  été  ravagée,  et  il  était  bien  difficile'  de  faire  venir  de» 
vivres  pour  Tannée,  car  les  navires  chargés  de  grain  cooimtent 
)e  risque  d'être  enlevés  par  Tennemi. 

l^s  Rénérau.x  résolurent  donc  de  quitter  CSypéa  et  Utique  ; 
on  enihai'jjua  les  légiunnaii*es  et  l'on  vosrua  vers  la  Sicile.  — 
Déjà  la  lloMe  avait  fait  sans  péril  la  plus  iiiande  partie  du 
voyage,  quand  elle  fut  assaillie  d'une  horrible  tempête.  De 
quatre  cent  soiiante-quatre  vaisseaux  il  n'en  resta  que  quatre- 
vingts  :  le  reste  lut  subme^  ou  brisé  contre  les  rocben. 

Ce  désastre  ne  ralentit  paa  l'ardeur  des  Romains.  Ib  te- 
vaillèrent  avec  activité  à  un  nouvel  armement ,  et,  dans  Fea- 
pace  de  trois  mois,  constniisirent  cent  vingt  galères  qui,  avec 
les  vaisseaux  échappés  à  la  tempête,  formèrent  une  flotte  de 
deux  ct  iil  cinquante  voiles.  Ix  cuuimaudement  de  ces  forces 
fut  donné  aux  consuls  Aulus  Atilius  et  Lucius  Cornélius.  Ib 
passèrent  en  Sicile  où  ils  s'emparèrent  de  Pa  norme,  la  place 
la  plus  considérable  deb  possessions  cartbaginoisee,  y  lais- 
sèrent une  garnison  et  revinrent  en  ItaUe  ;  mais  panant  la 
traversée  ils  furent  attaqués  par  les  Carthaginois,  qui  leur 

(I) Itégohii,  fbf ant  «wednqcMtihiiriM,  Ait  prit  «t  «asdiit  èCMM^c* 
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enlerèreot  1«8  transports  chargés  du  butin  frit  à  Panorme. 
An  oommenoement  de  Tété  suivant  (354  av.  I.-C.  ),  Cnéins 

Servilius  et  Calus  Sempronius,  partirent  avec  toutes  les 
forces  navales,  et,  après  a  \  < u  i  i  elAché  en  Sicile,  ils  cinglèrent 
vers  TAfrique ,  y  fin  iil  de  nombreîises  dcseeiiles ,  sur- 
prirent quelques  villes  et  emportèrent  de  riches  dépouil- 
les. En  longeant  de  trop  près  la  côte^  la  flotte  échona  sur 
les  bas-fondb  de  la  petite  Syrie  »  non  loin  de  TUe  des 
Lotopbag«8  (  lie  Gerbi  ),  et,  pour  dégager  les  navires,  il  ËàûnX 
jeter  à  la  mer  toni  ce  qui  les  chargeait.  —  Les  consuls  quiU 
fèrent  nloi-s  ces  parag^es  inconnus  aux  piloles,  revinrent  à 
r  intu  iiif,  où  ils  passèrent  qiielqut  sjours,  et  reprirent  enfin  la 
loule  d'Italie.  —  Lorsqu'ils  arrivèrent  à  la  hauteur  du  cap 
Palinure,  il  s'éleva  tout  d^un  coup  une  bourrasque  qui  fit 
périr  soixante  galères  et  tous  les  bâtiments  de  transport. 

La  République  crut  alors  que  les  dieux  se  dédaraienl  contre 
le  projet  qu'elle  avait  formé  de  dominer  sur  les  mers.  Par 
arrêt  du  sénat ,  il  fut  déféndu  d'équiper  à  Vayenir  plus  de 
soixante  vaisseaux,  qui  ne  devaient  servir  qu  a  la  défense  des 
c6tes  de  l'Italie. 

Pendant  deux  ans,  Carthage  se  vit  donc  maltresse  sans 
partage  d*nn  empire  que  lui  livrait  la  retraite  des  Romains  ; 
enfin  ceux-ci,  à  la  vue  du  découragement  où  était  plongée 
leur  armée  de  terre ,  résolurent  d*en  revenir  aux  expéditions 
maritimes,  et  bientôt  une  grande  victoire  remportée  en 
Sicile  par  Métellus  rendit  à  Home  son  ancienne  audace. 

Sié(j€  de  Litybée  (250  av.  J.-C.)  —  Les  consuls  M.inlius 
Vulso  et  Rpgulus  partirent  pour  la  Sicile  avec  dcii\  (  nnt 
quarante  vaisseaux,  et  vinrent  assiéger  Lilybée.  —  Située  à 
Texlrémité  du  cap,  cette  place,  d*un  abord  difficile  du  côté 
de  la  mer,  était  entourée  de  murailles  épaisses.  Les  con- 
suls se  partagèrent  les  attaques,  et  poussèrent  le  nége 
avec  tant  de  vigueur  que  la  ville  aurait  été  prise  si  Annibal 
ne  lui  avait  pas  porté  secours.  — L'habile  général  titd'abord 
mouillcrsou  escadre,  qui  était  chargée  de  soldats  ctde  vivres, 
à  l'abri  des  îles  yEguses  ;  puis,  profitant  d'une  forte  brise  de 
nord-ouest,  il  se  dirigea  droit  vers  lilybée. 
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Lm  Rmnûiit^  surpris  et  dans  rimpoasibîlilé  d^agir,  car  le 
vont  était  contraire,  restèrent  immobiles  spectateurs  de  la 
marclH^  lî.udie  des  Carthaginois.  l)e  son  enté  la  fouîc  réunie 
sur  les  reuiparts  appelait  de  i»cs  applaudissoinents  et  de  ses 
cris  les  braves  navigaiaurs.  —  luiiia  Apnibal ,  par  uue  ma- 
nœuvre d^ime  stngalièreaudaoe,  entra  dans  le  port  et  débar- 
qua les  BoldAts*  Qaebjnes  joursapièSy  il  mit  à  la  voile  pendant 
k  nuit,  et  se  rendit  à  Drépane* 

Les  assiégés,  ranimés  par  la  présence  des  trempes  auxiliaires, 
firent  dès  lors  de  plus  i'i'é(juentes  sorties  et  lurent  plusieurs 
fois  re poussés  avee  perle  -  ils  piir\iiHent  eej)endant  à  brûkr 
les  machines  des  Romains,  qui  couvertireul  alors  le  siège  en 
blocus ,  fortifièrent  leur  camp  et  restèrent  sur  la  déiensive. 

Dès  <pi'on  apprit  à  Rome  que  beancoup  de  marins  avaient 
socoombé  soit  dans  la  défense  des  madiinesy  soit  durant  le 
siége^  on  enrôla  dix  mille  matelots  et  on  les  envoya  en  Sicile. 

Dea%  nouveaux  consuls,  daudius  Pulcber  et  Junius  Poilus, 
prirent  lecomniaiidementde  l'armée.  Tlus  téméraires  <iu  ha- 
biles,  ils  blâmèrent  hautement  la  sasre  pnidenee  de  Icui-s 
prédécesseurs  et  voulurent  s'emparer  de  Drépane  par  sur- 
prise, 

Com^ol  de  Drépane.  —  La  Hutte  appareilla  vers  minuit, 
rangea  la  e6te,  et  arriva  au  point  du  jour  en  vue  de  la 
place,  qu'elle  espérait  surprendre.  —  Adherbal ,  qui  avait 
été  averti  de  l'approche  des  ennemis,  était  sorti  du  port 
avec  tous  ses  navires  et  les  avait  rangés  en  ordre  de  bataille 
aupiès  des  roriu  is  (pii  Itoidaient  le  riv;tge  du  côté  opposé 
è  eelui  j>ai' où  arrivaient  les  lioiiiams.  l.es  Carthag^inois,  ainsi 
placés  y  ne  pouvaient  être  &p<'reus.  Aussit4!^t  que  la  tète  delà 
flotte  consiilaire  fut  engagée  dans  le  goulet,  Adherbal  sV 
vançacontre  Farrière-garde  commandée  parClaudius.  Gdtti- 
ci  fit  promptement  tourner  les  proues  de  ses  galères  vers  les 
Carthaginois,  envoya  Tordre  k  celles  qui  le  préci^d aient 
de  venii'àson  secours,  et  bientôt  les  deux  armées  setrouv* n  iit 
en  préseiiee.  —  La  jiosiiion des  Komains  était  d/savantaireiise  ; 
leurs  vaisseaux,  lourds  et  uial  dirigés,  ne  pouvaient  que  dif- 
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fidlranent  Inflor  contre  ceux  des  enneiuis.  Il  était  pofifiibie 
encore  d'éviter  le  combat  ;  mais  Claudius^  mnud.  aux  conseils 
des  tribuns  qni  rengagent  à  battre  en  retraite,  aiu  avertia- 
semenls  des  aagoies  qui  annonçaient  de  sinistres  prés«i^cs  y 
donna  le  si^al  de  l'attaque.  —  La  victoire  ne  resta  pnslonpr- 
tempsindécise  :  (le  fausses manœuvresmuentlaconfusi.Hi  dans 
Farmée;  les  niai  ins,  persuadés  (ju'ils  combattaient  contre  la 
volonté  des  dieux,  déployèi'entmoiiiAde  bravoure  que  dans  les 
actions  piéoéden les,  et  quatre- vingt-treiM  navires  tombèrent 
•a  ponvoir  des  Carthaginois.  Le  consul  eut  bien  de  la  peine 
èae  sanver  avec  trente  galères»  derniers  débris  de  sa  flotte. 

Cette  défaite  n*abattit  pas  le  courage  des  Romains;  ils 
ne  néjU'ligèrent  aucune  des  mesures  permises  à  leur  faiblesse, 
et  h"u(  (  U[>èrent  activement  de  j)oursuivre  les  hosiilités. —  I.e 
consul  Juuius  se  rendit  à  Messine,  y  réunit  cent  vingt  trirèmes 
et  b  uit  cents  transports^  alla  compléter  ses  approvisionnements 
à  Syiacuae  et  fit  ensuite  rouie  pour  Lily bée.  —  Lorsqu'il  eut 
dépassé  le  cap  Pachynum  (Passaro),  il  se  trouva  en  vue  delà 
flotte  carthaginoiEc  qui  déployait  au  loin  ses  nombreuses 
vciles,  etcbereba  un  refuse  près  des  côtes,  car  son  armée 
était  de  beauc  uiip  (iilV  i  u  iiic  à  celle  des  ennemis.  —  Ceux-ci 
ne  jugèrent  pas  à  |>ri.po8  de  le  suivre  et  se  rapprochèrent 
d^uià  promontoire  d  où  lia  pouvaient  observer  tousses  moor 
vements. 

Bientôt  les  nuages  s'amoncdèient  et  Tétat  de  la  mer 
aimonça  une  tempête.  ~~  Gartbalon,  averti  par  ses  pilotes 
dn  danger  qu*il  courait,  doubla  promptement  le  cap  Pa- 

chynuni  et  mit  ses  vaisseaux  en  sûreté.  Les  navires  romains, 
ait  (  un  traire,  suipiis  pai'  ie  gros  temps,  lurent  presque  tous 
brisés  sur  les  roebers. 

Rebutée  par  toutes  ces  pertes,  la  république  renonça 
de  nouveau  à  Tempire  de  la  mer;  mais  Rome  pouvaitrelle 
hitler  contre  Cartilage  sans  forces  maritimes?  La  pénurie 
da  trésor  public  ne  permettait  pas  de  lure  les  dépenses  né^ 
cessaires  ;  le  sénat,  par  un  décret,  permit  aux  pailicnliers  de 
(-(instruire  des  vaisseaux,  d'armer  en  course  cL  d  aller  rava* 
ger  la  caMi',  d'Afrique. 

UigT.  DE  LA  1I4R1III.  —  I.  17 
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ÂrwmÊ$iUs  m  eùvnê.  —  Les  eiloyeiis  romainfl  équipèrent 
«dnn  àtê  nmm  et  en  formèrent  one  escadre  dont  ils  doii- 
nèreni  le  eommandement  h  Anrélins.  Cette  petite  armée 

surprit  le  port  d*Hippone  et  y  brûla  plusieurs  aralères  ;  puis 
elle  se  (liritrea  yers  la  Sicile,  attaqua  devant  raiiarme  des 
bàtimeutb  (|ui  portaient  des  vivres  à  Âmilcar,  et  les  mit  en 
fuite  (1). 

Pendant  cinq  ans  les  deox  villes  rivales  continuèrent  la 
guerre  aTec  la  même  aideor;  les  sacoès  lurent  balancés  de 
part  et  diantre;  mais  lil^^ée  et  Diépane,  seconmes  par 

Amilcar,  résistaient  loajoiuni.  Rome  comprit  enfin  queTempire 

de  la  mer,  auquel  elle  avait  renoncé,  ponvait  seul  lui  assurer 
la  conquête  des  places  qui  (l»»puis  si  lonerlemps  résistaient  à 
ses  arinos.  Le  tivsor  piihlir  rtait  épiiis»'' ;  rainoiir  de  la  patrie 
inspira  les  plus  généreux  sentiments.  Les  sénateurs  four- 
nirent nn  certain  nombre  de  vaisseaux,  de  riches  citoyens  lei 
imitèrent,  et  en  pen  de  temps  deux  cents  qninqnéièmes  foient 
armées*  La  république  sVngagea  seulement  à  payer  Im 
déboursés,  si  elle  triomphait.  Le  commandement  de  la  fioUe 
futdotiiR'  àLutatius,  qui  se  rendit  en  Sicile. 

Les  Cnrthaïçinois  avaient  rrmirné  1rs  côtes  de  l'Afrique: 
le  consul  s  empara  d'un  [K>i  t  N  oisin  de  Dréi>ane  ainsi  que  des 
mouillages  près  de  lilybée,  et,  prévoyant  le  prochain  retour 
des  ennemis,  il  exerça  chaque  jour  ses  équipages  à  k 
manœuvre  et  aux  évolutions  navales. 

BtUailUdmihi^gQlêê  (941  av.  J.-C).     Les  Carthaginov, 

que  les  Romains  avaient  laissés  pendant  cinq  ans  paisibles 
possesseinH  de  l'empiro  des  mers,  furent  suipris  de  les  re- 
voir sur  un  élémenl  (jui  ne  leur  paraissait  p.is  favorable,  et 
firent  aussitôt  partir  deux  cent  cinquante  galères  sous  \e$ 
ordres  d'Uannon.  —  A  rapproche  de  ces  forma,  Lnlatiai 
appareilla  et  vint  leur  offrir  le  combat  (irèa  des  Iles  iBga- 
tes.  —  LJaction  s'engagea  vivement;  mais,  dit  Polybe,  ce 

(I)  L*ani^  «^Tante  rcscaJrc  des  armateur»  causa  des  pertes  considérables  k 
Vemnini;  eQe  se  préparait  à  de  noofcttcs  eatrepriies  lorsqu'elle  ftat  détmito  par 
lateiBpéle. 
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A'étaieni  plus  les  Garifaagmois  ni  les  Romiôiis  de  Orépuie, 
Ces  demiors  avaient  profité  de  toutes  lenis  liâtes  ;  kms 
matelots  s'étaient  rendus  habiles  »  leurs  b&timenis  étaient 

mieux  construits.  —  Les  navires  carthaginois,  au  contraire, 
avaient  été  armés  à  la  lutte  ;  ils  étaient  pesamment  chargés, 
montés  par  des  recrues;  les  rameurs  n'étaient  poml  exercés. 

—  Aussi  les  Homains  n*eurentrils  pas  de  peine  à  remporter 
la  victoire  ;  ils  prirent  soixante-dix  vaisseaux,  en  coulèrent 
cinquante,  etle  reste  ne  se  sauva  qu'à  la  faveur  d*un  bon  vent 
arrière. 

Peu  de  temps  aprAs,  les  deux  républiques  conclurent  un 

traité  par  lequel  Carthage  prit  l'engagement  de  n'attaquer 
ni  Hiéron,  ni  ses  ;illiés,  d'abandonner  la  Sicile  ainsi  que  les 
lies  voisines,  de  rendre  sans  rançon  tous  les  prisonniers  et  de 
payer,  en  dix  ans,  3,â00  talents  euboiques  (1)  (environ 
17,800,000  francs). 

Carthage  ne  jouit  pas  bngtemps  de  la  paix.  —  Les  mer- 
cenaires, dont  elle  ne  pouvait  payer  la  solde  arriérée,  se 
révoltèrent,et  il  fallut  toute  l'énergie  et  toute  rhabîleté  d'Ha- 
in  ilrarpour  vaincre  les  rebelles.  Pendant  cette  guerre,  Home 
pK'lila  d'un  sujet  de  mécontentement  que  lui  donna  son  an- 
cienne ennemie  pour  s  emparer  de  la  Sardaigne  et  de  la  Corse. 

—  Ces  deux  lies  secouèrent  plusieurs  fois  le  joug  ;  mais,  dans 
les  dîCférontes  expéditions  qui  furent  dirigées  contre  elles,  la 
flotte  ne  servit  qu'au  transport  des  troupes. 

Guerre  éPIltyriê.  —  Elle  joua  un  Me  plus  actif  lorsque  la 

République  voulut  punir  la  criminelle  insolence  de  la  reine 
leuta  [2j,  qui  régnait  alors  dans  l'Ulyrie  proprement  di^,  au 

(1)  Les  Romains  avaient  perdu  dans  cette  lutte  srpt  crnt^  navires  (en  coropre- 
nant  dans  rp  nnmhv  vm\  qui  avaieiil  été  détnitU  par  la  tempête),  lot  Caittui- 
^nok  tiaq  ceiils  a  peu 

(2)  Depuis  longtemps  les  pirates  iltyriens  exerçaient  de  fréquente  brigaiidiiges 
w  iMbttfawirffdtcoauMneildkntetsncs.  Le8llcMiMiBiafaicat4*diQrdlUt 
peu  d'irttentiiwtia  pUhiw  qui  Iwir  étaient  >flr^^  àœtqH;  puis,  eocmmtM 
fédanatkms  auprès  du  6<^nat  derenitoll  plus  nombreuses ,  Caius  et  Lncius 
OoivneaBius  furent  chargés  de  faire  nnc  rnqiuMo.  Admis  auprès  de  Tenta,  ils 
fnMIannt  étà  oflàaies  qu!cn  avait  faites  à  Rome.  Durant  toute  l'estrevuey  k 

17. 
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nom  àt  «m  ffls  minear.  Deux  œnls  galères»  wom  les  ùtàns 
éa  ooDSut  MTÎas,  enlevèrent  quelques  places  illyriennes, 

s*emparèreiit  de  vinfrt  navires  et  facililèrenl  les  opérations 
de  Tannée  de  terre  qui,  i>ar  la  prise  de  plnsieiii*s  villes  ini- 
|iorlantes  de  rintérieur,  iorra  la  régeute  à  signer  un  h.nté 
par  lequel  elle  cédait  aux  Romains  une  grande  partie  de 
sesËtals. 

Cependant  Amilear  avait  tônmé  ses  vnes  dn  c6lé  de  Fb- 
pagne ,  dont  il  espérait  tirer  de  puissants  secours  pour  sou- 
tenir une  nouvelle  guerre  ;  car  c'était  pour  Garthageune  dou- 
leur cuisante  d'avoir  perdu  renij)ii'e  de  la  mer,  ainsi  qne  la 
possession  de  ses  lies ,  et  de  payer  des  U'ii>uU>  au  lieu  d'en 
imposer  (  Florus,  liv.  U). 

Amilear  iK>ursoivit  avec  aideûr  l'exécution  de  ses  dei- 
seins;  il  employa  neuf  années  à  la  conquête  de  lIB^agae 
et  périt  dans  une  bataille  contre  les  Lusitaniens*  Asdrabal, 
son  gendre,  hérita  de  son  commandement,  continua  m  con- 
quêtes, iuiida  (^ai  lliagène  et  s'avanea  juscju  a  i  Khre.  — Alors 
Rome,  eflrayée  de  ce  louv:  ^oiiinied  (iiitanl  letpiel  elle  avait 
laissé  sa  rivale  étendre  impunément  ses  conquêtes,  envoya  des 
députés  au  sénat  de  Carthage,  et  il  fut  convenu  entre  les  deus 
républiques  que  TÊbre  servirait  de  limites  aux  possesMis 
carthaginoises  et  que  Findépendance  de  Sagonte  serait  res- 
pectée (25t7  av.  J.-C). 

Quelques  années  après,  Asdrubal  fut  assassiné  par  un  es- 
clave gaulois;  les  soldâtes  élurent  à  sa  place  Amiibal,  et  le 
peuple  confirma  cette  éledion. 

Annibal ,  entant,  avait  juré  à  sou  père  de  venger  son  pays; 
il  biglait  du  désir  d*accomplir  son  serment.  Pour  faire  nalttv 
un  siget  de  guerre^  il  attaqua  Sagonte ,  qui  pendant  neuf 

pilier,  dlA  kar  répoadtt  qa^eOe  ifOkniitml/mn  à  ce  qw  sm  ioaToratemestae 

fit  aucune  injure  aux  Romains;  mak  que,  pour  (t  qui  conremait  les  ofleoses 
particulières,  les  n»is  dllUrn^  nV'taifnt  pas  dans  l'usag»'  d'eiiijH'^cdcr  leurs  «tojpf* 

tirer  de  ia  mer      prolit;»  qu'ili»  puuvaienl.  —  l'eu  i»atjatail  de  ccâ  pan^e», 
plu»  jeuue  des  députés  les  releva  avec  use  noua  frtndkiM.  TenU  irritée  k  M 


Digitized  by  Google 


MABINE  BOMAIIVE.  261 

mois  loi  opposa  une  lénalanoe  déoespéfée,  la  prit  enfin  et  la 
détnittltooniplétemeiit  (319). 

Seconde  guerre  punique  (218-201).  —  Durant  le  siège, 
les  Romnins  avaient  réclamé  contre  rinfractioa  aux  Imités 
et  n'avaient  pu  rien  obtenir.  Une  aeeonde  ambaande  vint  de- 
mander réparation.  Gomme  la  disenasion  se  prolongeait, 
run  des  dépotés,  Fabius,  relevant  un  pan  de  sa  toge,  dit 
fièrement  :  <(  Je  porte  ici  la  ])aixou  la  guerre  ,  choisissez  î  — 
«  Giioriv  !  micrrel  »  n:poudii'ent  à  irraiulscris  les  sénateurs. 
—  «  Lh  bien!  recevez  donc  la  guerre,  »  reprit  Fabius  en 
laiasont  retomber  sa  toge  ;  il  semblait  secouer  sur  Carthage 
la  mort  et  la  deeiruction  (  Flonis,  liv.  U  ). 

Aussitôt  Rome  leva  des  Iroapes  et  éqidpa  deux  oent  vingt 
quinquévèmes.  Une  partie  de  oes  forces,  sons  les  ordres  de 
Sempronios,  devait  se  rendre  en  Afrique;  Pantre,  eom- 
liiiiiKlLe  par  Cornélius  Scipion,  était  destinée  à  contenir  An- 
nibal  en  Fspac:ne. 

Semprouius  partit  avec  cent  soixante  voiles  et  de  nom* 
bienses  troupes.  —  Les  Carthaginois,  de  leur  côté,  envoyèrent 
sur  les  oôies  d^itslie  une  escadre  qne  dispersa  la  tempête.  ^ 
Hiécon,  qui  se  troavait  à  Messine,  captura  quelques  navires,  et 
apprit  qu'une  armée  plus  nombreuse  devait  venir  atta- 
quer Lilybée.  D  se  hÀta  de  Cèdre  prévenir  le  préteur  ifimilius 
et  alla  lui-ni»^iiit'  an  secours  de  la  villo  menîirée.  Les  Cartha- 
ginois s'apiiruelitrcnt  bi«'rH(Mde  la  place  qu'ils  avaient  esj)éré 
survendre;  et,  voyaxvt  qu  elle  se  tenait  sur  ses  gardes,  ils 
se  rangèrent  en  batailleà  une  petite  distance  du  port. 

Combat  de  lÀlybée  (218  av.  i.-C.  ).  —  Les  Romains  et  les 
Syracusains  appareillèrent  au^itôt  et  se  présentèrent  au  corn- 
bat;  mais  la  victoire  ne  resta  pas  longtemps  indécise  :  malgré 
tons  les  efforts  que  firent  les  Carthaginois  pour  éviter  Tabor- 
dage,  sept  de  leurs  vaisseaux  furent  pris;  les  autres  gar 
gnèrcnt  la  haute  mer. 

Hiéron  conduisit  alors  sa  Hotte  à  Messine,  où  il  trouva  Sem- 
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pTonius.  —  Le  roi  et  le  consul  passèreot  quelques  jours  eu 
fétee  et  firent  Toile  pour  Liiybée. 

Pendant  que  ces  événements  ae  passaient  en  Sicile ,  des 
galères  eartbaginmes ravageaient  les  eôles  duftntlîmn  (Ca- 
labre).  Sempronins,  api'ès  avoir  pris  [H)ssession  de  Vile  de 
Melittii(  Malte),  se  disposait  ;\  les  atla([uer,  lorsqu'il  reçut  tout 
à  la  fois  la  nouvelle  qu'Annibal  avait  Irandû  les  Alpes,  et 
un  ordre  du  sénat  de  revenir  en  Italie. 

n  quitta  doue  la  Sicilei  laissant  an  préteur  ^milins  asses 
de  troupes  et  de  vaisssanz  potur  la  défendre. 

Annibal  avançait  rapidement.  Seipion  aoooamt  pour 
le  combattre  à  la  descente  des  Alpes  et  fut  vaincu  près  du 
Tessin  dans  une  rencontre  de  cavalerie.  —  Une  affaire  plus 
sérieuse  sur  les  bords  de  la  Trc^)ie  rejeta  Sempiunui;^  au 
delà  de  rApennin  (218^.  r  année  suivante,  franchissani  TA- 
pennin  eomme  il  avait  iranclii  les  Alpea^  Annibai  tailla  en 
pièces^  pfésdu  laede  Trasimèney  les  légions  commandées  par 
Fiaminius»  et  Rome  serait  tombée  au  pouvoir  du  général  car- 
Uiaginms  si  Fabius  n'avait  su  l'anéter  par  d'habiles  ma- 
nœuvres. 

En  Espagne  la  fortune  nVItait  pas  favoral)le  aux  armes 
de  Cartbage.  -~  Annibal  avait  laissé  à  Carthagène  qua* 
rente  vaisseaux  et  un  corps  de  troupes.  Asdrubal,  qui  oon- 
maiidaitees  forces,  essuya  d*abord  plusieurs  déliaites  et  par- 
vint ensuite  à  s'avancer  josqu*à  Fembouclrars  de  TUm. 

Gnéos  Seipion  partit  alors  de  Tsrragone  avec  trente-dnq 
galères  sur  lesquelles  étaient  end^ai'qués  des  soldats  d'élite  et 
surprit  la  flotte  cai'tliai^uioise  au  niouient  où  les  équi[ïa^s 
étaient  à  terre.  —  Au  signal  d'alarme,  les  matelots  resra- 
gnèrent  précipitamment  leurs  navires ,  coupèrent  les  câbles 
des  ancres  et  se  préparèrent  à  soutenir  la  lutte;  mais  le 
désordre  et  la  confusion  qui  régnaient  à  bord  des  vaisseaux 
les  empècbèrent de  combattre,  et,  après  avoir  essaye 
qu'engagé  la  bataille,  selon  l'expression  de  Tite-live,  ils 
prirent  la  fuite.  —  Quelques-uns  échouèrent  sur  des  bas- 
iouds,  d'autres  sur  le  rivage;  vingt  trirèmes  tomJbèreni  au 
pouvoir  des  ennemis. 
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Lee  AoniaiiiBy  fietsd'aVoir  vaincu  dès  le  premier  choc,  loo* 
gèientla  o6ie  jusqu'à  Carihagène,  mûrent  le  feu  aux  maisons 
les  plus  voirànes  des  murailles  et  dévastèrent  le  pays  d'a- 
lentour. —  Puis,  f;agnaiit  le  large,  ils  allèrent  ravager  Tlle 
(rÉbuse  (iviça)  et  revinrent  enfin  À  Tarragoue  chargés  de 
butin. 

Ces  événements  modérèrent  singulièrement  la  joie  que  les 
victoires  d' Annibal  avaient  causée  à  Carthage  ;  un  nouvel 
échec  y  Jeta  le  découragement.  — *  Smxante-dix  galères,  qui 
avaient  été  envoyées  sur  les  côtes  d'Italie,  furent  attaquées- 

et  dispersées  par  cent  tjiiinquérènics ,  sous  les  ordres  de 
i)er\ilnj^,  f  I  I  thliirécs  de  rentrer  dans  les  ports  d'Afrique. 

Vei's  celte  même  époque,  le  sénat,  convaincu  qu'il  était  né~ 
oeseaire  de  serrer  de  près  les  Carthaginois  en  Espagne ,  afin 
qa*ils  ne  passent  enyoyer  des  secours  à  Annibal,  arma  vingt 
vaiiseaiiZy  donna  le  commandement  de  cette  escadre  à  Pu* 
Inlns  Sdpbn^  et  Tenvoya  en  toute  héte  auprès  de  scm  frère 
Cnéus  avec  ordre  d'agir  de  eoncert  avee  lui. 

Cependant  Aumbal  voyait  avci  dépit  la  sage  prudence  des 
généraux  romains.  11  avait  besoin  de  coinbattre  pour  se  s(*u 
tenir.  L'inconstance  de  la  faveur  populaire  le  servit  à  sou- 
hait; elle  lui  jeta  le  téméraire  Varron  qui  engagea  la  bataille 
près  de  Cannes  en  Apulie.  Les  consnk  avaient  80,000  hom- 
mes et  Annibal  50,000  seulement  ;  mais,  à  Cannes,  comme  à 
Trasimène,  comme  à  la  Trébie ,  le  plus  petit  nombre  enve- 
loppa le  plus  ,t;rand  ,  et  la  cavalerie  donna  la  victoire  (21 G 
av.  J.-C.).  Soixantenlix  mille  iiomains  ou  alliés  restèrent  sur 
le  champ  de  bataille.  (  Polybe,  liv.  III.  ) 

Tandis  qu'en  Italie  les  armes  romaines  éprouvaient  de  si 
teniUes  échecs,  elles  triomphaient  en  Espagne,  où  s*illus-  ^ 
traient  les  deux  Scipions.  Mais  alorsla  marine  n*eut  aucune  oc- 
casion de  se  signaler.  Du  reste  on  sentit  à  Rome  la  nécessité 
d'augmenter  les  armements  maritimes,  car  Fabius  et  Marcd- 
lus  fui'ent  chargés  d'équiper  cent  cinquante  vaisseaux  (214.) 

Matelot»  /bumii  et  payés  par  leipartimUiri» — Comme  on 
manquait  de  marins,  le  séiiat  déoréta  qne  les  particuliers 
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oonooarraieQt  à  Taugmentation  cUl  personnel  de  la^flotte. 
—  ToobIm  dtoyeiis  doDi  la  fDfiooe  était  de  oliiqaaDte  nik 
aa  de  came  deraieni  foornir  on  matelot  Ce  nombie^éleviî 
à  quatre,  a¥eeiiii  andr  paye,  pour  «eux  qui  avaient  de  eenA  à 

trois  cent  mille  as  ;  î\  cinq,  pour  ceux  (jui  poss(''daient  de 
trois  cent  mille  à  im  iniilioii  d  us  ;  à  sept,  knscjiu:  le  capital 
dépassait  un  milloud'as^  à  huit,  puur  les  sénateurs  (Tit»- 
live,  liv.  XXIV.) 

Pendaiitqo'àRoiiieoiilaiflaitceapréparalifii,  deugAnénn 
entfepfenanlB,  Hippociate  et  Épicyde,  s'étaient  emparas  di 
pouvoir  à  Syraeme  après  la  mort  d*IIi^nyme  (  i  ) ,  mw&mm 

de  lli«''roii,  et  étaient  entrés  dans  l  iUiaiitr  de  (îipthaffe. 
Mareellus,  qui  avait  le  coinniatuit  ititMit  de  la  province  <lc 
Sicile,  tentai  inutilement  la  voie  des  négooiatâOQs,  et  se  vit 
]Ment6t  dans  la  oéoessité  de  laire  la  guerre.  —  D  prit  d'sflul 
Léontiam  et  vint  mettre  le  siège  devant  Syraciise.  Getts  tSe 
puissante  était  alors  divisée  en  cinq  quartiers  :  Ortygie  «i 
Tile,  Achradine  situé  sur  les  bords  de  la  mer,  Tyché,  Wt- 
polis  et  Épipole.  Syracuse  avait  deux  ports,  le  .^rand 

Il  y  en  avait  aussi,  au-deb6us  de  TAchradme,  uu  troi- 
sième nommé  Trogile. 

Siige  de  Syraeuiê.  ^  AareeUus  résolut  d'attaquer  en  mte 

temps,  et  par  mer,  du  côté  d  Achi-adine»  et  par  teri-e,  ànM  ' 
de  Tych<-.  i.cs  pr«'pa!atd'vi  <pi'il  avait  laits  pciur  i  a{ta(}ii€ 
par  mer  auraient  cerUiineoieut  suffî,  si  la  ville  n'avait  «  té 
défendue  par  Archimède  ;  mais  souvent  le  srênie  d'un 
homme  est  plus  puissant  que  miUe  bias.  —  La  flotte  lomaiBe 
était  forte  de  soixante  quinquérèmes,  sans  compter  un  gisBà 
nombre  de  bâtiments  de  différentes  grandeurs  ;  chaque  nsviit 
était  mont»' de  soldats  armés  «Tares,  de  fiondes  ,  de  daflb» 
jX)ur  l)al.'»v<'r  los  jciti paris  et  en  faciliter  l'approche  ;  sur  quel- 
ques bàtuiieiib  étiucui  placées  des  teurs  à  itois  étages. 

(1)  HiéroDyme.petHrtkdeHiéraïqsi  ïïwtH  été  foàmi  rfnupwiii  it  te  i** 
iHlédctRoMiM,Miaidltodlcn  Iteta^jetortfictdébtMlMftttMicn^" 
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Huit  qiiinquérèmes  dégarnies  de  leui*s  rames,  les  unes  à 
droite ,  les  autres  à  gauche ,  et  attachées  deux  à  deux  par 
leurs  flancs  découverts,  portaient  des  machines  nommées 
sambuques  (1). 

Voici,  d'après  Polybe,  quelle  en  était  la  disposition  :  «  Une 
«  échelle,  dont  la  hauteur  égalait  celle  des  murailles,  était 
«  placée  en  travers  sur  les  côtés  rapprochés  des  navires 
«  réunis  ensemble ,  de  manière  à  ce  qu'elle  dépassât  de 
«  beaucoup  les  éperons.  Au  sommet  des  mâts,  sur  ces  mêmes 
«  navires,  étaient  adaptées  des  poulies  garnies  de  câbles.  Dès 
«  que  le  moment  de  se  servir  de  la  machine  approchait,  on 
«  attachait  la  tète  de  l'échelle  à  ces  câbles  et  aussitôt  les  hom- 
«  mes  placés  sur  la  poupe  la  dressaient  à  Taide  des  pou- 
ce lies.  Puis  les  rameurs  rapprochaient  les  vaisseaux  de  la 
41  terre  et  on  essayait  d'appliquer  la  sambuque  aux  murail- 
«  les.  Lorsque  cette  opération  avait  réussi,  quatre  soldats 
i<  postés  d'avance  sur  une  planche  entourée  de  claies  de  trois 


(1)  On  plaçait  sur  les  vaisseaux  toutes  sortes  de  machines,  comme  sur  un  re- 
tranchement. Le  |)ont  volant,  placé  sur  deux  ou  trois  navires  joinis  ensemble  et 
sur  lequel  on  élevait  des  tours,  servait  particulièrement  dans  les  sièges  pour  sou- 
tenir et  raciliter  une  escalade  par  mer.  —  Celle-ci  s'exécutait  au  moyen  des  sam- 
buques. 
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u  côtés  et  fixée  au  haut  de  l'échelle ,  descendaient  sur  les 
M  remparts,  et  étaient  bientôt  suivis  de  leurs  camarades.  » 

Cette  machine  devait  son  nom  à  la  ressemblance  qu  elle 
avait  dans  son  ensemble  avec  la  sambuque,  instrument  de 
nmsique. 


{Fig.  ».) 


Marcellus,  qui  ne  doutait  pas  du  succès  de  son  entreprise, 
fit  avancer  la  flotte  vers  les  murs  d*Achradine.  Elle  était  pré- 
cédée des  vaisseaux  qui  portaient  les  sambuques  et  les  tours; 
mais,  dès  qu  ils  furent  à  portée  des  plus  fortes  balistes  d'A^ 
chimède,  les  assiégés  lancèrent  des  pierres  d^une  pesanteur 
énorme  qui  brisèrent  en  partie  les  appuis  des  sambuques  et 
donnèrent  une  telle  secousse  aux  navires  qu  ils  se  séparèrcal 
et  éprouvèrent  de  fortes  avaries. 

Diverses  autres  machines  jetaient  en  même  temps  sur 
les  vaisseaux  romains  des  solives  armées  de  fer  pointu  et  des 
javelots. 

Marcellus,  étonné,  fut  obligé  de  s'éloigner.  U  recommença 
Tattaque  le  lendemain  en  donnant  Tordre  à  ses  quinquérèmes 
de  passer  près  des  murailles  ;  il  était  persuadé  qu'elles  se- 
raient ainsi  à  l'abri  des  traits  de  l'ennemi,  puisqu'ils  portaient 
au  loin.  Mais  Archimède  avait  tout  prévu;  il  avait  des 


Digitizc- 


ir.lRINE  ROMAlNEr  Î67 

catapultes  pour  toiiles  les  distanoes.  Lofs  donc  que  la  flotte 
romaiiie  eût  gagné  la  courtme  en  la  serrant  de  près,  on  lui 
lança  de  hant  en  bas  une  procliglease  quantité  de  car- 
reaux et  de  dards.  Bientôt  panireiiL  au-dessus  des  murailles 
des  grues  d'où  toruhaienf  d'énormes  <[uartiers  de  roc.  On 
fusait  aussi  descendre  des  remparts,  au  moyen  d'une  bas- 
cnley  une  espèce  de  corbeau  garni  de  crochets,  ou  mains  de 
fer,  attachées  &  une  longue  chaîne.  Le  pilon  aigu  du  corbeau 
perçait,  en  tombant,  la  galère  qui  se  trouvait  au-dessous, 
tandis  ([uc  les  mains  de  fer  s'y  accrochaient.  Aussitôt  un 
énorme  contre-poids  en  plomi»  fînsnit  incliner  vers  la  ferre 
l'auti^e  côté  de  la  bascule,  de  sorte  que  ic  navire  se  trouvait  un 
instant  suspendu  droit  sur  la  poupe  et  retombait  ensuite  si 
lourdement  qu'il  se  remplissait  d*eau. 

Marcellus,  reccmnaissant  enfin  l'impossibilité  de  continuer 
rattaque,  se  retira  prudemment,  changea  le  siège  en  blocus 
et  résoliil  d'attendre  qu'une  trahison  ou  une  surprise  lis  i  iU 
la  place  aux  Romains  (Polvlie,  liv.  VIH.  Tite-Live ,  XXlt). 
yuan t  au  miroir  ardent,  au  moyen  duquel  Archimède  au- 
rait brûlé  une  partie  de  la  flotte,  aucun  auteur  ancien 
n'en  parle;  c'est  une  tradition  moderne  qui  n'a  pas  de  fon- 
dement. 

MarcéOus  laissa  près  de  Syracuse  la  plus  g  rande  partie  de 

runiieesous  le  commandement  d'Appius,  et,  suivi  lui-même 
de  quelques  troupes  d'élite  ,  il  alla  ravager  les  terres  des  vil- 
les qui  s'étaient  prononcées  pour  Carthage^  reçut  la  soumis- 
sion d'Hélorus,  d'Herbessus,  prit  d'assaut  Mégare  et  la  dé- 
tmisit  complètement. 

Fnmiérê  guerre  contre  la  Macédoine.  —  A  cette  môme 
époque  nae  députation  vint  annoncer  à  Yaléhus,  qui 
oommaidait  l'escadre  de  Brîndes ,  que  Philippe,  roi  de 
Maoédoiiie  (1),  avait  remonté  l'Aolks  avec  cent  ving  t  galères 

(I)  Depuis  longtemps  la  guerre  contre  Philippe  ratait  prévue.  Ce  prince,  atten- 
tif aux  d<^inêié8  de  Rome  et  de  Carttn2<»,  ivait  (rahord  été  irifUV  is  outre  I«  s  deux 
peuples  ;  niais  lorsqu'il  avait  apin^  ju  Anml  il  fins  fois  vaiixiiM'ur  iiiaicliail  de 
Miccéâ  eu  succès,  il  i  lait  décide  a  (aire  alliam  e  avec  le  getiéral  cai  thagitioii»,  et 
viaa  prisTeogagemeaide  lui  envoyer  des  troupea  et  êma.  eorti  vÉhNinx. 
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à  deux  rangs  de  rames,  et  s'était  emparé d'Orieom  fmr  mt' 

prise,  —  f.es  dépulés  siippliaitMit  le  préteur  de  venir  à  leur 
secours  coutrectil  ennemi  tltH-laiV'  Rniiif. 

Yalérius  Et  aussitôt  embarquer  de^  troupes  sur  le»  v9Mr 
aaatix  de  transport,  et  cingla  vers  Oricum.  Il  y  entra  sans 
peine,  car  PtiUippe  n'avait  laissé  dans  la  plaoe  qu'une  fiû» 
ble  garnison  et  était  allé  mettre  le  siège  devant  ApoUonie. 

Les  habitants  de  cette  deniière  ville  demandèrent  anan 
des  secours  au  préteur ,  qui  leur  t'nvoy.a  deux  mille  soldats 
d'élite.  —  Os  troupeN  pi  nét purent  h  la  faveur  de  la  nuit  dans 
le  camp  des  Macédoniens,  y  mirent  tout  à  feu  et  à  sang,  al 
forcèrent  Philippe  à  chercher  un  refuge  sur  ses  vaisseaux.  — 
Alors  Yalérius  conduisit  sa  flotte  à  Tembouchure  du  fleove 
afin  d*cmpècherle  roi  de  s*échapper  par  mer;  mais  oelui-cî, 
prévoyant  que  ses  navires  allaient  tomber  au  pouvoir  deFen- 
upmi,  les  fit  brûler,  et  regagna  par  terre  la  Macédoine  avec 
un  petit  uomi>re  de  soldats.  —  Le  préteur  passa  1  hiver  à 
Oricum  (Tile-Live,  hv.  \\1V). 

Au  printemps  suivant,  Rome  fournit  vingt  quînqnérèoMs 
aux  Étoliens,  qui  étaient  aussi  en  guenre  avec  la  Maoédmne. 
—  Cette  escadre,  commandée  parLayinus,  partit  de  Gorcyre, 
doubla  le  promontoire  de  Leucate,  rangea  la  côte  de  Nau- 
pactc ,  et  vuH  assiéger  Aniicyre.  —  Les  machines  i>1;il*^:*^^>  Mir 
les  vaisseaux  ouvrirent  bientôt  de  larges  brèches,  el  la  place 
fut  obUgée  de  capituler.  i*eu  de  temps  après,  Les  forces  nava- 
les envoyées  contre  Philippe  se  dirigèrent  vers  Lemnos, 
répandirent  Talarme  dans  toutes  les  Iles  voisines  et  s'empa- 
rèrent d*Orée,  ville  située  snr  la  e6te  nord  de  TEubée. 

Le  roi  de  Macédoine,  craig  nant  les  suites  d'une  guerre  dont 
le  eoiiiinrncement  ne  présageait  pas  une  heureuse  issue,  fit  la 
paix  au  moment  où  le  proconsul  Sempronîus  se  prépamt  à 
raller  attaquer  avec  trentewsinq  navires,  sur  lesquels  étaient 
embaïqués  dix  mille  hommes  d'in£sntene  et  mille  cava^ 
lien« 

Pendant  ce  temps  les  lésions  resserraient  chaque  jour  dV 

vantiige  Annibal  dans  l'Apulie  et  la  Lucanie.  I>e  généralcai- 
tbaginouî  semblait  abattu;  tout  à  coup  il  se  releva  plus  me- 
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naçaut.  Tarente  lui  fut  livrée  par  trahiaon,  et  il  s'avança  jus* 
qu'aux  portes  de  Rome. 

Aossîtôt  tous  les  citoyens  oonnireni  aux  armes  et  sortirent 
des  mars.     Annlbal  et  les  godsoIs  en  pr^senee  se  virent 

plusieurs  fois  au  moment  de  décider  cette  lutte  san^îanle  par 
un  dernier  combat;  mais  dès  qu'on  en  douuait  le  signal  un 
violent  orage  empêchait  les  deux  armées  d'en  venir  aux 
mains.  —  Annibai  crut  voir  dans  ce  phénomène  répété  un 
arrêt  des  dieux  ;  ii  se  retira  dans  le  Eruttium,  et  abandonna 
Capoue  à  la  vengeance  de  Rome        av.  !.-€.  ). 

Tandis  qa*en  Italie  les  armes  de  la  République  reprenment 
Tavantage,  elles  éprouvaient  de  terril)les  échecs  en  Rspag-ne. 
Accablés  par  des  forces  supi^rieures,  les  deux  Scipions  avaient 
péri  en  combattant  à  la  tèlc  des  légions;  Cornélius,  à  peine 
âgé  de  vingt-quatre  ans,  partit  pour  aller  venger  la  mort  de 
son  père  et  de  son  onde  (2ii  av.  J.-G.). 

Le  jeune  préteurdébuta  par  la  pnse  de  Carthagène,  vain» 
quit  quelquesmois  après  Asdmbal  pr^s  de  Bétnle,  contraignit, 
dans  les  eampairnes  suivantes,  les  autres  généraux  cartha- 
ginois à  reculer  jui»i^u  à  Gadcs^  et  s'empaiu  de  cette  place 
^210-206). 

Nommé  consul  à  son  retour  d'Espagne,  il  se  dirigea  dV 
bord  vers  la  Sicile,  et  y  passa  Fbiver  afin  de  tout  disposer  pour 
r«xécutlon  du  plan  qu'il  avait  conçu  de  porter  le  théâtre  de 
la  guerre  en  Afrique  (i). 

Au  commencement  du  printemps,  cinquante  galères  et 
quatre  cents  bfttiments  chargés  de  troupes  (jiiiit.  rent  le  port 
deLilybée,  par  un  vent  favorable,  et  s'éloignèrent  rapide- 
ment le  cap  au  sud.  Vers  le  milieu  du  jour  il  s'éleva  un  brouil- 
lard épais  qui  rendit  la  navigation  difficile ,  sans  cependant 
empêcher  Fannée  de  s'avancer  dans  le  plus  grand  ofdre.  — 
Soi  pion  tenait  la  tète  de  Faile  droite;  Marcus  Pordus  Caton 
conduisait  la  gauche.  —  Chaque  navire  éperonné  portait  un 

(1)  FeadantqueScipion  prenait  les  mesoresles  phitttges  pour  assurer  le  surrèn 
de  son  entrf pri<^e,  Magpn  vint  s'emparer  il<'  «^hMics,  qu'il  trouva  sans  dc^feiise,  et 
Octaviif*  (  a|itara  dans  les  mers  de  Sardaignc  quatre-vingts  navires  diargés  de 
iuujutiuoâet  de  blé  pour  l'armée  d'Annibal.  (Cœlius.) 
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fimal;  il  y  en  av«it  deux  far  les  bàtàmeoift  de  chuge ,  troit 
w  la  galère  du  consul.  — On  fit  ronie  pendant  tonte  la  naît 

—  An  lever  do  soleil  le  tempe  e^édaircît  et  les  vigies  s^r- 

çui  ont  la  terre.  —  Le  pilote  ayant  alors  annoncé  qu'on  n*étsit 
plus  qu'à  cinq  milles  du  promuiiloire de  MiTcurc  ^  cap  Bon), 
Soipion  ordonna  de  gouverner  au  sud-ouesl  pour  aller  cher- 
èber  un  point  de  débarquement.  Mais  à  la  même  heuio  que 
la  veille  nne  forle  brame  déroba  la  vue  des  côtes,  et  il  Mkvi 
jeter  Tancre.  —  Le  lendemain  matin  la  brise  diassa  les  vir 
peurs  et  Ton  découvrit  tonte  Tétendue  des  rivages  africains, 

—  Scipioi)  demanda  le  nom  d'un  cap  voisin;  on  lui  dit  que 
c'était  le  Beau  l'romunloire  «  Eh  bien,  ajouta-tril,  j" accepte 
*i  l'augure;  qu'on  aboitie  !  »  (Tile-Live,  liv.  XXXX.  ) 

Le  débarquement  s'ofiiectua  sans  peine,  et  l'on  établit  le 
camp*  Bientôt  l'épouvante  se  répandit  sur  la  oOte.  —  A 
CarÂage  surtout  la  terreur  et  Pagitation  étaient  à  leor 
eomble ,  car  on  pensait  que  les  Romains  allaient  attaquer  Is 
\  ille  sur-le-eliani}).  Le  consul  .se  contenta  de  ravager  les  en- 
virons ,  et  alla  mettre  le  siécre  devant  Utique  qu'il  ne  put 
prendre.  —  Se  dirigeant  ensuite  vers  le  sud,  il  vainquit  deux 
fois  les  armées  envovées  contre  lui,  et  vint  investir  Tunès 
(Tunis).  —  Bientôt  la  flotte  carthaginoise^  forte  de  cent 
voiles,  parut  an  large  de  la  lagnne« 

Combat  de  Timês.  —  Scipion  n'avait  que  vingt  qiiin- 
qu«''n''mes  (1);  lise  disposa  cependant  à  bien  recevoir  Ten- 
nemi.  —  Il  rangea  sur  quatre  lignes  (devant  ses  fralrres) 
tons  les  bâtiments  de  charge  et  les  fit  solidement  attacher 
ensemble»  «  de  sorte  que,  dit  Polybe,  ces  naviresainsi  réunis 
«  tomaient  comme  une  place  d*aimeS|  où  il  était  Iscile  de 
tt  dresser  les  machines  à  jet  et  où  les  soldats  pouvaient  agir 
tt  comme  sur  11  s  plales-li»i mes  d'une  fortification.  » 

Les  Carthaginois  engagèrent  le  combat  le  itiodâmaio,  et 

(1)  Les  tor(-«â  navale»  de  la  Réj>ul»li<|iio ,  rompnsôes  alor«  «rpriviron  cent 
soîxautc!  vaisseaux  longs,  étaient  disjicrs»  <'>  ;  (juarantc  navire>  a»  ii mlditiiit  le* 
e0l(f  de  li  Sardai^iit',  un  pareil  noiuba*  cruit»ait  mr  œllo^  de  la  Sicile  ei  le  reste 
Svdait  PftaUe. 
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loieiii  rqpoMés.  Honfrax  de  oel  éefaaCy  ik  attaqodieiit 
de  noairaen  le  jour  soivaiit,  arec  impétuontd,  laacàrent 


iHç.  M.) 


des  harpons  sur  les  l)<\timent8  de  i  barge  qui  formaient  la 
p^emi^^e  ligne,  les  accrochèrent  ainsi  et  s'efforcèrent  de 
rompre  les  amarres  qui  les  reteaaient.  —  La  lutte  dura  plu- 
flienis  heures;  enfin  Scipion  ordonna  de  couper  les  câbles  et 
abandonna  prademment  dix  vaisseanz  pour  sauver  le  reste 
de  la  flotte.  —  Les  ennemis,  aatislalts  de  ce  petit  socoès^  se  re- 
tirèrent et  sragnèrent  leurs  ports. 

Tunes  c.ipitula  peu  de  temps  apics,  et  le  consul,  par  de 
nouvelles  victoires,  forea  les  sufftles  à  rapj)oler  Annibnl. 
Celui-ci  voulut  d'abord  traiter  de  la  paix;  mais  le  général 
lomain  lui  imposa  des  conditions  si  dores  qu*il  ne  put  les 
accepter,  Lesdeoi  armées  en  vinrent  aux  mains  près  de 
Zama  (auj.  Zowarin).  Annibal  vaincu  s^enfoit  à  Garthage, 
qm  se  vit  alors  dans  la  nécessité  de  se  soumettre  (202  av. 
J.-€.  ).  —  Elle  prit  l'engagement  de  ne  point  faire  de  guerre, 
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inëme  en  Afrique,  mt  U  permisBion  des  Boiwiuus  j  de  payer 
10,000  talents  en  cinquante  ans,  et  livra  au  consul  cinq 
cents  navires  qn'il  fit  brûler  en  pleine  mer  (  Mybe,  Uv.  XV; 

—  TiU  'Live,  liv.  XXX). 

Scipion  fut  rem  h  Rniuc  aux  acclamations  de  la  foule, 
on  lui  décerna  it  s  hoim ''irs  du  Uiouipiie,  et  le  peuple  lui 
donna  le  somom  d'Akicum. 

Setmde  guerre  conire  la  Macédoine  (500-107).  —  Le> 
Romains  tournèrent  ensuite  leurs  arme»  contre  i»hilippe  et 
le  foroèrent  à  s'éloigner  de  TAttique.  —  Puis,  unissani  leur 
armée  navale  à  edle  du  roi  de  Pergame»  ils  attaquèrent  la 

flotte  mad'donienne  non  l«n  deChio  ei  la  dispersèrent — 
Atlale,  fil  l.i  poursun  aiit,  s  avança  trop  près  des  c6tcs,  y  filt 
acculé  par  des  lorcch  suja^ruMin  ?.  vi  >v  vit  conliaiuid'alKui- 
donner  son  navire  pour  ne  pas  tomber  eaUe  los  main-^  •U  - 
ennemis  (1).  —  Alors  Plulippe,  qui  était  parvenu  à  ralliei  la 
plus  grande  partie  de  ses  galères,  s'efforça  de  persuader  aux 
équipages  que  la  fuite  du  roi  de  Pergame  leur  assurait  la 
victoire,  et  feignit  de  vouloir  recommencer  la  lutte.  Cepen- 
dant, lors([»u!  los  alliés  vinrent  du  nu uv «mu  lui  offrir  le  combat, 
il  n'osa  pas  l'aecepler,  et  les  laissa  regagner  trau(iuiilement 
les  ports  de  TAsie  (  i'olybe  ). 

Les  hostilités  oontinuèrent  sur  terre,  avec  des  alternatives 
de  bons  et  de  mauvais  sucoès.  Plusieurs  mouvements  sans 
résultat  et  quelques  engagements  sans  importance  furent 
tniui  MUM>  a  une  grande  bataiUe.  —  Les  troupes  oom- 
niandees  \WlV  Quintius  Flaininius  et  celles  du  roi  de  Ma- 
cédoine se  rencoalrerenicii  1  lu  ssalie,  à  Cynocépli -l<)s  (iîMi 
av.  i*-C.)*  PbilipP®  vaincu  et  n'obtint  la  paix  ([u'aux 
conditions  les  plus  dures  :  il  rappela  ses  garnisons  de  toutes 
les  villesde  Grèce  et  d*Asie  qu'eUes  occupaient  encore,  pays 
500  latents ,  en  promit  50  comme  tribut  annuel  pendant  dix 
ans,  et  livra  tous  ses  vaisseaux. 

Guerre  contre  Antiochui.  —  Six  ans  après,  le  sénat  résoiot 

(à j  il  aiia  chercher  SB  fn0t(fi  à  Ér)Uirte. 
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de  mettre  un  frein  à  Tambitioii  d'Antiooliiis  le  ivfand.  — 
Aimibal,  quifl'étoit  léfiigié  à  la  cour  de  oe  prinoe,  rengageait 
viyement  à  porter  la  guerre  eu  ^talie,  et  offrait  de  prendre 

lui-même  le  commandement  de  cette  expédition ,  pour  la- 
qiiiiiio  il  ne  doniHiidait  que  dix  niill»'  hoiiiiiies  de  pied,  mille  * 
chevaux  et  cent  sralères.  —  Au  lieu  de  suivre  les  conseils  du 
héros  carthaginois,  le  roi  de  Syrie  aima  mieiu  braver  1^ 
Romains  en  attaquant  la  Grèœ.  U  y  débarqua  vers  le  milieu 
de  septembre  (  192)  avee  dix  mille  hommes,  remporta  quelr 
qnes  avantages ,  et  passa  Thiver  à  €halcis. 

Pendant  ce  temps  les  Romains  avaient  achevé  leurs  prépa- 
ratifs. An  mois  de  mai  f  191  ),  Acilius  i.kibiion  traversa  l'A- 
driatique ,  réduisit  la  Ihcssalie,  et  détruisit  presque  totale- 
ment Tannée  d'Àntiochus,  qui  se  hâta  de  retourner  à  Éphèse. 
Il  s'y  croyait  en  sûreté.  Annibal  luiouvrit  les  yeux  :  «  Vous 
«  a*aveE  pas  voulu  oombattre  les  Romains  en  Italie ,  lui  dit- 
«  il,  vous  serez  hieniét  obligé  de  les  combattre  en  Asie  et 
«  pour  l'Asie.  »  — Efl'ray»'  par  cet  iivis,  Aniiochus  gayna 
la  ChersfiiK  V,  iiviu-  ceux  de  ses  naviies  qui  étaient  équipés, 
chargea  l'oiyxéuidas  d'aruici-  le  l'esté  de  sa  flotte  et  envoya 
des  barques  reconnaître  tous  les  parages  des  lies. 

Les  prévisions  d' Annibal  ne  tardèrent  pas  à  se  réaliser, 
Calus  livius  partit  de  MesBine  avee  soixante-dix  vaisseaux  et 
aborda  quelques  jours  après  à  Délos.  Polysénidas,  instruit 
de  son  arrivée  par  ses  éelairniis,  se  lulla  d'en  donner  a\is 
au  roi,  (pii  conduisit  aussitôt  toul<  s  s.  n  galères  à  Eplièse.  — Là 
il  iiitdéoklé  qu'on  livrerait  un  combat  naval.  — Oaeiiii)loya 
deoK  jours  à  s'y  préparer,  et  le  troisième  œnt bâtiments  de 
moyenne  grandeur  se  dirigèrent  vers  Goryce. 

« 

Camhal  dê  Coryce  (191  av.  J.-C.).  —  Le  consul,  qui 

avait  été  retenu  à  Délos  par  des  vents  contraires,  remit 
alors  à  la  voile  et  s«>  rendit  à  Phocée,  où  Euméne  Fatten- 
daitav  ec  tous  ses  vaisseaux.  — Les  deux  Hottes  appareillèrent 
le  lendemaini  firent  route  au  nordronest,  doublèrent  le  cap 
Mekena  et  coururent  ensuite  au  sud  pour  aller  chercher  Ten- 
nemi.  Polyxénidas,  informé  de  leur  approche,  se  porten^ide* 

■OT.  M  LA  ■ABim.       I.  18 
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menlà  l<*nr  pencontrr,  ot  los  armées  se  trouvèrent  en  présence 
non  loin  du  promontoire  Ai  gemuim.  Trois  trirèmes  syrienoes 
oomineiioèreDi  Tattaque  :  elles  fondirent  mr  deux  hàtimenti 
earthftginotfqai  avaient  pmpoaîtknidetvaiit  l'aile  dioiledfls 
Romaine  eten  enkràreDiiuia  àrabopdag«.  — Aimll6i  lirni 
s'avança  poar  réparer  eet  échec,  Tactioii  cterâit  bienlM 
générale,  et  pendant  luni:  temps  on  lutta  des  deux  eôtés  avec 
un  égal  avanti L-^e  ;  enfin  \g%  Syrien>  haUirent  en  retraite  et 
gagnèrent  le  portd'Éphèse.  —  livius  oouduisit  ses  aavirtf  à 
Cana.  (Tite-Uve,  liv.  XXXVL  j 

L*aiinée  suivante  (190)  Antiodrai  plaça  de  nouveau  eei 
forcée  navales  so«ib  les  ofdres  de  Folyztoidas.  Ge  généial, 
Rhodien  exilé,  méditait  contre  ses  anciens  compagnons  d'ar- 
mes des  pmiets  de  venereance  ;  nuiis,  désespérant  de  pou- 
voir les  accomplir  j>ar  la  force,  il  eut  recours  à  la  perfidie.  — 
Il  fit  dire  à  Pauâstrate,  commandant  des  galères  de  Rhodes, 
qui  allaient  rallier  les  vaisseaux  romains,  qne,  s'il  voulait  loi 
ménager  un  retour  honorable  dans  sa  patrie,  il  fad  livrertU 
la  flotte  syrienne. 

Pausistrate  ne  crut  pas  devoir  rejeter  une  proposition  de 
cette  importance  ;  et,  au  lieu  de  conti  mit  r  mnte,  il  atleiiità 
Panormc  ^lic  de  Samos).  Polyxéuidub  couhrma  bieniût  par 
écrit  tout  ce  qu'il  lui  avait  promis,  et  Tassura  que,  pour 
affiaibUr  Tannée  du  roi  et  Texposer  à  nna  défiûte  certaine,  il 
allait  diminuer  le  nombre  des  ramenraei  désarmer  plosiems 
ijnadrirèmes. 

Se  crov.'int  ;\  l'abri  de  tout  danurer,  le  trop  crédule  Pau- 
sistrate eus  'va  une  partie  d«*  hAtiments  à  Halu iirfras<îe 
pour  y  faire  des  vivres.  —  Cette  imprudence  causa  sa  perte. 
»  Polyxénidas  partit  aussitôt  dÉphèse  avec  soixante-dix  vais» 
seanx  et  vint  le  surprendre  an  milieu  de  la  nuit.  —Alors  une 
lutte  terrible  s'engagea  dans  le  port  ;  lesRhodiens  oppoeèrest 
longtemps  la  plus  vigoureuse  résistance  ;  leur  rlief  intrrpide 
se  fit  tuer  dans  la  mAlée;  sa  L^•d^^^  aîiaquee  pai  ti  oi>  quin- 
quérèmes,  fut  eoulée  à  iond,  et  lom  itô  navires,  à  TezcepUon 
de  sept,  tombèreut  au  pouvoir  des  ennemis. 

Ala  noavellede  cedé8B8tre,LiviQ8,  quiasnéseait  Abydos, 
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se  rendit  promptement  à  Samos,  et  y  fut  rallié  peu  de  temps 
après  par  trente  galères  de  Rhodes. 

Les  forces  navales  syriennes  éiaient  toujours  à  Éplièse. 
LiviuSy  après  avoir  cherché  en  vain  à  les  attirer  au  comhaty 
débarq[na  des  troupes  à  ime  petite  distance  de  la  yille ,  raya- 
geala  campagne  et  regagna  Samos,  où  arriva  bientôt  Émilios 
RégillnS)  qui  Tenait  proidre  le  commandement  de  la  flotte. 

Le  nouveau  chef  décida  qu'il  fallait  s'emparer  de  Patare 
afin  d^empèchcr  l'ennemi  d'équiper  des  vaisseaux  en  Lycie. 
—  Liviusse  dirigea  sur  le  point  qu'on  avait  résolu  d'occuper 
avec  deux  quinquérèmes  romaines,  quatre  quadrirèmes  rho- 
dienaes  et  deux  vaisseanx  de  Smyme.  ^  Les  cités  qu*il 
troaTa  sur  sa  route ,  Milety  Hynde,  HaUcamasseï  Gos,  Cnidoi 
8*eropre98èrent  d'obéir  aux  ordes  qu'il  leur  donna. 

Il  alla  ensuite  toucher  à  Rhodes,  (|ui  lui  iouimt  encore  trois 
quadrirèmes,  et  cingla  eniin  vers  Patare. 
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55a  marche,  d'abord  rapide,  fut  bientM  retardée  par  les 
\cnis  d'est  et  il  ne  p.irvint  à  s'approcher  de  la  c<Me  cju  en 
iaisant  force  de  ramei».  —  Il  était  impossible  de  inouillt  i* 
devant  les  remparts  de  la  ville  ;  Livius  ga^na  un  lica 
voisin  nommé  Phénicunte  et  y  débarqua  les  équipages,  qui 
livrèrent  aussitôt  un  combat  acbamé  aux  troupes  envoyées 
contre  eux,  et  les  forcèrent  à  battre  en  rebmite. 

Le  préteur  avait  chèreiuLiit  pay<'  la  vicluire  ;  il  ju^ea  pru- 
dent de  renoncer  à  toute  tentative  sur  Patare  et  s  éloigna  le 
lendemain. 

Dès  qu*Kuiiliusfnt  instruit  du  mauvais  suocès  de  rexpédi" 
tion,  il  alla  croi&er  sur  les  côtes  de  Carie,  et  ne  revint  à  Samos 
(|ue  lorsqu'il  eut  perdu  tout  espoir  de  rencontrer  Tennemi. 

Combat  dv  Sî'fa.  —  Eudame  ne  resta  pas  non  plus  inaotif; 
ayant  appris  qu  une  escadre  commandée  par  Anuibal  était 
partie  des  ports  de  Syrie,  il  se  porta  rapidement  à  sa  ren- 
contre, lui  livra  bataille  en  vue  de  Sida  (  auj.  Adalia  ou  Sa- 
talie)  et  la  mit  en  fuite. 

Uni  Ique  temps  après  Régillus,  parti  de  Samos,  donna  la 
chasse  à  des  pirates  et  Niiit  alMu  tU'i-  à  Téos.  —  Les  vaisseaux 
étaient  au  iiioiiillaue  devant  la  *  l  les  ('(jnipaîres  avaient 
été  envoyés  à  tene  pour  prendre  des  vivres,  loi-squon  an- 
nonça au  préteur  que  la  flotte  syrienne  approchait.  —  Aus- 
sitôt il  &t  rembarquer  les  matelots^  donna  Tordre  d'appareil- 
ler et  gagna  le  large. 

Combat  de  Téo»  (  190 av.  J.-G.  ).  —  Les  deux  années  se  ran- 

conlrèrent  entre  les  caps  Mionnèse  et  On  vee. 

Les  îralrres  royales,  rangées  deux  à  u\  sur  une  Inneue 
file,  vinrent  lentement  déployer  leur  fconl  de  bataille  eu  lace 
des  Romains  qui  se  rangèrent  sur  une  seule  ligne  de  front, 
et  bientôt  Taotion  s'engagea  sur  tous  les  points  à  la  fois. 

La  flotte  prétorienne  était  forte  de  quatre-vingts  vofles, 
dont  vingt^leux  de  Rhodes  ( sous  les  ordres  d^Endame  )  ;  oeUe 
d'Antiochus,  comniaudée  par  Polyxénidas,  comptiiitueul  vai>- 
seaux  de  plus.  —  Pendant  longtemps  les  marins  et  les  soi- 
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dais  oombattiient  des  deux  côtés  avec  une  égale  biavoure, 
les  pilotes  rivalisèrent  d*liabileté,  les  ramears  lattèrant  de 

force  et  d'adi'esso.  —  Enfin  les  Romains,  ^  ;i  i  uijueui-s  au  rentre 
e\  î\  la  gauche,  s'emparèrent  de  plnsieuis  navires,  vn  cuu- 
lorcnt  un  grand  nombre  et  fon-èreui  Taiie  droite  de^Syrieiis 
à  s'éloigner  du  champ  de  bataille.  (  Tite-Live.  ) 


Peu  de  tempsaprès,  trente  mille  légionnaires,  conduits  par 
LnciusScipionet  son  frère  l'Africain,  battirent  complètement 
Farmée  royale  près  de  Magnésie.  —  Antiochus»  obligé  de 
demander  la  paix  »  ne  ^obtînt  qu'aux  conditions  les  plus 
onéreuses  (1)  :  il  abandonna  TAsie  en  deçà  du  mont  Taurus, 
prit  l'engagement  de  ])ayer  les  frais  delà  guerre,  donna  son 
fils  en  otage,  et  livra  tous  ses  vaisseaux^  qui  furent  brûlés  par 
ordre  du  consul. 

(1)  ri  fut  Uxfi,  en  187,  dans  rKlymaido  (province  de  la  Pute),  Cè  tt  était  aUé 

pow  pttUr  UB  teaçk  de  Béliu  aûa     payer  ftonaio». 
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Les  Romains  s^HIastrèreni  bientôt  par  de  nouveaux  triom- 
phef<.  Le  consul  Manlius  Vulso  défit  les  Cala  les  ;  son  coUèmie 
Fulvius  Mibjnpiî.i  les  Étoliens;  Kmiiius  et  Flaiiiiums  sou- 
mirent la  Ligiinc  ;  MarceUus  mit  en  i'uite  les  Gaulois^  qai 
ETaient  franchi  les  Alpes  pour  8*étid>lir  dans  les  environs  d'A- 
qailée;FnlviU8  FlaocosetSempronins  Gracchnsremporlèfent 
plunenn  viotoires  sur  ksGeltibériens;  Manlios  vainquit  kt 
Lusitaniens;  Ciaudius s'empara  de  Tlstrie.  —  Il  scmh  IcLi  t  Cl  lie 
Rome  ne  dût  plus  trouver  d'euiu  nn^  ;  niais  Plu  liii[>e  restait, 
toujours  menaçant.  —  Il  souffrait  luipaliouimeut  les  humi- 
liantes conditions  de  paix  qoi  M  avaient  été  imposées  et 
prenait  sourdement  des  mesures  poor  seoonerle  jon^^  lois- 
qn^ii  mourut  en  178. 

Trmmêm  gwrrt  dt  Macéd&me  (173-168).  —  Persëe,  qii 

loi  succéda  au  tronc,  renom  »  1  t  Ir  traitéconclii  avec  son  père, 
assura  le  sénat  de  ses  disposiUuas  pacifiques  et  se  i)répara 
pendant  six  ans  à  recoinmencer  la  lutte.  —  Instruit  de  ses  pro- 
jets par  £amèney  le  sépatlui  déclara  la  guerre,  et  Licinios 
reçut  l'ordre  d'armer  promptement  cinquante  quinquéièmes 
qui  ne  servirent  qu'au  transport  des  troupes,  d*«boid  peu 

nombreuses,  qu'on  envoya  eu  Orient  (  172). 

Les  années  snivaides,  Tarmée  navale  n  eut  pas  non  plus  à 
combattre;  seuicmeut,  quand,  après  la  victoire  de  Paul 
Émile  (à  Pydna),  le  roi  de  Macédoine  se  réfagia  dans  l*ile  de 
Samothrace,  Cnéus  Octavius  (qui  eommandait  alors  la  ftotte], 
Ty  suivit|l6  fit  prisonnier  et  s*empaxa  de  tous  ses  vaisseaux. 

Troisième  guerre  punique  (149-146  ).  —  Après  avoir  éten«lu 
sa  (1  iiiuuition  en  Europe  et  en  Asie,  Rome  tourna  ses  aimes 
contre  Carthage,  dont  clic  avait  depuu»  longtemps  résolu  la 
destruction.  —  Cinquante  quinquérèmes  et  on  grand  nombre 
de  navires  ronds  portèrent  en  Afrique  quatre-vingt  mille 
soldats.  Les  Carthaginois  envoyèrent  aussitôt  aux  consuls  des 
députés  pour  demander  oe  qu'ils  exigeaient  d'eux.  Censorinos 
leur  ordonna  de  livrer  les  armes  et  les  niaehines  de  guei  re, 
et  luisi^u  il  eut  tout  rc^u  il  dit  :  a  Maintenant  vous  abandon- 
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<  liera  Toive  ville  et  TOUS  îmTooflélibiir  à  dix  mUlM 
«leslerra.  i» 

L'excès  du  malheur  réveilla  le  courage  du  peuple  ;  l'amour 
de  la  pati'ie  réunit  les  factions;  trente  mille  baniiiN  furent 
rappelés,  et  AmUcar  pril  le  commaadeuieiii  des  troupes. 

LcgRomaina  ne  s^attendaienià  anonne  râûstanoe  ;  se  croyant 
sàn  àu  suooèBy  ils  n'avaient  point  preasé  leurs  opécations; 
maiSylogsqfl^ilsmarehèFententoeantrecenx  qu'UsregaKdaient 
eomme  des  esdaves  soamis,  ils  tionvèieiit  une  naiîcm  soas 
les  armes.  — Repoussés  dans  plusieurs  assauts,  ils  se  virent 
bientôt  attaqués  à  leur  tour  et  reçurent  d'assez  rudes  échecs  : 
Asdrubal  dirigea  im  gcand  nomliire  de  brûlots  contre  leur 
flotte,  qui  fut  en  partie  canmanée» 

lilaUait  on  chef  habile  pour  réparer  les  lautes  eomimses 
par  les  généraux  qui  jusque*là  avaient  ocMndnit  le  siège;  on 
nomma  le  jeune  Scipion  Émilien. 


Il 


Bâtie  sur  un  isthme  large  de  vingt-cinq  stades  (5  kilo- 
mètres),  Carthage  av<ul  dcai  ports  reliés       un  canal.  Le 
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premier,  destiné  à  reoevoir  les  navireemarohaiKte,  était  boidé 
de  larges  quais;  autoar  daseoondy  Teste  bossm  ciieukaneaii 
centre  dmiiiel  était  ôtaée  l'ik  Gottion ,  s*élevaieiit  des  logv 

sservant  d'abri  aux  bàtimeiils  de  goetre  el  des  maerasins  et 
l  oi)  tenait  en  réservo  l»'s  »>l)jots  iiécps5air«sr\  leur  ai  nit'mpnt. 
Os  ronstructioiis  inonninoiitales,  soutenues  par  des  coloiiDe;* 
d'ordre  îoaiqiie,  oliraient  dans  leur  enseioble  l'aspect  k 
plus  grandiose  (1).  (  Appkn,  — -  Strabon.  ) 
»  Sdpion  eoQpa  les  vivra  aoxasiiégés  par  lam;ely  oonu^ 
ils  en  recevaient  eneore  par  mer,  il  leur  6laoetle  laMOBTff 
en  fSermant  le  pori  avec  nne  digne  immense.  —  LesGarlba- 
iiiiiois  creusèrent  dans  le  roe  une  nouvelle  iasue  et  firent  sor- 
tir  cinquante  trirèmes,  qui  furmt  repoussées. 

Laissant  alors  la  famine  continiier  son  œuvre  de  destruclioii, 
Sdpion  alla  dorant  l'hiver  loroer  le  camp  de  Néphëris*  — 
An  printemps  il  poussa  le  siège  avec  ona  nonvalle  vignanr , 
ei  la  ville  tomba  enfin  en  son  ponvoir  après  nn  aswint  «  oà 
«  Ton  combattit  pendant  six  jours  et  six  nnits ,  sans  trêve 
«et  sans  repos  (2j.  » 

(1)  Les  ports  de  Carthaf^e  ont  été  pour  M.  Beolé  un  »iiget  d'étude  approfondie-, 
ils  |iri--v(MitnitaujounilHii  rM.<i»pect  d'oD»  Bure  à  Me  peaéMif  rété  «tqoftlei  |teM» 

H'in|»liSMMil  priidaut  l'hiver. 

(J)         Elle  n'est  plus,  des  mers  l'antique  sourertloB; 
Carthati**  humiliée  a,  sous  l'ni.'le  romaine  i 
I>e  ison  Iruul  lueiu^aiU  id^aiSM'  la  Herté. 
Son  empire  détruit,  son  commerce  arrêté, 
8m  TiiMMUL  coBtunét  pw  la  Shum  cnMile, 

UIiImmé  mw  kl  fa—  hnntrinanfii  «I  Sdils. 
Mais  Rome  redoutait  un  nom  toujours  ÉIri, 
Une  terre  odieuse  où  naquit  Annibal  ; 
Où  Tat  ttv*'  industrie  .        Romain.^  etran;ière, 
Réparait  SiU\i>  <m  lat  les  mallieurs  de  k  guerre. 
Caton  la  fatiguait  d'uu  avenir  douteux; 

Et,  i^érlmetit  Cmiht^ê  el  m  dmUm  wvmutt 
FM  lonstM^M  le  Mol  cri  «gai  MTltt  de  M  boaclM. 

C'en  est  fait  ;  Theore  mom  :  m  otre  Scipk» 
Remplit  l'ordre  de  Rome  et  les  vœux  de  OlIûB. 
Vainement  set  oinh^  par  la  fumir  commune, 
Asdrubal  a  deux  fois  balance  la  fortune: 
11  faut  eiiiin  céder  à  des  dieux  inhumains , 
Et  Carthiy  embtaaée  aoceoipUt  set  édttiM. 
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V9yagc  iê  Fùkfbe*  —  La  deitniclîoa  de  la  riofaa  eîAé  qui 
avait  en  «  lon^^^temp*  Tenipire  de  la  mer  fiamt  însiififimBie 

aux  Romains  ;  ils  craiirnirentque  les  Cartîi'i-inois  ne  devins- 
sent encore  retkmial)les  si  on  leur  laissait  \v>  noiiibieux  éta- 
bli sseioents  qu^ils  possédais!  sur  les  cotes  occidentales  de 
i'Afriqae.  — Usa  passait  pour  plus  grande  et  plus  formidable 
que  Garthage  même  (Pline,  liV.  V).  11  Allait  anéantir  anan 
ÎÀm  et  visiter  le  littoral  afin  de  s'assurer  qa*il  n'enslait  plos 
rien  qui  prtt  troubler  la  sécurité  des  vainqueurs. 

Polybe  pu  l  it  (li  wicavec  soixante  navires  pour  aller  ruiiicr 
les  villes  ioudces  par  les  Carthaginois  sur  les  rives  de  TO- 
oéaa«  —  La  relation  de  son  voyage  ne  nous  est  point  parve- 

Cej>ort,  preniNT  •»V>]»  f  trune  jalouse  rage, 

Oi'i  <l«'*.  navigateurs  le  gt-iu'n'ux  murage  * 
Eût  culiu  reculé,  sans  les  fureur:^  de  M  ai  6, 

tenei  dt  fai  lm«t  II»  btmot  4bb  «t»; 
Ces  ntilMTalMMm,  tel  U  toO»  chérie 
Kaiiemblaît  les  tributs  payés  à  la  patrie , 
Ou  portait  ét»  bienfaits  à  vingt  peuples  sooadl* 
TV'n-i«i(iMif  (  «Misutnés  par  les  feux  ennoînis. 
Au  soultle  des  autans  la  flî^mm»'  imix-tuouse 
Boule  sur  la  cttê  ;  la  nuit  teiiipètueu:>e 
Ikmmà  etf  iMrenpirte,  le  AmliniiéMIikt; 
Vm  QcéiBde  fan  houBBotm  4am  les  ibt. 


Les  Prfèr^  en  deuil,  plainthres,  consternées, 
MofiffMit  Ters  Jupiter,  les  \m\  baignés  de  pleurs; 
Jii|>iU*i  les  repousse  et  ses  (butlres  vengeurs, 
Uei»tiiU'ii  au\forl°ails,  touueut  sur  i infortune; 
Pour  la  première  fois  la  douleur  riniportniie. 
Sc^on,  qu*il  dirige  «a  niUea  des  «ariMls, 
Bicite,  en  la  r^aat,  la  fknw  des  ssMUAs, 
Joint  le  calme  au  carnage ,  «I,  dTan  bras  inriaciliie , 
Cananie  des  Homaiiis  Is  Tcngéanne  inSexiiile. 

Cependant  les  clameurs  de  la  touie  evpiraïUtî, 
Les  tourbillons  épais,  la  flamme  dévorante, 
AceompUssMit  da  sort  les  décrets  abeotau. 
Disent  «ii  natioiis  lioe  Ceethage  a%et  plus; 

Que  l'Océan  soumis  perd  son  indépendance; 
Et  qu'étendant  sur  lui  sa  jalouse  putsaSDCS, 
Bout»» ,  «loiit  îe  dfu'w  arrable  l'univers, 
CoiHlâuine  au  mtms  joug  et  la  terre  et  les  mers. 
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miey  ti  aous  ne  la  connaissons  «lyomd^lnii  que  par  Teilnil 
qa'eo  donne  Pline  l'Ancien.  —  te  y  feocmiall  qjoe  le  nm> 
gatenr  grae  entreprît  de  raine  la  roule  qa'Hennon  B*éhit 
eirrerte  entrefoie.     H  se  fit  uderseas  doiite,d8DS  eeHeei- 

péditio»,  par  des  pilotes  du  pays,  car,  de  son  ternp*»,  le  détroit 
des  Colonnes  était  la  limite  des  courses  delà  |tlii|Mrt  d*^s  ma- 
rins de  la  Méditerranée.  Les  Hiéniciensde  lyr^ceux  de  Car- 
tilage et  les  ManeiUaia  étaient  les  seols  qui  osasent  le  fican- 
dur. 

Les  riéhes  possesnona  que  Renae  TOidaît  détruire  étaïait 

alors  déchues  de  leoranmenne  splendeur,  et  la  flotte  nVuiqu'à 
loneer  trancpiillement  les  côtes;  aussi  ne  trouvo-t-on  dans  le 
fragment  de  l'hnc  «pie  les  noms  des  lieux  qu  elle  visita  :  u  (/■ 
«  fut  d*abord  le  ^olfe  de  Sa^t  et  une  ville  du  même  nom 
«  située  sur  le  promontcôre  de  Mnlelaoha  (1);  puis  les  eoi- 
«  boliriinres  des  fienres  liras^  Mioret  Sala  (S);  Is  poit 
€  Rutubis  (3);  le  promontoire  dn  Soleil  (k);  ensuite  le  port 
«  Risardir  (5);  l'emUonehure  du  Cosenna  (G),  celle  du  Masa- 
«  tat  (7);  le  pruiii<»iiU>He  .surrentiuin  (8^  un  srolfe  fie  qua- 
«  tre-vingt-seize  mille  pas  d^étendue  (6iG  nulles)  dani^  lequel 
c<  se  jette  le  Daiat  (9),  qui  est  rempli  de  crocodiles  :  flasica 
«  J)9rai  in  quo  croeodilfu  gigm  ;  le  flenve  SalBiim(iO)  (on  Pal- 
<  snm)  et  enfin  le  fleuve  Bainbotom  (11).  »  (Pline,  Ut.  V.) 

En  comparant  Fitinéraire  de  Polybe  avec  eetu  d*Hannoa 
et  de  ScylaXy  on  remai^ue  c^ue  le»  noms  des  fleuves  et  des 

(I)  Baie  d'AI-Cazar,  et  rap  ^rolUbat,  d*asiéa  qnmSa. 

(2>  Luros,  sabu  et  rivière  de  âeié. 

(3)  Ma/ai;aii. 

(4)  Ca|»  CauUn. 

(ê)  L«  Taulft,  qgi  fMM  yrts  éa  IfaMS. 

(7)  RivièreSe  Moaidgr. 

(8)  Cap  Cer. 

(0)  c.otfodn  Sai(ito  Croa,mièro  de  hm, 

{iù)  Jlivièr»'  (l\\s>a. 

(II)  Khière  iiii  >uu.  —  i'iiuc  dit  encore  que  i-ui>be  iudiiiue  Uaus  êoa  përi(^ 
aae  longue  chataie  de  waUgaes  qui  t*éMWt  dêprii  la  BaaMm  ju^qu  m 
Ghv  deaOI«ff;ndiaoMdlapaMqMr«isédlli«M  i^awaagaiMwdA 
Sevra. 
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vffleB  ionl  presque  ealièrement  changés*  C'est  que  le  petit 
nombre  de  manss  qui  Mqnentaieni  ces  contrées,  ignorant  le 

langage  des  habitants  ou  éprouvant  des  dilTicultés  à  pronon- 
cer des  noms  barbares,  ks  ont  Utligurés  dau-s  leurs  récits  ou 
bien  ont  pi'éféi'é  leur  en  donner  de  nouveaux»  —  Ils  ont  liait 
A  cet  égard  ce  que  l'on  a  Mt  souvent  depuis  et  ce  que  nous 
fBÛsons  enoore  noumémes  dans  les  pays  que  nous  déoou- 
vions  (1). 


mvBc 

d'après  Oft«Mlbi 

Rome  avait  étendu  ses  conquêtes  en  Europe,  en  Asie,  en 
Aixique;  mais  elle  ne  jouit  jias  longtemps  du  repos  que  bem- 

(1)  Les  renseignements  que  donna  P<)lyb<\  à -  'ti  n^fnur,  firent  cisser  totitW  toi 
cimintes  ;  les  aiMûfiimes  coiouieà  cartUa^noùeb  étaient  t>tiui>  importance. 
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blaient  lui  garantir  tant  de  triomphes.  Lt»  citoyens  qai 
avaient  eombaitn  d'abord  pour  se  dé&ndre  etensoite  pour 
conquérir,  n'employèrent  bientôt  plus  leurs  armes  qn*à  » 

disputer  les  jouissances  de  la  domination.  —  Les  discordes 
civiles  éclatèrent;  les  ail i«^H  mécontents  secouèrent  le  jouç; 
les  esclaves  se  l  ôvoltAro nt  et  lireul  trembler  pendant  un  ins- 
tant la  superbe  cité  qui  avait  humilié  tant  de  rois, 

Prmiér$  guerre  contre  MiUuridaie  (Së-84  aT.i.-G.).  — Ce- 
pendant un  prince  audacieux  et  doué  d'un  génie  supérieur, 
Mithridaie,  nourrissait  oontre  les  Romains  une  haine  impla- 
cable. —  Il  avait  de  nombreuses  troupes  et  tjuati*e  ceuti»  \  ais- 
seaux bien  csjuipés. 

Lorsqu'il  vit  i  Italie  en  feu,  il  inonda  TAsie  de  sea^mécs. 
^ Âquilius  voulut  Tarrèter,  et  fut  battu;  Oppius,  qui  n*aTsîl 
que  quarante  mille  hommes  à  la  frontière  de  la  Oappadoce, 
lut  rejeté  sor  la  Pamphylie;  Cassius  n*06a  pas  même  com- 
battre; la  flotte  qui  gardait  rentrée  deÎEuzin  foi  dé- 
truite. 

Partout  les  populations couraiiMit  aunli  xant  du  \«iiiiqu«'ur. 
—  Pour  lier  ces  peuples  à  sa  cause  il  lit  égorger  au  même 
jour  et  h  la  même  heure  tout  ce  qu'il  y  avait  d'Italiens  en  Asie. 
— 11  se  dirigea  ensuite  vers  Rhodes,  où  s'étaient  réfugiés  les 
Romains  échappés  an  massacre,  et  alla  mouiller  à  une  petite 
distance  de  la  ville. 

Les  11  Infants  n'avaient  pas  assez  de  forces  pour  livrer  la- 
taillr  ;  ils  n»'  purent  que  harceler  la  flotte  de  .Mitliridate.  — Vn 
jour,  une  de  leurs  trirèmes  ayant  attaqué  un  vaisseau  ennemi, 
d'autres  navires  voulurent  secourir  les  combattants,  la  lutte 
devint  bientôt  générale  et  les  Rhodiens  s'emparèrent  d'one 
galère.  —  «  Ils  rentnùent  triomphants  dans  le  port  lorsqu'ik 
«  s'aperçurent,  dit  Appien  ,  cpi  il  leur  manquait  une  quin- 
«  ([uérèinc.  Aussi !  >(  ils  <mi vendront  ;V  sa  recberche  six  pc- 
«  tifs  bÀtimeuts,  sous  les  ordres  de  Démagoras.  —  Le  roi 
«  mit  à  leur  poursuite  vingi-cinq  quadrirèmes;  mais  Thabile 
«  capitaine  rhodien  les  entraîna  au  loin  par  une  feinte  le* 
«  traite,  puis ,  virant  de  bord  tout  à  coup,  il  arriva  brusque» 
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«  ment  sur  les  vaisseaux  qui  le  poursuivaient,  en  coula  deux 
«  à  fond  et  força  les  autres  éprendre  la  fuite.  » 

Feu  de  jours  après,  les  transports  sur  lesquels  étaient  em* 
barquëes  les  troupes  qu'attendait  le  roi  furent  jetés  à  lit  o6te 
par  la  tempête,  et  tombèrent  en  partie  au  pouvoir  des  Rho* 
diens.  —  Milliridate  assiégea  néaniiiuiiis  la  ville,  et  fit  battre 
les  murs,  dn  cCdr  de  la  mer,  avec  une  énorme  machine  éta- 
blie sur  deux  hexérènies;  mais,  tousses  efforts  ayant  échoué 
contre  Tbérolque  résistance  des  habitants,  il  leva  le  siège  et 
tourna  ses  armes  contre  la  Grèce,  où  ses  généraux  (  Arcbélaos 
et  Métropbanes)  remportèrent  de  grands  avan taures. 

Sylla  partit  de  Rome  pour  arrêter  les  progrès  des  troupes 
royales  (86  av.  J.-C.  ),  prit  Athènes  d'assaut,  vainquit  Arché- 
laos  à  Cbëroaée,  Durylaos  àOrchomène,  et  pénéti'a  jusqu'en 
Asie.  U  ne  pouvait,  sans  vaisseaux,  réduire  un  ennemi  dont 
la  puissance  consistait  principalement  en  forces  maâtimes. 
n  donna  donc  Tordre  à  Locullus  de  demander  des  navires 
aux  Cypriens,  aux  Phéniciens,  aux  Rhodiens,  et  en  forma  une 
flotte  nombreuse  qui  ravagea  les  côtes  et  inquiéta  les  escadres 
àn  Tm  de  Pont.  —  Entin  ce  dernier  demanda  la  paix.  —  La 
position  de  Sylla  (1),  l'armemout  de  l'Italie  contre  lui,  l'ap- 
proche de  Fimbria  qui  commandait  des  légions  en  Asie  et 
suivait  le  parti  de  Marins,  luLdtaient  toute  possibilité  de  con- 
sommer la  ruine  de  Mithridate;  il  se  contenta  de  lui  imposer 
un  traité  onéreux  :  le  roi  restitua  ses  conquêtes ,  livra  les  cap- 
tifs, h's  transfuges  et  soix;inte-di\  i:aléres  (2).  (8V  av.  J.-C.) 

Fimbria  était  en  Lydie;  Sylla  m.areha  eontre  lui ,  entraîna 
son  armée ,  le  réduisit  à  se  donner  la  mort  et  revint  en  Italie. 

Piratet.  —  Vers  Tan  82  av.  J.-C,  la  républi^e  se  vit  at- 
taquée par  des  ennemis  nouveaux  etd*autant  plus  formidables 

qu'ils  s'étaient  rendus  maîtres  de  toutes  les  mersj  ce  furent 

ff)  Il  avait  i-tû  déclare  eoDcmi  d(>  la  république,  et  un  grand  oombre  de  &e6 
ituis  axiatat  été  égorgés  par  les  partisaji»  de  Marius. 

(}}  Deux  ans  après,  Muréaa  recoiuiueuça  les  boftffités  sans  j  être  autorité ,  et 
linvan  iddeFootooe  btliine  dont  te  raortiraita  iadéc^ 
itt  ttai  ^  inMtfe  pir  Sylla. 
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U»  pirftiet.  —  Sortis  originairement  de  CiBoie ,  ils  s*élnmt 

d*abord  mis  an  «ervioe  de  Milhridate,  qui  avait  autorisé  leais 
dépivdalions  sur  les  côtes  de  Tllei  de  (jvte ,  et  sur  celles  de  la 
G^'Cf ,  depuis  1p  Pirc^e  juMju';\u  r?«|)  Maléc.  L<»i>(jue  le  roi 
de  Pont  lut  coukamt  d'&haDdouiicr  ses  conquêtes ,  les  for- 
bans,  enrichis  parle  pillage  de  TArie,  étaient  en  étatd'a^ 
mer  de  gros  bâtiments  et  des  triièmes«  Leur  nombie  b*w> 
crai  infiniment  par  le  conconfs  des  brigands  de  tontes  lu 
nations  qui  vinrent  se  joindre  à  eux.  Alors  ils  formèrent  des 
armées,  firentdes  descentes,  surpi  irent  les  villes  qui  n'étaient 
point  fortifi(^es  et  assiécrèrent  cell<^>  <jiii  pouvaient  se  dé- 
iendre.  —  Prétendant  même  avoir  ennobli  leur  profession, 
ils  prirent  le  nom  de  soldato  aventoriersi  et  oonstitoèrent  ans 
espèce  de  république  dont  k  Cilicie  était  le  centre  (1).  (Ap- 
pien.) 

Muréna  s*était  efforcé  en  vain  d'arrêter  les  progrès  de 
cette  puissance;  il  ikUut  envoyer  de  Rome  des  forces  de  terre 
et  de  iuer. 

Les  pirates  osèrent  combattre  une  escadre  commandée  ptr 
Publius  Servilius,  et  lurent  délaits.  Le  préteur  pénétra  même 
en  Cilicie,  et  se  rendit  maître  d*Isaure^  leur  vîlleprindpale  (S)  ; 
mais  ils  reparurent  bientM  avec  de  nouvelles  f<Mrces  et  B^aUiè- 

rentaux  (avtois,  qui  hîs  reçurent  dans  leurs  purts.  —  Mare-An- 
toine fut  alors  envoyé  eontreeux.  <«  Plein  de  foi  ! mlene.  li  h- 
«  croyait  si  assuré  de  la  victoire,  dit  Morus,  qui!  portait  sur 
ik  ses  vaisseaux  plus  de  chaînes  que  d'armes.  » 

LeeCrétoiset  les  pirates  s'avancèrent  aordevantde  lui,  pri- 
rent plusieurs  de  ses  galères  à  Tabordage,  mirent  les  «utr» 
en  fiaite  et  pendirent  les  matelots  romains  avec  les  chaînes 
qu'avait  apportées  le  préteur. 

Iroisicme  guerre  contre  MiihrUiate  [Ih  av.  J.-C).  — L'Ita- 
lie était  déchirée  par  les  discordes  civiles ,  ses  meilleurs  gé- 

(1)  CSomme  ils  s'éloignaient  souvent  de  ce  centre ,  ils  s*éliieiit  nénagé  dei  eriver 
|)ÔU  pour  décharger  leur  butin;  \\%  a> aient  aussi  des  MMQMll.  biOD  IbonM  ét 
tout  ce  qui  l't.rtt  ))rT»'>»sr!ir<'  .'t  l'  ^rrru  nicnt  il(\s  vaisseaux. 

(2)  Cette  u)u<iuéle  lui  \alut  le»  itoimeurs  du  tnoiu|4ie  et  k  suruuiu  d'J«aunque. 
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nériiizooiiiliafttaimit  en  Espace;  Mithridate  ofui  qae  le  mo- 
mentétûi  favorable  pour  recommencer  la  pruerre.  Il  leva  une 

armée  formidable,  (équipa  une  llolte de  quati  c  cents  voiles  et 
attaqua  la  Hithynie  \>nv  terre  et  par  mer  en  luème  temps.  Le 
sénat  envoya  contre  lui  (ioita  et  Lucullus,  chargeant  T on  de 
défendfe  la  Bithynie ,  Fautre  de  pénétier  dans  le  royaume  de 
Font. 

llittiridaleiitd'aboid  de  rapides  progrès  ;  Golta  vainea  eliep- 

chaun  refuge  à  Chalcédoine  (auj .  Kadi-Keni),  etpeu  de  temps 
aj)[  .  s  lii  flotte  commandée  par  Nudus  fut  presque  entière- 
nient  détruite  A  l'entrée  du  port. 

Les  Uomains  enfermés  dans  la  place  couraient  les  plus 
grands  dangen»  lorsqu'à  rapproche  de  Lncollus  le  rot  de 
Font  se  retira  et  alla  ftjre  le  siège  de  Cyriqne,  ville  impor- 
taale  et  qni  élait  une  des  clefe  de  FAsie.  —  Le  oonsol  vint 
oimper  sur  une  hauteur  avec  trente  mille  hommes,  à  peu  de 
distance  des  troupes  royales,  et  prit  le  sme  parti  d'éviter  toute 
action,  dans  Tespou'  que  1  ennemi  ne  pouiTaii  ïau'e  âubi»iâier 
longtemps  de  si  grandes  forces  réunies. 

Le  roi  de  Pont  poussa  le  siège  avec  vigaenr,  et  trouva  la 
plus  vive  xèsislanoe.  —  Bientôt  la  rareté  des  vivres  lèdnisit 
son  armée  à  une  disette  si  affireose  que  les  soldais  se  nourris- 
saient de  chair  humaine.  Us  se  révoltèrent  enfin,  cl  se  retirè- 
rent en  desordre.  Lucullus,  sortant  ilors  de  son  camp,  les 
[>uursuivit,  les  atteignit  sur  les  bords  du  Granique,  les  tailla 
en  pièces  et  prit  aussitôt  des  mesures  pour  chasser  entière* 
ment  Mithcidate  de  la  Bithynie.  — il  réunit  uagrand  nombre 
de  bâtimeiitSy  en  donna  une  partie  à  ses  lieutenants,  Yooonius 
Barba  et  Valèrius  Triarius,  qui  s'emparèrent  d'Apamée ,  de 
Pruse,  de  Nicée,  et  lui-même  enleva  treize  uavires  dans  le 
port  des  AcheeuB. 

Cmnbai  de  Lêmtm  (7^  av.  I.-C.).  — 11  se  dirigea  ensuite 
vers  Leacmos  pour  y  surprendre  les  vaisseau»  que  le  roi 
envoyait  en  Italie,  et  les  trouva  si  près  de  terre  qtt*il  n'était 
possible,  ni  de  les  tourner,  ni  de  les  aborder  de  front  avec 

avantat^^e.  Il  fit  avancer  deux  trirèmes  pour  les  attirer  au 


Digitized  by  Google 


888  .\IAUL\E  DOMAINE* 

combat  ;  mais,  voyantqii'îlsne  Yoiilaicfit  paa  quitter  leur  po- 
sitioa,  il  débaïqua  des  traupes ,  rangea  son  eeeadre  sur  den 

lignes  et  fondit  résolûmentstir  les  ennemis.  — Ceux-ci,  atta- 
(jiu's  en  même  temps  pur  terre  et  par  mer,  ne  purent  rési!«t<*r 
longtemps;  trente-deux  de  leurs  gaLèces  et  plusieurs  Uiaos- 
ports  furent  piis  ou  coulés  À  fond. 

Cette  victoire  força  Mithridate  à  s'éloigner  de  la  Bithyiiie. 
— n  partît  de  Nioomédie  avec  une  flotte  nombreuse  pour  re- 
gagner son  royaume  et  fat  surpris,  près  d^Bérsdée,  par  m 
violente  tempête  qui  dispersa  ses  navires  et  en  brisa  un  graini 
iiuiiilne.  I  Appien.  —  Pliitanpïe.  ) 

CulUi  niit  alors  le  siège  devant  lléraclée;  Lucullus  pénétra 
dans  le  Pont,  prit  Amisus  (71),  cerna  les  troupes  royales  ot 
les  alfama  par  d'habiles  manœuvres.  Mithiidate  se  réfogii 
enfin  auprès  de  Tigrane*  Lneullos  envoya  Clodius  demand» 
son  extradition;  le  monarque,  irrité  d'une  teDe  sommation, 
i-éponditAl  t  iivoyé  du  consul  qu'il  ii<'  lui  convenait  p«.nutd  a- 
handonner  son  îiean-pAre,  rt  que,  si  les  lioniains  juî^eaieûtà 
propos  de  l'attaquer  lui-même,  il  saurait  S4>  ')<  foudre. 

Dès  que  Lncnllûs  eut  reçu  cotte  réponse,  il  alla  r^oindre 
son  armée.  —  Les  Romains  étaient  maîtres  d*Héradée  : 
Triarius,  ipi  ôs  avoir  vaincu  les  Héradéotes  dans  on  combat 
naval  livré  non  loin  du  port,  avait  assiégé  la  ville  par  mi>r 
tandis  ([ue  Cotta  Taltaquait  dn  (  ùtô  do  la  terre,  et  y  avaitété 
introduit  par  trahison.  —  Iju  niiu^  so  dirigea  \ois  l'Arménie, 
passa  le  Tigre,  et,  avec  vingt  mille  lioni  mes  Seulement,  vain- 
quit complètement,  sous  les  mnri  de  Tigianooertoy  les  deoi 
cent  cinquante  miUe  soldats  que  lui  opposait  Tîgrane  (69). 

Guerre  contré  lei  pirates,  —  Pendant  que  lAieullus  s'illw- 
trait  en  Asie,  Rome  doimaii  à  Pompée  le  proconsulat  do>  im  is 
pour  détruire  les  |>irat«'s,  <lont  la  puissance  était  devenue  re- 
doutable. —  Ils  avaient  plus  de  mille  vaisseaux,  bien  cons- 
truits, bien  équipés,  hcbement  miés  et  dirigés  par  d  babiles 
pilotes.  Quatre  cente  villes  étaient  tombées  en  leur  pouvoir; 
ils  avaient  enlevé  les  trésors  de  treize  temples  célèbres  et  s*at* 
tachaient  particulièrement  à  braver  les  Romains.  (Appien.  — 
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Plataïque,  Diodore }.  Aucun  lieu,  sur  les  côtes  de  la  Méditer- 
ranée, sekm  reipreanoD  deCioéron^  n'était  assez  fort  pour 
résMter  à  ces  terribles  ennemis  du  genre  humain  ,  assez  ca- 
ché pour  se  dérober  à  leurs  recherches;  ils  avaiciit  i»s«*  pilier 
Gaëie  et  Ostie  sous  les  yeux  mêmes  d'uu  préteur,  et  la  fille 
de  Marc- Antoine  avait  été  enlevée  par  eux  dans  sa  maison  de 
Misène.  Les  laboureurs  abandonnaient  leufs  champs ,  la  na- 
vigation était  interrompue I  le  commerce  entravé;  Rome 
oaanquait  d'approvisionnements,  et  la  cherté  des  vivres  exci- 
tait les  plaintes  des  habitants. 

Pompée  déploya  la  plus  grande  activité;  il  reuiut  cinq 
cents  vaisseaux  de  toutes  grandeurs  (1)  et  en  forma  plusieurs 
escadres  dont  il  donna  le  commandement  à  des  cbe£»  expéri- 
mentés. Tibère  Néron  reçut  Tordre  de  croiser  dans  les  mers 
d*Eq»agiie;  Pomponius  âaoÈS  celles  des  Gaules  et  de  Ligurie; 
Ibroellua  et  Atttlitts,  sur  les  côtes  d'Afrique,  de  Sardaigne  et 
(le  Corse  ;  Gellius  et  Lentulus,  sur  celles  de  ritalie  cl  de  la 
Sicile;  Plotius  et  Varron  eurent  j)()iu'  département  la  mer 
d  lonie,  Cinna  le  Péloponèse,  l'Attique,  TEubée,  la  Thessalie, 
la  Haoédoine  et  la  Béotie  ;  CuUius,  la  mer  Egée  et  rfielles- 
pont;  Pison,  la  Bithynie,  laThraœ,  la  Propontide,  le  Pont- 
fiiudn;  Métc^osles  mers  de  Lycie^de  Pamphylie,  de  Chypre 
etdePhénicie  (2). 

Pompée  présidait  à  tout,  et,  de  Rrindes,  se  portait  sm  les 
[►omis  ou  il  jugeait  sa  présence  nécessaire.  Ce  piau  liaJjile- 
nàent  conçu  fut  bien  exécuté  :  les  pimtes  qui  avaient  échappé 
à  une  escadre  t<Hubaient  bientôt  dans  une  antre,  et  nne  fois 
qu'ils  avaient  été  obligés  de  s*éloigner  d*un  parage  Os  n'y 
pouvaient  revenir,  parce  que  les  forces  qui  les  en  a\  aient 
chassés  les  poussaient  devant  elles  du  côté  de  l  Orient  et  de  la 
Cilicie.  f  Appicn.  ) 

fcji  quarante  jours  toutes  les  mers  depuis  le  détroit  des  Co- 
lonnes jusqu'à  la  Grèce  furent  entièrement  libres;  les  provi- 
sions arrivèrent  en  grande  quantité,  les  marchés  de  Rome 

(I)  Le«  Rhodieiu,  MiAes  alliés  de  Hotno  ,  en  founiireot  un  boii  BomlMW. 
i?i('i><s  lioMtMfKtnts  t't;tiei)t  tous  égftux  et  avaient  «H^«»n  |^  *ffiinfBiiMinincnt  fw 
cU«l  dajis  ie  «it-iiarteiueut  qui  leur  était  Mttgpé» 
nif-r.  HE  tK  ».%iiine.  —  i. 
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foreatAbondaiiuDeat pourvus,  et  le  prix  des  denrées  diminm. 

Les  pirates,  ainsi  qu'il  vient d* être  dil  plus  haut,  mM 
été  forcés  de  M  diriger  venlaCilkîe.  Là,  ke  pins  yî— 
s^étuent  réunis  pour  se  préparer  à  livrer  un  dernier  eoMM. 

—  Ils  avaient  équipé  leurs  meilleurs  vaisseaux  et  atlendeiMt 
le  général  rumaiu  auprès  de  Coracésium. 


Pompée,  (pii  s'était  iciulii  à  Koinc,  vn  partit  bientôt  etatti 
s'embarquer  à  Hriiulrs.  —  Peu  de  juurs  après,  il  attaqua  lei 
pi  rates  avec  soixante  galères  bien  armées.  Us  opposèrent  d'à- 
bord  une  vive  résistance;  mais  elle  ne  fut  pas  de  looigiiede- 
rée.  Entièrement  vaincus,  ils  abandonnèrent  leoie  neviret, 
ee  réfogièrent  dans  la  viDe  et  y  soutinrent  un  eiégie.  Eafia 
leur  obstination  lut  obligée  de  céder  :  ilaee  eomnirent  etli- 

vn  rojit  an  \aiii(|n<  ur  leui*s  villes,  les  llfs  qu'ils  avaient  forti- 
fiées, iriiis  arsciiauv  ,  leins  nia.uasins.  —  (In  trouva  dans  \e> 
places  qu'ils  remirent  une  quantité  prodigieuse  d'annes, 
beaucoup  de  navires,  dont  pluaieun  étaient  encore  sor  )» 
chantiers,  des  amas  immenses  de  enivre,  de  kr,  de  iroiles, 
de  bois,  de  matériaux  de  toutes  sorlee  et  un  grand  nomte 
de  eaptifsquils  gardaient,  soit  dans  Tespoird^en  tirer  ont 
forte  rançon,  soit  pour  les  employer  aux  ])lns  rudes  tra\  ui\ 
Térentius  Varron,  qui  s'était  particiiUt-ieraent  djLstmguc 
dans  cette  guerre ,  reçut  des  mains  de  Pompée  une  couronne 
navale  (1). 

(1)  Cercle  d'or  relevé  de  proues  et  de  poupes  de  nêvires  que  les  Roauttos  doa- 
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du  proconsul.  11  n'eut  môme  pas  la  pensée  de  les  condamner 
à  nioi  f,  mais  il  les  éloit^na  de  la  mer,  et  leur  donna  des  éla- 
blissemenb  daus  les  terres,  en  Ciiicie,  en  Âclialie,  eu  Italie, 
pour  kur  y  faire  piendre  le  goût  d'une  vie  tranquille  et  les 
accotttaoïer  à  s^ooenper  d'a^|iieiiâUm«  —  Ce  vieillard  cory* 
cîen  (corymM mm»),  cet  exoelieni  jeidinier  ai  ooDient  de 
son  sort,  dont  Virgile  fût  Tèloge,  an  quatrième  livre  de  ses 
Géorgiques ,  était  un  de  ces  anciens  pirates  (1). 

Pompée  était  en  Ciiicie^  lorsque  srs  nnns  »  !  ses  ai:ents  à 
&om€  lui  tirent  donner  le  oonimaudemcut  de  i'ai*mée  d'O- 
lient.  —  Aussitôt  il  marcha  contre  Jiithridate ,  le  vainquit  i 
la  première  lenoontre^  rattei^HÛt  encore  près  de  l'Euphrate, 
et  détruisit  complétrâent  son  année  (2).  11  soumit  ensuite 


naîpiit  rn  qem'ral  au  uiariii  qui  s'<'tai(  fîistinp;iTc  f^^^^s  un  coniljat  v\  pai  ti<  uliére- 
imiii  a  £4*1101  qui,  premier,  avait  acrroclu*  un  navire  eiuieini,  au  avait  satitr  à 
Àou  bord.  —  Ce  furent  let»  Grecs  qui  iii&tituèreut  cette  récompense.  AUat^ué»  de 
iMiteB  puis  par  de  poteaiits  «iiMiiito»  ces  peuples,  daw  Id  bot  de  hâter  les  ar^ 

dta^ssemeot  à  équiper  une  Kal^re ,  afin  que  oe  HtM  d'houoMir,  eu  excitant  Té' 
mdatïon  des  particuliers,  devint  utile  ;i  ri.tut.  Ils  nccordèrrnt  ensuite  la  même  ré- 

compense  r<ii\  'ifuoraux  qui  avaient  rrmî>orto  sur  mer  fîiirlf}nf  v  i«  foire  coDsî«^'- 
rahle.  —  Les  soldats  de  marine  avaieut  mm  droit  a  la  CA>uroiute  lorsqu^ii»  avaieul 
^Hnliattu  vailiaini  lient. 

^1)         Aux  lieux  ou  le  Galcse  eft  Hes  pleine*,  lV>rnM<les , 
Parmi  les  blitiids  «"pis,  roule  ses  noires  ondes. 
J'ai  vu,  je  iuea  ëouvieub,  un  vieillard  fortune 
0  VmÊÊÊÊtm  dte  tmia  longtempt  dbaniiMé; 

m  ad  iopil,  nMIa  à  lA coHd», 
Qui  n'offrait  aux  troupeaux  qa*iiM  arida  TCidare, 
EumidI  des  raisins  et  fuiuste  aux  moissons  : 
Toutefoî-»   d:Mis  ees  lievix  hérissés  de  buissons, 
Vn  parterre  de  fleurs  ,  quelques  plantes  heureuses 
Qu'élevaient  avec  :»oiii  mî6  maini»  lal>orieui«e«» , 
UnjardiD^iiD  verger,  docfkaà  se»  lob, 
U  daunaleiit  1è  bonheur  ipà  t'enAdt  kin  dca  rob. 

(7^:  MiHirnlatt*  alla  demander  un  aMie  a  Titii  ni.  ,  qui  iui  refusa  l'eulree  de  ses 
ftiat.s  et  iriit  sa  téte  à  prix.  —  Alors  l'infortmie  roi  de  Pont  se  réfugia  en  Col- 
ciiide  ;  et  Jà,  reoouaot  set  dttaW'es ,  il  parriot  à  idonlr  dna  ww  waBbraoae  ar- 
Mée  taaa  laa  ktftaataade  PEvope  et  de  FAaia  dapois  lea  Thi^oe»  jMqa*aiii.  8ej- 
fum»  —  Il  amU  lbnBél'aiSMienpN|et  de  trax-eraer  la  Maeédoioa,  It  Passaide, 
POgnla,  d»  at  |aMm  an  GaÉlali,  da  taiMr  fca  Alpcael  dt  ae  montrer  an 

19. 
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Im  IrihnB  albanaises  et  ibériennes  du  Caucase  ^  organisa  eo 
provinces  la  Syrie  ^  la  l'IuTiicic ,  la  Bithynie,  la  Paphlauonie 
elle  Pont,  sVmpjira  de  }vi\i^dU'\n  ^ après  un  siège  de  trois 
mois)  et  revint  à  Konie  Uioiupber  de  l'iVsie  (61). 

Après  les  premiers  transports  de  reconnaissance  et  d'admi- 
mtîoii  f  le  sénat  fit  sentir  à  Pompée  qu'il  n'était  plus  qa*ia 
nmple  citoyen.  —  U  Toulait  qn*on  distrilMiàt  des  terres  à  m 
soldats,  qu'on  le  dispensât  de  rendre  des  comptes  ;  Toppea- 
liuij      l.iimllus,  lie  (Irassuse!  do  (^iton  rfuipècha  d'obteuir 

(ju  il  Nuuiiaiiait.  —  Ce  fut  aK»à.«>  quo  ('A'^^a^  (1),  persuadé 
qu'il  ne  |M)urrskit  jamais  arriver  lui-uièuie  à  la  dyiiiiuationsil 
laissait  les  Romains  revenir  à  la  liberté^  réconcilia  Craasiiset 
Bnnpée  et  les  amena  ensuite  à  former  av«>c  loi  une  aeerèle 
union  qu'on  a  désignée  sous  le  nom  de  ifiummraL  — Toot 
trois  s^eugagèrent  par  serment  à  se  soutenir  mutuellement 

Campagnes  de  César  dans  les  Gaules.  —  Bataille  dt  Vannes. 

—  Descentes  en  Bretagne  { Angleterre }•  —  fiommé  coosol,  en 
César  gagna  Taifection  du  peuple  en  propoeanlet  en  ^ 

sant  passer  une  loi  qui  ordonnait  de  distribuer  aux  pauvres 

les  terres  du  domaine  public;  ilendormit  la  jalousie  de  l'uui- 
pée  et  cuaibi.i  ses  vœux  en  obtenant  des  cuuiiees  la  ratifica- 
tion de  tous  l»'s  acU  .->  de  sou  géiiëralat;  il  abandonna  l'Asie 
à  Favare  ambition  de  Crassus,  se  lit  donner  À  lui-même  le 
département  de  rillyrie  et  des  Gaules  avec  le  commandement 
de  quatre  légions  pour  cinq  ans,  et  partit  immédiatement  A 
peine  arrivé,  il  commença  les  hostilités ,  refoula  les  Helve- 
tiens  dans  leurs  montagnes  et  les  Suèves  au  delà  du  Rhin  ; 
Test  était  asservi.  —  L'anuéc  suivante  {ïn  av.  J,-C.)  il  cou- 

liortes  de  Roiiic.  —  Mais  ses  officiers,  ('{Hiuvaiitës  de  la  gi  aiuK'ur  de  ses  desseins, 
se  révo1tèr(>nt  h  ^^  von  r1r>  son  liU  PhariMce,  ^  il  ie  lit  tuer  par  un  cidatt  psar 
ériter  la  ciâ|*li*il»'.       av.  J.-C.  ) 

(1}  iCÀw  s'étail  d'aboid  «UettosP^  aa  Aiie,  sous  le  préteur  TherunL».  —  De 
rHiT'  ^  " —  °  '*r      **ir**^  I  -"^"^ —     "  ihiit  |i  I 

qMttenr,  4*édile ,  de  souveraio  poitflft! ,  de  préteur  et  de  gouvwMHT  «TB^piipe. 

—  Ce  fut  en  arrivant  h  r»dis  que,  voyant  la  statue  d'Alcvaiidrc,  il  versa  des  laM» 
«Ift'éoifti  «  A BM» à^^ii avait etafuii te  waadf,  etiea^aieBOoraM  Mtt  » 
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quitle  nord  et  revint,  au  commencement  de  Fhiver,  dans  la 
Cisalpine. — Mais  biont«>t  lui  .irriva  un  niessairt'de  Crassiis  : 
les  Vénètes  avaient  retenu  prisouuiers  1rs  députés  qui  étaieut 
venus  leur  demander  d^  vivres  pour  1  armée  romaine. 

Hftlgré  y»  diffieoltéB  que  présentait  une  guerre  contre  ces 
peuples  défendus  par  la  mer,  César  rejoignit  promptemieBt 
son  armée  et  marcha  contre  eux. 

Ihriorigum  ou  Vcnetia  (  Vaniios),  ffiii  avait  sous  sa  dépen- 
dance plusieurs  cités  manliuit  s  Idiit» situées  sur  des  pro- 
moutoires  et  presque  inaocessibles,  était  alors  une  piaoe  cé- 
lèbre par  son  commerce  et  par  le  nombre  de  ses  navires;  elle 
avait  d*exceUenl8  marins  et  s'était  acquis  des  richeBses  consi- 
déiables  par  les  droits  qu'elle  exigeait  de  tons  ceux  qui  navi> 
guaient  dans  ces  parages.  César  ne  pouvait  Fattaquer  sans 
vaisseaux  ;  il  en  lit  couiitruirc  à  Femboucbure  de  la  Loire, 
onlonnn  uik  levée  de  pilotes,  de  matelots,  de  rameurs,  et 
donna  le  coniiaaadiàUMUit  de  ces  forces  à  lirutus* — Lui-même, 
tans  attendre  que  les  préparatils  de  l'armée  navale  fossent 
sehevéSy  il  s*avança  contre  les.  ennemis  avec  ses  troupes  de 
terre,  assiégea  et  prit  quelques  petites  villes.  —  Ces  avaa- 
ti^es  n'avaient  pas  d'importance,  car  les  Vénètes,  qui  étaient 
maîtres  de  la  mer,  se  réluLi-ikTit  ?\  bnid  de  leur.>  ii;i\ires, 
quand  ils  étaient  trop  pressés  sur  un  point,  et  se  relu'aient 
dans  un  lieu  voisin  tout  prêts  à  recommencer  la  lutte. 

BaiailU  de  Vannn  (66  av.  J«-G«).  —  Ënûn  la  flotte  arriva; 
mais  aussitôt  deux  eent  vingt  vaisseaux  bien  «rmâ  9e  poi^  ' 
tarent  au-devant  d'eUe,  et  Faction  ne  tarda  pas  à  s'engager. 

Conmie  les  bâtiments  des  Vénètes  (1)  étaient  trop  solides  pour 
être  entamés  parles  éperons  des  galères,  trop  hauts  pour 
91  on  pùt  teuter  Vabordage,  les  Aomains  s'eliorcèreut  de 

(l)Le8  vai&b€aux  des  Vénètes  ♦'taiont  cunsii  tiits  on  hm^  ihir  ol  avaient  le  fond 
plus  plat  que  ceux  des  Romûns  ;  initié  la  poupe  et  la  proue  étant  très-hautes ,  ils 

ftmnkmt  ntew  réiMer  à  la  viflteoe  ù»  ^»§m.  Uw  eh^oeade  kfa&tÊvmÊmà 
In»  asoraifCl  knm  voUaa,  Aitea  d«  pamx  noDci  «t  tiien  |iré|itréaa,  pontiM 
braver  la  tmipête.  Ils  étaient  recouverts        «MCha  de  couleur  bleue ,  afin  de 
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cfiii|M  r  los  manœuvres  avec  des  iau\  tmiichantes  attachées  à 
de  iougucs  perches.  —  Ce  nouveau  ^enre  d  attaijiit  eut  ua 
heureux  siioeèi.  Presque  tous  les  navires  ennemis ,  privés 
aÎDsi  de  leon  tmies  et  ne  poiiwit  pli»  fluuMBiraer,  teent 
cntourëi  et  pris;  cp^qiieMiUi  MleaMBl  panriiireiki  àte 
SAiivfnr. 

Les  Véuèles ,  dans  l'impossibilité  de  continiter  la  gnem, 
car  l'élite  de  l.i  nalion  venait  de  périr  dans  le  (  ombat,  se  sou- 
mirent au  vainqueur,  qui  lit  mettre  A  mort  le  sénat  de  Veue- 
lia  frt  réduisit  en  servitude  tous  les  habitants  (56  av.  i.-C.l. 

l^endAnt  qu'il  traitait  airec  tuit  de  sévérité  les  pen^ 
▼ainoiUf  Sabiniit,  an  noid,  dispersait  Tarmée  des  Anler- 
ques,  des  ÉbnrovIqiieSy  des  UneUes,  des  Leico¥es,  oommaii- 
dée  par  Viridovix,  et  Crassus ,  au  sud,  recevait  la  sonmissîoB 
de  presque  toute  F  Aquitaine. 

César  se  voyait  maître  de  la  presque  totcditA!-  des  (.aules, 
et  pourtant  son  ambition  n*était  pas  encore  satisfaite,  il  vou- 
lait aussi  conquérir  la  Bretagne  (Angleterre  ).  Afin  d'dMemr 
dea  nnseignemenlB  utiks,  il  appela  près  de  lui,  pour  ks 
oonsttlter,  les  marehands  qui  avaient  des  rslalîoiis  avec  h 

pays  ((u'il  allait  attaquer.  Les  projets  du  général  romain  d^ 
valent  ruiner  leurs  spéculations  commerciales  ;  ils  ne  vou- 
lurent donc  pas  les  seconder,  et  ne  lui  tirent  connaître  ni  la 
grandeur  de  rUe»  ni  le  nombre  et  les  forces  de  ses  habitants, 
ni  leur  manière  de  tomnbatire.  —  César  eut  alors  recours  à 
un  antre  moyen  ;  il  envoya  Volusénus  à  la  découverte»  sV 
vança  lq|-mèfiie  vers  le  pmnt  de  la  cMe  le  moins  élmgné  de 
la  Bretagne,  el  donna  Tordre  à  sa  flotte  de  s'y  rendre  dans  le 
plus  court  délai. 

Ce  lieu,  que  César  ne  nomme  que  dans  le  récit  de  sa  seconde 
«pédition,  était  le  port  Itius,  que  Ouvier,  Sanson  ,  le  père 
Le  Quien,  confondent  avec  Gesoriacum  Navale  (1);  CbiÀet, 
avec  Mar-Dik  (  près  de  Dunkerque  )  ;  de  Valois ,  avec  Êlaples; 
d'autres,  avec  Calais.  —Camden,  du  Gange  el  d'Anville  pen- 
sent avec  raison  que  cVst  à  Wit-Sand  (2j  ou  Wissant  (  port  au- 

(1)  Nommé  plu«  tard  Bonania  (Bouk)gne). 
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joofd*hm  eomlilé  )  qu'il  ftni  diercber  VlUns  portos  de»  Ro- 
iiuiif.  Sun  doute  UesoriMom  avût  alors  inia  importanoe 

qu'il  conserva  plus  lard;  Pomponius  Mêla  nous a[)prend  (jue 
c'était  le  lieu  le  plus  célèbre  de  la  côte  des  Morins;  Sih  - 
k>oe  uous  dit  que  Claude  s'y  eiiibartjua  |>our  [)asaer  eu  Bre- 
tagne. Ce  fuiàGoBoriaoum  que  Caligula  lit  élever  un  phare 
qui  «Dslaii  eiiooie  aasnaièmo  sièole.  Mais  tp»  voulait  César t 
im  le  trajet  le  plus  court ,  il  ledit  lui-méiiie  dans  ses  Gom- 
Mitttrefl  :  QvMl  mâé  trel  èfiOMtomii  m  Brikmnimm  trajec- 
tus;  et  il  estime  ensuite  la  louaueur  de  ce  trajet  :  mill<u}a 
passuum  circitir  XXX  :  or  c'est  précisément  la  distance  qu  il 
y  a  entre  Wissaut  et  la  cùte  d'Angleteire  la  plus  voisine. 

l^ailleurs ,  dans  des  temps  pc^tériems  à  la  dtuninatioo  ro» 
mine,  Wissant  aété  onlieatrèa-fréqiienté,  et  puisqu'il  pai- 
fiiMit  alors  eominode  pour  un  embaïqnemeiity  il  est  à 
préMunerqn'aatérieareiBeiit  il  olfirait  les  mêmes  avantages. 

Lorsque  Volusénus  vint  rendre  compte  de  sa  mivssion, 
les  ordres  de  (Asiir  avaient  et»'  ♦'\< cidés.  Lin  certain  ncmilire 
de  galères  ei  quatre-vingts  bâtiments  de  charge  étaient 
réunis  ei  piéti  à  prendre  la  mer;  dix-hoit  navires  des- 
tinés an  trauport  de  la  cavalerie  avaient  mouillé  à  huit 
miUes  (i)  dn  Fort  Itins.  »  Dès  que  les  demie»  prépar 
ratift  furent  achevés,  César  fil  lever  rancre,  et  prit  le 
lartre  vers  le  milieu  de  la  nuit.  Le  lendemain,  sur  les  neuf 
heures  du  matin,  il  arrivait  avt  c  une  partie  de  ses  vais- 
seaux près  de  la  oùte  de  Bretagne;  elle  était  lK>rdée  de 
Islaises  escarpées  et  couverte  d'hommes  armés.  César,  ayant 
irouvé  un  pMge  qui  lui  parut  bon,  y  attendit  le  reste  de 
ia  lotte,  qui  le  rejoignit  à  quatre  heures,  et,  profitent  alors 
d'un  vent  fovorable,  il  alla  jeter  Fancre  à  deux  lieues 

plui»  loin.  —  L'armée  ennemie  changea  aussitôt  de  position 
* 

roilM  éà  Guiow  aa  oommeocemept  do  trebiènae  riède ,  g^eiprimeaiiiÉt  ;  Brittm- 
nietm  mu»  jMrfeta,  pti,  sé  sIMAm  «mue,  viUgart  sosUm  appêUaiur 

<1)  VéUT  ne  Domme  |ISM  lÊm\  I  dit  seulement  :  ulferiorii  portus;  d'Anville 

{•♦'n«c  qii«'  rV<ît  Calai*,  parce  quecesliuit  milles  foatU  distance  de  Calais  au  cap 
{{lanr-Nr/  ,  dr^  pr»in qm  rormrnt  Pa^^e de  WilMnt  ft        le  mol  Cale» 

Cala  (dont  ou  a  lait  Calau),  déaigne  un  port. 
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et  vint  se  ranger  en  balaille  sur  le  pami menacé.  Cet  eudroii 
était  uni  et  déooaverty  mais  le  pea  de  profondeor  de  k  mer 
ne  permetlait  paa  aux  vaisMiix  de  dûi^  d'en  approchw. 
César  résdui  cependant  de  tenteff  le  débaïqnement. 

Les  soldats  «l'élite  se  ji'ièrent  à  la  mer  et  engagèrent  «ne 
lutte  terrible  avec  iv^  Bretons, qui  s'avançaient  contre  .  ii\  tw 
milieu  des  vagues.  — César,  voyant  que  ses  trom>es  comijal- 
talent  avec  d<^savantagey  donna  Tordre  aux  pralèiree  de  raior 
la  côte,  de  prendre  Tennemi  en  flanc  et  de  laaoersnr  loi  nae 
gfèle  de  piema  et  de  traita.  LeaBretona,  élonnéa  à  la  vue  ^ 
cm  maehmea  meurtrières  qui  leur  étaient  ineonmies,  et  dai 
i).jliiiHMits  à  rames,  dont  ils  iiiiKH  .m  nt  rusace  ,  s'arrêtèrent 
lin  tti^l.ént ,  ]»uis  reculèrent  lentt  nirnL  Aloi's,  pour  laniiiiei 
Tardeur  de&coiiiVKittantsei  entraîner  ceux  qae  la  crainte  re- 
tenait encore  à  bord  des  navires^  renseigne  de  la  dixième 
légion  se  précipita  au  milieu  de»  ennemis  en  a*écriant  :  «Sui- 
▼e>4noi ,  si  vous  ne  voules  pas  que  Taigle  romaine  tombe  sa 
pouvoir  des  barbares.  »  Hontenic  d*un€  h^îtation  qui  poHsH 
ail*  Mit.  ■{  leur  irloire,  tous  les  légionnaires  le  suivirent,  et 
Icn  iiietoub,  après  avoir  longtemps  eouibattn  avec  la  plus 
grande  valeur,  prirent  enfin  la  fuite.  César,  ne  pouvant 
poursuivre,  parce  que  sa  cavalerie  n'était  paa  arrivée,  étabbi 
son  camp  pi^  du  rivage. 

Quatre  jours  après  cette  victoire,  la  paix  était  ooneiae, 
les  chefs  hi»etons  avaient  donné  des  otages  et  licencié 
leurs  trrtii [M  s.  r.e  fut  alors  seulement  (ju  ari  ivcre.ut  eo  vue 
du  camp  iea  dix-iiuit  bâtiments  qui  portaient  la  cavalerie; 
mais  tout  à  coup  nne  violente  tempête  les  di^ersa  et  les  re- 
jeta sur  les  c6tea  de  la  Gaule.  Les  galères,  qui  avaient  été  ti- 
rées à  terre,  furent  couvertes  parles  flots  et  fort  avariées; 
lestransports,  restés  à  Fancre  près  du  rivage,  perdirent  ko» 
cordages  et  quelques-uns  furent  entièrement  brisés.  — Cjè- 
har  prit  Je  basres  mesures  pour  réparer  ce  désastre.  11  doniu 
l'ordre  d'employer  au  radoub  des  navires  le  bois  et  raiiain 
des  bâtiments  qui  avaient  été  le  plus  maltraités  et  fit  tcbit 
de  la  cote  opposée  les  matériaux  nécessaires. 

Pendant  qu*on  poussait  las  travau  avec  activité,  las  Brr- 
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iom  erareni  que  le  moment  était  favorable  pour  reprondre 
In  amiM.  Vamcos  ime  seooiide  Ioîb  »  ils  demandèrent  la 

paix,  et  promirent  tl'envoyep  un  plus  grand  nombre d^otaj^os. 
César  n'attendit  pas  l'exécution  de  cette  promesse  ;  il  ne  vou- 
lut pas  exposer  son  armco  à  une  navigation  dangereuse,  car 
on  approchait  de  Thiver,  et  r miena  ses  légions  dans  les 
Gaules.  (César,  i>e  belio  gaUUOf  lib.  IV). 

L'année  sniTante  (54  av.  J.-C.),  la  flotte  romaine^  forte  de 
huit  eenis  voiles,  partit  dn  port  Itins,  an  sdeil  eonchant,  par 
une  légère  brise  de  sud-ouest,  Uni  africo,  et  se  dirigea  de 
nouveau  vers  les  e;*)tes  de  Rrctacrne.  —  Vers  minuit,  le  vent 
étanitombé,  eUene  puttenirsa  l'outeet  fut  portée  au  loin  par 
le  oonranty  et^  an  point  du  jour,  César  8*aperçnt  que  la  Bre- 
tagne était  à  sa  ganehe  :  Longnu  detaiw  ml»,  orfé  luee^  tub 
MMMréy  Briimmiam  rêlleiam  eonipêxii.  Alors,  profitant  de  la 
marée  montante,  il  vira  de  boid  ,  donna  Tordre  aux  soldats 
de  se  mettre  aux  avirons  sur  les  navires  de  charire  afin  de 
hàterleurmarelie,  etse  trouva  vers  midi  à  1  endroit  du  rivatre 
où  il  avait  abordé  Tannée  précédente  ;  ul  eam  pcurlem  imula: 
tapera  quâ  opHwmm  m$  egranm  superwre  œiaie  rogmtron. 

Selon  d'AnviUe,  ce  fîità  Hyth  <{ne  les  légions  débarquèrent, 
et  il  appuieson  assertion  de  fort  bonnes  preuves.  La  o6te  d*An- 
gleterre ,  dit-il ,  est  bordée  de  falaises  depuis  Walmer  Castle 
juScjii  auprès  de  Hyth,  où  elle  est  tout  A  W\\  |)late  (c'est-à-dire 
sur  une  étendue  d'envii-on  i»eize  uiiiies  romains).  O  l'ut  \  <m-s 
le  milieu  de  cet  espace  que  César  la  reconnut  à  son  premier 
tn^ty  puisqu'il  dut  se  porter  à  huit  milles  plus  loin  pour 
trouver  un  point  propre  à  fiiire  une  descente. 

La  preuve  qn^alors  il  se  dirigea  vers  le  sud-ouest  se  trouve 
dans  son  second  récit:  «  Ayant  rceonuu,  au  puiul  du  jour, 
«  laissait  la  terre  à  sa  gaiiclie,  il  lui  fallut,  après  avoir 
«  viré  de  bord^iuaviguer  depuis  ce  mun)eui4à  jusqu'à  midi, 
«  favorisé  par  le  courant  et  à  force  de  rames,  pour  arriver 
<  au  lieu  du  premier  débarquement.  »  Cétait  Tile  de  Tbanet 
qu*îl  avait  aperçue,  car,  au  delà  du  cap  Nord-Foreland,  il 
n'eût  été  possible  de  voir  la  terre  qn*en  entrant  dans  le  golfe 
de  lalainise.  Or  peut-un  admettre,  avec  Nimuâ,  Cambei^et 
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Ut  pliipart  ém  aatean  anglais,  que  la  fkitle  ait  ^hùràé  k  Dtik 

(alors  Dole)  et  par  conséquent  ait  mis  à  peu  près  huit  henrf^; 
pour  faire  environ  (Unix  lieues?  N'est-il  pas  plus  rais<ninal>le 
de  ptinser  qu'elle  parcourut  six  à  sept  lieues  marmes  et  vuit 
mouiller  à  Uytbf 


La  suite  du  réeit  de  César  pitHiTe  aussi  que  oe  fut  Uen  à 
Uyih  f|u'il  aborda  :  «  A  la  vue  d'un  si  ^laud  nombre  de  1^- 
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«  timenti,  dii4l,  les  inmlaires  avaî«iil  febandonné  le  rivage 

«  et  s'étiiient  cachés  derricre  des  hauteurs  (1);  nous  allAnies 
M  les  y  cherelier,  et,  après  avoir  fait  environ  douze  iiiiile  pas 
«(  (  trois  iieues  ),  nous  ios  rencx>ntrÀiAe6  près  d'une  rivière 
«  dont  ils  vouhireat  nous  disputer  le  pemge.  »  — >Ge8  liens 
élevée,  qui  déroliaieni  rennemi  eux  yeux  de  Géiar|  se  tm- 
iraDi  effeettvemenl  an-deemie  de  BjHh  ei  forment  une  eheliie 
qui  s^étend  jusqu'à  Folkestone  ;  cette  rivière ,  éloignée  de 
la  cAie,  est  le  Sloup,  s^p  les  bords  duijuel  les  Bretons  furent 
entièrement  détiuts. 

Les  Romains  se  disposaient  à  poursuiTie  rennenii  dans  les 
bois  où  il  s'était  retiré ,  lorsqu'il  s'éleva  une  tempête  si  vio- 
lante que  leevaiaseaiix,  ebaaBaatsiir letirsaneree,  eelwisè* 
nnt  les  uns  contre  les  autres  ou  furent  jetés  &  la  cMe.  César 
fit  aussi  lût  tirer  A  sec  et  renfermer  dans  le  camp,  malirré  k^s 
difficultés  c[u  oiii  lit  un  pareil  travail,  to  is  It^s  navires  dont 
les  avaries  pouvaient  être  réparées,  et  donna  des  ordres  pour 
que  d'autres  bâtiments  vinssent  des  ports  de  la  Gaule  rem- 
plncor  oe«n  qu'il  avait  perdus*  Mendiant  ensuite  eontoe  les 
ÎDsolaireS)  il  les  battît ,  s-empara  de  leurs  villes  principales^ 
imposa  des  tributs,  reçut  des  otages^  et  revint  sur  le  oooti-* 
neni  <  li.îriré  de  Initin. 

Ti  (»is  uiiiiées  de  luttes  terribles  ensanglantèrent  encore  les 
liauies.  Les  peuples,  qui  jusqu'alors  avaient  combattu  sépa- 
rément, se  réunirent  tous  sous  des^shefis  habiles  ,  et  il  fallut 
tout  le  génie,  toute  Taetivité  du  prooonsnl,  toute  la  bravoure 
des  légions ,  pour  soumettre  ces  populations  guerrières. 

Guerre  civile.  —  Les  succès  de  O'sar  avaient  excité  la  ja- 
lousie de  Pompée;  il  fit  rendre  un  décret  qui  le  forçait  à  se 
démettre  de  son  commandement.  —  Irrité  de  ce  traitement 
qa*il  regardait  eommeune  injustice.  César,  au  lieu  d'obéir 
•nx  ordres  du  sénat,  passa  les  Alpes,  et  arriva  bientôt  sur  lés 
bords  du  Robieon,  qui  servait  de  limite  à  «I  provinoe.-^  Le 
1  tuiords,  cette  vénération  pour  les  lois  et  pour  la  Itberlé  qui 
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se  gravait  dès  le  bci*ceau  daus  le  cuMir  do  tout  citoyen  ro- 
main, la  craiote  des  blessures  qu'il  allait  faire  à  sa  patrie, 
le  letinient  pendant  quelque  tompa;  mais  Tambitioni  k 
désir  de  la  vengeanoe,  remp<»1èfent  «ntin;  il  prononça em 
mois  co«irUi  et  terribles  :  «  Le  sort  en  est  jeté ,  »  etilfirandûl 

précipitaiiinieiit  l.-i  rixirre,  sfiiihlablr,   dit    Plnt«rque,  à 
uii  hoimne  (jiii      iu«'l'>p|>f:  la  U'ie  pour  deioUer  à  ses  re- 
gards i&  vue  de  l  uUiue  daus  lequel  d  va  se  jeter.  —  11 
dirigea  rapidement  vers  Ariminiuiy ,  qui  loi  onmi  s» 
portes. 

Dès  qoe  eetle  nonvelle  parvint  à  Rome,  la  oonstarnalion  sp 
répandit  dans  le  sénat.  Pompée  sf*  bâta  de  efaeroher  nn  rs- 

fuer  i\  Brindes,  et  les  consids,  qui  Tax  aient  «rcompapn*',  ne 
>r  erurent  en  si^reft-  «prapr*  s  avoir  traversé  l'Adnaticjue  et 
gagné  Dyrrachiuiu  (burauoj.  César  voulait  terminer  promp- 
lement  la  guerre  en  enfermant  son  rival  dans  la  place  où  il 
s'était  retiré.  Afin  qu'il  ne  pût  lui  échapper  du  o6té  de  Is 
mer,  il  ordonna  la  constmction  de  deux  fortes  digues  qai 
devaient  fermer  Tentrée  du  port.  Les  travatix  furent  p<)usiét 
avec  la  plus  uran*!»;  rél<^ri<f^;  mais,  lorstjiron  appnK'ha  du 
«milieu  (!«•  la  p;isse ,  la  pruiuudeur  de  la  mer  m'  permit  pas 
de  continuer.  11  fallut  placer  ei^  cet  endroit ,  poui*  relier  le» 
deux  chaussées,  de  doubletsi  radeaux  de  trente  pied»  canés, 
affermis  au  moyen  de  quatre  ancres  et  défendus  par  d'an* 
très  radeaux  de  même  grandeur,  couverts  de  faadnes  et  de 
terre,  sur  lesquels  on  pouvait  placer  des  soldai. 

PompV^  lit  ithupier  ces  ouvraeres  j>  u  «ie  fçros  bAtimenls 
qui  porlaieiit  deb  totiî's  -S  triple  étage,  remplies  de  machiût'& 
et  de  p  -n^  de  trait,  et  profita  du  retour  des  naviresquiavaietti 
transporté  les  oonsuls  à  Dyrrachium,  pour  s*embaiquer  avee 
une  partie  de  son  armée.  11  se  retira  en  Épire,  et,  afin  de 
rentrer  en  Italie  plus  glorieusement  qu'il  n*en  était  softi, 
il  réunit  cinqunnte  mille  Romains,  ainsi  (prun  jïi  and  nombre 
de  troupes  liuatM'S,  crrecques  et  a??iaUtpies.  — U  \unlnl  aussi 
s'assurer  laUiaocc  de  Marseille  (1),  ville  impoiiante  par  son 

(1)0  Mt  éUMedeéétante,  éVoianrfNs  eiMe,  répofse  à  tofMltR- 
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eominerce ,  et  domia  rurdre  à  Doimtius  de  s^y  rendre  avec 
aept  galères. 

César,  dansFimpoetitHlité  de  poursuivre  son  rival,  faute  de 

MOirt»  1»  fMUlHi  de  MMdlto.  Bizute  Héradtto,  lIMHai  Antloehiit,  bo- 
crate  et  Hjgiiiat,  llainlii,  m  Utia  Mniila,  Mwait  été  fondée  an  commeoceaiert 

du  règne  de  Cynis  (vers  l'an  560  av.  J.-Cj.  Marcien  d'Héraclée,  ^'appuyant  sur 
l'opinion  t^c  TifiM-e ,  dit  que  la  cité  a  fU  bAtic  dans  la  45' olympiade ,  f  %st-à- 
dire  \vrs  l  année  i94  av.  J.-C.  rarclier  ffn<if  qtio  <•<•  \\\{  six  ans  i>>{  D'autres 
écriTaîns,  tels  que  Carly,  Simpsuu,  doiu  iiouquvt,  ado|>tent  chacun  uita  date  dU£é- 
iCQte,  qui  Tarie  de  â91  à  â99. 

SflkMi  Joitin  fli  Atbéiié6»det  Pltoeéens,  coDdniii  ]pir  Pralèf ,  ajant  envojé  des  dé- 
putés à  Usons,  qnt  r^slt  skin  lor  la  eaatrée  Bonnée  dépais  Gsole  trsnssl- 
fine ,  pour  hil  demander  Tautorisation  de  s^établir  sur  un  point  de  la  côte  qui  ve- 
nait (l'nftnr  un  rofugc  h  leurs  navires,  le  hasard  vuiilul  que  la  députatîon  arrifât 
If  jour  on,  suivant  la  coutnnte  du  pays,  la  fille  du  roi  allait  choisir  un  épou^.  — 
Tou»  te%>  âeii^urs  asseitihks  attendaient  impatiemment  la  priiu^e^iiti.  Elle  parut 
cofm,  et,apercefaiu  Protès,  elle  lui  présenta  unecnupe  remplie  d*eau;  c'était  ain&i 
qii*elle  devait  ùàn  eonnaltre  sea^drâk.  Cette  gnion  Inatteôdoe  IkvwlsapiiissaDi' 
Mit  les  pnfeU  des  lobleas  s  fis  lAtirabt  mw  TiOt  eCfornènatnMperttte  répu- 
blique. 

Cinquante-sept  f^n-^  après ,  les  Perses  s'étant  emparés  de  Phocée ,  la  plu  • 
part  des  habitants  d«  fcttc  riche  cité  s'embarquèrent  avec  leurs  famillfs  et  \in- 
reot  be  joindre  a  leur»  aucien^  compatriotes.  —  Eu  peu  de  tempâ  la  r«  publique  de 
Marieille,  dont  Aristote  touele  gouveriimeot(/'o///i^i(«,  liv.  VI),  devint  assez 
pnfssiirtiB  pov  ^idners  les  peuples  toMos  qvl  éMW  JÂmx  de  sa  pmspérflé. 
PbM  tard,  elle  Ha  sea  desHaéet  à  celles  de  RoBM,  Qppesa  sonrent  ses  gslèpss  aox 
escadres  carthaginoises,  étendit  ^n  ( ominerce  au  delà  des  Colonnes  d*flercule  et 
fonda  des  cotooies  dsDS  tout  le  coutouT  de  la  Méditerranée  (Agde,  Mes,  Anti- 

La  navigation  fut  heureuscuicnt  secondée  par  Eutl^mène,  qui  {>ar(  (>urnt  les 
côtes  d'Afrique  jusqu'au  Sénégal,  et  par  le  cétèlire  Pjthéss.  Ce  dernier  partit  de 
SfavaeBle  vers  Faa  900*  ar.  J.-C.  (3«7  lekm  Bsogsfaiville} ,  passa  le  déimil  des 
CMosMi  «I  suivit  IsseMes  d'Enrape  jnsqii'an  canal  nomiié  ao|oiifdM  la  Manslie. 

n  8*avança  ensuite  de  <»pen  esp^uqD^à  Textrémlté  orientale  de  la  Rreta^nc".  De 
rc  di^mier  point  il  navigtia  <»ncore  p**n<î  «nf  six  jours  et  arriva  enfin  à  Thulé.  D'An- 
viile  affirme  «în  i!  n'a!!  ?  que  jusqu'aux  blielland:  Bougainville  [)en>e  avec  raison 
que  Thulé  est  l'hiande.  Kn  eltet,  le  navigateur  ntarseiilai»  dit  que  dans  le  lieu  oti 
îl  ie  trouvait ,  le  soleil,  au  solstice  d*été,  ne  quitte  pas  l'tiorizon  :  ce  qu'il  n'aurait 
pnolMerrer  à  Is  tatttnde  des  Sbetisad. 

Vmà  ma  second  ^ags.qae  d*AnvlDe  et  Gossdin  n*adnietlSBt  pas,  msl^Pé  le 
iesite  si  fbmiel  de  Strata,  Pythéas  entm  dans  la  Baltique  et  alla  jusqu'à  l'em- 
bouctiure  d'un  fleuve  qu'il  nnmma  le  Tanais  (probablement  la  Vistule).  —  Polyhe 
et  Gassendi  crnteiit  qu'après  avoir  Iraveràé  de  vastes  régions ,  il  8'enil)ar(jua  sur 
le  Pont  Eux  in  pour  ^a<;ner  ensuite  le  Palus-Meotide.  Rien  ne  vient  à  1  a|>|)ui  de 
cette  opinion  ;  au  ctintraire ,  tontes  les  circonstances  dn  rédt  de  Pytbéas  (  Pline, 
Uv.  a?)  praarent  ^  la  TinUs  ds  ce  «e^fsgeur  est  on  des  SenTes  qnl  se  JoHeut 
éÊtm  la  BaHSipe.  Le  mot  Ttma,  Tkètm  on  Ikuwi,  entrait  dans  la  composilioa 
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par  des  protestations  de  dévouement  à  la  Répablique ,  pen- 
dant tjue  SCS  lieutenants  hii  soumettaient  la  Saitlai^ne  etl* 
Sicile.  —  Maitie  de  toute  l'Italie,  il  voulut  s'empan'r  de 
TEspagne  et  partit  pouf  la  tiaule  ultérieure.  Les  Mai'âciilais 
avaient  ouvert  leurs  ports  à  l'escadre  pompéienne.  César 
fit,  en  peu  de  tempe»  oonstrulfe  et  é<]uiper  à  Ariee  doue 
vaÎMeattx  longs  (1) ,  en  donna  la  oonunandement  à  Bmtiii^ 
laissa  trois  légions  pour  aMiéger  la  ville  et  se  dirigea  va» 
les  Pyrénées. 

Combat  m  vue  de  Manâille.  —  Peu  de  tempe  après  son  dé- 
peiiy  dii««ept  galères  marseiUûses  et  quelques  grandes  har- 

qnes  allèrent  offirir  le  combat  aux  Romains  qui  avaient  jeté 
Tancre  devant  une  île  voisine.  —  La  Hotte  de  Bnittis  était 
bien  inférieure  en  nombre  à  celle  des  at»Ë»iéf:és;  niai>  Lcsar 
avait  placé  sur  ses  bâtiments  Téltte  de  ses  légions,  des  sol- 
dats choisis  dans  les  pfemiers  sangs  et  des  eentarions  ipii 

<lr>  rioiiis  <]<>  la  plupart  de»  grand»  flMm  (Itt  W»r4.  (LçilituU,  JHe  Oré§.  §m' 
(mm.  Mt.stctlaiiCii  lU  lolinensia.) 

F)  lUm»  rendit  compte  de  ses  découvertes  dans  deux  ouvrages  :  le  premier  m- 
atalé  DettrtfiUêmdê  roeém^  et JfiMooad,  Fétiêd^w  PértpU,  ^  U  ctté  |fc»> 
céenne  éUât  rfloée  la  paa  phis  m  iod  qat  It  ville  aoSerae;  mq  port,  toifai 
aa bMI,  M  aonmait  Lacj^don,  aintà  qat  aoai  rapprend  M«  Ia. 

Swhjugtn^p  par  It's  Romains  'i9  ans  av.  J.-C.,  Marsrilh'  (ut  pn\»  o  dr  s*'>  l'>t> 
|MT«ltt  )r  «Iroil  d't  lirr  si-s  iiia;;islrats  et  <  «ssa  d'f^tn'  r<  puh1ii|u«- ,  mais  <.i)  >  » 
loujuui^  avec  i»ucc4^     b^jaitc^  et  les  aib  tiu-ioii  Tappeliel  vl/^it      tle$  Uauitê; 
PUne»    mattrcsie  des  études.  On  y  venait  en  effet  de  tmiles  parts  pour  y  aj^ceodr^ 

(tMila,  Fie  €A§rkàlm,} 

A  IVpoqM  des  grandes  invasions,  les  Golhi,  te»  neaisnignous  et  les  Franc*  » 
dtJiput^rotit  la  possession  de  Marseille;  tous  rcprnf1ai)t  rc^pt  ctcrt-ut  libertés. 
Au  huitième  siède,  les  Sarra«ims  sVn  (MtM.;u»  nMit  «t  b  r  uiinmil.  >  »'rN  I,-  xmVm 
du  dixième  siècle,  elle  pri.s.sii»ouA  la  doiuuiation  dt-s  romtrs  di-  l'n>»oiKt'.  —  tn 
liië  eUe  redevint  une  seconde  Cois  r<^;Mibliquf,  vt  tx^^  ùc  ïcUv  «.'u  12^^.  —  Au 
pnaMagBrwBWit  da  ^ninrième  aiMa,  elle  aa  taecagi^  par  Alphoaia  d'An^gn.  Ik 
1437  la  fd  Beaé  loi  nada  to  tranvriOtté;  eaSa»  à  k  Mt  de  CairlH  ni»  IM^ 
eear  da roi  Itené  i I48i),  Lovie  XI,  qui  déviai  lea  Urilltr,  féaril la  ftmmmkh 
cooroone,  et  Marseille  At  dès  lors  partie  du  royaume  de  France. 

(1) ...  Kwree  ieos^ ArelUe  mmia  dandeoinlaQVtieetilait,  (Aie  Jeiie  dc^ 
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«vdeat  eiui-inèmes  demandé  cet  emploi.  ToiiBs*ét«ûmtpottr- 
vus  de  Imrpons ,  de  mains  de  fer,  de  javeMa  e&  de  daida. 
L'aotioB  s'en^aj^ea  bienlftt.  Les  navires  çiarseillais,  lé^rs 

et  conduits  pai  d'excellents  pilotes,  étaient  sans  cesse  en  mou- 
vement, évitant  n\i  suuUiuant  à  propos  le  ciioc  des  lourds 
vaiamux  euneum^  tandis  que  ceux-ci  dierohaient  À  le&  accio- 
i^er  pour  les  prendre  à  Fabordage. 

Sttfin  rbabileté  dut  eéder  la  victoire  à  la  vigueur  et  au 
courage.  Les  lianeillaia  perdixeni  neuf  galèiea  et  lurent  n- 
ponasés  dans  le  port.^ 

Dèscpie  Pompée  appi  il  <jae  Marseille  était  pressée  parterre 
et  par  nier,  il  se  liAt  i  <l  eiiN  oyer  a  son  secours  seize  htUiments 
dont  quelques-uns  avaient  des  éperons  d'airain.  Nasidius, 
qui  commandait  eeUe  escadre,  pénétia  dans  le  détroit  de 
dlc,  surprit  le  port  de  Messine,  y  enleva  une  galère,  puis 
envoya  secrètement  un  esquif  donner  avis  de  sa  prochaine 
arrivée  à  Bomitius  et  aux  MarseîUaîs,  les  engageant  forte- 
ment a  juiiidre  leurs  forces  aux  siennes  pour  livitjr  un  se- 
cond coniWt  à  Brutus. 

Combai  de  Jauroenla.  —  Les  Marseillais  avaient  l  eiiiplacé 
les  navires  quêteur  avaient  enlevé  kscésarieus  par  un  même 
nombre  de  vieilles  galères  armées  avec  soin;  les  pilotes  et 
lee  rameurs  ne  leur  manquaient  pas.  —  ils  avaient  aussi  re* 

qais ,  tout  le  long  de  la  côte ,  les  bateaux  des  pécheurs  et  les 

avaient  couverts  afin  de  pouvoir  y  placer  des  arcbers  et  des 
ni.ïi  hines  à  jet.  —  l^it  ms  d'espérance  et  de  courage,  à  l'ap- 
proche de  Nasidius,  ils  profitèrent  d  un  vent  favorable  jx)ur 
Taller  rejoindre  à  Tauroenta  (i)(oQ  Tauroentum,  suivant  l'i- 

« 

(1)  Ptoléinée  place  cette  lîXie  entre  Marseille  et  le  promontoire  Ctthtrifle; 
Poinponius  Mêla  la  d<%igne  cotre  Citliarisia  ri  Olbia  (  [tort  de  rOuèbe).  —  Eii  ra^ 
prochaatles  tîntes  res  deux  géographes,  on  arrtvp  far  i!fin»'nt  h  ffrihlir  !  »  j)o- 
HÎtïon  de  Taur<M.'utuiu  ;  car  il  suffit  de  di^terminer  (  tiks  de  t  itbanstael  du  prouion- 
toire  Cîthariste.  —  Le  port  de  CitUarista,  que  d'Ai»\ille  distingue  avec  raison  de 
la  liUe,  était  (tek»  ropinloii  de  Morln,  de  Chifier,  d*E%piUy  ),  à  reroptocenent 
oecopé  enjmifdlHd  ptr  célid  de  ta  Giolst 

ééQoavcfte  d'anciens  quab  de  constructioD  rotnafae  ;  —  le  pramoDÉsire  CSHwMe 
dt  le  cap  Cicié  d'après  Ortclius ,  de  Lamartinière,  MUlin  et  tous  les  commenti- 
teon  de  la  géogniibie  de  Ptoiémée.  <~  Il  Iknt  donc  cfaercber  TmnttÊtmn  entra 
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tinéraire  d^AnloiiUi;  Ttuienliiuii,  sebm  Strabon;  Tionm 
diaprés  Étiemie  la  géographe). 
Les  deux  flottes  se  rangèrent  bientôt  en  ordre  de  bafaiDe; 

les  Mars  illais  formant  la  ilroite  et  Nasidius  la  uHiu  he.— 
Brutu.s  ijf  lit  pas  jilteridi'e.  —  Il  avait  de  j)lus  qu'au  der- 
oier  comlxit  les  navires  pris  aux  MarscUtais.  Exhoriaai  doac 
les  siens  à  mépriser^  après  sa  déâûie ,  rennemi  qu'ils  avaieBl 
vaincu  dans  sa  force ,  il  s^avança  plein  d'assoranoe  et  d'ct- 
poir,  et  Faction  commença.  Les  Marseillais,  qui  oombattaienl 
pour  le  salut  de  la  patrie,  car  une  défaite  pouvait  amener  la 
prise  de  leur  ville,  déployèrent  la  plus  Luaude  valeur  elpro- 
fifrn  at  de  ravnnfnîre  que  leur  douihut  riiabdeté  de  leurs 
pilotes.  —  lieux  tnrèuicb  iondireai  sur  le  vaisseau  du  géné- 
ral ennemi,  qu'il  était  aisé  de  reconnaître  à  son  enseignf, 
afin  de  le  percer  des  deux  côtés  en  même  temps  ;  mais  Brutns, 
ayant  fut  force  de  rames,  leur  échappa,  et  elles  se  beortàrentn 
violemnimit  quelles  souffrirent  beaucoup  du  choc.  Quelqucf 
lialiun  nls  <|ui  se  ti'ouvaieut  pivs  d'elles  les  attaquèrent  et  les 
tioulri  ent  à  iuud;  trois  autres  ualères  eurent  le  m^ine  Mu  t 
peu  d'instants  après.  —  Almndonnés  par  Nasidius,  qui  a  vait 
pris  la  fuite  au  commencemeut  de  la  lutte,  les  Marsedlais 
combattirent  seuls  pendant  longtemps  encore  et  perdireot 


ces  deux  points.  Or,  si  Ton  cmnparr  !<■>;  degrés  de  longitude  et  de  latitude  wo> 
lesqufN  Pt«l<^mf<»  |»l»fp,  tout p 
inc«'i tititdt'  (li>|Mt',tit,  et  l'on  ic- 
coniiaU  que  rauioentum  (^tait  sî- 
taé  àrmrrie  éa  goUb  &tê  Lè<iue3 , 
piéciBémcnt  à  Ttnànàt  ota  iMoit 
Ici  raine»  de  Tamento.  —  On 
doit  seulement  remàniuer  que  sur 
'1  iMcs  de  |»tol<^in«'«'  i  '  tous 
ltt  ii\,  quant  a  la  loiiyludc , 
mnt  tru|>  h  le^t  d'uti  degré  (ce» 


«laotatde 


ce» 

dé- fi 


Mxffooùis  

À' 

MAfidUe  

U*30' 

xe  » 

PranonloifiQ  dfhariAte. 

part);  1*  Ici  latitadat  «Mt  génénOeroant  trap  laiblM.  La  dilMrace  moTeaneert 
de  30'  trop  an  sud.  MaU  quelque  éditi<»n  que  Ton  consulte ,  malgré  laa  variartet 

qa*cl!es  offrent  sur  la  loiii^itiuli'  t  l  la  laliliid»'  Marx  illc,  Tauruentuin  et  le  pro- 
mont'»i"'  (  itli-iri-U',  il  nVn  e.sf  •nirunc  (jui  n'iti<liijue  luuroentun)  h  20'  ioii^ilutîo 
orieulaie  de  Maiî»eilU'  «-t  le  pr.mujéiUjiii;  CitUariale  a  3u'  mtam  kui^^itude  do  otu- 
dernière  >iUe,  (Voir  iuuportaut  Meuioiiti  du  diaooîoe  Giraud  «ur  l'aucien  iau- 
roentum.  ) 
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presquo  ion»  kim  nanm.      Cette  déieite  jeta  la  cona- 

(ernation  dans  la  ville. 

Cependant,  en  Espacrne,  César  avait  obligé  les  généraux 
pompéiens^  Peireios,  Aixanius  et  YaiTou^  émettre  bas  les  ar- 
mes. —  Sans  se  reposer  après  8a  victoire,  il  revint  promp- 
tement  pouMur  lesiégede  ManeUle,  qui  se  soumit  enfin.  l<es 
habitants  livrèrent  leurs  aimes ,  leurs  machines^  leurs  vab> 
seaux  et  leurs  richesses.  César  conserva  la  ville,  y  laissa  deux 
légions  en  Aai'nison,  et  se  rendit  à  Uonie,  où  le  peuple,  sur 
la  propusiiiùii  (1(  l  (  |M(Uis,  venait  de  le  proclamer  dictaieur. 
(  César,  J)6  Belio  cwUi,  iib.  U.  ] 

11  ne  garda  ea  charge  que  onxe  jours ,  pendant  lesquels  il 
rappela  les  bannis  et  supprima  la  seule  loi  de  Sylla  qui  fût 
encore  en  vigueur,  oelle  qui  frappait  les  enfants  des  proscrits 
d^incapadté  politique.  —  Nommé  ensuite  consul  par  les 
comices,  il  p  u  tit  aussitôt  pour  luindes. 

Depuis  uu  an  Pompée  faisait  ses  préparatifs.  U  avait  tiré 
une  flotte  considérable  de  F  Asie,  des  Gyclades,  de  Corcyi'e, 
d'Athènes,  du  Pont,  de  la  fiithynie,  de  la  Syrie,  de  la  Cilicie, 
de  la  Phénide  et  de  T^gypte.  —  Ses  troupes  de  terae  étaient 
nombreuses.  —  Son  dessein  était  de  passer  Thiver  à  Dyrra- 
chiam,  et  il  avait  disposé  ses  forces  navales  sur  toute  la  cAte, 
aliii  <liî  fermer  àTennemi  le  passage  de  la  mer.  Cneius  Pom- 
pée cuiiiniHiidait  ks  vaisseaux  d'Éî^yptej  Leliu.-»  et  Triarius, 
ceux  d  Asie;  Gassius,  ceux  de  Syrie;  Marcelius,  ceux  de 
Rhodes;  Scnbonius  Libon  et  Octavius,  ceux  de  Libumie  et 
d'Acbale.  Sibulus  avait  le  commandement  général  de 
toates  les  flottes,  et  en  dirigeait  seul  les  opérations. 

Le  ^^  janvier  av.  J,-C.),  Ce  sa  r  quitta  témérairement 
Bi  iiides  et  cingla  vers  les  côtes  d'Kpire.  Il  n'osait  approcher 
des  ports;  mais  au  milieu  des  écueils  qui  bordent  le  rivage 
près  des  monts  Cérauniens  il  trouva  une  rade  assez  sûre, 
et  débarqua  ses  troupes  dans  un  lieu  nommé  Pharsale,  sans 
avoir  peidn  un  seul  navire.  —  Lnoretius  Vespillo  était  A 
Ofîque  avec  dix-huit  vaiswanx;  Bihulus  à  G>rcyre  (  Corfim) 
avec  i  eat-dix  ^^alères.  Le  premier  n'osa  point  paraître,  et 
Bibulus,  averti  trop  lard,  ne  put  empêcher  le  déi»ar* 

asn.  M  LA  MARINK.  —  1.  10 


306 


MAtllIB  KOMAIMB. 


quement.  —  H  ndt  Mpendant  à  H  ^le,  wneoatf»  In  liilî-- 

meiits  que  César  avait  aussitAt  renvoyés  à  Brindes  pour 
prendre  le  reste  des  légions,  s'en  l'eudit  laciieuieut  maître, 
et  les  brûla. 

Dès  que  Pompée,  qui  étedt  à  Thewaionique,  ftil  însInDl 
de  rarriTée  de  Cénr,  Il  ee  porte  ven  la  oMedinyrie,  ol  nnl 
eamperprès  de  Dymdiiom  (auj.  Darano). 


C/^r  voulut  aloni  mettre  un  terme  à. la  guerre  civile;  il 
fit  des  proposîiioiis  de  paii,  mais  Porapre  les  aconeillît  aw. 
dédain,  et  les  hoirtilités  continuant  malgré  les  ri£?uein-s  de 
rhivar.  Pendant  que  ce»  deux  ^  rands  capitaiues  employaient 
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loutes  les  ressources  leur  expérience  et  de  leui' génie,  1  ua 
pour  forcer  sou  rival  à  combattre,  Fautre  pour  éviter,  sans 
se  compromeUie,  une  action  décisive,  Libon  partît  d'Uriqua 
avec  cinquante  voiles,  se  dirigea  vers  Brindes,  et  s^emptra 
d'une  Ue  âtuée  devant  le  pori  de  cette  ville.  »  Peiaoedé 
que  maître  de  ce  point  il  pouvait  empêcher  les  galère»  de 
César  de  loi  amener  des  renforts,  il  écrivît  à  Fompée  «  de 

«  faire  tirer  les  autres  navires  à  terre,  sa  Hotte  étant  suffi- 
<c  >aiile  [ioiiv  intoixieptei"  les  convuiMle  rennenii.  » 

Cette  vaine  jactance  fut  bientôt  punie.  —  Antoine,  qui  était 
à  EhndeSy  garnit  de  claies  et  de  parapets  envii*on  soi  liante 
«flqmfii,  y  embarqua  des  hommes  d'élite»  et  les  distribua  la 
long  de  la  côte.  Puis  il  donna  Tordre  à  deux  trirèmes  de 
sortir  dn  port,  comme  pour  exercer  les  rameurs.  —  Libon, 
étonné  d«:  l(nir  téniérité,  détarlu  contre  elles  cinrf  quadri- 
rèmes.  —  Les  deux  galères,  suivant  les  instructions  qu  t'iles 
avaient  reçues,  rentrèrent  aussitôt,  et  les  pompéiens,  entrai- 
nés  par  leur  ardeur,  continuèrent  de  les  poursuivre.  Alors  les 
esquifr  armés  s^avancèrent  rapidement,  s'emparèrent  d*ttne 
qoadrirème  et  forcèrent  les  autres  à  prendre  bonteusementla 
fuite.  —  Peu  de  jours  après,  Libon  leva  le  blocus,  et  s  éloigna. 

Cep<*n(l;int  ]n  position  de  César  devenait  de  jour  eu  jour 
plus  critique;  plusieurs  mois  s'étaient  écoulés,  Tliivei'  ap- 
prochait de  sa  fin,  et  il  ne  voyait  pas  arriver  les  vaisseaux 
qu'il  attendait  de  Brindes.  Peu  accoutumé  à  ces  lenteurs,  il 
voulut  aller  lui-même  chercher  ses  légions.  «  A  Fentrée  de 
«  la  nuit,  dit  Phitar.^ue,  il  se  déguisa  en  esclave,  monta 
«  dans  un  siuq»le  bateau  àdouze  ranies,  se  jt  ta  dans  un  coin 
«  coinnitî  le  dernier  dc^  jwissagers,  et  s'y  tint  sans  ri»'ij  dir«*. 
4t  —  La  barque  descendait  TAnius  (i),  qui  la  poriait  vei-ala 
«  mer,  lorsqu'il  s*éleva  tout  A  coup  une  tempête.  Le  fleuve, 
«  soulevé  par  la  résistance  des  vsgues  qui,  poussées  avec 
«  furie,  luttaient  contre  son  courant,  devint  d'une  navigation 
«  daagereasc  ;  ses  eaux,  repoussées  vers  leur  source  par  les 

(i)  mnboD  r^frfle  àaSa,  d  M  qnll  «oofe  h  éh  daéet  (nue «Iciiii-lieiie)  d'A- 

— -«- 
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a  tuiii  ljjlluiis  rapides  que  cette  lutte  causait,  ne  permet tafent 
«  pas  à  TeuiLarcation  d'avancer,  et  le  patron  donna  1  ordre 
€  de  revenirauport. —AlorsCésar,  lui  prenant  la  main,  s  é- 
«  cna  :  ConUnne  ta  roale;  que  peioMii  craindre?  ta  portes 
€  César  et  sa  fortune.  —  Les  matdola  fonsèreni  de  nmci; 
<  mais  tons  leurs  efforts  furent  inutiles.  » 

Peu  de  jours  après,  Antoine  arr  iva  enfin  à  Lissus,  ydéba^ 
c|ii,t  quatre  lég"ions  et  renvoya  la  plupart  de  ses  vaisseaux  eû 
Italie  pour  ramener  io  reste  des  troupes,  —  Aussitôt  les  deui 
généraux  prirent  leurs  mesures,  César  pour  rejoindre  Ao- 
toine.  Pompée  poor  empèdier  leur  jonction.  —  Ce  denier, 
n^ayant  pu  parvenir  à  son  but,  se  dirigea  yers  Aspanginni) 
▼ille  du  territoire  de  Dynrachium,  et  choisit  une  podtionciift* 
venable. 

César  avait  rappelé  les  carnisods  de  la  cùle  et  laissé  seule- 
ment UsÀs  cohortes  à  Oricum,  pour  la  garde  de  la  ville  et  àts 
galères  Tenues  dltalie.  Atilius,  chargé  du  commandement  de 
la  place  y  usa  de  précautions  afin  de  n'être  pas  snipnfc 
n  eoula  un  onéraire  à  Tentrée  de  la  passe,  qui  était 
défendue  par  un  navire  sur  lequel  s'élevait  une  tour  reis- 
plie  de  soldats,  et  retira  au  iuud  du  port  tous  ses  vaisseaui 
désarmés. 

Gneius  Pompée,  instruit  de  ces  dispositions  par  un  trans- 
làge,  vint  à  Oricum ,  releva  le  bâtiment  coulé,  attaquaraotre 
avec  des  loroes  supérieures,  et  8*en  empara.  H  se  samt  en- 
suite d*une  hauteur  qui  dominait  la  Yflle,  et  à  Taide  de  le- 
viers et  de  rouleaux  de  bois  fit  glisser  quati  e  hir^mes  jusque 
(liMis  le  port.  I.cs  galères  qui  s'y  trouvaient,  mu  prii>es  par 
cette  bruhquc  attaque,  n'oppobèrent  qu'une  faible  résistan<^ 
Il  en  prit  quatre,  brûla  les  autres;  puis,  s*éIoignant  rapi- 
dement*, il  se  rendit  à  Lissas,  et  incendia  les  transports 
qu'Antoine  y  avait  laissés.  (César,  D$  Btlh  MU,  Iib.Ili.j 

Pompée ,  ainsi  qu'il  a  été  dit  pins  haut,  s'était  retranché 
prt^s  d'Asparagiura.  —  César  établit  son  camp  A  une  petite 
distance,  et  rangea  ses  troupes  en  bataille;  mais  voyant  qui' 
son  rival  s'obstinait  à  refuser  le  combat,  il  voulut  eu vciopp^i' 
sa  nombreuse  année  et  la  priver  de  subsistances. 
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Cétûl  une  iMile  ;  il  perdit  ainsi  quatre  mois,  pendant  les- 
quels ses  soldais  eovent  beaucoup  à  souftrîr.  —  Une  attaqua 
malheureuse  contre  les  lignes  eniftmies  faillit  même  lui  être 

fatale.  — Alors  il  chanirea  de  plan,  et  marcha  contre  Scipioii, 
<f)ii  arrivait  tl'Orieut  avec  deux  lésions,  ilans  l  cs[M.ir  (Filtre 
suivi  parles  pompéiens  el  de  trouver  une  occasion  d'en  venir 
aux  mains.  Ce  qu'il  désirait  arriva  :  Pompée  le  poursuivit^ 
engagea  enfin  la  lutte  près  de  Pharsale  (Thessalie),  et  fut  en- 
«ièranent  dé&it  (M  av.  J.-C.). 

A  cette  même  époque ,  Cassins  yint  en  Sicile  avec  une  flotte 
fournie  par  la  Syiic,  la  Phénicie  et  la  Cilicie.  —  César 
avait  deux  escadres  dans  ce  parafe  :  Tune ,  coiniuan- 
dée  par  Sulpicius,  élait  à  Vibo  (1);  Tautrcà  Me&ûue,  sous  les 
ordres  de  Pomponins.  ^  Informé  que  ce  dernier  ne  se  tenait 
pas  sur  ses  gardes,  Casons  vint  le  surprendre ,  lança  un 
g^rand  nombre  de  brûlots  dans  le  port,  et  incendia  les  trente- 
cinq  bâtiments  qui  s'y  trooviient.  —  II  voulut  ensuite  dé- 
truire de  la  même  manière  l'escadre  de  Vibo  ;  mais  elle  fut 
sauvée  par  le  courage  des  vétérans  commis  î\  la  carde  des 
navires.  —  Ces  braves  soldats  voyant  que  le  feu  avait  d^à 
gagné  cinq  vaisseanz  poussèrent  les  autres  au  large,  !6n- 
diieni  sur  la  flotte  pompéienne,  el  la  dispersèrent.  Deux 
trirèmes  et  deux  quinquérèmes,  dont  l'une  était  celle  qne 
montait  Cassius  (2),  tombèrent  en  leur  pouvoir. 

Poin|)<  t",  ;i  près  sa  défaite,  s'éiiit  enfui  vers  Amplujud  is;  il 
quitta  bientôt  cette  ville,  et  se  rendit  sur  les  côtes  de  l'Asie, 
OÙ  il  rallia  quelques  bâtiments  et  deux  mille  hommes,  «—  Son 
dessein  était  de  s*établir  à  Antiodie  et  d'j  rassemUer  une 
araée.  Mais  la  Syrie,  autrefois  le  âié&tre  de  sa  gloire,  devint 
oalm  de  son  humiliation  :  tontes  les  villes  lui  fermèrent  leurs 

portes.  Pensant  alors  aux  services  qiril  avait  rendus  au  pére 
du  jeune  Ptolémée,  il  aila  chercher  un  asile  en  Egypte,  et  y 
fui  làcheuieni  assassiné. 

César  aborda  quelques  jouis  après  à  Âleiandrie  avee 

(0  R f pponivm  ou  Vibo  IV;/r        sur  la  (ole  occidentale  du  lirutium 
<  2  i  Au  iiiomeot  où  l  oit  aiiaiicii  vciur  a  T abordage,  CaiMiis ft'était je4é  daa&  Te»- 
4|uil  de  M  fftlèrt  et  avAit  gagné  ua  autre  navire. 
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dix  galères  de  Rhodes  et  quelques  autres  navires,  sur  les^ 
(yuels  (HaH  îit  einl>arqués  truis  m'\}\v  di  mx  cents  hommes  et 
huit  cents  chevaux.  Son  arrivée  causa  une  vive  émotion,  qui 
se  traduisit  bientôt  en  rixes  et  plus  tard  en  QD  véritable  com' 
bai.  —  Lob  légionnaira  ae  détendireiit  atee  Infr^iidilé.  — 
An  port  Murloat»  Im  Ivlle  fàt  terfiMe.  Las  aoUali  égjpûem^ 
BMonrvm  en  foule ,  vooIateiits*eiiipuer  de  la  flotte,  composée 

de  soixante-douze  i^^alcres  (1). 

On  combattit  lonçtenq)s  jY  cliam es  égales;  pnfiu,  les  f^>- 
maiiiSy  vaia4U6ur(»,  brûlèrent  tous  ces  navires  aiiui  qu  tm 
grand  nombre  de  ceui  qui  étaient  dans  lesateenaiix.  Céatt 
fortifia  le  quartier  qnll  oeeupail,  débarqua  quelqnei 
oohorles  an  ^lare,  envoya  demander  des  renlwptii  et  fit  waàt 
des  vaisseaux  de  Rhodes ,  de  Cilicie,  de  Syrie. 

Guerre  d'Alexandrie,  —  Cependant  les  Alemodrins  le- 
vaient des  troupes  etsc  |irt j^Kiiiiu  at  a  uj>posep  une  énergique 
résistance.  César  attendait  pour  (enter  une  attaque  sérieu&e 
Tarrivée  de  la  37'  légion  (que  loi  amenait  Uomitiiis  €alv»- 
nns).  On  vint  enfin  Ini  annoneer  que  ka  traaaporti  air  le»- 
qnels  on  Tavait  embarquée  étaient  tetenna  par  les  ventaton- 
tiaifesdansune  baie,  à  Fooestd'Aleiandnet  et  oommençaient 
à  man({U(M(reau.  —  I  aissanl  alors  les  soldats  i\  la  ganledesre- 
tranc'hi'nuMils,  il  partit  avec  toutes  ses  galères,  arriva  heureu- 
sement «iu  lieu  où  mouillaiile  convoi,  prit  les  mesurer  (]  n'exi- 
geait la  eiroonstanoe,  et  voulut  regagner  le  port.  ^  Déjà  il 
était  en  vue  dn  phare ,  kreque  les  Aleiandrins  sa  portèrent 
à  sa  rencontre  aveo  tous  Ica  naviios  qui  avaient  édia^é  4 
l'incendie  et  qn*on  avait  réparés  à  la  bàle.  Trop  prudent  penr 
accepter  lecinuhat  à  rapproche  de  1  1  mut,  il  se  retira  prts  de 
la  côte,  et  choisit  une  position  où  sa  (loUe  était  X  T  il  m  dt;  tout 
danger.  ^  Mais  une  trirème  rhodienne,  qui  n'avait  pas  suivi 
les  antres»  fut  bientôt  attaquée  par  des  forées  eapérieurea.  — 
Gisar  ne  pouvait  laisser  enlever  ainsi  sousassyanann  4n  ks 

(I)  atâm  tel  <fcmslK  frièiw,  toutes  à  Ml  «1  è  cbf  nttgi,  q«l  é{a\tti 
revenuM  tprèt  la  MMteit  tapit  «t  let  vtegt  émx  Mvlm  ÙÊmmnM  Mi- 
aiim  M  Mta  à  Aliiisdrie. 
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williiifB  MiMax.  U aUa  r»pidiiiiBa4à  son  smoum^  ê^mst- 
pam  à^na^  ^puidiifème  mÊmaà%  «d  wéUémKf  ét  mi  en 
MlB  le  fttlB  de  raioiée  égyj^ienne. — Alonlev^nieeciiliiift, 

M  M  giilèm,  rietonetises,  revinrent  au  mouillage  traînant  à 
la  renu>t4jue  les  l>.\tiinents  de  transport. 

Les  Alexaiiclriiiij  camiuencèreut  alors  à  l'CMioater  les  suites 
«le  cette  giieire.  Qiioi({u'ik  eussent  déjà  pefdu  cent  dix 
vaîeeettiix,  ils  espérèrent  poavoîr  se  rendre  eacore  maiires  de 
la  mer.  —  Des  navires  étaient  di^eraés  aur  iontes  les  bon- 
ches  da  Nil  pour  exiger  le  dioït  de  péage  ;  ils  les  firent 
venir  à  Alexandrie.  U  y  avait  au  fond  de  Farsenal  du  palais 
<le  vieux  bâtiments  désarmés  depuis  |)liiviours  années;  ils  les 
réparèrent.  Le  bois  des  portiques  ei  des  autres  éditices  pu- 
blies leur  servit  à  faire  des  rames.  —  Les  travaux  furent 
poossés  avec  tant  d*ardear  qa*en  peu  de  jours  ils  eurent 
vingt^deiix  qaadrirèmesy  cinq  quinquérèmes  et  un  certain 
nombre  de  barques  dont  ils  espéraient  tirer  on  bon  parti. 

ComixK  de  J^haroa.  —  César  ne;  pouvait  leui  opposer  que 
iieui  galères  de  Hliodes,  huit  du  l'ont  ^  cinq  de  Lycie  et 
danse  vaisseaux  plus  petits,  pour  la  plupart  non  pontés; 
mm»f  plein  de  confiance  dans  la  valeur  de  ses  troupes» 
il  rangea  son  armée  en  bekille,  les  -Ehodiens  à  la  droite, 
les  msseam  dn  PonI  à  la  gauche.  H  laissa  entre  les  deux 
ailes  un  espaee  de  <fuatre  cents  jmis,  (jui  lui  parut  suffisant 
pour  les  ohitions,  et  plaea  les  autres  bi\tini<'Hls,  qui  for- 
maient la  réserve,  à  une  petite  distance  au  nord. 

Les  Égyptiens  s^étaient  formés  sur  deux  lignes  et  avaient 
disposé  ime  giande  quotité  de  bràkrls.  Un  étroit  inter- 
Ville,  rempli  de  bne-fonds»  séparait  les  flottse^  el  cImiiim 
d'elles  héàteît  à  s'avanoer.  — *  Quatre  galéras  rbodiettaee, 
sous  les  ordres  d'Euphanor,  iiajjchirent  vuUn  le  banc,  et 
forent  aussittM  entourées;  niais  elles  soutinrent  le  choc,  se 
dégagèrent  pur  une  manœuvre  habile ,  et^  présentant  tou- 
jours Tépefim,  résistèrent  aux  elforts  des  ennemis.  ^  Pen- 
éuA  ce  tempe  laresle  des  aavîne  passa,  et  leelliemeiae  via-> 
mot  eoseîM^t  à  rabordega. 
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Le  combat  fui  acharné,  et  malgré  la  supériorité  du 
nombre  les  Alexandrim  s^eofuirent  vers  la  ville,  après  avoir 
perdaoinq  galtoes.— >  Dw  soUate  placés  nir  le  môle  pnilè* 
gèrent  kor  velnito  et  rnnpêolièmt  les  rmtpgm  d*«p- 
pfooher* 


^    FLOTTE   «t  CèSAR 


ÔÛÛÛÛÛÛÛÛAÛÛÛÛÛÛÛÛÛ 
ÛÛÛÛÛÛÛÛÛÛÛÛÛÛÛÛÛÛÛ 


César,  irrité  de  cet  ul»hlacle,  voulut  s  emparer  de  Phait^s 
et  de  la  ohaussée  qui  y  condoiiait.  il  réunit  donc  un  grand 
nombre  de  eaneli,  et  j  embeiqaa  Félite  de  atm  inCantenè. 
Sn  jnèoie  ^emps,  poor  frtie  nne  diteimi  el  Invorieer  le 
deaoente,  il  donna  Toidie  à  quelqnei  nnvim  d'etteqner 
l'autre  côté  de  l'Ile. 

Les  Phariotes,  rKnuiniv  sur  le  rivage,  cuaihattirent  pen^ 
dantqucique  leiupti  avecavanta^  ;  puis  ils  se  retirèrent  dans 
leoie  meisone  e^  déeespéiant  bientôt  de  pouvoir  s'y 
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iuidre,  ils  s*eiifuirent  vers  la  chaussée,  se  précipitèrent  dans 
la  mer  et  cherchèrent  A  sr  i  .  fniTior  au  fond  du  yuvi.  - —  Le 
lendemain  la  lutte  recommença  ;  kois  cohortes  débarquôx^iit 
iur  k  mùle  ei  fàittftt  mmUà  màn»  par  on  gnod  nombre 
de  matelofs  et  de  fameun.  —  Les  ennemis  firent  alovs 
aTancer  lenxs  ^oadmèmes,  s'élancèrent  à  leur  tour  sor  la 
jetée  et  Ibieèrent  les  Romahis  à  ptendre  la  Mte.  — César  se 
jets  dans  son  embarcation  ,  mais  elle  fut  bientôt  envahie  par 
les  soldats,  et  i!  se  vit  obligé  de  gagner  à  la  nage  desbàii- 
nienthcjui  étaient  à  quelque  distance. 

Enhardis  par  ce'  aicoès,  les  Alexandrins  étsUiieni  des 
eroîsières  devant  Gam^  afin  d'enlever  les  eouTois  qni 
portsient  des  Tîms  aux  Gésaiwns.  —  Gsas-cii  sons  les 
ofdies  de  Tiberins  fféron,  allèrent  attaquer  Iss  Itaiees  éfyp* 
tiennes ,  et  lurent  lepuussés  avec  pertes.  —  Au  com- 
mencement de  cetfe  action,  sur  laquelle  le  continuateur 
des  Commentaires  ne  donne  pas  de  détails,  Tintrépide 
finphanor,  tm^ours  le  premier  à  Inarer  le  danger,  oonlà 
une  triièmé  et  se  Isinrtn  entraîner  trop  lein  À  la  pcfursnils 
d^WBie  anlrei  qui  avait  pris  la  fuite.  ~  Attaqué  alors  par 
pinalenrs  Taisssaiix,  il  eombatlit  longtsmps  seul,  et  périt 
dans  celte  lutte  inégale. 

Peu  de  jours  après  des  renforts,  arrivés  de  Palestine  et  de 
Syiie,  mirent  les  Romains  en  état  de  reprendre  Toifensive. 
Pélnse  et  Memphis  tombèrent  an  pouvoir  de  Mitbridate. 
César  r^^oignit  son  fidèle  allié,  et  Tannée  é^^ptienne  fot 
taillée  en  pièees  sur  les  bords  du  Nil.  Cette  TÎetoîre  mit  fin  à 
la  guerre.  Le  général  vainqueur  rentra  en  triomphe  dans 
Alexandrie,  et  donna  la  couronne  è,  Cléopitre. 

Guerre  d'Illyrie.  —  Pendant  que  ces  événements  se  pas-r 
MÎenten  Afrique,  Oetavins  aTaii  réuni,  en  lUyrie,  les  débrie 
des  tronpes  de  Pompée  et  tenait  en  édiec  Comificius,  lieo^ 
tenant  de  César.  Yatinitts,  qui  était  à  Brindes,  résolut 
d'aller  à  son  seeoors/  Comme  il  n'y  avait  dans  le  port  que 
peu  de  galères,  il  arma  d'éperons  un  assez  grand  nuinbre 
à'mciuMrei  (  petits  navires  à  voUes  et  à  rames  ),  paï  Ut  pour 
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l'niyrâ  «n  commeiMenMDl  de  ITuver,  el  Mprift  plnmm 

places  maritimes. 

\  soti  a|i|in)€he  ,  Octavius,  (pu  taKail  le  siAge  d'Épi- 
(laure,  se  retira  vers  TUe  située  liu  sud  de  Tragunum 
(Tima). 

» 

Cûmibmi  dê  Trwgmrimm.  «-^  Valimf  nt  teda  |pM  à  p«M 
en  TiM  datcMee;  il  ignonit  cfoeUe  dinelkNi  Peaaeni  «wl 

prise  et  avait  négligé  de  détacher  en  avant  des  éclaireuis 
{  spemlfiloriœ  naves),  loul  à  coup,  il  vit  arriver  sur  lui  nm 
trirème  char^rée  de  combatttiiits.  — L'oi'dre d'amener  prump- 
tement  les  voiles ,  de  himnr  le  paviUoa  de  combat  fut  aus- 
st6t  donné,  et  ses  navim  dwpméi  ie  féanini*  à  In  bAla. 

Dès  i|iin  Im  atméet  f vmnl  à  portée  du  Inil  ke  gniènt 
piétoriennes  oonratent  lepidemenl  Vntt»  mie  Vanlre;  et  te 
heurtèrent  si  violemment  que  la  quadrirème  d*Octavtus  eut 
sou  tipopon  brisé.  Ce  fut  1<^  siL-^nal  de  la  mêlée  ;  resserrés 
dans  un  espace  trop  étroit  pour  pouvoir  manœuvrer,  les  au- 
iM  bâtiments  en  vinrent  prouipf ornent  à  l'abordage, 
Dm  deoK  oMe  renlhoaMiine  de  la  gkife  endlail  les  «oe»- 
hetlante;  meia,  dans  eette  Intte  eorpa  à  eoipe»  les  tmifee 
de  Vatînioa  devaient  avoir  Favantage.  k  k  iondiée  de  k 
nuit,  Octavius,  blesse,  prit  la  fuite  ;  quelques-uns  de  ses 
vaisseaux  seuleuient  pui'ent  le  suivi e^  les  autres  iui-eni  on 
pris  ou  coulés  à  ioud. 

i.e8  vainqueurs  entrèrent  au  pori  d'où  était  eorti  Tnn- 
nenUy  lépeièmt  en  trota  joofe  ke  nnmee  nvniîéa^  et  ee 
dirigèfentmir  Isn  (liHe},  dene  Vm^mr  d^y  troaverk  Uen» 
tenant  de  Pompée.  ^  H  avait  pria  k  «Ibainîn  de  k  Grèee 
pour  se  rendre  (fahord  en  Sicile  et  puis  en  Afrique.  — Va- 
tiuiu^  ayant  chassé  du  cit  troii  1»  s  débris  des  forces  pofu- 
péiennes  et  rendu  TUlyrie  à  GomifianM^  rainena  sa  Hoile 
à  firindes. 

Céaar  était  toqîwuni  en  Jtferypk»  et  aembkil  avoir  paris 
aon  infetigaMe  eelifité.  Un  gnnd  danger  k  tim  de  wm, 
eBMwii.  PhaniMe,  après  avoir  tonmkk  Oolehide,  le  Font, 

la  llappadoce  et  l'Aiménie,  venait  de  déltuiti  eu  i^Uolle 
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mngée  Domitius  Calvinu^.  —  A  cette  nouvelle,  le  vainqueur 
(le  l*harsale  s'arraclia enfin  des  bras  de  Cléopâlre,  qu'il  ne  de- 
vait plus  revoir,  traversa  rapidnnuuit  la  Syrie  et  la  Ciiicie, 
uiivadaoalePoat  lorsqu^on  le  croyait  eneoce^ii  Afrique,  at- 
iaqpM  Pfaamioe  près  de  léU,  et  mit  eon  année  en  loite  (!)• 
^Le  rel  wneo  le  retim  dans  le  Beephofe»  et  fui  tuédèiia 
■B  eomfaet  que  tm  livra  le  geavemear  da  royaume,  qui  8*é- 
Ittit  révolté  contre  lui  pendant  son  absence.  —  César  donna 
s(Hi  tn^ne  lY  Mithridale  de  i^ergame,  dont  les  secours  lui 
avaiéiit  été  si  utiles  en  Kgypte,  revint  à  Rome,  où  il  réprima 
les  «xcès  d'Antoine,  et  rétablit  par  sa  clémence  le  calme  et 

Les fealeeda parti  de  Pompée  ie  ooneentraient  en  Afrique. 
*»Mpioii|  Petim»,  Caton,  Lalnenus  avaient  Ibnné  dix 

légions  et  s'étaient  ligués  avec  Juba,  roi  de  Mauritanie.  — ^ 
(^sar,  HV(»c  sa  célénU'-.  habituelle,  partit  \^^^nv  la  Sicile,  et 
aborda  ie  1^^  des  calendes  de  janvier  (  17  décembre  )  à  Li- 
iybëe.  —  La  saison  n^était  pa§  propice  ;  mais  de  pareils  ol>- 
flIacksB  ne  rartètaient  jaroaiSy  et  il  se  tint  prêt  è  profiter  du 
premier  vent  fitvonlile. 

8a  flotte,  peu  nomlMuaft  d'abord,  fut  bientôt  ralliée  par 
d«0  vaimeaux  longs  et  des  transports.  —  11  embarqua  six 
lég^ions  sur  les  pal^i-es,  deux  mille  cavaliers  sur  les  bâti- 
ments de  charge  et  appareilla  le  25  décembre,  par  une  Loime 
brian  du  nord.  —  Après  quatre  jours  de  navigation,  ii  se 
tMHm  près  d*Adrumette  avee  un  pelit  nombre  de  ga* 
teea  elfMiloa  le  débarqomentdes  tnmpea  (  3»000  bom- 
nm  de  pied  el  IM  cav.  gaulois  ),  se  dirigea  vexe  Rnspina, 
oè  il  ne  s'arrêta  que  quarante-huit  heures,  et  campa  le  len- 
demain sur  le  bord  de  la  mer^  aujL  porlet»  de  Leptis.  — 

(l|  Ce  fut  «près  cette  Tidoira  qu*a  écriTit  «M  trate  Bwli  oélèim  :  VêM^viéi» 
vM.  —  Je  suis  venu,  j^aivu,j*ai  vjiincn. 

(2,1  Le  vent  avait  di^eraô  le»  autres  bâtiments,  et  cirauiie  ua  ne  leur  avait  pa^ 
assigné  m  4e  Ml  veidti-vtwi  frf  M  intméÊÊÊ  jwllmlfmiiiit  {m  cat  de  t6' 
ptmk»)  Mft  Mvirat  uflgMat  en  lotlas,  lit  ne  lAfiienl  eè  attonrlr.  —  Rlf- 
tii«»  qui  «vcaee  en  cela  César,  done  ui  défafl  par  lequel  nous  apprenant  qoe  «ts 
rendez-vous  syndiquaient  an  moyen  de  tablettes  rachetées,  diMMlég»  «K  rfii* 
—MiMt»  dgaTiitiâmi  :  «fleqt:elai>niasiigii^dedtfit.  » 


316  luaiiii  aûMàuia. 

Quelque!  bàlhBMiiliy  qui  le  rejoignjfeat  tloo,  loi  apptirai 

que  plunears  naTireti'éfaiieiitfféitint  BonknndHJtique  et  qu# 

d'autres  erraient  encore  au  larçe.  Il  résolut  aussitôt  de 
jtortci"  à  leur  rencontre,  et  nll  i  ?>  «înihanjuer  î\  liiispma  ;  mais 
au  moment  où  il  levait  Tancre  une  partie  des  vaisseaux  al- 
tsadui  arriva  enfin.  —  On  débarqua  les  soldats  et  les 
vies  ;  GiqphM  veçut  Toidfe  de  oroiser  devant  1baflpo%  eii 
de  veillep  snr  les  eonvois  que  devait  eipédîer  le  f^ouva^ 
neur  de  Sicile,  et  toutes  les  mesures  furent  prises  pont 
gaider  la  défensive  jusqu  a  1  arrivée  de  nouveaux  secours. 

Cependant  Varus,  ayant  appris  par  un  transfui^e  que  le» 
forces  navales  ennemies  étaient  dispersées,  fit  mettre  à 
Feau  dnqnanteHnnq  bâtiments  qu'il  avait  tirés  à  sec  sur  le 
rivage  d'Utlqœy  s'approcha  de  LepliSy  bvAla  les  Innspoiti 
mouillés  en  rade  ets'empara  dedenz  quinquérÀmesdeal  les 
é(juipat;es  étaient  à  terre.  —  César  ne  pouvait  laisser  im- 
punie une  pîU'eille  audace;  il  sortit  iiardmit  at  du  port  a\ec 
quelques  navires,  prit  en  passant  treize  galères  qui  s  é- 
taient  réfugiées  dans  une  baie  voisine^  s^avança  contre  lei 
pompéiens^  leur  enleva  une  quinquérème»  pois  une  triième, 
et  les  contraignit  à  se  retirer  vers  Adinmetle.  Le  lende- 
main matin  0  les  surprit  &  son  tour,  inoendîa  tons  leoiscmé- 
raires,  et  retourna  au  camp  après  avoir  offert  le  combat  à 
Varus,  (jui  n  o^a  p  i-  l'accepter. 

Cet  avantage  rendait  le  dictateur  maître  de  la  mer  ;  il 
reçut  des  renforts,  et  put  prendre  ro^ensive.  —  Au  bout  de 
trois  mois  de  maréheSy  deoampemeiits  ssas  résoltat^  il  défit 
complètement  les  pompéiens  sous  les  murs  de  lliapsns  (f  ). 

A  son  retour  d'Afrique,  il  triompha  tofut  à  la  fcis  des 
Caulcs,  d^' rK^yj>te,  do  Pharnacc  et  de  Juba.  — Pendant  i|u  il 
ehercliail  a  iunder  un  jL^ouvei  iienient  njodért  \u\nr  opérer  la 
lusiondes  partis  et  à  mériter  la  reconnaissance  par  une  adoû- 
nistration  habile  et  bienveillante,  Labienus,  Varus  et  les  deux 
fils  de  Pompée»  qui  s*étaieot  retirés  en  Eq^agncy  j  mient 

*  (1)  Jubu,  Catoii,  Petreuu,  Scipiua  t»e  donnèrant  la  morl,  yout  ue  pA»  tomber 
«I  IMNivoir  d«»  Taiiiqudiwi. 


Digitized  by  Google 


fermé  imm  lé^fimw.  TiuÉraii  de  leurs  procrrès,  il  s'embar» 
qunpoiii  allei'  les  comhatti'c  (V5  ii\ .  J.-(^.).  Vu  a\  aiila^e  rem- 
porté par  sa  flotte,  vous  les  oi thc-s  d<'  Di'lins,  mit  celle  ties 
pcnupéienscoiimiandcc  par  Varus,  ouvrit  brillauuaeaila  oaïa- 
pi^e*  Kentèi  il  débarqaa  loi-méine  dans  la  pfoviDee  ni- 
lérienre,  s'empara  de  qpielqiiea  viUes,  el  gagna  une  notoire 
déoifliYepfèa  de  Mondait ).  —Cette glorieuse  jouniée  tennina 
mearrière  militaire  ;  il  revint  à  Rome  au  mois  d*oetobre,  et  fut 
assassiné  dans  le  sénat,  le  jour  des  ides  de  mars  de  Fanât  e 
suivante  (  15  mars,  k\  av.  .!.-(!.  .  (le  iirand  InMiuiie,  dit  Plu- 
tai^e,  avait  cooçu  de  vasieset  utiles  projets  :  il  voulait  ré- 
diger on  oodecivily  oompoiw  la  slatistiqae  de  l'empire,  cran- 
m  àl'embovielmre  dn  Tibre  un  pcrt  pour  les  grands  vais* 
•eaux,  dessécher  les  maraîa  Pootins,  el  joindre  la  mer  Égée 
à  celle  d'Ionie  en  perçant  Tisthme  de  Corinthe. 

Le.s  meurtriers  de  César  ne  surent  pas  mettre  leur  crime 
à  prolit ,  et  restèrent  comme  étonnes  de  leur  audaco.  An- 
loine,  alors  consul,  profita  babileineiit  de  oetie  inertie,  et 
parvint  à  exciter  contre  eux  on  tel  acharnement  ^^ils 
lurent  obligés  de  prendra  la  Mie.  Bientôt,  Octave,  fils 
•doptif  de  César,  et  jusqu  alors  pea  remarqué,  devint  le  ebef 
d'un  parti  nombreux.  Ennemi  d'abord  d'Antoine  et  de  Lé- 
l>i(le,  il  s'unit  à  eux  pour  ihattre  Sextus  Pompée  dans  i  occi- 
deuty  Ërutus  et  Cassiius  dans  l'Orient  (43  av,  j.-€.  )  (2)* 

Guerre  contre  Brûlas  ci  Cassius,  —  Brutus  avait  réuni  des 
loroes  en  Macédoine,  et  Cassius,  qui  s'était  rendu  dans  son 
^vemenient  de  Syrie,  avait  entraîné  les  léjgions  d'Orient. 
Ces  derniers  défenseurs  de  la  Républiipie  avaient  aussi  de 
nombreux  vaisseaux.  Cassius  éprouva  d^abord  un  échec  : 
Dolabella  lui  prit  cinq  navires  et  mit  les  autres  en  fuite, 

(1)  Ldi>ieuui^  et  Varu^  |iéiiiet)t  daits  U  mêlée;  Coeius  Pompée  se  retira  dans 
an  <iv«r»e,  et  y  (ut  décoaTeit  par  des  aoMaft,  qol  hd  coopèfnit  li  fêle.  Sn 
tfin,  &ntni,fvftail  à  édUpptrmtK  nctoehnéB  couqnilft  po«fwN«ient 

(2)  SttlQt,  qui  après  la  bataille  é$  Muda  avait  réuni  quelques  vaisseaux  et 
fait  la  guerre  de  pirate,  était  devenu  assrx  puissant  pour  it-nir  eu  «hîu  c  les  gé- 
ri'THux  pnvo^i-H  rnntr»'  luî  p.ir  ri^^ar,  rt  riprcs  la  mort  de  (<•  <|prni»'r  il  avait  été 
UMouie  par  ie  seuai  §»uverueur  ik  la  Siule,  de  la  Corse  et  de  la  banlai|^. 


818  MAAUfK  BQIUIIIB. 

Vmr  réparer  m  pertes,  il  àmmuàB  âm  eeooon  muc  llei> 

AUX  \Mi\s  voisins  «î1  m^m«  à  Cléopàtre,  qui  n'accueillit  pas 
favorablemrni  >a  dcmaude.  —  Les  Rhodieos  répond ireui 
aiufii  par  uii  itUiis. 

remèaf  ê$  lÊûâieêe.  —  Ornna  fit  radouber  lee  hèSànmàÊ 

meltndltës  dans  le  dernier  oondial,  et  fot  bienlftl  en  M 

de  r«'|)ren(lre  les  hostilités.  U  atliifpia  la  flotte  ennemie  de- 
vant i^odicée,  la  déiruiait  oompietemeot  et  i»  empain  de  U 
ville. 

Il  se  disposait  à  maraher  contre  TÉgypte  lorsqu'il  appnl 
qu'Antoine  et  Ootave  ae  préparaient  à  paaoar  en  Ment.  AfaiuF 
donnant  alors  «on  projet,  il  se  rendit  anptte  deBrutuaii 
de  prendre  de§  meaurea  pour  lutter  énergiqnement  contoc 

les  forces  nombreuses  que  commandaient  les  triunn  irs. 

l  es  (h'ux  chefs  du  parti  républicain  résolurent  de  soumetli>^ 
d'ab<)rd  les  Lyciens  et  les  Rhodiens.  — Cassius,  chargé  d'tiM^  ^ 
combattre  ces  derniers,  réunit  des  Taisseaiu  àMynde  (viiie 
de  la  Cane  oooidentale  sur  le  golfe  d'iasua),  et  profila  da 
premier  vent  favorable  pour  se  mettre  en  mer.  Dès  qa*tl  fal 
près  de  Rhodes,  les  habitants  se  portèrent  hardiment  à  n 
rencontre  a\('c  trente-trois  trirèmes,  qu'ils  mandMivrèrenî 
avec  b»  iih  d'bîibilelé.  —  l.e  lendeni.ini  (^t^Mus  rangea 
son  aruice  en  bataille,  et  l  aciiOQ  s  enu'auea.  Les  Hhodieas 
firent  encore  prenne  de  la  plus  grande  adresse  :  s^avan^nnt 
à  force  de  rames  an  milieu  des  ennemis,  ils  les  frappaient, 
leur  échappaient  ensuite  au  moment  où  ils  croyaient  les 
saisir,  et  se  retiraient  rapidement  sans  rpcevoîr  d*atleiiite. 
Cette  manœuvre  fut  exécutée  pbisienrs  fois  avec  le  mèm^ 
bonheur.  Enfin  les  i:alt'res  de  (^•lsslu^  parvinrent  à  accrocher 
les  bâtiments  riiod  ens  avec  des  mains  de  1er,  et  Taboi*- 
dage,  toi^ours  favorable  aux  Romains,  eut  le  plein  snooè» 
qui  raccompagnait  d^ordinaire  :  ils  prirent  trois  navires» 
en  coulèrent  deoz,  et  le  reste  se  réfugia  dans  le  port 

Cassius,  après  avoir  fait  réparer  à  Loryme  les  bâtiments 
avariés,  débarciiia  des  troupes  pn  s  de  Hbodes,  et  bloqua  la 
ville  du  c6té  de  la  mer.  Les  babitaaib,  dont  la  défaite 
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vait  pas  diminué  la  témérité,  flreiil  me  foHw,  fareoi  re- 
poussés  avec  perte  et  durent  t;nlin  deniander  la  paix. 

L  ex}>étlitioii  de  Lyeie  avait  aussi  été  iieureuse.  Les  deux 
géoésaox  vainqueuf»  m  léuiiiraat  en  Macédoine  pour  opni- 
bi»tr  rqi^loi  de  kmip  cpmnwiiw  efiort».  — Les  triumvinap- 
piochaieiit»  elCUopàtre  mwfuà  àm^wmum  pour  las  te- 
«oader.  Mmew  tcçhI  Tordre  de  «voinr  à  k  lAnleiiv  du 
promontoire  de  Ténar©  et  de  s'opposer  au  passage  des  na- 
vires éL;y|iliens;  niais  cette  précaution  devint  inutile,  une 
teaipèie  ayant  presque  entièrement  détruit  l'eiicadre  de  la 
raine.  —  Alors  Maicus,  dont  la  présence  n'était  plus 
Déceasaire  dans  oe  parage,  cingla  vers  Brindes»  afin  d'in- 
qmélBr  les  eonvoîa  qui  tpansporlawat  en  Maoèdoiao  dee  eol- 
dsts  eldee  livrée. 

L'heure  du  dernier  combat  de  la  liberté  contre  la  tyrannie 
allait  bientôt  sonner.  —  Les  troupes  dvs  (1<  n\  [Kirtis  s*»  !*en- 
eontrèi*eai  près  de  Ptiilippes.  —  Dans  un  premier  engage- 
aient le  eamp  de  Caenne  fat  pris,  et  rinfortuné  général  se 
doonala  miuri.  ^  Vingt  jonm  aprti  une  antre  aelion  s'enga- 
gea; Bnitae»  Taiaeo^ne  voidnt  pas  non  pins  tomber  an  pon* 
voir  des  ennemis  :  il  se  précipita  mr  la  pointe  d^nne  épée 
que  liii  |>ics€iUa  Sti  aton,  et  expira  sur-le-champ  (1  ). 

Le  jour  môme  où  OcUive  triomphait  en  Mat  t-doine,  Donii- 
Uufi  Calvinus,  qui  lui  amenait  deux  légions,  une  cohorte  pfé- 
loriemie  et  de  la  eavalerie,  fut  attaqué  par  cent  trente  vais- 
seaux kmgs  aous  les  ordres  de  Mnrens.  Les  bétiments  de 
diarge  qu*il  eon voyait  tombèrent  presque  tons  au  pouvoir 
des  ennemis,  etlui-mème,  pour  résister  àrinii»étaoeité  de  leur 
choc,  se  vit  dans  la  nécessité  d'amarrer  en8emt>le  plusieurs 
de  ses  galères.  Mureus  fit  jdrr  d('s  ti-aits  entlaminés  sui'ces 
vaisseauif,  et  les  incendia.  —  Le  navire  monté  par  Domitius 
parvint  seul  à  rallier  le  port  de  Rrindes. 

La  vintolre  des  triumvirs  avait  décidé  dn  sort  de  la  Ré- 
pabiiqoe;  ils  se  partagèrent  les  provinees,  et  ne  taiaaèrent 

(1)  Quatom!  nflle  hoimMi  a*^«at  rwidiiâ;  mai»  toute  U  flotte  alla  rqoindra 
SwUwfMapée. 
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à  Lépide  qasrAfrîqiie  (  (ft  av«  1.4^.  ).  Antoins  m  roidii  en 

Asiej  il  resta  quelque  temps  à  Kphèse ,  passa  de  là  en 
Phr\'î2i<-,  pms  en  (.appaciue«\  et  s'am"^ta  dans  ia  (rdicie.  — 
Uii9pàU*e  était  accusée  d'avoii'  lourui  des  secours  à  Cassius; 
il  voalai  Ja  poniri  ei  lui  oidoiuia  de  venir  le  troimff  à 
Tane,  lAraned'ÉgTpile,  qui  oompteit  ior  Wpmmmà^m 
ohanMB,  ne  fB  fit  pts  attendre.  —  Ette  remonta  le  GydMi 
mr  une  galère  brUIanle  d*or  et  de  |MMnrpre^  ei  parut  mm  m 
sup|)liante,  mais  en  diviiiilé  (jiii  vient  recevoir  Tencens  ilfs 
mortels.  —  l.e  triaiii\ 1 1  t  onçut  pour  elle  uiie  pa^sioQ  vio- 
lente, et  la  simii  À  AJeitmdim 

fiWr#  emUrê  5.  Pmtfée. — ComktU  éê  5cy(la(4t  av. I.«C). 
—  Octave  gagna  leseôCea  du  Brntinniy  et  envoya  oontre  Sesloi  * 

Pompée  une  flotte  commandée  par  Salvidienus.  Sextus  alla 
au-<l*  V  tnt  de  ces  forces  avec  un  graml  iiouibif»  de  \  aisseaiii. 
et  les  de ai  iuées  se  reacoiitrèi'ent  à  Tentré^  du  détmii  île 
Meaune,  non  Imn  du  rocher  de  Scylla.  —  ralères  de 
Pompée,  oondoitei  par  d'eioeUenta  pilotai  eurent  fiMiicmeat 
l'avantage,  et  cootraignuent  lealooids  bètîmeatB  enncw 
à  ie  réfugier  daae  un  port  yoiain. 

Cependant  Antoine  ayant  reçu  des  nouvelles  p'u  tavora))les 
à  ses  intérêts  revint  à  Kume,  et  s'nnit  à  P< mpée.  Octave 
<mi  alors  devoir  recourir  aux  uegociatiuus  :  ici»  deux  tnum* 
vira  se  rapprochèrent  par  Fentremise  de  Mécène,  de  Pollioa 
etde  C  Merva;  le  mariage  d'Antoine  et  d*Ootavie  fotle 
gage  de  leur  réconcilialîon.  —  Ttoib  mois  après  iia  agnè* 
rent  le  traité  de  Mîsène,  par  lequel  Us  laiMi«iit  à  Pompéa 

la  Sicile,  la  (]orse,  la  Siirdaii:ne  et  TAeliaïe.  Antoiin  j^' 
rendit  €  n>ui le  i  ii  dréee,  où  il  pab^sa  deux  ans.  —  tu  37  il 
vint  à  Tarente  l'eiiouveJer  le  triumvirat.  —  lijiiin,  à  la 
nouvelle  des  victoires  remportées  par  Ventidius  sur  ks 
Partbes,  il  sentit  se  réveiller  dans  son  àme  la  passion  des 
armes,  et  courut  enAsie,  espérant  surpasser  les  soooès  de 
son  lieutenant.  Mais  Févénement  trompa  son  attente  :  enve- 
loppé parles  î>ari)ares,  il  ue  parviuL  à  leur  échapper  ^ue  ^r 
l'habileté  de  sa  retraite. 
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SêiOÈiê  §mrrê  cmlré  Pompée.      En  Itelié ,  la  paix  a» 

fat  pas  de  lonjsrue  durée.  Octave,  que  la  trahison  de  IMénas 
asiiit  rendu  îii;i"ilre  de  la  S«ii'daie:ne  et  de  la  Corse,  voulut 
aussi  s  emparer  de  la  Sicile,  ei  donna  le  cominaudemenl  de 
m  Yaiflfleaot  à  doiu  eïuh  eipérûaeatéa,  Gaivisius  et  M6> 
Bodore. 

Lustration  de  la  flolle.  —  Il  avait  les  plus  ^^randes  es- 
pérances :  ses  iorcis  navale^  ♦'taieut  nomhn  us'  vais- 
seaux solidement  construits  et  presque  tous  munis  de  toui^s. 
la  lustration  de  cette  année*»  fit  avec  pompe.  «  On  avait 
c  dressé  des  autels  sur  le  rivage  ;  les  galères  étaient  rao- 
«  géesen  huse  mut  deux  lignes;*le6  matelols  et  Iss  soldais 
<  observaient  nn  profèod  «lenee.  Les  prêtres,  après  avoir 
«  égortré  les  victimes,  prirent  place  dans  des  esquifs  riche- 
«  mt^ni  ornt'S  et  tournèrent  troi^  loi^  ;iii1()iir  tirs  navires  en 
«  conjurant  les  dieux  d'écarter  les  inaiiieurs  dont  la  iloMa 
«  pouvait  être  menacée.  »  (  Appien.  ) 


BaUtitiê  â$  Cuma»  —  Sextns,  qui  ne  voulait  pas  lainer 

aux  lieutenants  d'Octave  le  temps  de  s* approcher  de  la  SI* 


FLOTTE  •m  POMPCC 


(Mr.  m.} 

mmt,  n  ia  SAtMi.  — >  i. 
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«île,  donna  Tbrdre  à  Ménécrate  d'aller  pranplcinetil  kt  at- 
taquer. La  bataille  M  livm  la  leDdemain^  pféa  de  Gninea.  — 
Calviintia  avait  rangé  sa  flotte  en  croÎMnty  toul  pvèa  dcf 

côtes.  Sos  navires  ne  pouvaient  ainsi  manc^nvrer  <|tie  difS- 
cileiiM  nf  H  traient  exposés,  en  cas  d'éclicc,  à  être  lejrti^ 
sur  los  roclifi's.  Cependant  malf^ré  le  désavantage  de  ixiie 
po6:tioa  ils  combattirent  longiempe  avec*  beaucoup  de 

Une  lutte  terrible  8*engagea  entre  la  galère  de  Méiiëctate 
et  onlle  de  Ménodore.     •  La  haine  qui  animait  lea  deat 

chefs  seinhlnit  aui:menter  Tanleur  des  éfpiipages.  —  Enfin 
Wt*iH'<  latt:  lut  blessé  à  la  cuisse  et  nus  liors  de  coiuUil; 
bientôt  ses  marins,  conMci  nés,  se  rendirent,  et  il  se  juta  dans 
ia  mer  poar  ne  pas  tointier  au  pouvoir  de  son  plus  cruel  en* 
nemi.  Démocbarèe»  prenant  alon  le  oommandement  de 
ramée  pompéienne,  lénnit  eea  meitteurai  trirèmea,  count  à 
lorce  de  mnH^  tnr  lea  bàtimenta  de  Galvisna^  en  briaa  oa 
en  coula  plusieurs  et  disjjeisa  K  s  autres,  —  Peu  de  jours 
apn''s,  il  rcmîM»r!a,  «laus  le  il<'h'oii  de  Messine,  un  nouvel 
avaubiij^e  sur  la  tlutie  (TOctave,  qui  lut  eiiMiitc  presque  mr 
tièremeni  détruite  par  la  tempête. 

Tant  de  revers  n*abattirent  pas  le  conragedu  triumvir;  â 
fit  conslmire  des  vaiflseaiiZf  et  invita  ses  collègues  à.  joindre 
leurs  ei'iorts  aux  siens  contre  Pompée. 

Antoine  lui  pmniit  cent  vingt  galères  ;  Lepidus,  soixante- 
dix.  La  Sicile  devait  être  attaquée  en  même  temps  à  1  est,  au 
sud  et  à  l'ouest. 

Poin[M^e,  de  son  cùté,  fortifia  Lilybce,  mit  le  littoral  ea 
état  de  défeuse  et  concentra  des  forces  à  Messine.  Lai 
vent^,  qui  déjà  lui  avaient  été  si  fiivorables,  dispersèrent  en* 
eore  les  nonibr«*ui  navires  qu*on  dirigeait  contre  lui  :  eeox 
dNk'tave  l'iii-eut  brisés  sur  les  eûtes  de  la  Lucanie;  Tauru>^ 
lit  ulriiaiil  il  AjiloiiM'  ,  lut  obligé  de  regagner  Tareiite;  Le- 
pidus, qui  veuaii  d'^Uriquti,  ne  put  sauver  que  la  moitié  de 
ses  transports  ^1). 

(1)  Il  pai>iiit  c«'iH;itUaiit  a  iltUuquci  en  Skile,  t$i  ft^em)tam  de  quei<jii€is  fooitr* 
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Cet  événement  [KM  la  jusqu'à  r<'xc«''s  le  puéril  orgueil  de 
Fompée.  —  11  prit  le  nom  de  fils  de  ^epiiine,  se  revêtit  d'un 
manteau  con]tnir  vert  de  mer,  et  perdit  en  folles  réjouissances 
le  temps  qu'il  aurait  dù  employer  k  la  ruine  du  parti  puis- 
sant qui  arait  juré  sa  perle. 

Oetare  voulait  Tainere,  même  maljrré  Neptune ,  selon 
Texpression  de  Suétone,  et  il  iie  nrL:liL''ea  rien  pou(  amvcr 
à  son  but.  —  Aîrrippa ,  dont  l'ju  tiNité  était  infatii;^fil)lr , 
réunit  un  grand  nombre  de  navires  dans  le  port  Jules,  qu'il 
«tait  formé  en  faisant  communiquer  avec  la  baie  de  Pou»* 
loles  (1)  le  lac  Lucrin  et  le  lao  Aveme ,  et  bientôt  tout  M 
fvdtpoiir  une  nouTuIle  attaque  oontre  la  Sicile. 

Victoire  d' Agrippa  m  vue  de  Bfyles.  —  Défaite  d'Octave 
près  (le  Tau) oinènc.  —  Ponfî{>ér  était  toujours  à  Messine; 
Kapia,  l'un  dé  ses  lieutenants,  remporta  d'al>ord  une  avan- 
tage :  il  surprit  des  bâtiments  de  charge  qui  portaient  des 
renforts  à  Tannée  de  Lepidus^  en  détruisit  un  grand  nombre 
et  mit  les  antres  en  fuite.  Il  essuya  ensuite  un  échec ,  non 
loin  de  Hyles,  et  fut  obligé  de  se  retirer  devant  Fescadre 
commandée  par  Agrippa,  qui  lui  lit  éprouver  des  pertes 

é 

COU  S  kl  érables. 

Cette  victoire  était  importante  ;  Âgi  ippa  eût  pu  la  rendre 
déasîve  en  poursuivant  les  vaincus,  mais  il  ne  voulut  pas 
piquer  la  jalousie  du  mattrê  par  de  trop  grands  saccès. 

Pende  jours  après,  Pompée  ayant  appris  qu*Oclave  avait 
abordé  près  de  Tauromène  et  débarqué  trois  légions,  prit 
aussitôt  la  mer,  et  arriva  bientôt  en  vue  de  la  flotte  du 
trinmvir.  (!<dui-ci,  (jiii  croyait  les  forces  de  son  ennemi 
considérablement  affaiblies ,  se  rembarqua  précipitamment 
et  alla  Tattaqner.  —  La  lutte  ne  dura  pas  longtemps.  Les 
navires  d^Octave  furent  presque  tons  pris  ou  brûlés  ou  coulés 
à  fond;  il  courut  lui-même  le  plus  grand  danger,  et  ne  par- 
vint qu  avec  peine  à  se  sauvef  dans  un  esquif.  Agrippa,  qui 
commandait  une  forte  eseadi'e ,  iui  plus  heureux  et  s*em- 

(1)  ta  i53S,  vu  tranUenart  d»  tem  a  détrait  tout  ce  ^  mliit  «leora  a« 
ce  fort. 

IL 
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para  de  Tyndaris.  —  Cette  conquête  assurait  h  Octave  une 
enti^e  dans  la  Sicile;  il  ge  hâta  Uc  débarquer  daos  cette  île 
vingt  et  une  lésions. 

Bataille  de  Nauloque  (36  av.  J.-C«). —  La  guerre  poa- 
wt  durer  longtemps  enooce;  Pompée  pfopoeade  lennÎBer 
k  querelle  par  une  bataille  navale.  Le  défi  fui  aoeepté,  el 
le  3  septembre  dem  flottée  de  trois  oenti  vaimeaux  chaeiuM, 

80US  les  ordres  d' Agrippa ,  de  Démocharès  et  d'ApoUo- 
plwuio,  se  rangèrent  en  liirne  entre  M  vies  et  Naiiioque;  lei» 
léirions,  dii»|)osées  en  préseoce  bur  ia  côte,  et  ayant  à  leur 
tète  Octave  et  tetns»  devaient  être  aîmplei  qpeetateieea  da 
oombil* 

Lee  naviree  étaient  armée  de  tom,  de  ettapnltee  et  de 
toutes  les  maeliinee  à  jet  alors  en  usage. 


L'action  comni« m  a  [>ai  Iccliocde*?  irnlAres,  auquel  siK  Ctda 
une  errrit'  de  puMirs,  de  flèches,  de  daids,  de  javelots  eu- 
flammés^  touA  les  navires  s'attaquèrent  tantôt  par  la  proue , 
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luIM  par  la  poupe  el  par  ]«iflftii€8.  LMaqUilBeomballaieiii 
•fee  vue  égale  aideur,  les  pilotes  fûtaient  preow  de  la 

même  adresse.  Le  ^appin,  inventé  par  Atri  ippa,  lui  fut  de 
Ici  plus  f::rande  iiliUté  ^  pour  accrocher  de  loin  les  bàtiuxentâ 
ennemis  et  U's  forcer  d'en  venir  à  Tabordaîre. 

La  mêlée  dura  plusieurs  heures;  enfin  Agrippa  reinpoi*ta 
la  vidoire  et  détraint  preaqae  totalement  la  flotte  de  Pompée»  > 
qai  prît  la  fiiite  aTec  dix-sept  galères  pour  aller  chercher 
des  alliés  en  Asie.  L*année  soivante  (35),  il  tomba  entre  les 
mains  de  Titius,  lieulananl  d'Antoine,  et  périt  en  prison  à 
Milet(  Dion). 

Octave  fit  mourir  les  principaux  officiei-s  de  Pompée,  ré- 
Dompensa  les  ejqploits  d* Agrippa  en  loi  donnant  une  cou* 
Mume  navale,  et  reçut  lui-même  à  Aome  tous  ka  honnenis 
que  pot  lui  prodiguer  la  flattene,  «—Après  avoir  inspiré  la 
eiaînte  il  voulut  se  lûre  aimer  par  rainénité  de  ses  ma- 
nières, par  sa  générosité,  par  riiabileté  de  son  adminisr 
Iration. 

Pendant  qu'il  se  montrait  ainsi  digne  de  commander  aux 
Romains,  Antoine,  oubliant  et  Rome  et  sa  propre  gloire,  n'é» 
tait  plus  que  le  premier  esclave  de  la  reine  d*Egypta,  à  la^  ' 
quelle  il  saciifiait  obaque  jour  quelque  provinee.  Ses  dé- 
iofdres  le  rendirent  odieux  et  lui  firent  peidre  un  grand 
nombre  des  partisans  (jiii  lui  restaient  encore  eu  lUtlie  ;  mais 
lorsijii Ou  iipprit  qu'il  voulait  taire  d'iUexandrie  la  capitale 
de  l'empire ,  la  fureur  g^empara  de  tous  les  esprits.  Octave, 
affectant  plus  de  mépris  que  de  courroux,  nedéclara  la  guerre 
qn*à  déopàtre,  et  parut  regarder  comme  déjà  dépouillé 
du  pouvoir  celui  qui  le  partageait  avec  une  reine  étcangtee. 

Antoine  disposait  de  trésors  immenses  :  il  réunit  prorap- 
tciueut  les  flottes  et  les  légions  de  l'Orient.  —  L'Italie  épuisée, 
la  Gaule,  l'Espagne,  la  Sardaigne,  la  Sicile  ne  fournirent 
que  lentement  à  Octave  les  tributs,  les  hommes,  les  armes, 
les  vaisseaux  dont  il  avait  besoin,  et  malgré  tous  ses  e^ris 
il  ne  put  opposer  à  Tenneml  que  80,000  léginmnaires  et  deux 
cent  cinquante  navires,  il  travena  bientéi  la  mer  Ionienne, 
et  s'empara  de  Thorine  ^Épire).  —  Antoine,  qui  était  à  Samos, 
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oè  il  perdait  un  temps  préeienx  en  diveitiMunenti  el  m 
débeuchee,  ee  féveOla  enfin  «ii  bruit  des  année,  eoHit  dn 

|K>rf  avec  toutes  ses  forces  el  vint  jeter  l'ancre  près  du  pro- 
iiHUitoire  d'Actium.  Ses  ^^cnnaux  le  conjurai» ut  do  ne  y>as 
coatier  sa  destinée  à  Tinconslttuce  des  veiiU  ci  dea  llob; 
il  fut  insensible  à  leurs  prit'^res  ;  Ciéopàtre  voulait  oombattn 
enr  mer,  et  il  promit  de  lui  obéir. 

» 

Bataille  d'Aeliwn  (31  av.  J.-C.).  —  Plusieurs  engageo^iA 
partiels  précédèrent  raction  décisive.  Une  escadre,  com- 
mandée £>ar  Airrippa,  prit  Keucadc,  Patms  et  Corintlie; 
Titius  et  Taurns  lire  ni  éprouver  un  échec  à  lacaviLlerie  d'.Vn- 
loine.  —  £nfin ,  le  i  septembre,  les  flottes  se  rangèrent  «a 
bataille ,  non  en  pleine  mer,  ainsi  qne  Tout  cm  eertains  bis- 
teriens  qui  se  trouvent  ainsi  en  eontnidiction  avec  Dion  Ges- 
sius  et  iMutarque,  mais  à  Tentrée  du  golfe  d'Ambracie^deas 
un  bassin  d*environ  deux  lieues  d'étendue,  entre  le  prs- 
montoire  d^Anactoriuui  et  celui  d'Actiuui. 

Antoine  avait  confié  Taile  gauche  ,\  Coelius,  le  centre  à 
liaicua  Octanos,  et  avait  pris  avee  PuUioola  le  commande- 
ment  de  la  droite.  — >  Odave  et  Agrippa  s'étaient  placés  aa 
centre;  Amntius  commandait  la  ganehe;  tudus,  la  droits. 

Les  vaisseaux  d'Antoine,  presque  tous  à  huit  et  A  dix  ran^ 
<lc  raines,  soli<loment  construits ,  hauts  de  bord,  munis  de 
tours  et  richement  ornés,  n'étaient  pas  redoutables,  car  ih» 
manquaient  de  matelots.  —  L*armée  navale  dïictave,  moim 
nombreuse,  était  composée  de  libomes,  dont  les  éq[nipages 
étaient  complets  et  depuis  longtemps  exercés  contre  Pompée. 

Lee  deux  floUea  restèrent  quelque  temps  inunobiles;  elks 
semblaient  hésiter  A  commencer  cette  lutte  iHiiiglante  *|ui 
devînt  lixri  les  (it^l  1  IIS  (lu  n^Hule. 

Eniin  Tade  gauctie  d'Antoine  tit  un  uiouvement  en  avant; 
ansaitèt,  pour  l'attirer  plus  au  large.  Octave  donna  Tordre 
à  sa  droite  de  reculer,  car  il  avait  besoin  d'espace  pour  lyrs 
manoBuvm  avee  avantage  se»  légers  navirea  et  assaillir  Isi 
ennemis.  Geux-cî ,  pleins  de  confiance  dans  la  grandeur  et 
dans  la  force  de  leurs  galères,  continuèrent  à  s^avancer  ieor 
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toBMBt  Ixmqil'ik  fuiwiàiUMeerlftiiMdiffto  du  rivage, 
le  «ombai  »*«ngagaa.  On  ne  se  heorla  pas  d*abord  avao  ee 
fnusas  eidiiudre  an  eommeneeineiit'des  hataiHes;  les  bàl^ 

ments  d*Antoin(%  trop  pesants  pour  courir  av  ec  rapidité  et 
fVappep  de  leurs  «  jirirms,  l;ui(  .u(  nt  une  prAlo  lîe  traits;  les 
liburûes  d'Octin  *  \  oitigeaieui  autour  du  ces  lourdcb  masses, 
qu'elles  n'oeaieai  attaquer  ni  à  tribofd  ni  à  bâbord  parce  que 
leon  prouee  se  aenient  briaées  contre  les  boidage»  sans 
pouvoir  les  entamer.  Bîenlàt  nn  mouyaniAnl  habile  ordonné 
par  Agrippa  força  le  oentre  d* Antoine  à  se  d^itaroir,  et 
1  action  devint  plus  vive.  Les  navires  d'Octave  rasant  de  près 
les  \ai.sîseau\  d  Antoine  taisaient  voler  en  é(  l;its  leurs  rames 
et  leui*s  gouvernails  y  ou,  se  léuaissaiit  plusieurs  contre  un^ 
ils  oherohaieni  à  s'en  emparer. 


Ui  perte  était  égale  des  deux  o6téa}  Tardeur  paraissait  la 
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même;  la  vielolfe  temblaii  indéém^  lorsque  tontàccnp 

Cléopâlre,  effrayée  jwirle  bruit  des  armes,  donna  Tordre  à 
SP<5  soixaiïlc  i;TilApes  d'appareiller,  et  travei^^.uit  à  la  voile  les 
ilultcs  qui  comballuicni  avec  tant  d'achai^iiement ,  cingla 
vers  Alexandrie  (Dion).  Akm  Aotoine,  pea  aoigneux  de« 
^oire ,  abandonna  1m  taives  gnenien  qni  mooraieat  poir 
lui,  et  vola  sur  les  liacei  de  la  reine  d*Ég7ple. 

La  honteoFe  ftiite  du  chef  ne  fit  cener  le  combat;  Mt 
vaiieseaux  opposèrent  une  résistance  désespérée,  et  furent 
picbtpie  tous  coulés  à  fond  ou  brûlés. 

Octave  passa  la  nuit  sur  son  bord.  Le  leudemain  il  reiubt 
de  solennelles  actions  de  gràœs  à  Apollon,  son  dieu  tutélaircy 
et  lui  consacra  les  prémioes  de  sa  ncloiie,  e*es4-éHliie  an 
navire  de  chaque  espèce  entre  eeox  qui  avaîsot  été  pris  ssr 
Antoine,  depuis  trois  rangs  de  rames  jusqu'à  dix  l  ;  .  — 11 
aJki  ensuite  prendre  ses  «|uai*tiers  d'hiver  à  Sainos;  inal> 
Tanuonce  d'une  st-ilition  vint  Y  y  troubler.  —  Les  ^olùats, 
qu'aprèb  la  délaite  de  son  rival  il  avait  envoyés  à  Brindes, 
demandaient  des  récompenses  et  des  congés  :  il  retourna 
donc  en  Italie.  Deux  fois  pendant  cette  traversée  il  lutta 
oontre  la  tempête;  d'abord  entre  1^  promontoires  du  Péio- 
ponèse  et  de  TÉlolie ,  puis  en  vue  des  monts  Cérauniens. 

L'arrivée  d'Octave  décoiueHa  les  mutins;  d'un  simple  re- 
gard ,  hcloa  rexpressiou  de  Taeite  ,  il  [jortu,  la  terreui"  parmi 
ces  légions  qui  lui  avaient  fait  remporter  la  victoire  :  l>itus 
AugMliUf  vuUuêl  û^i>0cluactiaeat  lêgiones  exterruiL  »  — Néan- 
moins,  comme  leurs  demandes  avai^t  quelque  chose  -de 
raisonnable,  il  y  satisfit  en  partie^  se  rendit  ensuite  sor  les 
oôiesde  Syrie,  où  il  reçut  les  hommages  des  rois  qui  un  mois 
auparavant  furmaieut  la  cour  de  sou  rivai^  et  be  dirigea  en 
enfin  vers  TÉg-ypte. 

Antoine  rassembla  des  troupes,  arma  toutes  les  galères  qui 
kû  restaient,  et  sortit  d'Alexandrie  afin  de  tenter  un  dernier 
effort.  Mais  dès  que  les  armées  furent  en  présence  les  sid- 

0)  Pour  pMpéCiMr  te  MNmnIr  de  U  victoire  â^kcXbm^  fl  liooéa  ^us  urd  , 
daat  le  lieu  où  U  avait  ét^Ii  son  camp,  «ne  ville  quH  nomma  îSicopolis  (  ville  de 
Il  iMm;,  ety  iMtltM  ke je»  wtiiipNi»  fiÉieiiaiti  11801  toBtlwc^ 
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dite  qui  éteMiit  mtr  les  galtees  Mhièrait  Oeteve  du  nom 
à*mpmaor  et  se  joignirent  à  m  eecadfe.  La  cavalerie  hnila 

ce  mouvement  ;  rintauterie^  plus  fidèle,  ne  se  soumit  qu  à 
regret. 

Antoine  était  trop  faible  pour  supporter  noblement  le 
poids d*mie  pareille  disgrâce;  il  se  perça  de  son  épée.  Cléo» 
pAtie,  pour  éviter  la  honte  d*ètre  menée  en  triomphe^  se  fit 
piquer  an  bras  par  nn  aspic  et  moamt  sans  souffrances  (80 
av.  !.-€.).  L*Égypte  fat^rédvHe  en  province  romaine; 
Octave  rejrasna  l'Asie  Mineure,  où  il  employa  tout  Thivcr  à 
régler  le^  n  t  lm  t  ^  de  l'Orient ,  et  revint  à  Uome  au  mois  rVa- 
vril  de  l'année  suivante  (29  av.  J.-C).  —  Le  sénat  lui  dé- 
cerna le  titre  d*tmperator  avec  le  commaiidement  suprême 
de  tontes  les  toees  de  Tempire,  et  denx  ans  après  Rappela 
d*an  nom  qu'on  ne  donnait  qn'anz  diemi  oelai  d'Augnslei 
qu'il  a  conservé. 

«  D'abord,  dit  Tacite,  il  parut  se  contenter  de  la  dignité 
«  de  consul,  en  y  joiçnant  |)nin  fant  celle  de  tribun  puui' le 
«  maintien  des  dioiti»  du  peuple.  Mais  bientôt,  ayant  gagné 
t  les  soldats  par  ses  largesses ,  le  peuple  par  des  distribn* 
«  lions  de  blé^  tons  les  ordres  de  l'État  par  les  douceurs  de 
«  la  pais,  on  le  vit  s^enhardîr  et  attirer  insensiblement  à 
«  lui  tons  les  pouvoirs,  ceox  dn  sénat,  des  magistrats ,  des 
«  lois;  rien  ne  lui  résista.  »  —  Il  conserva  cependant  à  son 
îTOuvemcment  les  formes  répul anu  s,  ei  laissa  nn  ineaux 
jiénatcurs  et  aux  iribuui»  uue  part  dans  i  exercice  de  la  sou- 
veraineté. 

Foor  maintenir  la  tranquillité  dans  les  provinoss  maritimis 
deFempire,  alors  A  admirablement  disposé  font  autour  de 

la  Méditerranée,  il  fallait  des  forces  navales  importantes,  kor 
guste  entretint  toujours  deux  flottes  :  l'une  à  Misène  (Cam- 
panie),  prête  îli  fond rt^  sur  rAfri(|ue,  sur  la  Sicile  ou  sur  FEs- 
pa^DCy  s'il  s'y  était  déclaré  des  troubles  ;  Tautre,  de  deux  cent 
cinquante  vaisseaux,  à  ilavenne,  afin  de  tenir  en  respect  ril-  ' 
lyrie,  la  ybnmie,  la  Dalmatie,  l^ire,  la  Grèce  et  l'Asie  Mi- 
neure. ^  Des  navires  stationnaient  sur  le  Danube  et  dans 
rEoxin  i  des  escadres  gardaient  les  c6tes  de  la  Gaule  ;  des  flot- 
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tillM  eompotéoi  de  petîti  bâtinMiilt  pMeonnimil  \m  pnMÎ- 

fHltix  fleuves.  Celle  du  Ulujiie  hivernait  i\  Arles;  celle  delà 
Seine  à  Lulèce, donlle  »  oumieree  j>Hr  eau  faisait  la  priiicii>ak 
richesse.  C'est  ce  qui  expliquerait,  selon  Tabbé  Oubos,  pou^ 
qaoî  la  ville  de  Paris  prit  poordeviie  (Iwarmoiries  ne  datent 
que  da  onzième  siède)  im  navire  que  plue  leid  eile  gnid» 
dane  tes  amies  (1). 

On  n*étsii  pins  an  temps  où  il  fallait  chaque  année  an» 
nouvelle  '-loirc  pour  de  nouveaux  consuls.  Tne  politique  sai^t- 
voulait  coii^'  i\er  les  e<»ii(juctfs  et  non  les  étendre;  au>=«i 
Auguste  n'enireprit-il  que  les  guerres  nécessaires  pour  la 
défense  de  l'empire ,  dont  le  repos  ne  fui  alocs  sérieiieament 
troublé  que  par  les  Germains.  Drans  fiiereoser  un  canal  di 
dérivation  (  aujoQid*hni  IMTssel)  da  Rhin  an  lac  Flevo  (2of- 
demée),  ponr  pouvoir  attaquer  les  barbares  A  remboodim 
de  leur  lleuve,  et  pénétra  jusqu'à  la  mer  du  A'ord.  Il  vainquit 

Sous  le  rv'^tw  iIp  l  iIkto  il  y  avait  une  corporation  de  marins  ou  marifiicr^ 
pâiinK'iti»  —  Au  couiiiieiiceiiieitt  du  (li\-limlit!iue  siècle,  en  creusaut  »tMà  k 
cliii  ur  de  Pi  gliit  de  riotre-Uftine  pour  faire  des  caveaux  destlDés  a  La  sëpultim 

ON  tlVMTM|Mt  4W  nni,  OT  tfOOVA  pMHflWi  fMITN        «IDIiraH  nUSHM 

«k»  iffdiiriiipM  -~9mrm»é»  em  j/knm  HtH^fmrtù  t\mu\§iUm  wtinatÊ : 

TIB  -  CAESAHE  * 
AVG  •  lOVI  •  OPTVM  • 

MAXSVMO  •  .          M  (aram) 

NAVTâB  *  PARI8IACI 
PVBUCE  *  POSIEKV 

•  »X  • 

Il  e&tdinu  ile  de  [trcciscr  en  quel  U'inps  a  ete  détruit  c«  tnouuiiient  i,  coioaue  m 
«bM  ),  éoÊi  Im  dtfMt  viiinit  été  wiipl  i>éîi  aux  fondations  de  la  preDiière  é^jti» 
daNolTO-OtiM.  ll.dsll0iiii«r  pnMiqoBCtlMtMttlSfiSM^CUMMtl* 

^il&ièmeiitele^  «1 1  dte  à  i*anNii  4«  aos  attirtioii  fucIqpMi  wn  dNnui  pote  ai 
Fortunat,  «'vfique  de  Poitiers.  —  L^abbédb  Vertot  crt^t  qnt  cet  ft»  s^appliqucel 

.1  ÎY';^lise  S.iinte-rroi\-SaiMl-Vîn<  ent ,  rnnnnr  de|)uîs  soiis  le  nom  «!e  Saiiit-CCT^ 
loaiiMies-Pi'  S  .  et  non  a  r<'{;lise  <le  Notn'-Dame,  dont  la  ronstrurtion  remontait  a 
une  époque  bmi  aiiti-rieure,  |mi»i)u*eUe  ei»l  â(>|Mhilee  dait&  une  doiialii.»u  de  ce 
mdue  Childcbert  maier  ccclcsia  paristaca^  titre  qu'elle  portait  sans  doute  • 

Mityr  detatatDMii,  c*«it-Mli«  dès  fta  «I,  ft  «tp«)é4»MB        qv  m 

prélat  avait  fait  bâtir  dans  I  tle  de  i^ans.  —  Le  BMNMiMit  âevé  à  Jvptter  parte 
marins  île  Lutèce  adoDC  été  détroit  près  de  trai»  iiècte  Sfiat  It  lanpt  êiâ  par 
M.  4a  UmUm, 


Soua  le  rèfM  Se  TMraCMwr 
Augutte,  les  «Mrtas  fMtts 

uni  coiuacré  ce  moaaiiieat  t 
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Itt  Bmelèra  dan*  iin  combat  naval ,  ravagea  k  torriloin  dfli 

Sicaml)res  et  entra  dans  celui  des  Chériis(iiies,  (jui  peu  de 
temps  ajurs  anéaiitirenl  tmis  légions  coniniajidées  par  Va- 
rus,  daoft  ialorèt  de  Teakberg'  antre  la  lource  de  ÏEjm  et  la 

En  Orient,  une  tentative  sur  l'Yémen  pour  protéger  le  com- 
merce de  la  mer  Rouge  &*eat  pas  un  heoretix  anocès. 

•  Les  Éthiopiens  crurent  alors  pouvoir  ruiner  impunément 
les  coiii|ttoirs  éîjyptipns;  mais  Petronius  assiés^ea  la  reine* 
d'Elhio[)ic  Caiidace  daus  sa  capitale,  et  conclut  avec  ell»-  un 
traité  avantageux.  —  De  son  côté,  Emilius  Balbus  dompta  les 
Gaïamaatea  (peuple  du  Feaian  actuel,  et  dont  on  trouve  le 
nom  daiw  Gbeima),  et  onvnt  ainii  de  nouveaux  débouchée 
«u  commeroed^Alexandrîe. 

Auguste  mourut  durant  un  voyasre  en  Campanie,  à  Tàge 
de  soi\ant4^-seize  ans.  Son  coi'|>s  i  iip[)orté  a  Home  fut  enseveli 
dam  le  tombeau  qu'il  s  était  (ij  élevé  (  1^  de  J.-G.  ). 

Tibère  (1 4-37).  — Xietiùne  impérial  était  encore  peu  solide  ; 
Tibère  vit  d'abord  aon  pouvoir  menacé.  Deux  révoltes  éela* 
tèrent  parmi  lee  légiona  de  Fannonie  ei  du  Rhin,  niaia  elles 
fttfiant  apaisées,  Tune  par  fifusns,  Tautre  par  Drusus  Blero. 
Ce  dernier,  chargé  bientôt  après  de  la  cruerre  contre  les  Ger- 
mains, ravatrea  le  paysdes  Marses.  I.'aiiiH  (  suivante  (15  de 
J.-C.)  il  pénétra  jusqu  à  laiorèt  Teuteberg,  où  avaient  péri 
les  trois  légions  de  Yants,  vainquit  les  Germains  dans  plu- 
sieurs rencontres,  et  ramena  ses  troupes  vers  r£ms.  Une  par- 
tie de  rinfimlerîe  lut  embarquée  sur  les  navires  qui  Tavaient 
amenée  ;  la  cavalerie  eut  ordre  de  se  diriger  vers  le  Rhin,  en 

côtovaiit  l'Océan;  un  corps  sous  les  ordres  de  Cecina  devait 
prendre  la  route  deslou^s  poutb.  — Amumus  l  y  précéda 

(t)  Lorsqu'il  seiilit  sa  iu)  approther,  il  i»'iuf'orina  de  IV'ffft  que  j»i  ot]iii!i,'iit  sa 
•ituatioQ  sur  Topiiiioa  publique;  puis  il  demanda  uq  miroir,  se  til  aiTaii^^r  le» 
chèMk,  d  «ttent  in  hàmtt  màm  a»  imto.  «  ll«tr«mi*«iBt  pas,  leur  As* 

«  Brttn  dane  let  laiiii*  pov  fadeor,  el  apfhiidtoiei  la  Sa  de  Upièofi.  »  Sot- 

nnt  ensuite  Llvie  dans  ses  bras,  Q  lui  dit  :  »  Adieu,  Uvie,  won^mu'ton  de 
•  aalrtaBloa;atyeiiiMraaie,  adiea!  •  (SvétoiM.) 
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«DlaiiaiitfMerioii  «née  pardas  ofaemina  plus  mr^^ 

le  générai  romain,  attaqué  dans  ce  passage  difficile  »  nepiu»- 
vint  qu'avec  heaiH  >  Mip  (U>  peine  A  ref^aiiiier  la  (iauU*.  —  Sur- 
pris pai"  les  tciiipètea  de  rei(miu)\c,  ilrusus  Nero  avait  lai- 
mème  couni  les  plus  grands  dangers  et  perdu  boa  wmlm 
de  vtttsoaiu. 

Cette  letcmtle  étaitpreaipie  un  échec;  tauns  rtelnlde  W 
lépamr  d*iuie  manière  édalanie  et  de  soumettre  mOitnatd 

ces  peuples  guerriers.  Mille  hàtiiuents  lui  parurent  néces» 
saires  pour  le  tramipoii  des»  U^oupes^  des  vivre;^  et  dea  m- 
ciimes. 

On  les  construisit  promptement  :  les  nns  étuent  om^ 
étroits  de  poupe  et  de  proue  et  larges  de  Tenlre ,  pour  mieai 
résister  aux  vagnes;  les  antres  plats  de  «arène  poorcpili 
pussent  échouer  sans  naque ,  on  remonter  iSaolameot  ki 

lieux  es  ;  la  plupart  à  double  gouvernails  un  grand  nombre^ 
Cou\»'rls  et  pontés. 

On  assig  na  pour  rendez-vous  l'Ile  des  ikitaves(  pays  cnlre 
le  Rhin  et  le  Wahal),  où  il  était  facile  de  faire  aboidar  ks 
vaisseanz  et  d*efîectaer  rembarquement  des  troupes. 

Pendant  qu'on  travaiUait  aetivement  à  réquipemsat^ 
navires,  Drusus  Nero  envoya  Silius  ravager  le  pays  desCatiei} 
et  nieiiîi  Im-iiième  six  légions  contre  les  ennenii^  «^ui  assié- 
gf*a!<*nt  uu  fort  construit  sur  la  Lipix*.  Le  mauvais  temp? 
empêcha  Silius  de  rien  eatr(>preudre|  et  À  rapproche  de  Ura- 
sns  les  assiégeants  prirent  la  fuite. 

Cependant  la  flotte  était  airivée.  Ilrusus  Nero  fit  prendie 
les  devants  aux  transports  :  ensuite,  ayant  distriboé  \m  lé- 
gions sur  les  vaisseaux  lon^s ,  il  entra  dans  le  canal  quV 
vait  fait  creuser  son  péi  e,  f;ai:na  l  i  k-eaii  par  les  lacs,  et  ar- 
riva iieureui^uieut.ài  embouchure  de  rKms.  (Tacite,  Mm^^j 
liv.  H.  ) 

L'armée  fut  aussitôt  débarquée  et  marcha  contre  les  bi^ 
bares,  qui  osèrent  l'attendre  dans  la  plaine  d'idistavise.  — 
Une  vieille  haine ,  une  valeur  égale  rendirent  le  ooabit 

long  et  terrible.  Kuliu,  la  tiiseipline  l'euiporta;  les  Gemains 
fui'eni  enioûcés  el  Armiiaub  prit  la  luiUî.  —  Une  sccoade 
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TÎcfoire  remportée  par  les  Romahis  tormlnA  la  fmme  ;  fontes 

les  citi^s  se  sonmirenl,  et  le  général  \  iitu|ULUi,  (jni  reriit 
alors  le  glorieux  surnom  dp  Gernianicus,  éleva  une  colonne 
dont  rinscriptioD  était  aussi  modeste  que  les  exploits  qu'elle 
rappelait  avaient  été  éclataots. 


GennaDicm  renvoya  une  partie  des  légions  par  iem,  et 
Ht  lembarqner  le  gros  de  Tannée  snr  la  flotte^  q«i  remonta 
rEms  et  gagna  TOcéan.  Bientôt  nne  violente  tempête  dis- 
persa les  navire»  :  quelqnes-uns  forent  emportés  en  pleine 
mer,  d'autres  furent  poussés  sur  les  lies,  plusieurs  se  brisè- 
rent sur  le^  ]  im  Li<  i>  nu  furent  enîjlnutis,  —  î.a  trirème  de 
Oermaniciis  put  seule  titiuver  un  reluge  surles  c6teë  du  pays 
des  Cbauques,  entre  l'emboaohnrede  l'Ernset  celle  de  l'Elbe. 
Le  lendemain  I  quelques  vaisseaux  ibrt  avariés  vinrent  la 
rejoindre  ;  Gennaniens  les  fit  promptement  réparer  et  les 
envoya  visiter  toutes  les  lies  pour  recueillir  les  naufragés. 
(Tacite.  ) 

Ce  désastre  réveilla  les  espérances  des  (iermams,  (|ui  s'a- 
gitèrent de  nouveau;  mais  Germanicos  irappa  des  coups 


fépétés,  et  les  barbaMs»  surprU ,  laîttèrant  les  légioM 
gner  en  paix  leurs  quartiers  d'hhrer  (  16  de  J.-C.). 

Ti)>Are ,  jaloux  de  la  gloire  de  sou  neveu,  le  rappela,  puis 
i  einoN.i  <'ri  Orient,  où,  ajats  avoir  apaisé  les  troubles  ik 
r Arménie ,  il  fut  empoibouué  ynii'  Pison.  (  Tacite.  ) 

Tibère I  délivré  du  grand  bomme  qn*il  redoutait,  s'abu- 
donna  librement  à  son  caractère  défiant  et  sangninaiie,  et 
fit  tomber  les  pins  iUnstres  tètes^  «-^  Devenu  vieux»  il  se  nlin 
dans  l'Ile  de  Caprée ,  séjour  déHcaetnr  que  le  souvenir  de  m 
débduehes  et  de  ses  ei  uauté^  rendit  iniauie.  Il  y  mourut,  làû 
37de  J.-C 

CétuêC^igula  (37-41  ).  —  Oslos  Calignla  (1),  petiVnsfei 
de  Tibère ,  lui  succéda  au  trône.  Les  premieiii  mois  de  son 
rri^ne  furent  heureux,  mais  il  n*^  put  se  ci>nli.iiâidrf  l(tij.- 
teinps  à  lenidi  »'  des  \  «  rtus  étrangères  à  sou  àuie;  le  voile 
tomba,  et  le  1\ran  [)arut.  Il  se  livra  dès  lors  à  tous  leseictf 
de  la  cruauté,  de  la  débauche  et  de  Torgueil.  Croyant  pios- 
ver  la  grandeur  de  sa  puissance  par  de  folles  prodigalités, 
il  servait  à  ses  convives  de  Tor  et  des  peiles,  jetait  au  peapb 
des  monceaux  d'argent. 

Il  fit  construire  un  \  aisseau  î\  dix  nmps  de  rames  dont  1<n 
voiles  et  les  corda,i;es  ««taient  de  soie  ,  la  poupe  dorée  et  enri- 
cbie  de  pierreries.  Ce  vaste  k^timent,  quiofCraît  toulaiitt 
oommodilés  et  tout  ie  luxe  d'un  palais ,  servait  4  proMnr 
Tempereur  et  aa  cour  siurlesc6tes  de  la  Canpanie.  (  Siiéloae.) 

Un  caprice  du  fol  orgueil  de  Tibère  causa  une  loogoe  «t 
cruelle  disette.  Il  voulut  surpasser  Xerxès  fii  jetant  un  |ioDt 
déliai*  ^aux  digues  de  Pouzzolrs,  etri  unU  a  cet  etïet  t()U>le> 
navires  qui  servaient  au  transport  des  vivres  et  des  niar> 
cbandises.  —  Rangés  sor  deux  lignes ,  aoiideaieiit  liés  m- 
semble^  affermis  par  des  anorsa,  recouverts  ensnila  de  plM* 
cbes,  de  pierres  et  de  terre,  ils  lormèrant  une  large  iibaaw^i 

(1)  On  lui  donna  lo  «.umnm  th-  C  ali|nila  panre  que  dans  son  enfance  îl  porUit 
l>roâ<tue  toujotir;^  nnv  p<  tite  botttiM  icuU^&û  ctMMMH»  hihianai  4is  aUriBli  a 
4m  taklaU.  (Suetooe.) 
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kmgiie  de  M»  mille  «ix  oents  pas  (  (kilométra  )»  sur  laquella 
on  bâtit  des  maÎBons. 

Caïus  s'y  promena  d*abord  avec  Tappareil  d*un  triompha- 
teur. Il  iiiuiiiail  un  cheval  maL'tuti» |iiement  harmiclic ^  por- 
tait une  couronne  de  chêne,  un  bouclier,  un  g:laive,  une 
ehlamyde  dorée.  —  Il  parut  ensuite  ea  habit  de  cocher,  et 
conduisit  on  char  attelé  de  cLeux  chevaux  qui  avaient  été 
vaînqueim  aux  oounee.  —  Pais  ayaot  invité  le  peuple  à 
venir  admirer  cette  merveille ,  il  fit  impitoyablement  jeter 
<laij>  l:i  mer  tous  ceux  qui  s'étiiont  avancés  sur  le  pont  (DioUy 
liv.  LVlli;  J(^phe,  liv.  XVIII;  Suctoue). 


Quelque  lcui[is  aprî-s ,  au  scm  de  la  plus  profonde  paix , 
Calîgula  fit  des  préparatifs  de  ^aene^  et  dcclaia  qu'il  allait 
«oinbattre  lee  Bretons.  Il  se  dirigea  en  effet  «vers  les  côtes 
de  la  Bretagne  avee  une  flotte  nombreuse  ;  maïs  à  moitié 
ebemin  il  fit  virer  de  bord ,  regagna  le  rivage  d'où  il  était 
parti,  et  ranjjea  ses  troupes  en  bataille.  Lorsque  tous  les  pré- 
paratiib  Uu  cuiiibat  lurent  aclievcs,  il  donna  Tordre  aux  sol- 
dats de  ramasser  des  coquilles  et  d'en  remplir  leurs  casques, 
«  Cétaieut,  disait-il  »  les  dépouilles  de  Tikéan  conquis;  on 
Im  devait  on  Gapifole.  » 

Afin  de  transmettre  &  la  postérité  le  souvenir  de  cette  vie-' 
toire,  il  fit  élever  une  ii-è&-baute  tour,  au  faite  de  laquelle  des 


Digitized  by  Google 


I 


3S6  MARIN  K  BUllAlNE. 

feux  brillMeoldonuat  la  nmi  pour  diriger  la  eoniaedes 
seauz  (1). 

BientAl  un  nouveau  délire  s'empara  de  son  esprit.  Avant 
de  (piilier  raruiée  il  ^niilut  faire  lua^^jcrer  les  léfrions  qui 
s  étaient  autrefois  révoltées  contre  (teiuianicus,  son  père,  et 
l'on  obtint  avec  beanooop  de  peine  qa*il  ee  oonfcmtài  dke  ki 
décimer. 

n  se  forma  enfin  une  ocNgwalMm  nmtee  ee  monstre,  el 

Chéréas,  tribim dea gardes  prétoriennes,  endélin»  In  taie» 

Tan  41  de  J.-G.  i 

I 

i 

CliiwU'  — (,laude  était  âgé  de  cinquante  ans  ioi-s- 

qu  il  lut  pr<»(-lainé  ein]n>reur  par  les  soldats.  Il  avait  jusque- 
là  véca  dans  robscurité,  sur  les  marches  dn  tr6ne.  H  n*élùi 
pas  dépourvu  d'esprit^  maie  de  caractère  ;  il  ne  manquait 
pas  de  lumières ,  mais  d^action  ;  sa  fiiibleese  a^rochait  eoo> 
vent  de  Vimbécillité  :  aussi  sa  mère ,  quand  elle  taxait  quel- 
qu'un de  folie,  disait-elle  «  qu'il  étjiit  plus  fou  que  son  tils 
tt  Claude  ».  — •  .Nous  lui,  les  véritables  maîtres  de  1  empiit 
furent  tour  à  tour  Messaline  et  ses  affranchis  Polybe ,  liar* 
cissoi  Palias.  —  Néanmoins ,  pendant  son  règne ,  rempiie 
ne  perdit  ni  sa  force  ni  sa  grandeur;  il  étendit  même  ses 
ses  limites.  —  Les  Cfaauques,  qui  avaient  beaucoup  de  petit» 
bâtiments,  désolaient  par  leurs  incui'sions  la  basse  (it-nname 
et  infesUiient  surtout  les  eûtes  des  Gaules.  —  Coii>uloii, 
chargé  du  commandement  de  la  province  après  la  mort  de  ' 
2^quinius,  fit  venir  des  iibumes  par  k  Rhin,  d'autrea  na>  I 
vires,  plus  légen,  par  les  lagunes  et  par  les  canaux,  oonia 
les  vaisseaux  ennemis  et  rétablît  la  tranquillité. 

Guerre  de  BreUtgnê.  —  La  Bretagne  (Angleterre)  était  di- 
visée en  plusieurs  petits  États.  Un  des  princes  qui  régnaient 
dans  ce  pays,  espérant  s  agrandir  avec  Tappui  de  Home,  âc 

(1)  DaM  le  Miiifilrinfiii  de  Voniteeoa  (t  lY,  pl.  tavr  hMm 

lioulogne  est  reprétM'ntée  comme  ^tant  celle  que  Caligila  fil  âervr  dMS  c*ttt  ^ 
r  .i^ior>  On  vott  eocoK  det  TMUges  de  ce  iDooamart  îi  «muo  âooe  le  wom  4e  le  j 
four  d'Ordif . 
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«oomit  à  CUude  et  Tinvita  même  à  faire  passer  des  léigioilS 
dans  rile  pour  y  établir  sa  domination.  Plotiua»  chargé  par 
Temperenr  d'exéculer  oetie  entreprifle,  prit  la  mer  avec 
une  flotte  nombreuse,  qu'il  divisa  bientôt  en  trok  escadres, 

débai>jua  lioureusement  ses  troup<^s  sur  Irs  rMes  de  la  Bre- 
tagne et  vîiiiKjiiit  les  insulaires  dans  plu>ieurs  rencontres; 
mais  ne  se  scutaut  pas  assez  fort  pour  continuer  la  guerre,  il 
demanda  des  renforts,  —  Claude  partit  alors  de  Rome,  tra- 
versa la  Gaule  pour  aller  s^embaïquer  à  Gesoriacnm  (  Boa- 
logne),  descendit  en  Bretagne,  où  il  remporta  plusieurs  vic- 
toires, et  s'avança  ensuite  jusqu'aux  Oreades,  qu'il  soumit  à 
îsi  (Iniii  1  nation  (1  ).  A  son  retour  il  reçut  les  iKUuieurs  du 
ti'ioniphe,  el  lit  placer  une  courouae  navale  au  fronton  de 
son  palais. 

L'Italie,  alors  presque  tout  entière  occupée  par  les  jardins 
et  les  palais  des  grands  seigneurs,  ne  fournissait  presque 
rien  de  ce  qui  était  nécessaire  à  la  nourriture  des  liid>itants. 

Le  l)lé  lui  était  apporté  par  mer,  et  coninie  en  hiver  la  na- 
vitration  devenait  dilficile,  il  fallait  vivre  dans  eelte  saison 
des  provisions  amassées  pendant  Tété,  et  qui  souvent  étaient 
insuffisantes^  Clande  accorda  de  très-grands  privilèges 
aux  constructeurs  de  navires,  pcomit  des  récompenses  aux 
armateurs  et  se  chargea  des  pertes  que  pourraient  leur  eau* 
ser  les  tempêtes. 

L'entr<'e  du  Tibre  était  d'un  ahord  difficile,  le  port  d'Ostie 
était  presque  comblé;  les  navires  chargés  de  niarchaudises 
et  de  vivres  jetaient  l'ancre  à  une  certaine  distance  du  ri- 
vage ,  et  ne  pouvaient  remonter  le  fleuve  qu^après  avcîr  âttt 
passer  sur  des  barques  une  partie  de  leur  chargement  (Strar 
bon  )•  daude  donna  Tordre  de  creuser  un  vaste  bassin  sur 
la  rive  droite  du  Fiuniicino  (bras  du  Tibre)  et  de  l'entourer 
de  quais;  il  fri  aussi  conshuire  deux  jetées,  fort  avant  dans 
la  mer,  et  en  lace  de  Tendroit  où  elles  se  rapprochaieat 
(laissant  entre  elles  un  passage  commode),  une  large  cbaus- 


(I)  C»  M  pmSmI  cette  strre  que  VeqpMton  fonda  n  briUtiite  moniBée, 
piM  tud  l«l  filul  remyirê. 

mr.  M  Lft  MAAon.  —  i.  n 
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aée.  Afin  de  mieux  asseoir  oe  mAle,  fur  lequel  deveiis^élvver 
im  phare  flemblable  à  celai  d*AlexaiHlrie ,  cm  eomffleiiçi 

par  couler  le  navire  (l)qui  avait  servi  à  liausporier  h  ?raiid 
ui  i  l  iv ({11^  d'Égypte  À  Home,  ei  ou  le  couvrit  d'un  solitie  ma- 
çouuage. 


Claude  voulut  aussi  qu'on  creusill  un  canal  pour  récoole- 
menides  eaux  da  lac  Facin  dans  le  lins.  Trente  mille  on- 
vrien  furent  employés  pendant  onxe  ans  i  percer  et  à 
tailler  la  montagne  sur  un  espace  de  trois  mille  pas  (Saétone). 

/l  Pline  (liv  \!  V;  parle  avec  adininiUoi)  «J»*  cot  «"norme  vaisseau.  Il  (Lt  qu'î? 
elait  tr^fciBfi  et  qu'il  Allait  pour  k  kiter  ceitt  vinist  lutUe  boisseaux  «k 
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NmmêdM.  Aviat  dedèiiéclMr  leke»  (Sawie,  pooravoir 
plus  de  témoms  de  la  magnifieeooe  de  Tcnvrage,  selon  Fex- 

pression  de  Tacite,  célébra  une  nauinacliie.  — Vingt-^juatre 
çhIck  s  devaif'nt  pre  ndre  part  à  la  lutte.  Les  Iroupes  })ré- 
toneuoes  éiaieal  embarquées  sur  de  petits  bàtiaients  au* 
devant  desquels  on  avait  dressé  un  rempart  d'où,  elke  pou* 
vaient  iaifa  jouer»  au  hescâii^  les  ealapaltes  et  ks  balistes. 

Une  mnltîtude  immense,  aoooarue  des  villes  voisines  et  de 
RoBieniéine,  couvrait  les  collines  environnantes.  —  Ix>r8que 
les  préparatifs  furent  achevés,  Claude,  revêtu  d'un  mai:ni- 
fique  habit  de  guerre,  et  Ayiippine,  en  chlamyde  tissue 
d  or,  prirent  place  sur  un  trùne  étinœlant  do  pierreries. 

Un  triton  d^argent,  qa*une  maohinie  &i  sortir  du  milieu 
desenox,  donna  le  signal  de  Tattaque,  et  aussitôt  deux  es- 
cadres  s'avaneèrent  rapidement.  La  vigueur  de  la  ehiourme 
et  Thabileté  des  pilotes  excitèrent  d'abord  l'admiration  de  la 
foule,  qui  applaudit  vivement;  mais  ce  fut  un  \  . niahU*  en- 
thousiasme lorsque  les  deux  armées  s'abordèrent  résuluuieut, 
car  ce  n'était  pas  un  simulacre  de  combat  :  il  fallait,  à  ce 
peuple  des  spectoctos  sanglants!  —  Les  malheureux  qu'on 
iMçaît  à  s*égorger  pour  satisiiaîfe  cette  soif  de  sang  humain 
étaient  presque  tous  des  malfaiteurs;  ils  montrèrent  cepen- 
dant Tintrépidité  des  plus  braves  guerriers,  et  quand  il  y  en 
eut  beaucoup  de  morts  et  de  blessés^  Tempereur  lit  grâce 
au  reste. 

On  ouvrit  ensuite  les  vannes;  et  alors  parut  Timperiee- 
lion  de  cet  immense  travail  :  le  canal  n*éteitpas  asM  pro- 
fond. (Tamtoy  SmétonOy  Dion.} 

Qande  monnit  Tan  54  de  J.-C»,  empoisonné  par  Agrip- 
pioe,  et  eut  Néron  ^>our  successeur. 

Néron  (5V-6Hde  i.-C).  —  Le  nouvel  eni})ereur  invita  d'a- 
boid  le  sénat  À  reprendre  ses  antiques  droits,  et  le  laissa 
gonvemer  sagement  lempire  pendant  cinq  ans.  Malheureu- 
sement il  oublia  plus  tard  les  sages  leçons  de  Sénèque,  et  sV 
bandonna  entièrement  à  la  fougue  de  ses  passions.  Tandis 
que  Corbulon  remportait  sur  les  Parthes  de  glorieuses  vie* 
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toira  et  qaa  Soeiomu  sonoiatlaH  letBraloiisréfoltiBi  MSm 
prodiguait  les  eentenoes  d*exil  et^  mort,  toiqoan  min 

de  la  confiscation  des  bien*?,  et,  avilissant  la  dignité  de  sou 
raiiLi  ,  il  osait  moiitei' piil»li(|uement  sur  le  théâtre. — Les 
i&oitiuiiiK  iDUsrirent  enfin  d'obéir  à  un  mauvais  cluuitear, 
oomnie  Tappelait  Yindrx ,  et  Galba  fut  salué  auguste. 

Déclaré  par  le  aénal  enneiDi  de  la  patrie  et  oondaoméâ 
fQbîr  la  rigvear  des  aneieniies  l<MSy  Néron  te  véliigiato 
la  maison  de  campagne  d*an  de  ses  affrancbis,  et  se  dssu 
la  mort. 

Ce  prince.  (|ui  u  ••mj»lt»\  i  In^  iiaurrs  rie  rÉiat  qu'à  lnn«- 
porter  il'Àle.xaiidrie  à  Uuiim*  de  la  poussière  à  l'uiiage  des 
athlètes,  fit  cependant  exécuter  des  travaux  utiles  pcNurb 
navigation  :  il  embellit  le  port  Glande  et  unit  le  lac  kntm 
an  Tibre  par  un  canal  sur  lequel  denx  galèm  pomslMt 
passer  de  front  (1). 

(jalba-Othon-yff^lfnts  [  (»8-()9  de  J.-C.). —  («allia  ne  r^CT?^ 
sept  mois;  il  lui  massacré  sur  le  Champ  de  Maiipv 
les  satellites  d'Othoni  qae  le  sénat  proelama  empereur,  tel- 
dis  que  les  légions  de  Germanie  élément  à  Tempirs  ksr 
chef  Vitellius  et  marchaient  sur  l'Italie.  —  Après  «voir  elM^ 
ehé  en  vain  h  prévenir  la  guerre  civile,  Othon,  renommé  ju*- 
que-l.t  par  sa  mollesse,  dt^ploya  stjudain  du  talent  H  àc  la 
vifnioiii".  — Suétone,  MaimsOlsns,  Aiiicius Gallus comiudii- 
daient  ses  forces  de  t«rre;  sa  Hotte  était  sons  les  ordres  de 
IfoveQos  el  de  Pascensis.  — -  Ces  derniers  se  tendirent  iMl- 
tres  de  tout  le  littoral  jusqu^à  la  Ugurie ,  s'emparèrent  dis* 
temeliom  (aiq.  Ventimille)^  et  débarquèrent  nn  corps  aon- 
breux  de  prétoriens. 

Les  peuples  de  la  Narl)* uiiaisr  demandèrent  alors  du  se- 
coiii-s  A  Valens,  «pii  aussitôt  donna  l'ordre  au  préfet  Classicos 
de  s'avancer  contr*^  rt  imemi  avec  les  contingents  foomii 
par  les  Tungres,  les  Trévires  et  les  Lyguriens.  —  L'acta 

(t)  VoviMit  ffiaUrer  «oa  fipe  ptrfinlqat  éécowfMt»  infortoate,  I  «np 

deux  centuriont,  9nom^ê§Hk  dVÛie  suite  aoiabreuse,  àliiccbeniiedetsflun^ 
àu  Mil;  «iisilK  nt  parmi  icusator  I0  fisave  q0e|aaqii*aiutcatartel«ft.  (Mx-) 
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B^engu^ea  bientôt.  —  I^es  otboniens,  qui  ne  s  étaient  pas 
éloienésdu  point  de  débai  iiut' ment,  ocn  niaient  tout  IVspace 
entre  la  inor  vi  les  coirmos;  les  galères  étaient  raiigéei»  sur 
Hae  ligne  de  iront  près  du  livage.  La  cavalerie  trévire 
eommeiiça  Tattaque.  Heçue  en  fim  par  lao  piétoheoa  vé- 
téfans,  écfaaée  rar  \m  flanna  par  les  pîems  que  lançaient 
ambeanoonp  d'adfesee  des  tnmpea  d'habilants,  elle  eom- 
battit  longtemps  avec  la  plus  grande  valeur;  enfin  acculée 
à  la  c6te,  elle  fut  accablée  par  une  îrrèle  de  traits  laiie<'*s  du 
haut  des  vaisseaux.  L'armée  cutièi*eeùt  été  détruite  si  la  nuit 
n'était  venue  favoriser  sa  retraite.  (Tacite,  UUloiru^  Uv.  il.) 

Les  vitelliensi  eommaodéi  par  GéoinaeiValens^  essuyèrent 
ensore  trois  défaites  dans  la  hante  Italie;  maïs  ils  ieDipQi>- 
tèfent  ensoite,  près  de  Bedriacam  (  anj.  Gasal-Romano)» 

une  victoire  importante.  (Mhun  pouv  n l continuer  la  lutte;  il 
ne  voulut  pas  (pie  |utîir  ses  intér»  is  l;i  sruerre  affligeât  plus 
longtemps  I  huuuuulé;  il  se  doona  la  mort.  (J:,utrope«  ) 

Vitdlins  entra  peu  de  temps  après  dans  Rome  »  an  son  des 
trompettes»  en  bâbii  militaire  »  entouré  d*aigles  et  d*ensei- 
gnes.  —  Sans  talent,  sans  énergie,  il  abandonna  la  direo- 
tien  des  affaires  aux  caprices  des  plus  vils  histrions ,  des 
conducteurs  de  chars,  pour  se  livrer  à  la  gourmandise,  sa  pas- 
sion iavoritc  et  qu'il  portait  jusqu'aux  exrès  les  plus  hon- 
teux, fiientùt  le  mépris  qu'il  inspirait  devint  universel;  les 
%ions  se  sovdevèrent  et  élurent  Vespasien,  qui  conmiandaît 
alm  des  forces  considétnbles  diargées  de  réprimer  la  lé* 
vdte  des  Juif  s  (1). 

FamlU  Flmieime^  Vespoiim  (69^79).  —Il  &Uait  pour  ré- 
parer les  maux  des  règnes  précédents  un  homme  actif,  hap- 

bile  et  de  mœurs  simples,  comme  l'était  le  nouvel  Aucruste. 
Son  premier  soin  fut  de  rétablir  la  discipline  parmi  li^  sol- 
dats, dont  les  excès  et  les  insolences  désolaient  les  provin- 
ces. U  étenditensuite  les  réformes  sur  tons  les  ordres  de  l'État, 

fl'  I,or<i(|ue  Priimi-i.  lieutenant  (lu  ikjuvoI  ciii[MM-ciir,  lut  r-n  hi  itinitr»' 
fîftuie,  NitelHut,  ahtuuloniu"  de  tous,  alla  se  ladier  dans  la  lo;;e  du  |M»rlier  Utî 
palaU.  On       tira  4ud4ue&  iiit*t«uiU  a(»rè&  ^mv  le  Iraiuur  au  i»u|>|}liu:. 


■ 
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récompensa  los  s?ivnnt*i  utiles,  les  litti''rMtpnî*s ,  \p<  artistes, 
mais  chassa  iinpiiMN.'ibieuicui  les  déciamateurs  dangereux, 
les  jfaalean  ét  désordm. 

LoTiqae  apfès  k  guem  de  Syrie  il  revint  à  RoiM,  «i 
linppa  une  médaille  an  veven  de  laquelle  U  éleil  vepféwlé 
sous  la  figure  de  Neptune ,  ayant  le  pied  droit  sur  un  gkslie, 
tenant  dans  la  main  droite  l'extrémité  d'une  proue  de  cral^TP 
etdansla  cnucheun  trident.  — Cependant  il  ne  s  était  jilu>tri 
par  aucune  expédition  maritime  importante.  Seulemtut, 
arrivé  à  Tarridiée  an  moment  où  TItai  vmait  d'y  vaincre  le 
parti  opposé  anx  Homains,  il  avait  ftdt  constmire  à  la  faHe 
quelques  navires  et  avait  détmit  smr  le  lac  de  Génémrcii, 
après  un  eom}>at  acharné,  un  grand  nombre  de  petite  bâti- 
ments sur  h^squels  s'était  r<^fnî?ié  le  rtNle  des  factieux. 

Esprit  sérieux,  positif,  homme  d'affaires  et  d'ordre,  Vespa- 
sien  se  riait  des  flatteries  oomme  de  Ti^othéoee.  «  Je  sens  que 
je  deviens  dien,  »  dii*il,  qnand  il  vit  approdier  sa  denièR 
beore  ,  |  n  is  il  se  leva,  en  ajoutant  :  «  Un  empereur  doH  mou- 
rir debout,  »  et  renditle  dernier  soupir  entre  les  bras  deosn 
qui  le  soutenaient. 

Titus  (7U-»1).  —  Domaien  f  81-96  ).  —  Titus  surpassa  Ves- 
pasien  son  père,  en  bonté,  en  modestie,  et  surtout  en  généfo- 
sité.  —  D'afiEreuses  calamités  désolèrent  ce  règne  trop  oosH: 
nn  incendie  dévasta  uiie  partie  de  Rome;  nn  fléau  plus  te^ 
rible  encore  épouvanta  la  Gampanîe.  Le  Vésuve  s*ouvrit  tosl 
à  coup  y  et  de  la  bouche  du  nouveau  volcan  sortirent  de* 
masses  de  (  endres  et  de  laves,  qui  eusevehrent  Uercukimm, 
Pompéi  et  Stabies. 

Peu  de  temps  après,  la  peste  ravagea  ritalîc.  —  De  si 
grands  maux  ne  pouvaient  manijner  de  toucher  Titus,  et  il 
n'épargna  ni  soi  ni  dépenses  pour  y  apporter  dn  soulage- 
ment. 

T>omilien ,  son  frère,  se  montra  d'al)ord  duux,  libéral, 
uiudéré,  désintéressé,  ami  de  la  justice,  mais  il  liiiit  parsV 
bandonner  aux  craintes  et  aux  violences.  Se  crovaut  sans 
cesse  entouré  de  sicaires  prêts  à  le  firapper,  il  sévit  vite 
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ernauté  contre  tons  cenx  qu*il  croyait  ses  ennem».  —  Il  loi 
assassiné  par  Stcplia nus,  affranchi  de  Doinitia. 

Agricola,  qui  avait  soutenu  en  Bretagne  la  gloire  des  armes 
romaines  sous  les  règnes  de  Vespwien  et  de  Titus ,  acbefm 
soQs  Domitien  Ja  concpète  de  la  plus  grande  partie  de  l*lie.  — 
Une  flotte  en  fit  le  loor,  yuàUk  lesûreades,  s'avanea  luflqii'à 
Huilé  (1),  cachée  juaqa'alow,  dliTaotte,  dana  lei  neiges  el 
1m  frimas ,  et  revint  heureusement  au  port  de  Trutule  (2), 
doù  elle  était  partie. 

Nen^a  (90-98).  —  Sous  ce  prince  les  Romains  jouirent 
enfin  du  bonhenr  que  donne  rallianoe  de  la  monarchie  et  de 
la  liberté.  «  Heurenz  temps,  où  Ton  ponvait  enfin  penser  ce 
«  qn'en  disait  et  parler  comme  on  pensait."»  {Taelte.  ) 

Nerva  n'occupa  le  trône  que  deux  ans;  se  sentant  trop 
faible  pour  supporter  seul  le  poids  de  Teuipire,  il  adopta 
Inyan,  qui  lui  succéda  eu  98. 

Trajan  (98-117).  —  Le  nouvel  empereur  s'efforça  d'abord 
de  gagner  le  peuple  :  il  ouvrit  sa  demeure  à  tous  les  citoyens, 
chassa  les  délatenrs  et  diminua  les  impùts. 

n  protégea  la  naTigation  et  la  liberté  du  oommeroe.  — 
n  n'y  avait  pas  de  bon  port  sur  les  côtes  de  FÉtrurie  ;  il  en  fit 
construire  un  tout  |>rès  de  sa  maison  de  campagne  de  Cen- 
tumcellos.  Pline  en  fait  la  description  (lettre  3!  ). 

*  L  empereur,  dit-il,  ayant  fait  l'honneur  de  m  appeler 
«  au  oonseîl  qu'il  a  tenu  à  Centumoelles  (tel  est  le  nom  de  ce 
«  lieu  ),  j'y  ai  passé  mon  temps  d'une  manière  très-agréable  : 
«  evooatos  i  Gaesare  nostro  ad  Centumcellas  (boc  loco  nomen) 
€  longe  maximam  cepi  voluptatem.  maison,  qui  est  fort 
«  belle,  comuiiàiide  la  mer,  et  le  rivage  ouvie  eu  cet  endroit 
«  un  vaste  jjort  ;  Villa  pulchemma  immmet  littoricujus  in. 
«  siûu  fit  quam  maxime  portus.  De  grands  travaux  ont  été 
«  exécutés  des  deux  oôtés  :  un  mAb  qui  s'élève  au-devant  des 
«  jetées  rompl  Fimpétuosité  des  flots  et  faoilito  rentrée  des 

(1)  Mainî  in  f .  Vnue  des  lies  SbHlMd. 
<S)  Sawiwidi  (confté  d*  M). 
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i(  vaisseaux  dans  ce  ma^niiiijuc  Loi^siu,  où  ils  soul  à  i'aUi 
«  de  tntis  les  Vfiils, 

CeuiuiiicelleH  iIcmuI  bientôt  uue  cité  importaule,  ei  i  on 
Êrappaune  nicdailie  sur  laquelle  était  représeiité  ud  porteo- 
lonré  de  diiférenls  édifices  avec  ces  moto  :  PoHus  It^uk 
»  Ptolémée  fiiii  aiusî  mention  du  port  de  Tngaii  ;  mais  Bu- 
iUine^  danf  mm  Itinéraire,  lui  donne  le  nom  de  Gentnmodksi: 

Ad  Ceotuncéllat  Ibrti  defle&iiniii  «utro; 

Tran((uilla  pu|>pn     slationc  s«dent. 

Molibus  «bquuriitn  coiu  ludititr  Ainphitbeiùm, 

âlflUtflMlllll  lartià  tCttil. 

Plue  taidy  les  Sanaains  détruisirent  la  ville ,  qvà  fut  rebâtie 
quelque  temps  après  et  nommée  Givita-Vecchia. 


Trajaii  fit  aussi  (  rcn«5pr  le  port  d'Ancone ,  afin  de  rendre 
Faccès  de  l'Italie  piufi  facile  du  c6té  de  l'Adriatique.  Apr^ 
avoir  mis  ordre  aux  affaires  publiques,  il  tourna  ses  armes 
contre  les  Daces,  et  réduisit  leur  pays  en  province;  ÏAaBvét 
ainsi  qu*une  partie  de  la  Mésopotamie  eurent  le  même  sort, 
et  il  soumit  ensuite  Tempire  Parthique.  Au  lien  de  s*arfMBr 
alors  pour  affermir  son  autorité  dans  les  pays  nom  «'llemcnt 
con(|UJs,  il  arma  des  vaisseaux  sur  le  Tigre,  se 
verslegoUe  Peraiquei  ravagea  les  c6tes  de  T Arabie,  s  avao^ 
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jusqu'à  rOeéun,  «t  s'empara  de  la  ville  d'Afaliîa  (1).  (Arrien, 

Peripl.  Lnjtfir.) 

Trajan  voulait  marcher  sur  les  traces  d'Alexandre  :  Eutrope 
ditqu^il  avait  équipé  une  tloHc  destinée  à  porter  la  guerre 
snr  les  côtes  de  Tlnde,  mais  FaHaiblissement  de  sa  santé  le 
eonindgiiit  de  renoncer  à  ses prqjeftsambitieiix.  -*-U  vegagna 
donc  rembouclrave  du  Tig^re  y  et  se  rendit  à  Babylone.  Il 
rénnitle  Tigre  à  TEuphrate  par  un  canal  ass^  profond  pour 
que  les  gros  navires  pussent  y  naviguer  facilement. 

Pendant  l'absence  de  l'empereur,  la  rc^volte  avait  éclaté 
en  Syrie,  en  Judée,  en  Égypte  et  dans  le  pays  des  Parihes. 
U  iÎGillut  répandre  des  torrents  de  sang  poiu^  rétablir  Tordre^ 
et  Tngan  n^eot  pas  même  la  consolation  de  voir  la  fin  de  ce 
formidable  soalèvemeni 

Adrien  (117-138^.  —  Adrien  ne  lit  (pie  des  iruerres  nécrs- 
saires.  —  i*res(|ue  toujours  en  voyage,  il  parcourut  toutes  les 
provinces  de  Tempirei  visitant  les  frontières,  les  magasins , 
les  camps  y  et  au  miliea  de  ses  courses  en  Europe ,  en  AstCi 
en  Afrique,  il  s'occnpa  continuellement  à  faire  des  réformes 
utiles,  encouragea  le  commerce  et  confirma  les  lois  rhodlen* 
nes  qu'Auguste  avait  le  premier  (Si)  promulguées  dans  Fcm- 
pire  roiiiiiin,  et  qui  a\ aient  été  ensuite  sanctiuunéca  jjar  Vcs- 
pasien  et  par  Trajan. 

^n^onm  (138-161).  —  Antonin  avait  été  adopté  par  Adrien, 
à  la  condition  qu'il  adopterait  à  son  tour  Marc-Aurèle.  — 
Son  règne  fut  une  époque  de  paix  et  de  bonheur.  Il  fit  eiécn- 
ter  des  travaux  utiles  à  la  navigation ,  embellit  la  ville  de 

Caieta  (  (iaèle  )  et  lui  donna  un  port.  —  Terracine  lui  dut  bien- 
tôt après  le  même  avantage. 

(1)  Anjou rti  tmi  Aden. 

(3;  Lougttîinps  aTaot  le  règne  d^AugMlB ,  ks  kte  iMtenet,  bito  qu^clM  atmh^ 
mt  won  oMeon  d*aiitorité  réelle,  lemlent  cepeodeiit  de  rèsM  daoe  lee 
eoQleetotioiie  rdetivee  an  eomnerae  maritini»,  et  II  eit  lndeWtiWe ,  oonune  le  dit 
trtii  Mm  Isambert ,  qu'elles  ont  exercé  U  plus  utile  et  la  plus  directe  influence 
sur  la  TnarinedeeltMiDidaMkedeB^dendmaièeieefBioiliiéoédékelii^ 
deiAfé|MiliU4pie. 
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Ce  prince,  justement  surnommé  le  père  dn  prenre  humain, 
mourut  l'an  1(>1  ;  un  regret  universel  et  des  larmes  sincères 
honorèrent  sa  mémoire, 

MkirC'Àuréle  •^Marc-Auiéie  s'e£ioiçade  conti- 

woMt  r^rlmmititratoon  de  m  prédéeeweni»,  et  oMolMatit  ki 
barbaies  avec  aolant  d*hflfaileté  que  de  oounge.— U  mir 
line  ne  prit  aneone  part  àees  guenee. 

Commode  (180-lM).  —  Commode,  aussi  cruel  que  Néroo, 

fit  périr  les  plus  illustres  pt^rsonimfrcs.  Mali^ré  les  sas^esexbo^ 
lation^s  dch  uiinislres  vertueux  dont  ravail  entoure  sow  [m 
iise  livra  tout  entier  à  i>(i  folle  [jassion  pour  les  combats  du 
cirque.  Il  fut  étranglé  le  31  décembre  19S. 

Ptrfinax^  DidiuM,  JMmm^  Septimê  SMrê  (1 93-211).  - 
Pertinai^  revêtu  du  sonverain  pouvoir  par  les  meortriende 
Commode ,  voulut  rétablir  Tordre  dans  l^tat  et  dans  les  fi- 
nances ,  mais  ces  réformes  déplurent  aux  soldats,  qui  vinrent 
î'égorger  dans  son  [t  il  us.  Alors  la  soldatesque  uiit  IViTipire 
aux  enchères  ;  il  fut  adjuge  à  Didius-Julianusau  prix  de  6,i50 
drachmes  par  soldat.  —  Ën  même  temps,  lés  légions  de 
Bretagne  proclamèrent  mpereur  Albinus;  celles  de  Syiie, 
Pescenins  Niger  ;  celles  d^myrie,  Septime  Sévère.  Gelai-d,  qÀ 
se  trouvait  le  moins  éloigné  de  Rome,  en  prit  la  route ,  résla 
les  affaires  les  plus  pressantes,  et  s' occu|>a  aussitôt  de  ses  com- 
pétiteurs. —  l'our  ne  pas  avoir  à  combattre  deux  ennemis  à 
la  foisy  il  reconnut  à  Albinus  le  titre  de  César,  et  dirigea  touti^ 
ses  forces  contre  Niger,  qu'il  vainquit  d^abord  à  Cysiqne  et 
ensuite  non  loin  d'Issus.  —  Niger  fut  tné  peu  de  temps  aprts* 

5%e  di  Byzanee  (198-195).  —  Byxance  (1),  qui  avait  suivi 

son  parti ,  résistait  toujours.  Sévère  pressa  vivement  cék 
place  du  côté  de  la  mer,  avec  une  flotte  nombreuse.  —  Us 
habitants,  qui  avaient  cinq  cents  vaisseaux  à  double  gouve^ 

(ty eeNtvIlê  m  Mëe  eis  «I  Év.  J.4}.  pvBjMt^ qa'M  wfpOÊÊLWÊkêt 
Vtfglbtmi  M»  pfinyisBDBi  éMnt  ai^Mrat  dTAieoi  «t  éBlM|Hf. 
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Bâil  et  un  erand  nombre  de  machines,  r-  p  uiss*  ir  nt  jn-iidanl 
trois  ans  les  atta<jiios  des  assii'iireants;  iMilin,  l'empereur  les 
ayant  réduits  à  la  plus  affreuse  disette,  prit  la  ville  d^assaul^ 
la  hwn,  aa  pillage  et  la  fit  raaer  (1) . 

Dion  djt  que  Sévère  en  détniisant  Bysance  priva  le  peuple 
lemain  du  plus  fort  boulevard  de  Tempire  contre 'lès  bar* 
bares  du  Pont  et  des  régions  situ(ks  au  nord  de  l'Euxin.  — 
O  r»  j)ioehe  ne  fut  qiie  trop  justifié  plus  tard  lorsque  les 
flottes  des  Goths  pénétrèrent  par  le  canal  du  Bosphoi'C,  jusque 
dans  le  centre  de  la  Méditerranée.  : 

Sévère  contint  les  grands  par  la  crainte  des  supplices,  s'at- 
tacba  Tannée  par  des  largesses  et  se  fit  chérir  du  peuple 
en  diminuant  les  intpAts.  — 11  mourut  è  Eboracum  (York), 
et  eut  pour  successeuii»  ses  deux  iils  Caracaila  et  Gela. 

Caracalla^  Macrin^  Èlagabal,  Alexandre  SMre  (211-235). 
—  A  peine  monté  sur  le  trône,  Caracaila  se  couvrit  de  cri- 
mes; Û  poignarda  Geta  dans  les  bras  de  sa  mère,  et  fit  périr 

tous  ceux  qui  avaient  été  attachés  k  son  frère.  Ce  monstre 
périt  en  207,  sous  les  coups  d'un  centeniei  tjui  avait  à  ven- 
ger une  injure.  —  F/armée  élut  alors  le  préfet  des  f^ardes, 
Macrin;  mais  les  mesures  sévères  qu'il  prit  pour  le  rétal)lîs- 
sement  de  la  discipline  lui  aliénèrent  bientôt  les  esprits.  Les 
soldats,  mutinés,  choisirent  pour  chef  Bassianus;  les  troupes 
envoyées  contre  les  rebelles  fraternisèrent  avec  eux,  et  Macrin 
fut  tué  à  Chalcédoine  (218). 

Iktssi.i nus ,  plu.N  cuniHi  sons  le  nuui  du  dieu  syrien  Elaga- 
bal,  dont  il  était  le  prèti-e ,  surpassa  tous  ceux  qui  Vavaient 
précédé ,  en  mollesse ,  en  orgueil,  en  perfidie ,  en  débauches,, 
en  cruauté,  en  extravagances  de  toutes  espèices.  —  Une  sé- 
dition des  prétoriens  fit  justice  de  ce  tyran  (11  marsSSS). 

Alexandre  Sévère,  qu*il  avaitadopté,  fut  aussitôt  proclamé, 
et  les  Humains  goûtèrent  sous  son  règne  quelques  années  de 
bonheur. 

(I)  irmnce  M  m  putte  releTce,  à  la  prière  de  Caracaila  ;  mais  elle  ne  lelroilfl 
MB  aBcteime  iwhuDCT  que  lonqi^eDe  dêfint  le  capitale  de  Tempire. 


34ê  MàMiME  AOMiiKB. 

En  226  Sévère  obtint  quelques  avantages  en  Orient.  — 
Une  invasion  des  (iennnins  dans  la  C.aule  et  dans  Tllhw 
précipita  sou  retour,  il  tx)urut  sur  le  Rhin;  mais  au  lieu  de 
combattre,  il  acheta  la  paix,  efc  oetta  conduite  indi^  ki  lé- 
gions. 

Le  Thnee  Marimin  eicàta  «ftoore  le  méconienteioeiik  des 
soldats ,  qui  le  saluèrent  Angoste  en  lui  présentant  la  ttl» 

de  Sévère. 

Ma.rnn'n,  Moxîmt^  linlhlii^  hui  die  té,  Philippe,  DeciaêyGol' 
luSf  .£miiianus,  Valtrien,  Ou/Zien  (235-268). — Alexandre  Sé- 
vère avait  fait  renalti^  momentanément  la  liberté,  Tordre  et 
les  lois;  sa  mort  ramena  toutes  les  fureurs  et  tous  les  déa»^ 
dres  de  Tanarchie  militaire.  Pendant  trente^trois  ans,  XvBt 
pire,  menacé,  attaqué  de  tous  c6tés,  fut  gouverné  psr  des 
cIj«'Is  a>sti  vis  aux  caprices d^iiK' indirt»  indisciplinée,  qui,  (lil 
Moiil«*s4juieu,  los  rendait  impuishaub  |HHir  faire  le  bien  élue 
leur  laissait  de  liberté  que  pour  commettre  des  crimes. 

L*excès  des  maux  force  souvent  les  plus  insensés  à  ùet- 
cher  des  remèdes* salutaires.  Les  soldats  élevèrent  au  tiOie 
Marcus  Âurelius  Claudius,  qui  dans  ces  temps  malheureoi 
avait  su  mériter  Festime  de  tous  les  partis. 

nmttï»  II,  Aurêlien,  radie,  Prohus  (268-285).  —  A  ravine- 
ment de  Claude,  l'ordre  et  la  justice  depuis  longtemps  liaIuu^ 
de  Komc  y  re|)arurent  enfin  ;  les  tribunaux  reprirent  leur 
indépendance  et  le  sénat  sa  liberté.  —  L'empereur  est 
bientùt  à  combaUre  les  Scythes,  «pii  avec  les  Hémles,  ks 
Sarmates,  les  Gépides  et  les  Ostrogoths  avaient  formé  w 
ligin'  puiss.iiilr. 

Os  liarliaics ,  r«  unis  au  nombrt'  de  3:20,000  i\  Temboa- 
chure  du  fleuve  Tyras    Dniester) ,  s'étaient  emhanjués  sur 
deux  mille  bâtiments  selon  TrebelUus  (j»ur  6,000  d'après, 
Zosime). 

Après  avoir  tenté  inutilement  d'effectuer  des  débarqne- 

ments  à  Tomi  et  A  Marianopolis ,  continuant  leur  rouie  vers  k 
sud,  ils  étaient  entrés  dans  le  Bosphore,  où  la  ra^jidilc 
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eoibniiili  ef  Timpëntie  des  pilotes  letir  avaient  Mi  perdre 

beaucoup  de  navires.  —  Maleré  ce  désastre  ils  avaient  osé 
attcUjuer  Ryznnre  et  ('yziqne^  qui  les  avaient  repoussa  s,  av;iient 
ensuite  a])()rdé  au  montÂthos  pour  radouber  leui"s  vaisseauX| 
et  enfin  étaient  venus  assiéger  Thessalonique  et  Gassandrie 
avec  le  gros  de  Tannée,  tandis  que  la  flotte  ravageait  les 
cétes  de  la  Thessatie ,  de  la  Grèce ,  des  Iles  de  Crète,  de  Rho" 
des,  de  Chypre  et  s'emparait  d'Alliènes  (Zonaras). 

Thessalonique  et  Cas«andrée  allaient  toniln  r  au  pouvoir 
des  nssit'eeants  li>i.stjue  (llaude  arriva,  les  contraignit  h  se 
retirer  dans  la  Mœsie  supérieure ,  les  y  poursuivit ,  leur  livra 
ha  taille  près  de  Naissus  (  au j .  Nissa,  en  Servie  )  y  et  remporta  la 
victoire  après  une  lutte  tembie.  «~  11  força  ensuite  le  camp  des 
barbares  ;  ceux  qui  ne  périrent  pas  dans  le  combat  se  sau- 
vèrent dans  les  gorges  de  rifemus  (le  Balkan  oà  la  faim  et  les 
maladu  .s  contagieuses  achevèrent  leur  destruction.  —  Pen- 
dant ce  temps  leur  flotte  revint  en  Mac«''doine,  cliari^ée  de 
butin.  Les  troupes  qu'elle  portait  croyaient  entrer  dans  un 
pays  conquis;  le  trouvant  armé,  elles  se  dispersèrent  à  la 
b&te,  et  les  vaisseaux  abatidonnés  furent  tous  brûlés  ou  coulés 
è  fond. 

victoire  de  Claude  lui  mérita  le  surnom  de  Gothique. 
(270).  —  Aurélien  ,  qui  hii  su  excéda  continua  Tu  livre  de  res- 
tauration si  brillamment  commencée.  Il  chassa  les  Goths  de 
la  Pannonie,  défit  les  Sarmates,  les  Marcomans  et  les  Van- 
dales. Après  avoir  ainsi  assuré  la  paix,  il  introduisit  de  sages 
réformes ,  diminua  les  impôts  et  embellit  Rome  (S75).  —  Le 
vertaeux  et  modeste  Tacite  régna  ensuite  pendant  six  mois 
seulement;  ï*pobus,  son  successeur,  remporta  de  grands 
avantages  sur  les  barbares  (282). 

Namgation  audacieuse  des  Frane$,  —  Probus,  voulant  re- 
peupler la  Macédoine,  la  Hiraoe  et  le  Pont,  y  avait  transporté, 
pour  former  des  colonies,  un  grand  nombre  de  prisonniers 

li  anes,  bourguignons  et  vandales.  Il  espérait  se  servir  utile- 
ment de  ces  intrépides  cruerriers  ap^^s  les  avoir  éloi!rn«''S  de 
leur  paii'ie,  eu  les  diâbèuuuaut  dans  les  ai*mees  et  dans  les 
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pcovincM.  Toal  Im  obéit;  les  Ffmnct  seul»  trompèreiil  iafié* 
iroywioe.  fiiUés  dans  le  Pont,  ils  ae  léanmnt,  8*amtet, 
«*emparèfenl  de  quelques  navires,  tevenèieat  le  BosplioK, 

entrèrent  dans  la  mer  Égée,  ravagèrent  les  côtes  de  VAsiê 
et  de  la  Grèce,  aljordèrent  ensuit*-  en  Sicilr  et  rent Sy- 
racuiie.  be  là  ûb  se  (liii.Lêrent  verh  1  Ahique;  mais  ime  es-  ; 
eadre  envoyée  contre  eux  leur  livra ^  en  vue  de  Cartilage, 
an  combai  dans  lequel  ils  perdiient  la  moitié  de  leon  vtii- 
aaanx.  Cet  échec  ne  découragea  paa  ces  hardis  navigatevs: 
ils  franchirent  le  détroit ,  longèrent  les  côtes  de  TEspagne, 
puis  celles  de  la  (iaiile  ,  faisant  souvent  des  descentes  pour 
enlever  des  vivres,  an  isèrenl  heureiiM  iaont  à  i  emiioudiuit 
du  tUuii,  et  revirent  entin  leur  patrie. 


CaruSy  Numérien,  Carin  (282-t>8:il .  —  (  la  rus  dévasta  la  Mé- 
sojjotatnie,  et  IVanchit  le  Tierre.  Il  laoui  ul  après  un  règne  de 
sept  uiuis.  —  Les  soldats  piticlamèreut  aussitôt  emperettrsses 
deojL  fils  /«iuméhen  et  Carin  ;  le  [ireniier  fut  poignardé  par 
Aper,  le  second  se  soniUa  de  déhanches»  et  fat  assassinées 
Jféaie  ;  il  venait  de  remporter  ime  grande  victoire  sur  Dîodé- 
tien»  qui  loi  disputait  le  souverain  pouvoir* 
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B!o€lHim,  Maxiûiim,  Camlanim  (286^87).  —  Un  grand 
Bombie  d'ennemis  extérieuis  et  ûtiërieon  menaçaieni  alors 
Ffodateoce  de  Tempire;  Diodétien  m  bâta  de  dédarer  cémr 
Maxiiiiieii ,  brave  cutTiier,  gcuciai  expériiiieûlé,  mais  vio- 
knt,  grossier  et  téméraire. 

Diocléiien  lixa  sa  résideiuse  à  Niooniédie,  pour  veiller  à  la 
sûreté  de  rOriont,  et  Maximien  à  Milan  ^  afin  d'être  plus  à 
portée  de  défendre  les  frontières  du  noid. 

•  CarauMw,,  AUicim^  ComtœMê  Chlore.  — .Des  corps  nom- 
breux de  Franos  et  de  Saxons,  embarqué  sur  des  bAti- 
menis  légers,  ravageaient  les  c'  tes  de  la  Bretagne  et  des 

(•dult's.  Maxiiuien  leur  opposa  une  llotti^  commandée  p;ir  (]a- 
rausiiis.  (>ehu-(  i  vaiiupiit  plusieurs  fois  les  pirates,  mais  bien- 
tôt il  se  laissa  tenter  par  l'appât  des  ricbesses,  et  retint  pour 
loi  la  plus  grande  partie  de  oe  qu  il  enlevait  apx  corsaires. 

Maximien,  informé  de  sa  oondoitOy  prononça  contre  lui 
une  sentence  de  mort, 

Garausius,  prodiguant  alors  ses  trésors,  séduisit  les  troupes 
(fu'il  conunandait,  conduisit  sa  flotte  en  Bretag*ne,  et  y  fut  élu 
empereur.  —  Afin  d'assurer  son  pouvoir,  il  lit  construire  un 
grand  nombre  de  vaisseaux,  invita  les  Francs  ainsi  que  les 
Saxons  à  venir  s'associer  à  sa  fortune  ^  lés  instruisit  dans  la 
manceuvre,  etsefonnaen  peu  de  temps  une  manne  puissante. 

Maximien  était  occupé  de  la  guerre  contre  les  Germains, 
et  d'ailleurs  il  n'avait  pas  de  navires;  ce  ne  fut  donc  que 
deux  ans  après  (ju  il  put  aller  combattre  les  rebelles.  11  leur 
livra  plusieurs  combats,  dont  le  succès  resta  indécis,  et  voyant 
que  les  vaisseaux  bretons ,  soutenus  par  ceux  des  peuples  du 
nord)  étaient  oudtres de  lamer,  il  conclut  la  paix.  ~  11  associa 
ensuite  rosurpatenr  à  la  puissance  souveraine,  ep  lui  oon* 
Ifirant  le  titre  d*augu8te.  (Eutrope,  Aurelins  Victor.  ) 

Girausius  demeura  pendant  sept  an.s  maître  de  la  Bre- 
tagne, et  fut  assassiné,  en  294,  par  Aiiectus,  qu'il  avait  coud;>lé 
de  bienfaits. 

Les  talents  d'Allectus  n'égalaient  pas  son  ambition  :  il 
manquait  surtout  d'actiiâté,  Omstance,  qui  cinq  ans  aupara- 
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Tant  avait  été  nominé  céetr,  en  même  temps  que  Galenos, 
équipa  deux  flottes:  FniM  sur  la  ùtAe  da  BoalonaiB»  raatwà 
rembonoluire  de  la  Seina.  Il  manant  ainn  renncmi  d*w 
donble  attaque ,  robli^eait  à  partager     forces,  et  le  tiail 

dans  rinc(M'tilud<'  sur  l'endroit  précis  où  il  avait  a  LiaiBdre 
line  d('scent«\  roiislaiice  Chlore  prit  le  coinaidiidement  do  h 
flotte  deBoooma  (Bouiogoe et  mit  celle  de  la  Seine  soosks 
ordres  d'Asdépiodore. 

AUectos  avait  plaoé  la  moitié  de  sês  vaineanx  près  de  Tlk 
Tectis  (Wight),  pour  obsenrer  les  moovementsd'AfldépiûdoK, 
tandis  quVvec  Fautre  moitié  il  se  tenait  lui-même  sot  k 
côtp  du  (laiitiuiu  (Kent),  pour  laii«  tète  à  Consiame.  Ohii-ci 
se  mit  t^n  mer  le  premier,  et  envoya  Tordre  du  départ  à  1"»^- 
cadrede  la  Seine.  —  Asclépiodore  leva  Tancre  aiUBitùtj  ufl 
brouillard  épais  déroba  ses  vaisseaux  à  la  vue  des  enacmist 
et  il  arriva  sans  obstacle  en  Bretagne. 

Dés  qo'Allecttts  lîit  averti  du  débarquement  des  tRNqpH 
romaines,  il  courut  sur  le  point  où  le  danger  lui  paraissaitb 
plus  pressant  ,  et  Constance  .  avait  été  retardé  dam  sa 
route,  put  îdjorder  en  toute  facilité.  —  Mais  déjà  les  reU' 
avaient  été  vaincus  par  Asclépiodore  ^  et  leur  chef  avait  pén 
dans  le  combat. 

Constance  Chlore  fit  encore  quelques  expéditions  beurew 
contre  les  Germains.  (Eumenius,  Panegyr.) 

Après  Tabdicaiion  de  Dioclélien  (3051,  Calerius  et  Conf- 
iance Chlore  prirent  le  titre  d'auguste;  Maxmnn  et  Sé- 
vère furent  nomuicK  césars.  Mais  Constantin  ayant  pns^jn» 
aussitôt  succédé  à  son  père,  les  romains^  irrités  de  rabaodoa 
où  les  laissaient  les  nouveaux  empereurs ,  élevèrent  an  tiMM 
Maxence ,  qui  se  donna  pour  collègue  Maximien  ;  de  sofle 
que  Tempire  eut  six  maîtres  à  la  fois.  —  La  guerre  civils  M 
tarda  pas  h  éclater.  Sévère  toîniia  le  premier,  vaincu  et  tué 
par  Maximien  '307i.  ('elui-ei  fut  chassé  de  Rome  par  le  pu- 
pie  révolté  y  se  réfugia  en  Gaule,  chercha  vainement  à  faiiv 
assasnner  Constantin  »  son  gendre ,  et  se  donna  la  mort  pour 
échapper  à  la  juste  veng^Dce  de  oe  prince  (810).  L*aaBée 
suivante.  Galère  mourut  à  Sardique  (Dacie).  ^  Msxeace 
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saœomba  bi6iit6i  sous  les  coups  de  Gonstantm  (813).  Un  an 

après,  Licinius,  successeur  de  Galère,  vainquit  Maximin  qui 
s'empoisonna.  —  Il  n'y  avait  donc  plus  que  deux  empe- 
reurs :  Liciiiiiis  eu  Uneul,  iÀ>nsLauUu  en  Occident.  —  Ce 
dernier  marcha  contre  son  collègue,  le  battit  d'aboid  à 
Cybalifl,  puis  à  Maidie,  ei  le  fonça  d'abandonner  ses  pooses^ 
aioiis  d'Europe  (314). 

Les  hostilités  recommencèrent  en  333.  licînius,  se  voyant 
àla  tète  de  centsoixaiiU -dix  mille  soldats  aiiucrris,  uc  doutait 
pas  d<i  la  victoire,  et  u  consentait,  disuit-il,  à  la  prendre  pour 
»  j  uge  entre  les  dieiuLde  Rome  qu'il  voulait  venger  et  celui  de 
<  son  rival  », 

Campé  près  d'Andiin(^e  et  couvert  par  THèbre,  U  attendit 
tranquillement  Constantin,  dont  Tardeur  se  trouva  quelque 
temps  arrêtée  par  cette  forte  position;  mais  une  longue 

expérience  avait  appris  à  ce  prince  tontes  les  ruses  de  la 
euenr.  Après  huit  jours  d'inaction ,  il  traversa  le  IKiive  àla 
laveur  de  la  nuit,  surprit  sua  ennemi,  le  mit  en  fuite  et  ren- 
ferma dans  Byxance. 

Cmbat  à  Vmiré$  dt  VEelUêpont,  ^  Les  forces  navales 
de  Constantin,  sous  le  commandement  de  Grispus,  étaient 
dans  les  porte  de  la  Macédoine;  il  leur  envoya  Tordre  d*a-' 

vancer  et  de  forcer  l'entrée  de  l'Hellespont,  que  gardait 
Abantns  avec  trois  cents  galères.  —  Bientôt  les  deux  armées 
furent  en  présence,  et  l'action  s'engagea  vivement.  — Cris- 
pus,  aussi  habile  que  brave ,  ne  faisait  a^ir  que  la  moitié  de 
ses  vaisseaux  qui  pouvaient  manœuvrer  facilement,  tandis 
que  ceux  d'Abantus ,  beaucoup  trop  nombreux  danscet  espace 
étroit,  se  heurtaient  sans  cesse ,  brisaient  leurs  rames,  com- 
battaient en  désordre. 

Après  avoir  soutenu  la  lutte  pendant  plusieurs  heures,  la 
flotte  de  Licinius,  qui  avait  essuyé  des  pertes  considérables, 

retira  du  côté  de  TAsie,  dans  le  port  d'OEantium  (port 
d  Ajax);  —  celle  de  Constantin  gagna  Éléonte,  ville  de  la 
Chersonèse. 

Le  lendemain ,  Abantus  appareilla  par  une  légère  brise 

■HT.  M  LA  SAMSn.  —  I.  U 
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du  nord  et  vint  à  son  tour  offrir  le  comV>at  ;  muhs  Crispus,  pr^ 
voyant  que  letempsne  tardernÉi  pas  A  chantrer.  ne  s'ocaila 
pas»  delà  rade  d'tltonte.  En  effet,  veis  le  milieu  du  jour,  le 
vent  sauta  du  nord  aa  sud  et  une  horrible  tempête  assulUt 
la  flotte  de  LieiDius;  cent  tienle  navires  forent  biiséi  ci 
coulés  à  fond;  beeuoonp  de  marins  et  de  soldats  périiesl 
dans  les  flots. 


Les  vaisseaux  (}e  Constantin  ciniclcrent  vers  Byzance;  Lici- 
nius  n'attendit  pas  Imr  arrhée,  et,  emnn  uant  avec  lui  Si'» 
meilleures  troupes,  il  alla  chercher  un  i-efuge  à  Chaloédoio^> 
Bientôt  après ,  Constantin  débarqua  toutes  ses  forces  au  pro- 
montoire Sacré  et  vainquit  complètement  son  rival  près  de 
Chrysopolis.  —  Bysance  et  Cbalcédoine  ouvrirent  alors  kois 
portes  au  vainqueur.  (Zosime. —  Eusèl)e.  ) 

Constantin  ne  sOd  iipa  plus  qu'à  faire  fleurir  la  relî^OB 
chiétienue.  Il  n  nia  Uunie,  (]ui  désormais  ne  devait  avoir  de 
splendeur  qu'en  devenant  la  capitale  du  monde  chrétien,  et 
alla  fonder  une  autre  cité  dans  la  plus  admirable  positios 
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gouveniemeDi.  Constantin  mounii  en  S37y  laissant  ses  États 
ises  trois  fils. 


ConsTofifia  Cùnstantf  ConHana^  JuHtn,  Jw'im  (397- 
964).  —  Constantin  n  périt  à  la  bataille  d'Aqnilée  (3i0);  dk 

ans  apros,  les  gardes  ayant  proclamé,  à  Autun,  Mai;ncnce, 
Franc  d*on2rine ,  Constant,  atteint  dans  sa  fnïio  vorsl'Kspa- 
gne,  fui  tué  au  pied  des  Pyrénées.  —  Constance,  resté  seul 
maître  de  l'empire,  tourna  ses  armes  contre  Tusurpateur  et 
le  vainquit  complètement  à  Mnrsa  en  353.  — Il  entretint  des 
forces  navales  considérables.  Inlins  Fîrmicus  le  félicite 
«  de  ce  que  Focéan  Britannique  avait  gémi  et  tremblé 
«  sous  le  poids  de  ses  vaisseaux,  et  de  ce  (fuc  les  Bretons 
«  effrayés  avaient  éti*  surpris  de  les  voir  paraître  sur  leurs 
il  rivages,  même  au  milieu  de  Thiver.  » 

Pour  perpétuer  le  souvenir  de  T  expédition  qui  fit  cesser 
les  troubles  en  Bretagne,  apr^s  la  défaite  de  Nagneneei  on 
frappa  une  médaille  d'un  assez  grand  module.  L'empereur 


(Flg.  71.) 


Digitized  by  Google 


a56  MAinoi  loiMim. 

y  est  représenié  deboat ,  sur  tme  galère ,  tenant  dans  la  main 
droite  un  |)li(^ni\  et  dans  la  i^auche  le  labaium.  llcrntrc  lui 
une  Victoire  porte  un  aviron. 

CoastanDe  donna  beaucoup  d'import^iucc  àSéleaeie  en  fai- 
sant creuser,  à  rembouchure  de  TOronte,  un  port  vaste  cft 
commode.  —  En  355»  il  chargea  Julien  de  combattre  Is 
Francs  et  les  Germains.  ^  Le  jenne  César,  guidé  il  est  vni 
par  le  préfet  Salluste,  se  conduisit  comme  un  vieux  général.  11 
vainquit  les  Alemnni^ f  )  dans  plusieurs  remontres,  in^tamiru  n! 
àlagiandr  l)aUollf  d»- Slrusbouri: ,  iVanclut  le  lUiinàla  >uuo 
des  fugitifs,  rétablit  les  fortifications  du  Tau  rus  uiunt  de 
r Allemagne  occidentale  qui  sépare  les  eaux  de  la  Labn  d'avec 
celles  du  Mein  et  du  Rhin) ,  et  ramena  un  grand  nombre  de 
Ganlois  et  de  légionnaires  q^oi  avaient  été  fiiits  prisonniers  fsr 
les  barbares.  — Cette  multitude  manquait  de  tout;  lesvillM 
étaient  ruinées ,  les  terres  incultes.  Julien  fit  construire  à  k 
hAto  huit  c<  iils  navires  avec  des  bois  coup<'"S  dans  les  for^t«i 
VuiMoos  de  r»  iMbouclmi'P  du  Rhin  ,  cl  les  en\(>ya  chercher  du 
blé  en  Bretagne.  A  son  retour,  le  convoi  remonta  le  fleuve  ei 
Approvisionna  toutes  les  places  situées  sur  ses  bords. 

Peu  de  temps  après,  CSonstance,  ayant  reçu  de  fâcheuses 
nouvelles  de  rorient,  voulut  se  mettre  lui-même  à  la  tâte  de 
Tannée  de  Syrie  et  fit  demander  à  Julien  une  partie  de  ses 
troupes.  — Ce  service  lointain  effraya  les  légions  gauloises,  et 
elles  proclamèrent  Aui^  ustc  Icnr  i:cnci  al  qui  était  alors  à  Lu- 
tèce  (2).  La  guerre  civile  allait  éclater^  iors<£ue  Constance 
mourut,  le  3  octobre  361. 

Julien  se  dirigea  bientAt  vers  Constantinople;  vainqueur 
des  Germains,  dans  TOocident,  il  voulait  que  l'Orient  fiU 
aussi  le  tbé&tre  de  ses  triomphes.  La  conquête  de  la  Perse  et 

(1)  CoDiiedénItoo  de  wliMis  aemaniqiieê  qai  lattoiot  te  dm  rffwAi 

fOlin. 

(î)  On  a  conservé  ia  dt'srrir  linn  que  faisait  Julion  do  (  Ptto  vîlîo  (I«^jà  coKbre 
Il  la  nommait  sa  clière  Lutecc   entuunJc  par  deux  l^ra^Ue  ia  S^ùh*.  h'oku- 
pait  <jue  le  ijuarticr  qu^on  appelle  aujourd'hui  la  OU  \  une  ffxtù  nuirmilc  ^mt 
éifomkdéMsit;  oo  y  péaMnltrwdnixpDBls  do  bdii.  Malgré  Ètpmi*- 
UmAvm  da  mm  <Bcdnto,  on  y  «rait  élevé  dw  kmftei ,  mt  ptlii*,  on  a—pMtiiéUrfc 
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kdëflird'atteiiidve  àla  renommée  d'Alexandre  enilammaie^^ 
son  imagination.  —  Avant  de  quitter  Gonilantinople  pour 
exéenfer  ses  desseins  ambitieux ,  il  fit  crenser  nn  port  qu'em- 
bellissait ime  vaste  galerie,  bâtit  un  portitjue  dans  le  palais 
impt'rial,  et,  laissnnt  ainsi  (juclques  traces  durables  de  sou  sé- 
jour dans  la  capitale  de  F  empire,  il  se  rendit  en  Syrie,  où  il 
n^mbla  des  troupes ,  des  armes ,  de^  munitions. 

U  réunit  dans  i'Euphrate  douze  cents  navires  (diaprés 
quelques  hisloriens),  once  cent  cinquante ,  selon  Zosime,  et 
on»  cents  seulement,  suivant  Zonare  (  1  ) .  Ces  bâtiments  étaient 
en  grande  partie  chargés  de  vivres  et  de  machines  de  guerre. 

Los  préparatifs  se  firent  avec  la  j^liis  iii  aiide  activité  :  les 
troupes  s'avancèrent  rapidement  an  nord  de  la  Mésfipoianiie, 
divisées  en  plusieui's  colonnes  y  qui  se  suivaient  à  petite  dis- 
tance y  et  s'établirent  dans  différents  quartiers  jusqu'au  mo- 
ment désigné  pour  leur  réunion.  —  Julien  partit  lui-même 
d'Antioche  le  5  mars  (863)  et  rejoignit  promptement  les  lé- 
gions, qui  passèrentr  Aboras  près  de  Gircesium  el  se  dirigèrent 
vers  le  sud,  tandis  que  la  flotte  descendait  l'Kuphrate. 

Api  s  quatre  joui's  de  marche,  elles  arrivèrent  heureuso- 
iiieiil  a  Phatnses.  Vis-à-vis ,  s'élevait  dans  une  lie  la  forteresse 
d'Anatho.  Mille  soldats  reçurent  Tordre  de  s'en  emparer  ; 
mais  la  garnison  ouvrit  les  portes  sans  opposer  la  moindre 
résistance.  —  Le  lendemain,  une  horrible  tempête  fit  périr 
plusieurs  navires  chargés  de  vivres;  Fermée  courut  les  phis 
grands  dangers  et  eut  à  traverser  une  longue  étendue  de 
Terrains  inondés,  pour  p-acrner  1  ilutha.  On  somma  les  lia- 
hitants  de  se  rendre;  ils  répondirent  (pi'il  n'en  était  pas  en- 
coi-e  temps,  qu'ils  suivraient  le  sort  de  la  l'erse.  Julien  ne 
jng^ea  pas  à  propos  d'assiéger  la  ville,  et  continua  sa  marche 
jnsqu'au  fort  d'Achalacala,  qui  ne  voulut  pas  non  plus  recevoir 
les  Romains*  Un  succès  obtenu  sur  les  ennemis  rendit  le  che- 
min libre  jusqu*à  Paiisabora,  qu'il  ftdlut  emporter  d'asaant. 

Alors  la  flotte  quitta  TEuplirate,  s'avança  dans  le  canal  de 
Trajan  et  se  dirigea  versleTigi-e.  — La  nuit  suivante,  unem- 

(i)  Sept  ceoU  galères  et  qiutre  ceotè  Itèkiiiiaiti  de  charg». 
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barquales  (l'oupefi  ^  les  navires  traversèrent,  à  force  de  rames, 
le  fleuve  très-large  en  ceteadroit,  etidèsqailseureiktgtgBé 
le  bord  opposé,  les  soldats,  s^élançaai  sur  la  rive ,  se  na^ 
rent  en  bataille.  Aa  point  da  jour  la  latte  commen^.  —  Les 

Perses  combattirent  longtenqis  avec  la  plus  grande  brt- 

vourr;  m  ni,  coiitniiaU  de  rentrer  dans  Ctésiphon ,  aptts 
avoir  r»u  s**  de»  pertes  considérables ,  ils  lircut  des  proposi- 
tions de  paix. 

L'empereur,  qui  s'était  enivre  du  tliimérique  projet  de 
camper  dans  les  plaines  d'Arbelles,  refusade  traiter.  Peads 
temps  après,  trompé  par  nn  transfuge,  il  prit  poor  vingt 
jours  de  vivres  et  brdJa  ses  vaisseaux ,  malgré  les  sages  uns 

de  ses  généraux. 


(F.ff.  7:.) 

Cette  fiiute  osusasapeHe.  Vannée,  devnmeplosiiombmii 

par  la  réunion  des  malelo^etdes  soldais  de  marine,  8*éloigiia 

pour  [»énétrer  l'ar.s  l'intiriciir  du  pays;  clh;  travei  sa  d'aboli 
d<'s  caiiipas-nes  fert  les,  mais  bientôt  •11»^  ne  vit  plus  (levaut 
elle  que  les  tristes  vestiges  d*un  immense  inceadie.  Julien, 
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obliei' de  battre  cri  retraite  et  sanf?  cesse  attaqué  parFennemi, 
roiiipoi  la  ^>lu^i€m^uvanlap^es  ;  il  fut  blessé  dans  un»'  dornièro 
reoeoutre,  eu  combattant  à  la  tétc  des  légiuiis,  cl  expim  la 
ouil  suivante  (juin  363).  —  Jovien,  son  suooMeeur)  ne  régna 
qae  qaelqods  moÎB  ;  il  te  vit  loroé  de  signer  un  tiaité  honteux 
et  de  rendre  eni  Perses  les  cinq  provinees  tramtîgrilanefl  qne 
leur  avait  enlevées  Galère. 

Valent  hiien  7^'',  Valens,  Théodose,  dernier  s  empereursd'Occi- 
dent  (3VV-V76).  — Après  la  mort  de  Jovien  ,  les  deux  (ils  du 
comte  (iratien  ,  soldat  heureux  dont  la  lorce  et  la  bravoure 
avaient  fait  la  lortune,  se  partagèrent  le  souverain  pouvoir. 
Valentinîen  se  rendit  redoutable  en  Occident.  1!  repoussa  les 
Germaîna  qui  ravageaient  les  Gaules,,  pacifia  l'Afrique  ré- 
voltée ^  dompla  lesSaxons»  et  mourut  le  17  novembre  375^ 
hissant  le  trône  à  son  fils  Gratien. 

Valens,  en  Orient,  eut  ;\  lutter  contre  les  (ioths  et  s^illiislra 
d'al)()r<i  par  de  uoniliiLU^Lîï  Mctoircs;  vairieii  ensuite  près 
(r.Vudriuopltt ,  il  perdit  les  deux  tiei's  de  son  armée,  se  ré- 
fugia dans  une  chaumière  à  laquelle  les  barbares  mirent 
le  looy  et  périt  au  milieu  des  flammes  (378). 

Fendant  ce  temps,  Gratien ^  plus  heureux  que  son  onde» 
battait  les  Alemani  près  de  Golmar.  Seul,  il  ne  pouvait  ré- 
parer le  désastre  que  pleurait  Fempire  ;  il  appela  d^Esjm^ne 
Théodose  fl  ),  et  lui  Uunna  le  tàlre  d'Auguste  avec  les  deux 
préfectuies  d Orient  et  d'Hlyrie. 

Théodose  se  mit  liaidiment  à  l'œuvre.  Il  rétablit  la  disci- 
plinOy  releva  le  courage  des  soldats  en  leur  fournissant  l'oo* 
MOU  de  livrer  mille  petits  oombals  où  il  eot  soin  de  leur 
asBOier  Tavautage,  et^  sans  avoir  gagné  de  grande  bataille» 
il  amena  les  Goths  à  traiter  (383). 

L'année  suivante,  Gratien  fut  détrôné  par  Maxime,  qui  le 
fit  mettre  iV  mort.  Théodose  reconnut  ci  aljord  rusuipcUeur 
IMjur  maître  de  la  préfecture  des  f.aules,  A  condition  qu'il 
laisserait  celle  d'Italie  4  Valentiniea  il  ;  mais  plus  tard  il 


<l)  m»  ét  tmBÊêThMuÊê,  qÊà  mftété  h^wlHMiH  MiiipM  à  CtfO^ 
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vengea  son  bienfaiteur.  —En  âttS,  il  défit  Tarmée  de  Maxime 
sur  le*  borde  de  la  Seye,  et  le  ponretiivit  si  rapidemeni  qa'ii 
arriva  pveiqae  en  mènie  lempeqoe  loi  aux  pinlee  d*Aqailée. 
Bientèt  les  habitaols  de  cette  ville  se  révottèfe&t,  et  Muidi 
enchaîné  fnt  traîné  anx  pieds  de  remperenr.  Ce  deraier, 
touché  de  «es  prières,  allait  lui  faire  i^  r;\ce,loi'Sfpie,  se  rapi)**- 
Innt  ([u  il  devait  line  timeanxmùiiestleljratieu,  il  chantrca 
tout  à  coup  do  résolution  et  livra  le  tyran  aux  soldatSi  qui  lui 
tranchèrent  la  tète. 

i^atre  ans  après  le  fVanc  Arbogaste  fit  étrangler  Vaka- 
tinien  II  etdonna  le  soepire  à  Eugène^  qui  ne  régna  que  pM 
de  temps.  —  «  Théodose,  senl  empereur,  fat  la  j<ile  et  Fadiii- 
«  ration  de  tout  TunÎTers;  il  rendît  les  peuples  heureux  et 
a  mourut  rn  paix,  illustre  eucurc  par  sa  foi  que  par  ses 
«  victoires.  »  {  Bossuet.) 

Il  avait  partagé  Tenipii'e  entre  ses  deux  iils  :  ArcadiiK  eut 
rOrienty  et  Honoiios  rOccident.  —  Gonstantinople  repooss» 
pendant  dix  siècles  encore  les  attaques  des  bartiares;  m» 
la  capitale  de  TOocident  ne  put  résister  longtemps  à  ktti 
coups.  Alaric,  «het  des  Visigoths,  donna  k  signal  en  M. 
Bientôt  les  Alains,  lesSuèves,  les  Vandales,  le«s  Bur^ondes, 
inondèrent  la  <.auîe  ainsi  que  l'Espairne,  et  lioiiio,  pri^*  «  ii 
hiu  par  Aîarir,  fut  mise  au  pillauv  par  Censério,  vn  '4àô. 
Majorien,  proclamé  deux  ans  après,  releva  un  instant  la  puis- 
sance impériale.  11  battit  les  troupes  du  roi  des  Vandala, 
marcha  ensuite  contrôles  Visigolhs,  sur  leaqueb  il  rempoiti 
de  grands  avantages,  et  conclut  la  paix  avec  Théodom. 
En  peu  de  temps  il  fit  construire  un  grand  nombfre  de  yfàt 
seaux,  qu'il  réunit  dans  le  port  do  Carthagène,  et  rasserabk 
des  forces  considérables  pour  effectuer  une  dcscciiU^  eo 
Afrique. 

Genséric  alai  nié  voulut  traiter;  Majorien  refosa  ses  olïres 
Alorsieroides  Vandales,  craignantle  sort  des  armes,  emploja 
Farlifiee.  11  trouva  des  traîtres  qui  lui  livrèrent  la  flotte  io> 
maine,  etMajorien  se  vit  dans  la  néosssitéde  eonchire  la  paix. 

A  son  retour  en  Italie,  Tempereor  trouva  d'autres  péiîb 
qu  aucun  courage  ne  pouvait  éviter.  Les  hommeâi  vicieux  k 
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détestaient  parce  qa*il  voulait  léfoimer  les  mœurs ,  les  soldats 
supportaient  impatiemment  la  discipline  ;  tous  ces  mécontents 

excitèrent  une  sédition  au  milieu  de  laquelle  il  périt  asscuy- 
siné  (i61>. 

Les  empires,  coiiiiiie  les  ié|Hil>iu|iies,  toiribent  lorsque  la 
vertu  cesse  de  les  soutenir  :  peu  d'années  après  la  mort  de 
Majorien  ^  un  roi  barbare  (  Odoacre  )  ^  sans  tirer  le  ^aive,  se 
contentait  d*oidonner  au  iiAÎble  Augustule  d*abdi<juef ,  et  le 
trône  romain  d'Occident,  miné  depuis  longtemps  parla  cor- 
mption,  s'écroulait  pour  Cadre  place  «u  nouveau  royaume  d*I- 
laUe  (476). 


■ARIIE  DES  EMPEREURS  O'ORIERT 


Âreadhiê^  TkéoiûH  //,  Mûrcitn  (têh-^kSl),  «-^  Le»  ne- 

cesseurs  de  Théodore,  en  Orient,  îrardArent  longtemps  le 
nom  (ri'inperomN  romains,  lauis  pm  sr  iiiontriTent  dicnes 
d'un  tel  titre.  Ce  ii  uUiieiU  plus  ces  tiers  puissants  monar- 
ques quidicktirnt  des  ordres  aux  rois  :  un  simple  particulier, 
UD  étranger  les  faisait  trembler.  Après  avoir  été  Tesclave  de 
Rufin  et  d'Eutrope,  selon  l'expression  de  Zosime^  le  iaible 
Arcadios  trembla  devant  Gainas,  Tun  de  ses  généraux  qui 
avait  appelé  lefi  barbares ,  et  vint  à  Chaloédoine  pour  traiter 
de  la  paix.  —  ïhéodnse  II  ne  put  arrêter  les  courses  des  Hun* 
qu*en  leur  pnuli-dant  ses  tn--uis.  —  Marcicn,  il  e^t  vrai, 
n'eut  de  l'or  que  pour  sesamisel  ijarda  te  fer  pour  ses  ennemu  ; 
mais  la  mort  Tenleva  trop  tût  A  Taffeetion  des  peuples,  au 
moment  où  il  allait  marcher  contre  Gensénc,  dont  les  flottes 
ravageaient  les  côtes  de  la  Méditerranée. 

Uan  t  txpédUion  tontn  lu  VamdtUm,  ZinM^  Anatkmt 
Juitin  (%57-527  ).  —  Léon,  élevé  au  trône  par  Aspar, 
rfaomme  le  plm  éminent  alors  dans  les  camps ,  dans  les  000- 

seils  cl  à  lii  cour,  voulut  oxcculer  les  projets  de  Marcien  et 
tenta  un  grand  eiibrt  pour  cba^^serles  Vandales  de  TA- 
Irique. 

Il  équipa,  dit  Procope  (Uv.  1")^  la  plus  puissante  flotte  que 
les  Romains  eussent  jamais  mise  en  mer.  £lle  ae  componit» 
selon  Cédrénns,  de  onae  cent  trente  bâtiments  montés  chacon 
de  cent  bommes.  Léon  donna  le  oommandement  de  lontesces 

forces  a  Basilisque. 
L  armée  entière  se  dirigea  d'abord  vers  la  Sicile.  De  là 
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quelques  vaisseaux ,  sous  les  ordres  de  MarceUinuB,  ftllèrent 
reprendre  laSardaigneatucVaudales;  d'autres,  conduits  par 
Eéradius,  débarquèreni  des  lioupessur  les  côtes  de  la  Lyhie, 
qui  fut  bientôt  enlevée  aux  barbares  ;  Basilisque ,  avec  la  plus 
grande  partie  des  iia  vires,  vogiui  \  cis  la  petite  ville  de  Uev^ 
cui't-  ol  vint  mouillt'i'  prO's  dv  Carthaîre. 

Déjà  le  roi  des  Vaudales,  eiXrayé,  songeait  à  céder  T  Afrique; 
mais  les  lenteurs  de  Basilisque  lui  rendirent  Montùison  au*- 
dacc.  Il  envoya  des  ambassadeurs  à  ce  chef  inhabile  pour 
loi  demander  une  suspension  d'armes  de  cinq  jours,  afin 
qu'on  pùt  traiter  de  la  pair.  —  Basilisque  accorda  l'ar- 
mistice, soit  qu'il  ajoutât  foi  aux  promesses  de  Genséric,  soit 
qu'il  eût  été  gagné  par  sou  or,  ainsi  que  Taffirme  Théopliy- 
lacte. 

Pendant  ce  temps,  le  roi  barbare  arma  ses  vaisseaux,  et,  pro- 
fitant d'un  vent  favorable ,  lança  vers  le  milieu  de  la  nuit 
soixante-quinze  brûlots  qui  incendièrent  plusieurs  galères 
et  mirent  la  confusion  dans  la  flotte  impériale.  —  Le  lende- 
main il  l'attaqua  brusquement,  lui  prit  plusieurs  navires, 
en  coula  un  grand  nombre  et  obligea  le  reste  à  gagner  le 
large. 

Basilisque,  qui  s'était  éloigné  à  toutes  voiles  au  eoniuicn- 
cement  de  Tactiou  (dit  Zonaras)^  se  réfugia  en  Sicile  avec 
un  petit  nombre  de  bâtiments  et  osa  reparaître  quelque  temps 
après  à  Constantinople.  —  Le  peuple  demandait  sa  mort; 
il  fut  condamné  &  Teitil. 

La  Sardaî^e  et  la  Libye  retombèrent  au  pouvoir  de  Gen- 
béric,  qui  lut  réputé  invincible  «t  qu'on  n'osa  plus  atta- 
quer. 

I>éon  eut  encore  à  combattre  les  Huns  ainsi  que  les 
Gotbs,  ety  sans  cesse  environné  de  complots  criminels,  il  ne 
se  soutint  qn*avec  peine  sur  son  trône  cbancelant.  —  11  mou- 
rut en  klh, 

La  cour  était  alors  un  théâtre  de  vices  et  de  discordes. 
Zënon  prit  aussitôt  les  rênes  de  Vl^tat,  et  son  élévation  au 

ran^  suprême  ne  fit  que  mettre  eu  Iinuière  tous  les  vices 
qu'il  avait  reçus  de  la  nature.  —  iiciiaut,  capricieux,  in-' 
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^raty  cniely  présompfiieut  et  lâche,  il  menaça  tcngotns  kt 
bailMTes  e(  n^osa  jamais  les  combattre. 

Anastase»  son  sucoessear^  ne  montra  pas  pins  de  coorage  ; 
uniquement  oeenpé  de  qnerelles  religienses,  il  acheta  honten- 

sem<  nt  la  pa'iT  <i»»s  îliil-ares  et  dos  Perses.  Après  sa  mort  (5t8\ 
lin»'  iiiliiuii»'  jMu  ia  snr  le  trAno  Jiisiiu,  i|ui  sut  s'en  rendre 
digne  par  sa  valeur  et  par  sa  prudence. 

Ju.>ilnicn  II  r)-27-565). — Justinienrendit  àTrui^ii  t  ipielque 
chose  de  s.»ii  .uk  ion  <V1nt,  et,  s'il  ne  lui  pas  s-nerrîer,  il  sut 
choisir  d^habiics  généraux  qui  lirent  triompher  ses  armes. 
Au  commencement  de  son  règne ,  Sittas  soumit  les  ZAnes  (  ha- 
bitante dn  Tauros)  ;  Bélisaire  défit  les  Perses  et  les  mit  dans 
la  nécessité  de  demander  la  paix;  Germain  vain«]uit  les  Es- 
clavons  et  chassa  les  Hnns  de  la  Tanriqne. 

GitÊrre  eofilrs  la  VanéUtieê,  —  BiH9idre{bZk),  —  Instinien 
résolut  ensuite  de  reprendre  TAfi  itpie  (1)  aux  Vandales,  et 
chargea  le  vainqueur  des  Perses  de  cette  périUense  entreprise. 

Cinquante  ])Atiments  pour  le  tiiiiisport  des  troupes,  <piatre- 
vingt-douze  n;n  ires(le  L'uerre  A  un  raui:  rames  cl  vingt 
mille  matelots  lurent  icunis  à  Constantuiople.  —  Lorsque  la 
flotte  fut  près  de  lever  Tancre,  Tarchevèque  Épiphane 
bénit  solennellement  Tannée,  et,  pour  sanctifier  le  vaisseau 
amiral,  y  fit  entrer  nn  soldat  qui  venait  de  recevoir  le  bap- 
tême (Procope). 

Bélisaire,  dont  le  nom  présageait  la  victoire,  parfit 
aux  acclamations  de  tous  les  haljitauls  de  la  capitale, 
luucha  d'abord  à  Héraclée  pour  embarquer  des  ehevaiLX, 
et  gagna  promptemcnt  Abydos,  où  le  calme  le  retint 
assez  longtemps.  Lorsqu'il  put  enfin  quitter  le  port,  il  prit 
les  mesures  les  plus  sag'es.  Son  ordre  de  marche  était  com- 
biné de  manière  que  les  vaisseaux  ne  pussent  s'aborder.  Trois 
galères,  portant  des  voiles  rouges  et  des  fanaux,  servaient 
de  guides  à  la  flotte.  —  Au  sortir  du  détroit,  une  forte 

(1)  Pour  donner  um  apparence  de  jusUc«  a  cette  cxpéditioi),  il  ieigiiit  dk- 

mttL  Si  vmnr  waMBr  w  UMit  sjhihm^     aw     oMsat  pMr  «■■v • 
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brise  la  poussa  sur  la  côte,  mais  elle  évita  le  danuer  par 
(riiahiles  manœuvres,  fit  rontc  au  sud-ouest,  doul)la  le 
cap  Maîée  et  alla  relâcher  à  Mctiione  (auj.  Modon).  La  mau- 
vaise qualité  du  biscuit  (1)  Avait  engendré  de»  maladies^  Bé- 
'  lisaire  débarqua  Iw  troupes^  assainit  les  navires  et  ne  reprit 
la  mer  qu'après  avoir  renouvelé  les  approvisionDemeats.  Il 
arriva  bientôt  à  Gatane.  —  Frocope  (rbistorien]  fot  envoyé 
à  Syracuse  et  en  rapporta  d'heureuses  nouvelles  :  Âmala> 
sonte  (2)  avait  fait  préparer  des  vivres  frais;  (iélimer  venait 
d'envoyer  l'élite  de  ses  soldats  en  Sardaigne,  et  il  était  lui- 
même  à  Hennione. 

Aussitôt  quelaflotte  se  fut  ravitaillée^  elle  remit  à  la  voile, 
rangea  les  côtes  sud-est  de  la  Sicile,  passa  en  vue  de  Tlle 
Mélite  (Malte  )  et  se  dirigea  vers  TAinque.  —  Presque  tous  les 
généraux  proposaient  d*aUer  droit  à  Garthage.  Bélisaîre  ne 
Toulnf  point  soumettre  le  sneoès  de  son  entreprise  aux  ca- 
prices des  éléments  ou  au  sort  incertain  d'tine  batailh*  na- 
vale; il  effectua  le  délia njuenient  sur  la  e(Me  la  plus  voi- 
sine, la  moins  défendue,  et  y  établit  un  camp  retranché 
(Procope). 

liovsqne  roiroée  eut  pris  quelques  jours  de  repos,  U 
marcha  rapidement  sur  Cartfaage.  Les  places  du  littoral, 
Leptis,  Adrumette,  Grasse ,  ne  lui  opposèrent  aucune  ré- 
sistance. 

(1)  Nooi  croyons  pouvoir  aoai  scr\ir  id  da  mot  bixuil  :  les  es.plkatiooi  qnft 
dixuie  PnioQ|ie,  en  aigoalant  la  matiTaiae  foi  4u  founitfetir,  sembleot  nous  y 
antoriter.  «  ht  pain  qm  l'on  distrane  à  raniiée,  ifit  llditorteo  give,  doit  ttre  mis 

<i  deux  fois  dans  le  four  afin  qu^on  puisse  le  garder  plus  longtemps;  ruii  do  cette 
«  inanf»'t'\  il  f!f•^!l'nt  pin-:  lt'i,'fT,  t'f ,  [M)ur  rr'ttr*  raÎNcm,  les  miritis  ••tics  soldats  font 
m  une  rcuuse  de  la  (ju  Urirn,,  iid  iii  ilu  ]H>iiii»  qu'il  dcviuif  poser.  Jeati  (lefiiur- 
•>  nisseur),  qui  voulait  dumuucr  ia  quantité  de  farine  nécessaire  tout  eu  l}rûlant 
nulBidtbois,  etquitoiMItttséiaiiioini  que  IcpaiDeStlepoUsi^ementain, 
«  ManMMdi  dé  pofler  la  ]iâl»  ni  tarin  publie  eC  d«  placer  plna  bas  que  de  cou* 
«  tnw  la  pleqne  de  eoltva  sous  laquelle  on  allumait  le  fte.  —  Dès  que  cotte 
«  pâte  eût  pris  un  peu  de  coulpur  il  la  fit  mettr*^  dans  des  sars  ci  portiT  à  bord 
•T  dos  Tais<;oaa\;  do  Àorto  hnu'  quelques  joun,  on  distribuait aux  éqoi- 
«<  pa^cs  un  pain  moisi  «pii  touillait  en  poiti^sitMT.  » 

(2)  Cette  princesse,  lidèle  alliée  de  Juâtiuien,  gouvernait  pendant  la  nuuorité 

4'ailatarfc. 
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roi  des  VaodaleSi  qui  voulait  envelopper  Hélisam:»  avait 
donné  de«  ordres  qu^on  exécala  mal;  il  manqua  lui-même 
roccafflonde  vaincre,  se  laissa sarprendre,  battre,  et,  aveuglé 
par  la  teneor,  s^enfuit  vers  la  Nomidie.  La  eepitala  de  Yà^ 

l'iM({ue  ouvrit  ses  portes  au  vainqueur,  et  lachalne  qnî  fermait 
rcntriM'  Jii  port  ^  appelé  Mandrarion  )  s'abaissa  devant  la  flotte 
impériale. — (itiiiiuer, ayant rasst'iulïU  dcstroupcs,  voulut  t»^n- 
ter  encore  le  sort  d'une  Imtailie;  inai^  sa  nombreuse  armée 
fut  mise  en  fuite,  et  il  tomba  Imniième  an  pouvoir  de  Béiî- 
saire. 

Guerre  contre  le$  Gothi,  —  Après  cet  éclatant  succès,  Justi- 
nien  forma  deux  vastes  desseins  :  il  r<^sohit  de  donner  à  l'em- 
pire une  légiâiaiiou  ^1;  stable  et  de  lui  rendre  l'itabe. 

(I)  n  était  oéMitalre  de  rmembler      m  eoàt  te  woêê^  ÎÊÊÊÊtmmémUk 

publiées  sou»  les  divers  gonveraetneiitâ  de  Rouie  pendaot  Xnim  aiècltt.  Rka 
iiVlait  plus  didicile  que  de  porter  la  lumière  et  Tordre  dans  ce  chaos.  Tribonk» 
lut  chargé  de  ce  travail  important.  —  Il  ronTinfnra  d'ahonl  i»?»--  extraire  <lc<*  an- 
cienites  lois  les  premiers  éléiiieuts»  di^  la  juriàpruJeiu  «',  dont  û  rouifKfsa  qualte  1j- 
▼rcs  appeU^  les  /nsliluies  de  JMtintrn.  —  11  réuiiil  eu»iul«  eu  uu  tolujue,  sous 
le  litre  de  Code,  ke  loi»  impériales  promulguées  depil»  le  oieHMaaMai  de 
rtgpe  d*Adrien.  —  Pce  de  tempe  après,  aoa  infcligtWf  aell«ité  ftt  paititie  lee^ 
cueil  complet  des  monument!»  de  Taocienne  U^islatîoa  ;  les  l^atius  le  »ouunèr«al 
ùigeâie  peice  qa*U  était  eompoeé  par  onlre  de  matière»,  et  lee  Grace  .Piti^effei 


Digitized  by  Google 


MAAINB  m  nPBKBtBS  D^OBIBST.  8tff 

Sons  le  prétexte  de  Tentrer  la  moH  d'Amalasonte,  qiieTlK'  o- 
dal  avtjit  fait  étrans-ler,  il  duima  rordrc  A  ses  Lrénëraux  d'en- 
raîlîrl»*  l'oyaumc  dos  O^tro^-oths.  —  Mondon  ])énétra  dans  la 
Dalmatie,  en  cliassa  les  barbares  et  s'empara  de  Salone  ;  Bé* 
lisaire  alla  débarquer  en  Sicile  et  ne  h  ou  va  de  résistance 
qa*à  Panonne.  Mais  la  pUuse  ne  pot  soutenir  longtemps  les  at- 
taques de  la  flotte.  —  Les  vaisseaux  portaient  de  poissantes 
machines  avec  lesqoeUes  on  hissait  au  haot  des  mMs  des  ca- 
nots remplis  de  soldats  qui  faisaient  tomber  une  grêle  de  flè- 
ches sur  les  assiégés.  Ceux-ci,  efl'rayôs  de  se  \(>ir  assaillis  par 
des  ennemis  (fui  romhattaient  en  l'air,  selon  l'expression  de 
Procope,  demandèrcul  à  capituler. 

Théodat  était  lâ.cbe  autant  que  cruel  :  au  bruit  des  explcnti 
de  BéltsaÎTe  et  de  Mondon^  il  offrit  de  céder  lltalie  pour  on 
revenu  de  douae  cents  livres  d*or.  Justimen^  à  lasolÛcitatîon 
du  pape  Âgapetet  do  sénat  de  Rome,  envoya  un  seigneur  de  la 
conrpour  conclure  le  traité  ;  mais,  au  moment  où  le  roi  se  dis- 
posait a  le  signer,  il  apprit  (pie  les  Goths  venaient  de  ebasscr 
les  troupes  df  remperenr  de  la  Daliiiat  ie.  (>s^î^^^s  inattendu 
Taveagia  et  il  refusa  de  souscrire  aux  conditions  qu'il  avait 
loî-méme  proposées. 

Bientôt  après  Bélisaire  abordait  à  Rhégiom  et  s^avançût 
jusqu'à  Naplesy  <pi*il  emportait  d'assaut. 

Les  Gotbs,  mécontents,  proclamèrent  Vitigès  h  la  place  de 
Théodat,  qui  s'cnfuitet  fut  tué  sur  la  route  de  Ilavenne.  — Le 
Douvea  1  roi  rganisa  une  résistance  vigoureuse.  Comprenant 
qiîc  sans  marine  il  ne  pouvait  lutter  avec  avantîigc,  il  équipa 
uœ  flotte  et  vint  assiéger  Salone.  L'entreprise  n'eut  pas  un 
benreox  succès  :  ses  vaisseaux^  mal  construits  et  mal  dirigés, 
forent  dispersés  par  Tescadre  imp^iale.  Furieux  de  cet 
écbec,  il  alla  mettre  le  siège  devant  Rome.  Son  année 
I  était  forte      cent  cinquante  mille  hommes  ;  Bélisaire  n'en 

ynee  quit  renfermait  toute  I'aik  ionnc  jurisprudMios.  Les  nombreuses  ordonnances 

rendurn  par  .Tiistîiii(Mi  lurent  roin|>rist's  dans  «ne  5i«*'''>n(!(^  r<liti<>r>  du  Code  qui 
panit  r;i  e1  qn'nn  appelle  le>  .\nrr'lrs.  TrilK)nioii  n'avait  pas  autant  de  \ortu 
que  Ue  M-ieiu  e;  sui  riiiuut  ëlot>  la  jubiicc  a  sa  turtune,  il  tronqua  QU  altéra  plu- 
siem  dispo&iUons  du  Code  par  une  complaisance  aervile  pour  1m  caprii^s  de 
Théoâon. 
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avait  que  diiq  mille  pour  défendre  1»  ville.  Pendant  kmg'- 
leiDps  il  opposa  victorienflement  au  Bombre  Fandace  et 
rbabileté.  H  fit  de  fréquentes  sortîeSy  remporta  pluaÊen 
avantages  et  força  les  Goths  à  demander  un  armîstiee.  R 

venait  d'être  acconlé,  lu rsquL'  de  nombi  t'ux  bAliineiiLs  avi- 
vèrent euiiu  à  rembouebiu'c  du  Tibre,  et  bieiilùt  toutes 
leurs  embarcations  chargées  de  vivres  remontèrent  le  fleuve 
jusqu'à  Rome. 

Geseconrs  ranima  le  courage  des  assiégés.  Vitigès,  dontrap- 
mée  était  ruinée  par  le  ier,  par  la  faim,  par  la  maladie^ 
voulut  oonduie  un  traité  de  paix  et  proposa  de  oéder  la  Sîdie 

à  condition  cpi'on  lui  abandonnerait  Tltalie.  —  Bélisaire  ré- 
pondit iroaiqueiix  ni  «^n  offrant  la  Bretagne  (fj^ui  n'apparie- 
naît  plus  aux  Romains). 

Les  hostilités  recDminoncrrcat  aussitàt^  ik^lisaiie  Uvia 
bataille  aux  barbares,  les  déât,  les  poursuivit  et  en  tua  un 
grand  nombre.  Us  allèreat  assiéger  ftimini,  et  s'é- 
loignèrent bientôt  à  rapproche  d^une  escadre  envoyée  aa 
secours  de  la  plaee.  Tout  céda  dès  lois  aux  armes  dn 
général  vainqueur  :  Ancône,  Milan,  tomljèrent  en  son  [xm- 
voir,  et  Vitigès,  qui  s'était  réfu^:^é  à  Uavcnnr,  liu  iat  livré 
par  les  habitants.  U  partit  ak>rs  poni*  (.ou^lantinople  (1), 
emmenant  le  roi  des  Goths^  sa  femme  et  les  principaux  sei- 
gneurs (  Procope  ). 

Après  le  départ  de  Bélisaire,  ses  lieutenants  ne  suvent  ins- 
pirer ni  le  respect  ni  la  craints,  et  les  Gotfas  ne  tardèrent 
pas  à  secouer  le  joug.  Badaella,  somommé  Totîla  (rim* 
mortel),  réunit  des  soldats,  écjuipa  des  navires,  reprit 
en  1)011  de  Innps  une  partie  de  l'Italie  et  vint  assiéger 
Napies.  Justinieu  effrayé  fit  partir  des  forces  navales  sons 
les  ordres  de  Maximin.  Ce  général,  sans  talent  et  sans  cou- 
rage, aborda  en  Épire  et  s*y  arrêta.  —  Démétrius,  qui  avait 
abordé  en  Sicile,  agit  au  contraire  avec  trop  de  précipi» 
tation.  il  s'approcha  de  Napies  avec  quelques  vaisseaux,  dans 
Tespoir  que  sa  présence  seule  suffirait  pour  épouvanter  les 

(1)  Vitigè»  Bkoumt,  ism  ant  apr^  daus  cette  ca|tUale. 
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barbares^  n^osa  pas  les  attaquer  et  cingla  vers  Ostie.  —  Peu 
de  jouis  après,  un  andadeox  marin,  dont  la  baïqae  avait  • 
trompé  la  vigilance  des  ennemis ,  lui  ayant  fait  connaître  la 
tnsie  sitnation  des  assiégés,  il  se  Mtade  venir  à  leur  secours; 

mais  Totila  lui  livra  bataille,  le  mit  en  fuite,  le  poursuivit 
et  détruisit  presque  toutes  ses  iralères. 

La  mariiK-  iiupériale  éprouva  ])i(MitAt  f!e  nouveaux  dc- 
,8aslres  :  une  violente  tempête  dispersa  ia  Hotte  de  Maximin  ; 
les  vaisseaux  furent  pris  et  les  équipages  impitoyablement 
mamcrés.  Les  Napolitains  consternés  capitolèfent,  et  Isa 
Goths  étendirent  rapidement  leurs  conquêtes*  —  Justinieii 
se  détermina  enfin  à  leur  opposer  de  nouveau  Bélisaire,  qui 
vivait  éloigné  de  la  cour.  J.  illustre  tiénéral  se  rendit  à 
Uuvfuiifc,  osa  tenir  la  «'^mpagne  avec  moins  de  ciuq  mille 
hommes ,  et  remporta  plubieuis  victoires  sur  les  lieutenants 
du  roi. 

Pendant  ce  temps  Rome  était  assiégée»  et,  afin  qu'aucun  se- 
cours ne  pût  y  arriver  par  le  fleuve,  les  barbares  avaient 
établi  une  digue  flanquée  de  tours.  —  Il  foUait  au  plus  iûi 
ravitailler  la  capitale.  —  Bélisaire  se  dépra|?ea  des  obstades 

qui  rarrùtaiont,  pi  it  le  couiiimndemcnt  d'une  escadre  et  alla 
iiiuuiller  au  port  (llaiide.  Maître  alors  de  rentrée  du  l  ibre,  il 
résolut  de  le  remonter  jusqu'à  Rome.  Il  Ut  duuc  élever, 
sur  deux  bâtiments  solidement  attachés  ensemble,  une  tour 
plus  bauie  que  celles  des  Goths,  et  donna  Tordre  de  char- 
ger de  vivres  deux  cents  petits  navires.  —  Lorsque  tont  lîit 
disposé  pour  le  départ,  il  embarqua  sesmeilleurssoldats,  con- 
duisit la  flottUle  contre  Vcstacade,  s'empara  des  loiirs  et  les 
iiieeudia.  Mais  la  trahison  rendit  cet  avantagée  intihie  :  d'in- 
dignes citoyens  livi-èrent  la  ville  aux  assiégeants  (5V7). 

Béhsaire  s'illustra  encore  par  de  nouveaux  exploits  :  ii  con^ 
traignit  les  Gotbs  à  s'éloigner,  et  leur  livra,  plus  tard,  quand 
iisrevinrentcamper  sur  les  bords  du  Tibre/  de  fréquents  et 
sanglants  combats.  Cependant  il  tiDyait  diminuer  sans  cesse  le 
petit  nombre  de  ses  guerriers ,  il  ne  pouvait  continuer  cette 
lotte  inégale  et  Temperenr  ne  lut  envoyait  aucun  secours.  Il 
<nnit  enfin,  peut*  être  avec  raison^  i|u'on  ue  le  laissait  en  Italie, 

UST.  U£  LA  MAttiNE.       f.  Si 
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flans  argttAl»  que  ]Kmr  flétrir  sei  pcmlmlaorienelle  fûni 
errer  comme  un  fugitif  stur  Taneieii  Ibéàire  de  sa  gloire;  ii 
demanda  son  rappel  etVobtint.  Rome,  après  son  départ,  op' 
posa  nn»'  Iniiî^  ae  rcsis tance  et  fui  1é  \  rée  une  sec(»nilr  lois  ;t 
tila,  (jui  jxirUi  ensuite  ses  anin  s  «  n  Sicile.  —  i.ilK'nus,  i*n\«nc 
aa  secours  de  cette  lie,  entm  dans  le  port  de  byracusts  avec 
qnfllqiiei  vatmeauz  ;  et  peu  de  tempe  après  une  Hotte,  corn- 
mandée  par  Artabane,  fit  voile  pour  la  même  destination.  Wjji 
elle  était  en  vue  du  Bmtiom,  lorsqn^an  eonp  de  vent  diipefsa 
lesnaTÎres  :  les  nns  forent  jetés  à  la  c6te,  et  tombèrent  au  pou- 
voir des  ennemis;  les  autres,  pouss*' s  jusqu'au  Péloponnèse, 
pt'riri'Mt  sur  le<;  écueils;  («  luit^ue  uiuulait  Artabane  putsteui 
aborder  à  Mrlito  Procope  . 

L'empereur,  quittant  alors  ses  occupatîoas  iavorites,  la jo- 
riipradence  et  la  tliéolog^ie,  fit  les  plus  grands  efibrts  poar 
soutenir  la  guerre  dltalie,  et  en  confia  Udirectkm  àNaiiès» 
qui  partit  de  Sakme  et  se  rendit  à  Rayenne  en  marchant 
le  long  de  la  mer.  Deson  oMé  le  roi  desGoths  avait  tout  pré- 
paré pour  combattre  avec  avantaije.  [U  s  navires  croisaient 
dariN  l  Ailnatujuc,  ravageaient  les  côtes  t'I  s  emparaient  des 
bâtiments  qui  portaient  des  vivres  à  la  nombreuse  année 
de  Narsès  ;  quarante-sept  vaisseaux  bloquaient  Ancùne.  U 
était  tout  àlait  urgent  de  dégager  cette  place  :  Yalérien  et 
lean  unirent  loois  forces  et  a*en  appiodièrent. 

JiaiaiHe  (l'Àucône  —  Les  Cotlis  allèrent  àleur  reo- 

COUtie,  et  l'action  s'eneeeca  eu  vue  du  port. 

La  flotte  iniperiale  formait  une  seule  ligne  de  front,  ([uii 
était  facile  de  ressenrer  ou  d'étendre  ;  le  plus  profond  silence 
régnait  à  bord  des  navires.  —  Las  barbares»  nn  contraire,  se 
présentaient  lans  ordre,  sans  discipline,  etpouasaientdes  cris 
qui  lesempéehaientd'entendre  les  commandemenii  des  ciiefii; 
la  plupart  de  leurs  vaisseauv;  trop  rapprochés  les  uns  des  au- 
tres, 4>e  troinait  iil  dans  l'impossibilité  de  manœuvrer;  quel- 
ques-uns, trop  écartés,  ne  pouvaient  se  porter  secours.  Aussi 
ne  lésisièrentrilM  pas  longtemps  4  un  eonemi  braitc  eiespé* 
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lîmenié  :  «nyoloppës  de  loatMpurte,  attaqués  viveme&l,  il» 
durent  on  pris  on  coulés  à  fond. 
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Peu  (le  temps  après,  les  Gotlis  s'emparèreiU  des  lies  de 
Corse  et  de  Sardaigne.  Ce  fut  leur  dernier  exploif  :  Narsrs  dé- 
fit oomjjlétement  leur  armée  dans  la  plaine  de  Tagina  (auj.  »* 
Lenfagio)  ;  les  pins  illnsfres  guerriers  périrent  dans  la  mê- 
lée; TofOa  lui-même  tomba  frappé'd'un  coup  mortel.  Naisès 
soumit  ensuite  toute  Tltalie  et  la  gouverna  pendant  treize 
ans. 

Invatton  des  ffum.  En  559  de  nouveaux  ennemis  me-* 
naoàrentrempire.  Zabeigan»  roi  des  Huns,  franchit  le  Da» 
nabe,  toveisalaltesie,  arriva  en  Thraee»  fit  ravager  la  Grèce 
par  une  partie  de  ses  troupes,  marcha  lui-même  sur  Gons- 
itntinople  avecst'pt  mille  chevaux,  et  mit  tout  à  feu  et  àsanj^ 
aux  environs  de  la  capitale.  Depuis  dix  ans  Bélisauc  \  ivait 
oublié,  le  dançer  public  rappela  sa  gloire;  Justiiiit  ii  <  ifravé 
i>e  souvint  qu'il  avait  près  de  lui  uu  grand  homme,  et  implora 
Mû  secours.  —  Aussitôt  Tillustre  vieillard  réunit  les  d- 
teyens  en  état  de  porter  les  armes,  s'avança  contre  les  Huns 
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elles  lovça  de  feeuler.  On  le  rappela  bîenlM^  el  tiiie  wmëk 
dissrràce  fut  la  réoompemie  du  terriee  qnH  ^«lait  de  rendie 

à  su  patrie  (1). 

Lf»«;  barbares,  voy.mt  quOii  ne  les  poinsui\  ait  pas,  st  diri- 
gèrent vers  la  Chersonèse  de  Tbrace  dans  le  dessein  d'y  iiier 
Icnr  Hrmenpp  ;  mais  ils  ne  purent  s'emparer  do  mur  fortifié 
qui  défendait  Tisthme,  s'éloignèrent  et  résalorent  de  tenter 
une  attaque  par  mer.  —  Pour  exécuter  ce  téméraire  prcget, 
ib  coupèrent  une  grande  quantité  de  roseaux,  les  lièrënl  so- 
lidement avec  de  rosier  et  en  firent  de  longues  claie»  qtilb 
réniiiient  (!<•  manière  à  former  des  bunjues  dont  l'arrii  était 
arrondi  ef  1  awint  recourbé.  Dèsquecef*  baioaiixd  nii  u(»uvé<iU 
genre  furent  terminés,  ils  les  mirent  à  Ilot  non  loin  d'Lnos, 
s'embarquèrent  hardiment  et  cherchèrent  à  sortir  du  lac 


(fif.  ml 


(i)  Plo«  tard,  aocus<^  jwir  neh  eiiiieiais  JaNon  \onUi  îitt<»nter  à  la  deremp^ 
reur,  il  Tut  privé  de  toidvê  ses  cUijiûlt^  et  garde  dans  m  nmsou  (tetidaiit  plusko* 
mois.  Knfin  il  |tmiiità  MdMpcrcInooiirnraiaitlé  d0lSitiHiiO..-U  tni- 
tion  qui  représente  BéUstireemDl,  aMudiaiiUt  areofllte,  Mtune  Mto  inventée 
qnee  ilèdei  ipfèi* 
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Stentaris  pour  gagner  k  oMenoid  de  la  presqu'île.  Alors 
vin^  navire  luen  annés,  qui  pur  ordre  de  Genaeiii  se  te> 
naieot cachés  dam  une  anse  Toime,  ItMidireiii sar  enxàfoioe 
de  lames  et  oonlàreiit  à  fond  leurs  firagiles  embareations 

(Agathias).  —  Peu  de  temps  après,  Zabcrgan  repassa  le 
Danube. 

I^s  tlerniors  jours  de  Justinien  s'écoulèrent  «jans  srloire. 
F>aré  par  1  litTesie  d  EutychèSy  il  persécuta  les  catholiques  et 
jfut  cûBdaumé  par  TÉglise. 

/ttUm  //.  —  Jt6ers  ConiHmlIfi.  —  JTmtms.  —  PAomi.  — 

Héraelm.  '  —  Constantin  Ui.  —  Eiraelianai  (665-6U  ). 
La  lâcheté  y  Thopéritie  de  Justin  H  et  Tarroganoe  de  l'im- 
pératrice Sophie  causèrent  de  nouveaux  mallieurs.  LesF.om- 
bards  fondèrent  en  Italie  un  tn^nc  que  dctix  siècles  apirs  le 
génie  seul  de  (>barieniaune  put  renverser  ;  les  Perses  dévas- 
tèrent l'Asie  ;  les  Abares  et  les  Sarrasins  ravagèrent  les  pro- 
vinces. —  TihèreCîonstantin  fit  de  nobles  efforts  pour  répa- 
iertantdemaia;niais]asMirt  Tenlevatrop  «6tà  Taj^ectioii 
du  peuple.  Manrioe  rétablitla  discipline  militaire  et  abattit 
la  fierté  des  ennemis  de  Tempire  ;  il  fat  immolé,  en  603,  à  la 
haine  do  IMiocas  (pi'une  faction  éleva  au  souverain  pouvoir. 
Les  vices  d'un  soldat  féroce  étaient  couronnés,  et  le  peuple 
pémit  pendant  huit  ans  sous  la  plus  odieuse  tyrannie.  —  Hé- 
radius  remporta  plusieurs  victoires  sur  les  Perses  et  ne  s'oo> 
eiqpaplua  ensoite  que  de  controverses  théologiques,  abandon- 
nantani  Sarrasins  (i)rÉgypte,  la  Syrie,  laPhénicie  et  la  Par 

(t)  Ut  tmém  ttoiGrect  dwdMtoat  le  sa»  SrnnOM  tmhtmÊtAê  é» 
k  pénfatiUe  AnUqM.  —  La  dIvMM  de  cet  peaplM  en  trfiMM  tyial  de»  cM 

appelés  émirs  m  i     #  /7..s  rrmoiite  à  la  plus  h.iut<»  antiquité.  —  Les  Arab««  profc»- 
^rcnt  d'abord  la  roli^ioii  siiiiitl«>  d'Abraham   Dans  la  suite  ils  adoptiVonf  Sn- 
f  'w/if>  de  Zorr.ti-itrc.  ie  cuiU*  des  dieui  de  n-lg^pt*»  et  do  la  Grèce,  le  mosainun^, 
I  hvangile,  et,  aprc;»  le  règne  de  Constantin,  le»  erreur»  de>i  Aestorèens,  di»  (rttos- 
Uqua,  dm  Ariens,  des  Manichéens,  des  Mmotkélite*.  —  Alnri  PArabie  éWt 
dmHe,Mi  ûûbm»  Me,  toctnire  é»  toalis  ktAraiMott,  de  M»  lit  «r- 
mm ,  de  test  let  ftMiiBBiet  de  Mveie.  Celle  ttveMe  de  tent  de  fli^ 
vait  dorer  ;  Mahomet  le  comprit  et  réunit  ces  religions  diverses  en  une  seule,  dont 
IfS  pr(*tTpfp«  et  lo"î  d«»iîft«»«  sofit  cnA'nnt's  rhns  !c  Cnrnn,  amas  confus  de  nV'its 
de  Tiiiooft,  dt  éeriootts,  dt  €0U6«ilft,  ou  là  vérité  ie  roncontre  MUfeol  avec  11m - 
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kfttine.  —  CcMitiMiliii  III  m  régna  que  quelques OMNi.  —  U 
gouvemeroent  d^Hérscléanas  no  fut  pwde  plasioBgiiedufé^ 

ce  j^iriuce  iuiui  lune  alla  iuuuiii  liuus  l'exil. 

pOdtuic ,  le  ftublime  avec  Tab^uiUe,  t't  ou  U  {ilu[»ât't  ûùé  ittaviuie:»  âûut  comUàt- 
tues 

Lct  FOgPto  St  nilmÉmiB  >hnrtwrt  I»  dMI»  det  Ewiicmw  et  wilwrti» 

sdiérif  de  la  Mecque.  Mahotnet,  condamné  à  mort,  cherclia  on  fflAfist  à  Yatrrb  ; 
\c<  Iuil)ifaiil-i  IVcrueilHreiit  a\i  «  ttans|H»r1,  ci  leurtît»'  mut  1p  nom  (h-  M>-4iM 
(ville  du  |)r<  (vltètr  ^  T'ett  de  c«t  i^vcuctneut  qjM  dâtc  Tère  des  mTiiiiiinMW . 
affieli^e  lirgire  ou  tuite. 

Mahoniet  pen^cule  prescrivit  à  ses  sectateurs  d'emplnyer  les  armes  à  la 
grtioad»  la Kwydle td^hii. JB  iompU  Mintww  presque tooti  rAiilie«tta- 
ptndelaBfeeqoêcneao.  U  allait  éteodre  an  klnitifSQiiqttAtet,  lanqntlMNnl 
d*uDe  maladie  de  langueur  raasée,  dit-on,  par  le  poison.  —  Comme  le  iiropliète 
ii^avait  pas  d«  sii:n<^  de  successeur ,  les  clieiks  rruni?*  défibrèrent  !r  pAiivoir  ."i  vit 
bean-pi  i  c  Alui-|{i  kr.  Celui-ci  comin«»i>''a  la  nnonr  sainte  «-t  otlnunnla 

coiititiueieiiiu\ec  succès, et  s'illustrèrent  j^r  ia  conquête  de  ia.S^rie,  de  l'fc^|i4e. 
4t  la  Pme(ss4-é5&).  On  /Im  ett«iiil«  «a  trOne  le  vfrttictiY  AU,  H  lct  di| 
aMBMa  oa  mmi  ivga^  ratvai  maMMi  iwiiMfHMinKa  wiranMS  ;  u  awvwa  imi 
les  coups  d'un  fanatique,  qui  assura  ainsi  la  filaniplia  dn  IHfcalla  MaawMi  <ll^ 
tab  isseiiieiit  <!•>  )•<  <!ynaÂtiedes  Onuniades 

I.rs  ra!irr<î  il»*  Damas  renouvoîërenl  les  prodijjf*^  <li  s  aii<  îciuk's  <  "hts  «le  l'nriont: 
iitaizi,  Mriens  de  langue  et  demo'urs,  ils  furent  regartU*»  («uniiH'  <l<'à  usur))«itrurs 
|ar  iM  BMinliiians  d'Asie.  L'esprit  de  révoUe,  [rfiuieurd  Um  comprimé,  edati  di 
nKiveaa  à  la  mort  d'Omar  11  (720),  cl,  après  laa  cfRirto  tnajoan  maSieDren  dn 
prtocMde la  race d*Att,  te  tonverala |iootoir  piéia,  en  760*  dana  la  HMalia dm 
Abbassides.  —  Al)oul-Abi)as ,  justement  snriMmmé  le  sanf^inaire,  donna  for#p 
de  faire  pf^rlr  t«>us  les  émirs  oininia<|p«5  se-*  «»niU'iM  >  •  V\m  <r<'ijtrr  «ni\  ,  aIhI«  Himr . 
échappa  wul  au  massacre  et  t  lier  «  ha  un  rtlu^ic  ca  Mauritanie  I^e»  .">iin  d«-i;i^ 
d'Cspâgue,  iuform«'S  de  sou  evistcuce,  l'appelèrent  quatre  ans  après  dans  la  p«-uiii- 
ioketlepniclMièmt  (èCMonr)  CinM-lloaneniBi  (prim  dea  crasvidiK 
Telia  ItotMglae  dncalifkl  d'OcddMl —  ilwnatnr.  CMi»  «t«MeMMvd*Aliiik 
Iboda,  iMTés  (les  ruinée  de  CtéaiphiM),  la  ville  de  Bifdad,  qui  devint  kiealM  nnlr 
des  savan1> ,       ptM'Ies  el  des  artiste? 

Touff  la  ;;loiit'    îitt  i.iiti-   rf   ^f*ïfnlill^jl)<•  dnnl    s%Mi*i»Mi(Mvnl  ralffe^  éi^ 

Ba^^dad  no  put  ci»|h'(.1i€1  le  ili  nRUiUieateal  dn  Imii  «  nijure,  et  cette  d«:ca^iMt- 
poUtique  se  lit  deju  sentir  sous  Uaaroun-al-Raschid,  le  «Mitcuporaîu  et  Tami  de 
GteHioM^.  «-Vers  7ai,  iSdria,  antee-pfUt-flla  d*Ali,  Mtit  8ei  dMt  Ir  Ib^ 
Srab;  sea  dmcendanl»  y  réitèrent  jiis«u*à  90»  et  Auiol  dl|Maaédéa  à  iMr  tMr 
l«a  Fatioritef .  qui  ctemibent  ensalte  leur  domination  sur  jkmt  le  nord  de  l'A- 
frique et  «r»e  partie  de  l'Asie  Min^'iirr  —  En  800  ,  Ibraliim  b«>n-AgIab  li'va  IVîm- 
dard  de  la  révolte  à  Kairwaji  et  lut  l<'  Hief  de  la  faHullc  des  A;!labitt^,  dont 
l'autorité  s'étendît  depuis  Tunis  justiu'au»  Irotitières  oi  u'iitales  de  la  L}tMe.  — 
En  un  Àbmed-beu-Toiilan  eoBucnça  en  l-^gypte  la  ligae  dei  XavMdia. 

A  reit  de  reaiitoa  le  ftHnèmt  aniti  de  palila  Etait  iniH^widanU  $  en  m 
•^établit  la  dynattie  des  Tahérldes,  qui,  a|HPëa  tvdr  teol  «foq  lOBverains,  fat  fW- 
plaeée  (7SS)  par  celle  ém  SoOMdaa,  d^paoilHs  cn^laMa  par  tet  Svearid» 
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Cùnilam  IL  ^  CosiMnîm  Fogmial,  *  JnHinien  IL 
Lémiee.  —  mr$  IL  —  Philippiquê.  —  Àtuutttiê  IL  —  Lém 
tlêawim»      Constantin  CopronytM,  —  Lion  IV,  —  Toiif- 

iantin  YL  —  Irène.  —  Nicéphore.  —  Michel  f  —  Léon  l'Ar- 
ménim.  —  Btirhel  //.  —  Theophtie.  —  Rêfjfnce  de  J iaodora. 

—  Michel  m.  —  Iia<ile.  —  Léon  le  Phil(/>o})he.  —  Alexandre. 

—  ComUmUn  VU  et  Romain  /'"'. —  /{oiiain  II. —  Meéphore  IL 
'^Jean  Zlmhrh, —  Ba&iU  II  et  ConêlanUn  VIIL —  Romain UL 

—  MUhMi  iV.  —  ConHantin  Mionmnmquê  (6^1-1054). 
^mrrti  cantn  tu  Samutnif  Im  Bntgmê  êt.Uê  Muim»  — 
Constant  n,  proteckear  de  l'hérAsie  des  monothéliles,  ne  s'oe- 
<:u[)a  longtemps  que  de  questions  relisrieuses  et  laissa  les  Sai- 
rasins  étetifln*  Irurs  conquêtes.  —  Moaw  iali  diriîrea  ses  forces 
navales  rontiv  les  lies  di»  CJiyprr,  d'Aradus,  de  I4li<)d«'s,  cl  les 
«soumit  à  son  obéissance.  i:lucouragé  par  ces  brillants  suo< 
«èSy  ii  rh\n\\  <  nsuite  à  Phœniee  (Lyoie  )  un  grand  nombie.de 
navires,  dans  le  dessein  d^attaquerConslantmople. 

Constant  songea  enfinè  défendre  son  tr<^ menacé;  il  prit 
le  commandement  de  sa  flotte  et  vint  livrer  bataille  à  l'armée 
du  calife.  Mais,  dcsle  premier  choc,  la  victoire  se  déclara  pour 
les  Arabes  :  leurs  hAthiiciils  enti>iir«''rcnt  le  vaisseau  que  mon- 
init  l'empereur  cl  s'en  emparcrcnl.  Lu  iNapolitain,  dont 
rhéroïque  dévouement  aurait  di)  immortaliser  le  nom^  se  re- 
vêtit des  ornements  impériaux  et  fut  tué  par  lesbarbares,  tan- 
dis qofb  Conslant ,  sons  nn  déguisement  obsonr,  parvenait  à  * 
gagner  la  e6te  voisine. 

Lne  révolution  survenue  à  Médine  emp^^cha  les  Arabes  de 
profiler  de  cette  victoire.  —  iV  iidaut  que  la  Guerie  civile 
♦l-piiisaif  leurs  forces,  Omstant  se  mit  à  la  tète  de  sou  armée, 
soumit  les  KsclavouSy  équipa  une  nouvelle  flotte  et  rassembla 
«Fscz  de  troupes  pour  contraindre  lioawiah  à  conclure  la 
paix  (Théophane).  ^Quelque  temps  après  il  passa  en  Italie 
pour  réduire  les  U>mibards  ;  mais,  vaincu  dans  plusieurs  ren* 

(ixn).  —  AfTaibUspar  toutes  co6  divisions,  les  KnbtA  ne  jpnmd  résister  plut  tard 
^\  altaques  d«â  Turcs  «m  orient,  ili->  Maures  M5{>af{ne  et  eu  Aliri^Mi  et  ta 
<lmwtèw»  MèekitaaTaieat  ycrUu  presque  toute;»  leurê  «cuMiuètfi, 
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contre?»,  il  alla  chercher  un  rrfns-e  à  Syracuse,  et  y  lut  as- 
sassiné l'an  »)(>8  Paul  Dijiciv  ;.  h»'s  (|ue  la  nouvelle  de 
m  mort  se  lut  répandue  dans  la  ville ,  les  principaux  ol&cîe» 
of&iient  la  pourpre  à  un  Arménien  nommé  Miaiiot» 

GoDstantin  (1)  prit  aonitôi  d'énergiqocs  menres  |Mar 
oompriiiier  la  révolte.  U  arma  des  TauManx,  arriva  bies- 
iéi  devant  Syraetue,  fnppa  les  rebelles  d'épouvante,  se  fit 
livrer  l'usurpateur  cl  revint  à  Tonstantinople ,  où  il  lot 
(■(MiiMiNH'  au  uliliuu  (1rs  arelaiitaUons  du  pcu[)l'  .  —  l/année 
sui\iiMt«',  les  Sarrasins  iinroiit  eu  iuer  un  grand  noiiil>te  de 
navires,  se  rendirent  maîtres  de  Tlle  de  Crète ,  ainsi  que  de 
plusieiin  cifés  sur  les  côtes  de  l'^Uie  Mineure,  et  vinrent  en- 
velopper la  oapilalB  de  l'einpire.  *  Ia  terreur  y  précédait 
les  mninltnana.  —  L*ûitr(^pidi<é  du  prince  rendit  aux  bir 
btiants  Tespoir  et  la  fermeté.  A  son  exemple,  tons  les  ci- 
toyens dc\inrcrit  soldats  et  rei)oussèi'eut  les  attaques  de 
rennemi  (\*«  U  |>lii>  grande  valeur.  L'architecte  Oilluii- 
que  (  d  lleliopulis  j  seconda  puishauuuent  leurs  efforts»  ^iar 
Tinvention  d'an  arftiûoe  (2)  qoe  Tean  ne  pouvait  éteindre 

(1)  FiU  de  Constaiit  11. 

(9)  Le  feu  gr<^eoU  (feu  j^),  —  DÉi  k  ftas  hMle  aiHpMé  lat  peupè» 
9dÊaâmx  nnenCTiiiBt  hw  «m|m  ée  U  gMm  dIvMS  iWliinri  lotaMiM» 

(ktWÊéê  de  iiapllto,  de  »ourre,  de  goudron,  de  ré»ine,  dliuUe,  dt  fl|nlnM«  ét 
métaux  mltiit^  «*n  pntidip)  qui  avaii  nt  la  |)ro|ii  ii  fc  (TiKHit-tiT  a«\  objets  mntrt 
lesquels  on  1rs  pnij»'tait  t  t  ron^titu :ti<  n«  ainsi  un  inoy.'ii  tl'a(ta<|u«>  fort  rtaiif;i'rtu\ 
Diaprés  MM.  Laiaitnt*,  Tave  et  B<->naud,  qui  out  ^UopU'  «lUr  ce  |toiiét  rttfiùiMrà 
de  Vo&sius,  Parchitecle  CalUnique  n'aurait  fait  qu'introduire  en  Kumpe  l'etniitoi 
de  en  eoiniwsét  eoaibiislililee  aimiiici»  Il  tIfMU  faut  doute  quelque  ingrédiait 
Mweitt*  Itês  ^ftiBlÉw  deraiit  idMtfesrB  violBinB  WÊittÊÊÊ  inpertMlee  4  ee 
tel  1  Me  artiice  ;  aussi  les  empereurs  Toulurent-ils  conserver  pour  en\  seuls  la  pei> 
session  d^m  t{^p\i\  (Ii>  destruction  si  pré«  i«>u\  —  Sa  («)iti|M>silio]i,  «  anfièe  à  ub 
ingénieur  qui  oc  d»-^  |nt!t;ii>.  <|iiitt«T  C< instant in*»|»le ,  tut  mi»*' au  rang  cïf  « 
crets  d*Etat  par  Cuustautui  Coriitiuo^émilc.  —  Léon  VI,  qui  écrivit  \ec»  l'»u'itoo 
eee  Hnti  des  lusUtutUnu  militaires,  donne  des  détails  précis  sur  remploi  do 
As  gr^afiofidiM  lee  eoeditle  sur  mer.  On  le  hn^tài  du»  IIKiiair  dee  TeiK 
eeaioi  emiemii  à  Plide  de  inndi  labee  d*ainiii  qaà  étaient  pUt  ev  It  fm 
des  dromons;  en  outre,  les  soUidi  eotaioéi  k  kwboid  Meal  anide  dt  tib» 
à  tnaîn  qui  servaient  au  rn«'m**  viv^^. 

Un  renfermait  enconM  cttf'tnatiiT»*  inflammahlc,  tantdt  pwlvéris<'p,  tantôt  rettuit»? 
en  bulle,  dans  des  tioies  de  verre  ou  dani»  de«>  puts  de  terre  %crui««re  que  l^oo 
Jrtiit  aprèe  ee  avoir  «Httiné  k  mècke.  —On  la  lançait  quelquefois  atec  laaMMM 
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«I  qui  répftadaii  l'époavaiite  parmi  ksaaaiégaftiite.  —  L*igiio- 
mm  des  Arabes  dm  Part  de  la  guerre  oontribiia  beeneoop 

aussi  au  salut  de  la  place.  —  Fidèles  à  le  m  coiituine,  plus 
forte  riiez  eux  que  les  lois  ,  ils  ne  cmnliatUiient  i(ne  Véié^  s'é- 
loiiiiiaieut  i  liiver  et  peitiaxt^al  eu  se  1*610:011116  fruit  de  leurs 
travs4UL. 

Ils  reviiumut  ainsi  pendant  sept  ans  consécntifs  et  toiqoars 
nos  BUocès.  Enfin  (en  679 )9  &.tigaéB  de  cwnbals»  aocabléa 
de  Jaasitade,  déoimés  pèff  la  peste ,  ils  renonoèrent  à  leur  eik- 
treprise.  Une  tempête  dispersa  leors  vaisseanx  près  dn  pro- 

montoiie  de  Scyllatît  en  l)risa  plusieurs  sur  les  rochers;  — 
les  jrénéraiix  de  CoiisUalin  ])niirs!i[vinMitnn  corps  (!»•  trente 
iiiiile  bomiues  qu'ils  u'avaieut  pu  embarquer  parce  que  le  feu  - 
grégeois  leur  avait  fait  perdre  beaucoup  de  bâtiments,  Tattei- 
gnirentdans  saretraite  et  le  taillèrent  en  pièces.  Le  calila»  oona- 
temé  par  œs  revers,  oonolnt  la  paix  et  se  soumit  à  payer  un 
tribut  annuel  de  trras  mille  livres  d'or,  de  dnqnante  esclaves 
«t  d'un  nombre  égal  de  chevaux  (  Zonare }. 

Guerre  contre  les  Bulgares.  —  Uempire  eut  bicutùt  à  com- 
battre de  nouveaux  ennemis.  —  Les  Bulgares,  quittant  les 
hoigd»  du  Y(^ga  (  ou  Bolga,  d'où  Ton  crmt  qu*i}8  ont  tiré  leur 
nom  ),  se  dirigèrent  vers  le  Danube,  qn*ib  passètent  sans  op- 
position, et  ravagèrent  toatle  payssitné  au  midi  de  ce  fleuve. 
Constantin,  pour  arrêter  les  progrès  de  ces  redontables  guer> 
riers,  réunit  sur  le  Pont-Euxin  nue  grande  quanlité  de  na- 
vires et  entra  dans  le  Danube.  Les  barl)ares,  prenant  alors 
le  parti  de  la  retraite ,  allèrent  se  fortifier  dans  un  lieu  dé- 
fendu par  des  marais.  L'empereur  s'avança  contre  eux;  mais 
une  attaque  de  goutte  le  força  bient^Vt  À  se  retirer  avec  dnq 
de  tes  vaisseaux.  Alors  nne  terreur  panique  8*empara  des  sol- 
dats ;  ils  se  dispersèrent,  furent  poursuivis  et  tombèrent  pres- 
que tous  sous  les  coups  des  Bulgares.  —  Ceux-ci  prirent  en- 
suite Varna,  s'étendirent  daiLs  toute  la  contrée  qui  porte  en- 

om  las  ttÉn^omietni.  —  On  mpUssaK  anui  dea  brAMt  de  cette  compcrtitioB; 
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cm  aujourd'hui  le  nom  de  Bolgariei  et  désolètenl  par  dei 

eontinoélles  lee  cempag^nes  de  la  Thraee.  —  Corn- 

tnntin  fut  contraint  d*aebeter  la  paix  en  s'obiigeant  à  fenr 

p.'iyrr  un  tribui  annuel  (680).  Il  mourut  six   ans  apn*^. 

Jnsliuirn  11  enleva  (juol<jues  provinces  aux  Sarrasjiis  et  con- 
clut un  traité  assez  av;uitaL:eu\.  Ses  ejuu^tions  et  ses  cruau- 
tés ternirent  l)ientôt  la  grioire  de  ses  armes.  peuple,  dont  il 
8*était  attÎTé  la  haine,  teaoïileva  (606  et  Léonce  (1)  fbiélefé 
an  tr6ne. 

A  la  noDvoUa  de  la  révoliition  qui  venait  de  donner  va 

nouveau  maître  à  Tempire,  les  Arabes  s'emparèrent,  en 
Afrique,  de  plusieui'S  cités  tua ritimes  iui^<i»rtantes. —  Le  pa- 
trice  Jean,  comrriRndaut  des  l'ni-ces  leri'c  el  de  mer,  parlit 
pour  aller  len  combattre  et  reprit  les  places  qu'ils  occupaient; 
mais  au  printemps  suivant  ih  revinrent  avec  on  grand  noa- 
bre  de  navires  char^  de  tronpee  |  diqienèreiit  les  galèm 
impériales  prèsda  port  de  Certhage,  entrèrent  dans  la  ville  et 
la  minèrent  de  fond  en  eonible. 

L'armée  va  niciie  s'était  retirée  en  Crète  :  p^ur  éviter  le  juste 
<'li.\tiuifn1  (pie  ui(M'i1;nt  sa  lâcheté,  elle  se  r.  utila,  égorgea  >on 
gênerai  et  siiluH  empereur,  sous  le  nom  de  Tilx  re  II,  unCi- 
byrien  nommé  Absimare  ^*2U698).  Se}>t  ans  après ,  Jus- 
tinien  H,  soutenu  par  Terbel,  roi  des  Holgares»  parvint  à 
ressaisir  le  pouvoir  et  signala  ton  retour  à  Gonalantinoplepar 
d^atroees  ven|çeaneef .  ^  Portant  ensnite  plos  loin  sa  fnreor, 
il  résolut  d*ezterminer  tous  les  habitants  de  la  Cfaierson^  [3; 
et  envoya  conli'e  eu\  uiie  flotte  nomVïreuse,  qui  nV  xécuta  j)»* 
entièrenit'Ul  lesordrrs  cru»  1>  (ju'elle  a\ ait  reçnsel  lui  détruite 
par  la  tempête  vers  la  lin  du  mois  d'octobre.  Près  de  cin- 
quante mille  hommes  périrent  dans  les  flots;  on  vit ,  disent 
les  historiens  grecs,  les  cadavres ,  poussés  par  les  vents  et  les 
vagues  y  flotter  sur  les  rivages  de  TAtie  depuis  Amastria  yah 

'l)  La  liiuUttutie  deinaïuiait  lu  itiotl  du  tMdu;  Leouc^  lui  lil  cuuper  le  nez  et 
le  relégua  dus  la  ChenoiièM  4e  Tbnwe. 

(2)  Léonce  fut  iiiQtlIé ,  tmÊOtt  rtvail  été  iailiaieQ,  et  eafefmé  dam  m  «e- 

nasl^re. 

(3)  Im  ÇïrnnmMtm,  qsH  tniliit  ateeliiioleMe,  «TsinlT«ris  le  tMr. 
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Uénfllée.  tai  toonlié  de  ee  déstatre,  le  tyrtoï  pmeit 
de  Bonvelleii  mesures  pour  assoavir  se  haine,  lonqu'il  ftit 

sassiné  (711).  —  Philippicus,  que  l'armée  de Thrace  avait  pro- 
clamé empereur,  se  rendit  hienlAt  méprisable  et  perdit  la 
couronne  en  713.  — Aaaistase  11,  porté  iilors  au  trône  par  le 
vote  populaire,  fit  de  généreux  efforts  pour  s'opposer  aux  Sar- 
nsinB.  Os  avaient  abattu  des  forêts  entières  sur  le  Liban  et 
entassé  sur  les  odtes  voisines  une  énonne  quantiiéde  bois  de 
constroetion.  —  Anasiase  résolut  de  s'en  emparer  oiî  de  les 
détruire,  et  réunit  à  cet  ef^,  dans  le  port  de  Rhodes ,  des  ga- 
li^res,  des  bùtinients  légers  et  des  brûlots.  Mais,  lorsque 
t<«ul  jnïur  le  départdc  l'expedilioii ,  1*'^  (■(jtiipaccs 

se  mutinèrent,  massacrèrent  leur  général  (1),  et  la  sédition 
ga^paa  les  troupes  de  terre,  dont  le  oonunandant  éprouva  le 
même  sort. 

Les  rebelles,  n'espérant  point  de  grâce  après  de  telscrimeSy 
«inglèrent  vers  Adrumette,  contraignirent  un  receveur  des 
împéto,  nommé  Théodose,  d^aeeepter  le  sceptre  et  s*appro- 

chèrent  de  C-onstîniti noplu'  .  Au  premier  br\nt  de  la  révolte, 
AnasUtM*  aN  ait  laisse  une  parti»  de  rai  iii  e  ainsi  le  reste 
de  ses  forces  navales  à  la  défense  delà  capitale,  et  s'était  lui- 
même  retiré  à  Nicée.  —  Pendant  six  moisson  escadre  et  celle 
de  son  rival  restèrent  en  présence  sans  oser  enga^  un  com- 
bat décisif.  Enfin,  vers  la  fin  de  janvier  (716),  les  vaisseanz 
de  l'empereur  étant  rentrés  dans  le  port  pour  faire  des  vivres, 
les  galères  de  Tbéodese  parvinrent,  la  nuit  suivante,  à  gagner 
le  rivage  de  Thrace,  Les  troupes  y  débarcpièrenl,  inarcbèreni 
le  lonc:  du  c-olfe  de  Céras,  et  arrivèrent  sous  les  uiurs  de  la 
ville,  <pu  leur  lut  livrée  par  des  traiti-es. 

Quelques  jours  après  ,  Anastase  quitta  la  pourpre  et  prit 
rhabit  monastique.— Tbéodose  régnait  malgré  lui  ;  il  abdiqua 
dès  que  Léon  seprésentaeomme  son  compétiteur  (Nicéphore). 
Bientôt  un  grand  danger  menaça  le  nouvel  empereur  :  les 
Sarrasins  vinrent  investir  Constantinople.  Cette  ville,  déjà 
deux  fuis  assiégée,  n  avait  pas  encore  vu  autour  de  ses  uiurs 

(1)  C'était  so  diacfv  oonuiié  Jean.  —  Alort  letclerea  portaient  lei  êmÊê, 
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un  nMnbre  fd  prodigieiuL  d'fmnomâi.  Moiuiima  onmm»- 
dût  les  toupw  de  tem;  dîi4iiiit  eaéà  ▼■Iwciitt,  tooBki 
oidret  de  Soliman,  bloquaient  le  portelbovdaient  lei  riia^tt 

voisins. 

'  Deux  jours  appAs  rarrivée  de  cette  llolle  ,  un  coup  de  v<»iit 
la  forra  d'appareiller  et  tle  se  diriger  vers  Chalcédoice. 
Les  transports,  chargés  de  mimitions  et  de  soldats,  iatr 
taient  avec  peine  contre  les  conranta  dn  Boi^^ioro  et  ne  aaî* 
weni  que  de  loin  les  galèfes.  L'empetenr  lança  oontre  en 
un  grand  nombre  de  brulMi  femplii  de  fea  grtgeoie,  et. 
monté  luiHOiAme  tor  on  navife  léger,  il  travena  ploaieui 
fois  (îette  partie  de  rannée  inusulmaue,  semant  de  tous  côtes 
rincendic  et  la  terreur.  Vinfft-deuxde  ces  bâtiments  \in- 
iiînt  écliouer  au  pied  dvs  murailles,  où  ils  aelievereiit  de  jse 
consumer  ^  les  autres  lureui  engloutis  dans  les  ik>lay  on  jetés 
Aiaoôte. 

Le  ealife  ne  Tonlnt  pas  eipoaer  le  maie  de  ses  kn» 
navales  à  une  destmclMm  oomplète  ;  il  ae  féfngia  pfta  de 

promontoire  de  Sosthène,  tMidis  que  Moui^ma  attaquait  vive- 
meut  la  place  du  c6té  de  la  terre  (1).  Les  assiéfrés  repouît- 
sèrent  pendant  trois  mois  les  as«anls  redoubk-s  des  Arabes,  ti 
les  rigueurs  de  l'hiver  lireut  eulin  cesser  les  hostilités. 

Au  printemps  suivant  (718),  deux  flottas  nombreaaea(rnne 
était  forte  de  400  voilea,  Fantie  de  aoo),  sooa  lea  ocdrade 
So^bian  et  d*Yéâd,  vinrent  d*Afi!Îqne  pour  lenfoner  ki 
Arabes,  qui,  enfermés  dans  Imroamp,  avaient  aouffart  tonlM 
les  extrémités  de  la  faim.  Mais  bientôt  les  Ée-yptieus.  dé- 
couragés à  la  vue  de  l'état  déploiahle  de  l'arnice  du  icdiie» 
désertèrent  sa  raus»  et  entrèrent  dans  le  port  en  criant:  ïiet 
i  empereur  des  Homaiml 

Léon  ût  alon  une  noovelle  sortie  (2),  et  le  tonble  Im 
dont  les  Grecs  avaient  lenls  le  aeeret  déteuiait  enoote  on 


(1)  Soliman  mourut  le  8  octobre  (717)  à  Dabec,  et  eut  pour  sacceâ&eur  Otuàx,  son 

(a)D*«|w*>le>Mitttteiitifili<i,l<tniiiaMBrde>Gi»ci<tri^ 

TtwniiH  (!e  soidili  ftwçite  «M  taow  4e  h  gMre  mit  «ItMt  m  womn  éè 
CoMttBiiMfie, 
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grand  nombre  de  bâtiments  ennemis.  Qiiel({ne  tempe  aptte, 
Monilimalevale  siège.  Maïs  à  peine  enV-ilprielelarge  qu*iine 
horrilile  tempête  dispersa  ses  vaîsBeanz  ;  les  uns  se  brisèrent 

sur  les  lies  voisines,  les  autres  sur  les  écueils  ;  toutes  les  côtes 
de  la  Propontide  furent  couvertes  de  (h'ijris  et  de  cadavres^ 
La  violence  du  vent  emporta  inûme  plusieurs  navires 
dans  la  mer  Ép-ée  et  quelques-uns  jusqu'en  Chypre.  (  Nicé- 
pbore.  —  Paul  Diacre.  ) 

En  7S7y  les  babitftnls  de  la  Grèoe  et  des  Gyelades  Tinrent 
ansBÎ  atteqoer  Gonstantinople  avec  nn  gfand  nombre  de 
nairires.  L^eseadre  impériale  leur  Hrra  nn  eombat  dont  le 
suec<''s  ne  fut  pas  loui^tenips  douteux,  et  le  feu  j^régeois  ré- 
duisit en  cendi  Os  |)resqae  tons  les  vaissenu\  des  rebelles. 

Enorirueilli  par  tant  de  succès,  Léon  persécuta  ses  sujets  pour 
les  lorcer  àbriser  les  images  ;  son  fanatisme  tern  i  t  sa  gloire ,  e t  . 
les  eatravaganees  du  théologien  firent  oublier  les  eq^oiis  du 
guerrier.  Ezeommnnié  par  Grégoire  m,  il  résolnt  de  efaàiier 
toate  l'Italie,  et  mit  en  mer  une  armée  navale  sons  le  eom* 
nmndement  du  duc  de  Cibyre  (Manès).  Ce  général  devait 
saccacer  Ravenne,  ruiner  les  villes  de  la  Pentapole  (Kimini, 
Pesaro,  ^'ano,  Suiigaglia,  AncAne),  marcher  ensuite  sur 
Rome ,  enlever  le  pape  et  le  conduire  enchaîné  aux  pieds  du 
tj-ran.  —  Le  ciel  ne  permit  pas  l'exécution  de  ces  projets 
inhumains.  —Va  violeni  orage  amillit  la  flotte  dans  TAdii»» 
tique  ;  plusieurs  navires  se  brisèrent  oontre  les  loehers  ;  les 
antres»  fort  avariée,  parvinrent  cependant  à  entrer  dans  le 
bras  du  Pù  le  plus  rapproché  de  Uavennc,  et  Man*^s  débarqua 
ses  troupes.  Mais  hientM,  attaquées  par  les  hahitunts  qui 
s'étaient  placés  en  embuscade,  elles  furent  contraintes  de  re- 
gagner À  la  hâte  les  vaisseaux.  Les  vainqueurs  se  jetèrent 
alors  dans  des  barques ,  les  poursuivirent  et  eoulèrent  à  fond 
plusieurs  bâtiments. 

Ce  revers  mit  le  eomble  à  la  fureur  de  Léon  :  il  redoubla  de 
eroanté  oontre  les  catholiques  et  détaeha  de  la  juridiction  de 
l'Église  romaine  toutes  les  [uovinces  comprises  entre  la  Si- 
cile et  la  Thrace.  —  Il  h^mii  ut  le  18  juin  741,  et  eut  pour 
successeur  sou  iiis ,  Goustantin  Gopronyme.  —  Le  tiOne  sur 
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Ie(|uel  akontait  oe  prince  était  entouré  da  ruines  et  de  débhi. 
L'Italie  ne  tenait  plus  à  Templie  que  par  qnelqpies  sont»* 
nin;  les Saimiiit étaient flMlh^  deTEipagiie,  dela&yne» 
de  la  Pane,  de  la  Paleiliii6«  de  TÉ^fTP^f  TAfinque  (i). 
.  Aident  ieonoelaite  eomma  iOD  pète ,  erael  el  ovgneàlleiu, 
\e  jeu  110  monarque  était  peu  capable  de  soutenir  raulorité 
impt'i  uiUî  clans  des  temps  si  critiques.  Il  reprit  cependant 
aux  Arabes  une  partie  de  la  Cuuiagène  et  détriiisit  complète- 
ment  les  lorces  navales  qu  ils  envoyèrent  peu  de  temps  après 
en  Chypre  (747).  —  Six  cents  ofaeUndes  furent  aussi  dirigés 
paraon  aidce  oontra  las  Biilgafee»  maia  la  tempête  lit  péiir 
pr^qae  toat  cet  armement  (TtW).  —  Une  antre  eipédlttoai» 
dont  il  pi'it  lui-même  le  eommandement,  eut  un  nieillsar 
succAs  (77'i  .  La  flotte,  composée  de  deux  mille  uavires  (2) 
d'a|it  l'  iiil  luacre,  de  liiiit  cents  fieulement  (l  <.n>rès  Nicc- 
phurc,  remuiila  rKuxiujiisqii  au\  houclies  du  Danube,  et  iawt- 
risa  les  opérations  des  troupes,  qui  délirent  entièrement  les 
barbares.  —  Cooslantin  sueoombft  Tannée  suivante  «ox  at> 
teintes  d*nne  maladie  pestilentielle. 

Léon  IV»  Gonstontin  VI,  Irène  (77M02),  Uittèteni  tôoQoms 
avec  énergie,  quelquefois  avee  avantage,  eontre  lesSafrasias 
et  les  Bulgares.  —  Le  lÀche  NicéphoiH}  n'essuya  que  des  de- 
iaites.  — Michel  1"  réuna  peu  de  temps  :  il  ahandooua  lu 
couruQue  à  Léon  1  Anaéuieii,  qui  {lérii  lui-m<^me  victime 
d'une  conspiration  formée  par  Mkliel  le  Bègue«  Celui-ci 
eut  lûentôt  à  défendre  le  trénc  qu'il  avait  usurpé.  Tho- 
mas, Esclavon  d'origine,  levant  l'étendard  de  la  révolta»  vint 
investir  Gonstantinopla  avee  une  flotte  nombreoaa  el  une 
armée  formidable.  Après  avoir  donné  inutilement  plu- 
sieurs assauts,  il  se  préparaità  tenter  contre  la  ville  une  nou- 
velle uiUiquc  pal-  terre  ci  par  lueri  iorsqu  un  violent  coup  de 

(I)  C»  Bol  tfiil  Mm  mm  «t  dMeMM  tastit  U^fqmlmméam  cm- 

naÎMaieiit  de  cotte  partie  <lu  monte,  tiBldt  Itf  im\  MNiitanies ,  It  llwnidie  et 

la  Tri|Militaine,  tant<^t  enfin  l'Afrique  pn»pre  s<Mi1*>riiMit  qui  allait  du  food  de  U 
peliW  Syrte  au  promontoire  de  Mercurr  i  auj  htat  df  TuoM  ei  partb  fit  odai 
de  TriiHili).  C'tfiil  de  ceUe  diiniièr«  province  «lu'ii  »agit  kL 
(2^  Celui  91*11  «œlait  dtaU  piiil  es  roufe. 
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Teni  diBpena  ses  navires.  —  L'approche  de  l'hiver  le  oon* 
traigBit  à  suspendre  les  hostilités.  —  Au  printemps  suivant^ 
il  dirigea  contra  la  place  tous  ses  vaisseanx  ;  mais  ils  prirent, 
honteusement  la  fuite  devant  les  bâtiments  envoyés  pour  les 
combattre.  Obligé  alors  de  s'enfermer  dans  Andrinupîe, 
il  y  soutint  un  siège  de  cinq  mois  et  tomba  eniiu  au  pouvoir 
de  Tciupereur  (1)(823]. 

Fendant  que  la  guerre  civile  ensanglantait  l'empire  ,  les 
Samsins  d'JËspagne»  sonsia  conduite  d'Apoohapse,  avaient 
ravagé  les  Cydades  et  s^étaient  établis  dans  Tlle  de  Crète. 
Michel  envoya  pour  les  en  chasser  des  forces  navales  impor- 
tantes qui  furent  mises  en  fuite  après  un  combat  acharné 
(824.)  (2).  L^empereur,  uniquement  occupé  d<;  ses  plaisirs, 
se  laissa  ensuite  enlever  la  Sicile,  la  Pouille,  la  Caîabre  ,  et 
ne  donna  pas  mâme  un  l'egret  à  la  perte  de  ces  belles  pro- 
vinces. (  Csdrsa. — Zonar .  ] — Théoplîile  combattit  les  Arabes 
avec  plus  de  courage  que  de  bonheur  :  il  ne  put  empêcher 
lears  escadres  de  dévaster  les  lies  de  1* Archipel.  Après  sa 
morl^  Théodora  u  ouvema  Fempire  avec  sagesse.  Pour  mettre 
un  terme  aux  [alia.u^es  perpétuels  des  Sarrasins,  elle  s'empara 
de  Dattiiette  et  établit  des  croisières  sur  les  côtes  d'Kgypte. 
Liie  conclut  aussi  avec  Boçoris  (roi  des  Bulgares)  un 
traité  avantageux.  Cette  illustre  princesse  descendit  du 
tvône  en  857,  et  avec  elle  la  vertu  disparut  de  la  cour.  La 
prodigalité  y  les  extravagances,  les  vices,  la  cruauté  de  Mi- 
chel m,  loi  attirèrent  la  haine  du  peuple  et  des  grands. 
Basile  le  Waeédonien,  qu'il  avait  associé  à  sa  puissance,  averti 
du  danfzer  dont  il  tl.ul  lui-même  menacé,  délivra  Tompire 
de  ce  tyran.  Sous  son  r^p^^e,  les  Russes,  après  avoir 
conquis  les  vastes  régions  situées  t'utre  le  Volga,  le  Borys- 
thène  et  la  mer  du  Nord ,  arrivèrent  sur  les  eûtes  du  Pont- 
Eoxin,  le  traversèrent  avec  témérité  sur  des  barques  légères, 
entrèrent  dans  le  Bosphore,  se  répandirent  dans  la  Thrace , 

(1)  0»  prinM  liirace  hil  SI  oooper  le»  pieds  et  les  maint  :  il  moonitdaiis  éet 

Couleurs  horribles. 

(2)  Le«  Arabes  aclievi-reat  la  coïKiui'to  M  l'ile  Taillée  ndrinte  ei  y  bitirsot 
le  ville  de  Ciiidie  (CbaiMkb,  rebraucbeiueut). 
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TaTag«&r«Bt  les  environs  de  Gonslaiitiiiople,  et  se  washuqpè- 
rent  chargés  de  haûn^  emmenanl  an  nombire  de  knrs  capttii 

un  évècjue  grec,  qui  porta  dans  leur  pays  lei.  itumcres  du 
chri«;tianisme  (1). 

Basile  lit  oublier  par  ses  grandes  qualités  le  crime  qm 
Tavait  rendu  seul  maître  du  souverain  poavoir.  11  donns 
ses  premiers  soins  au  rétablissement  des  finances,  réforma 
les  tribonaux  et  entreprit  de  rectifier  la  législatioii  (i)* 
La  milice  était  nombreose,  mais  avilie,  mal  payée,  nul 
année ,  sans  instmction  et  sans  oourage  ;  il  rappela  les  an* 
rions  soldats,  récla  la  solde  et  remit  en  tisai:e  les  exercices 
antiques.  Ayant  ninsi  replacé  le  trùno  sur  des  bases  plus 
solides,  il  se  sentit  assez  puissant  pour  s'élancer  au  clehon. 

Les  Sarrasins  deCartbage,  débarquée  dans  la  Dalmatiei  as- 
siégeaient Ragiise  depuis  quinie  mois;  Basile  envoya  «ent 
vaisseaux  (sous  les  ordres  d'Oripha)  au  secours  de  la  plaoe. 
A  rapproche  de  Tannée  impériale ,  les  musulmans  s^éh»* 
gnèrent. 

Le9  petits  j^rinces  d'Italie ,  divisés  entre  eux,  appelaienl 
stnpidenK'nt  dans  1»  ups  querelles  intestines  rinterventio» 
desjArabes;  ceux-ei,  sortant  en  foule  de  Sicile  et  d'Afrique,  se 
rendirent  maîtres  de  quelques  cités  du  littoral  et  dévastèrent 
le  territoire  de  Naples.  »  Gésaire  et  Louis  le  Jeûna  rempor- 
tèrent sur  eux  plusieurs  avantages,  mais  ils  ne  purent  empê- 
cher leurs  escadres  de  bloquer  Gaète  et  de  ravager  les  e6t». 
Les  deux  empereurs  s'unirent  alors  pour  s'emparer  de 
liuj'i,  prineipair  [>laee  d'armes  de  ces  infa!ii:ables  eiuit  uns 
des  cil  retiens.  La  ville  oppo«;a  une  énergique  résistance 
et  ne  fut  prise  que  le  23  février  871  (3);  elle  avait  i^poussé 
durant  trois  ans  les  attaques  redoublées  de  la  flotte  ggecqpc 
et  des  troupes  françaises.  (Gédrénus  «  Glycas.  ) 

(i)  I^iprès  certains  aotenrs,  «m  kmpH»  annit  éélnrit  fm^w  tmrtw  tat«»- 

tutrcatit)!)»  de  tes  tiarhare^ 

["}.;  11  ahri^^ea  les  Um,  ie»  accorda ,  ici  <  l  issa  dani^  un  ordre  lacthodique  et  te* 
fit  tiadiiire  eu  grec  ou  appela  ce  ro<:uGU  les  Itaailiques. 

(:\)  Les  écrifuiu  ùedâmÊm  UtrOiiitiit  à  Loois  moI  k  dr  eeCte  €••- 
qmMe;  UsdiMOt  qoela  flotte  d«  BasOe  abandomn  le  aiége,  aprè«  «rofar  doM»  « 
«mdcm  iiMttU  k  la  piioe,  et  w  retira  èm  le  port  de  ODriaUie. 
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^  Ikiiàle  tourna  ensuite  ses  armes  contre  les  Paiiliciens  et  les 
Arabes  de  l'Asie  Mineure.  —  Son  inexpérienc6|  son  trop 
bouiUaAi  oouiage,  lui  firent  d'aboid  éprouver  plusieurs 
échecs  ;  mais,  comme  tous  les  gnanà»  hommes»  il  s^édeiiapar 
ses  mers ,  lutta  oontre  la  fortune,  la  dompta,  et  après  deux 
campagnes  glorieuses  rentra  triomphant  dans  Gonstanti- 
Bople.  Tandis  qu'il  se  reposait  des  latines  de  la  guerre  en 
travaiilaal  aux  aiiaiiLS  du.  i;ou\ t'i  iitiiiient ,  les  S.irTasins  de 
Cartbage  vinrent  a^-siéger  Syracuse  par  terre  et  par  mer 
(880).  Aussit4^t  le  patrice  Adrien,  grand  drongaire  (1), 
ireçut  Tordre  de  partir  avec  soixante-nlix  vaisseaux.  Sa 
marche,  d*abord  rapide,  fut  bientôt  retardée  par  les  venis 
contraires;  il  eut  beaucoup  de  peine  à  gagner  les  côtes  du 
Péloponèse,  et  son  indolence  naturelle,  que  le  mauvais  tèmps 
semblait  excuser,  le  tint  pendant  six  semaines  dans  le  port 
tle  Moneinhasie  f  ancienne  Épidaure,  auj.  Nauplie  de  Méd- 
Toisie  ).  —  11  se  disposait  entin  ;\  poursuivre  sa  route  lors- 
qu'on lui  annonça  la  prise  et  la  destruction  de  la  ville  qu'il 
aUait  (2)  secourir. 

Les  Arabes,  encouragéspar  ce  succès,  entreprirent  de  nou- 
velles conquêtes.  —  Esnan  appareilla  de  Tarse  ayec  trente 
galères,  et  alla  mettre  le  siège  devant  Cbalds  ;  mais  il  fut  re- 
poussé avec  perte.  —  Peu  de  temps  après,  vingt-sept  vais- 
seaux Cretois  et  un  plus  grand  nombre  de  bâtiments  A  cin- 
quante rames,  sous  le  commandement  de  Phot ,  ravagèrent  les 
Cyclades,  gagnèrent  rUellespont  et  pénétrèrent  jusqu'à  Tile 
de  Prooonèse  (aiy.  Marmara),  dans  la  Propontîde.  —  Us  me- 
naçaient Gonstantinople.  -~  L'armée  navale  commandée  par 
Nioétas  s'avança  contre  eux,  les  attaqua  prèsde  Cardie,  brûla 
vingt  navires  et  força  les  autres  à  prendre  la  fuite.  —  Cet 
échec  ne  découragea  pas  les  vaincus.  —  Phot  ne  tarda  pas  à 
reparaître  avec  des  iorces  plus  nombreuses,  dévasta  les  eûtes 

(1)  On  donnait  ro  nom  à  plusieurs  grands  ofliciers.  Jl  y  avait  1»;  drongairc  de  la 
flotte,  ou  graïKl  drongaire  ;  le  droos^e  des  giurdes  de  nuit  de  l'empereur',  le  droo- 
gaire  des  cibiréutes,  etc. 

(2)  Laiu>gligeace4*Adiieft««iltélél»iiaM  taMwBenkdflMle;  rwipo- 
rav,  JoitciBeiit  irrité,  le  destitua  et  le  binait 
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occidentales  du  l*éloponèi>e,  entra  dans  le  goiie  de  CoriniliQ, 
et  pock&  U  désolation  sur  lelittofai^  depuis  Patras  jusqa'à 
Sicyoniie  (aiy.  Baniica).  Il  éteit  urgent  d'atteindre  an 
plus  t6t  cet  audacieux  ennemi,  ^  Nîoétas  leprit  la  mer 
en  toute  hâle,  aboida  bieiil6t  à  Genchrées  (auj.  Kenkri), 
et  dans  Tespace  d'une  nuit  fit  transporter  ses  galère  de 
raiiti<'  cMè  de  î'istlime.  f.e  lendeniaiii  matin  les  Crétois, 
saisis  d  ctonnenxMit  A  la  vuo  delà  (lotte  £rrcr(jne,  tjui  connût 
sur  eux  à  pleines  voiles  n'osèrent  même  pas  tenter  le  com- 
bat :  presque  tous  leurs  vaisseaux  ftirent  ou  incendiés  on 
eoulés  à  fond.  Nicétas  déshonora  bod  triomphe  par  dV 
troeefl  cruautés. 

L*année  suivante  (88^),  les  Sarrasins  d^Afrique  aftaquèmt 
les  lies  de  Z«nte  et  de  Céphalonie  avec  soixante  gros  bâti- 
ments. —  L'eiiHM  ï  t  tir  envoya  contre  eux  des  forces  navale» 
importantes,  sous  les  ordres  de  Nasar.  Cet  aniual ,  favorisi^ 
par  une  l>onne  brise  d*est,  se  rendit  en  peu  de  jours  à  Né- 
thone  (aig.  Modon),  où  il  compléta  ses  équipages,  que  la  dé- 
sertion avait  afiaiblis,  surprit  quelque  temps  i^près  les  as- 
vires  ennemis  à  la  iaveur  d*nne  nuit  obscure,  et  en  détraiiit 
la  plus  grande  partie. 

La  flotte  cingla  ensuite  vers  l  ltalie,  remit  son*?  la  puis- 
sance de  l'empereur  les  villes  mai  itimes  de  Su  Ue  et  de  Ca- 
labi-e  qui  étaient  tombées  au  pouvoir  des  umsulmans,  s  em- 
para d'un  grand  nombre  de  transports,  attaqua  et  dé£t 
une  escadre  africaine  qu*eUe  rencontra  près  du  cap  Colonne, 
et  revint  à  Gonstantinople  chargée  d'nn  riche  butin. 

Des  chagrins  domestiques  attristèrent  les  dernières  années 
du  glorieux  rAgne  de  Basile.. —  U  mourut  le  i*^  niaiN  886. 

Léon,  son  iils,  surnummé  le  Sage  par  des  flatteui^^  inté- 
ressr^s,  «  n'était  qu'un  pédant  sans  vertu  n. —  Dès  qu'il  fut 
monté  sur  le  trOne,  les  Arabes  reprirent  les  armes,  dévastè- 
rent la  Calabre  et  détruisirent,  près  de  Reggto,  une  division 
oommandée  parle  patrice  Constantin.  — L*année suivante  les 
Bulgares  battirent  complètement  Tannée  de  Macédoine. 
Pour  réparer  œt  échec,  Léon  négocia  secrètement  avec 
les  Hongrois,  nouvellement  arrivés  en  Mésie,  et  sut,  au 
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moyen  d*iin  fort  mibside,  1m  déterminer  à  envahir  la  Bulga- 
rie. —  n  tira  peu  de  profit  de  ses  artifices  :  Siméon  (1) ,  d'a- 
bord surpris  et  vaincu,  reprit  1  offensive,  dispersa  les  en- 
nemis f]up  lui  avait  suscités  l'empereur,  et  le  contraignit 
lui-même  j\  signer  une  paix  iiionteuse. 

£n  893  de  nouveanz  dangers  menacèrent  Tempire.  Les 
Saneflins  d*Afn^  s^emparèrenl  de  Taofomène  et  de  Rhe- 
ginm;  cens  de  CSlioie  prirent  la  mer,  eons  la  conduite  d*nn 
renégat  istmeux  surnommé  le  Tripolite,  ravagèrent  les 
Cyclades  et  portèrent  la  désolation  sur  les  côtes  du  Pélopo- 
nèî»e.  —  Léon  envoya  contre  eux  quarante  vaîssofinx,  et  mit  (\ 
latètedc  l'expétlition  Kustathe  Argyre;  mms  liieutùt,  indigné 
de  la  lâcheté  de  cet  officier  (*2},  il  lui  retira  le  commandement 
pour  le  donner  à  Hymére.  —  Cetni-ci  entra  résolàmeni  dans 
rAfdiipel,  fitroute  an  nord-ouest,  et  ne  tarda  pas  à  rencontrer 
TennemL  —  La  flotta  des  bailNires,  rangée  en  bataille  près 
de  l*lle  de  Thaaos,  présenttût  un  front  redontable  de  soiiante 
gros  na\  ii-es  Ijien  «njuipés ,  munis  de  toutes  lesipachines  alors 
en  usage  dans  les  lialaiilts  navales  et  chargés  de  troupes. 
Les  Grecs  n'osèrent  pas  engager  Taclion  contre  de  telles 
forces;  ils  se  retirèrent  prudemment.  —  Plus  avide  de 
Wtin  qne  de  ^oiie,  le  Tripolile  ne  les  ponrsuivit  pas  :  une 
plus  riche  proie  tentait  sa  cupidité.  ThesBalonique  était  la 
aoeonde  ville  de  Tempire;  de  nombreux  navires  versaient 
SUIS  cesse  dans  son  port,  vaste  et  commode,  les  produite  de 
l'Asie  et  de  la  Grèce,  et  rAxiu^  lui  «ippui  iail  ceux  de  la  Macé- 
doine; ce  fut  cette  opulente  cité  que  1c«î  Sarrasins  allèrent 
attaquer.  —  Sans  garnison ,  ouverte  du  cùlé  de  la  mer,  la 
place  ne  pouvait  opposer  une  longue  résistance;  elle  se  dé- 
fendit cependant  avec  beaucoup  d'énergie,  et  ne  succomba 
qu'après  avoir  vaillamment  repoussé  plusieurs  assauts  Mi- 
lieux (90  V). 

(I)  M  aes  Unions. 

(3)  EMliktlia  D'avalt  osé  t'iiTaiieer  que  jasqu*!  Ventrée  de  THcUespont ,  oi  t'était 
hAlé  4e  reprendre  la  route  de  Constantinople  à  rapproche  des  barbares.  Ce  gé- 
néral avait  pourtant  fait  prouvr  (l(>  counsB  diM  les  sv^rree  préoédeotes  et  viisai 
ptnêieim  foia  ki  Sarrasins  de  Tarse. 

2à. 


* 

Eoftadie,  Andronio,  (^stAnlinDocasi^mporlèventeiiBiiife 

de  grands  avantaL^es  sur  les  Sarrasins.  Cxis  derniers,  bien 
résolus  d  efiacer  par  une  éclatante  viciou*e  la  lioute  de  leurs 
noiulaeusesdéfaitr's,  mirent  eu  mer  trois  cents  vaisseaux  sous 
le  commandement  de  Uaudau,  émir  de  Tyr^  et  de  Léon  le  Tri* 
pdite.  —  Uimère  alla  au-devant  d'eux,  et  kitr  livm  batulk 
près  de  Smbos*  Malgré  rinégalité  àeê  kfto»,  la  flotte  îe^ 
pénale  soutint  la  lutte  pendant  plnsieais  heures  ;  enfin,  éa^ 
sée  par  le  nombre,  elle  fut  presque  entièrement  dételle. 
Quelques  navires  seulenuut  |>;i!  \  inrent  à  gagner  Mitvlène. 

Ce  fut  le  dernier  événement  impoi  laiil  du  règue  de  Léou. 
Une  maladie,  triste  fruit  de  son  intempérance ,  Temporti, 
le  li  mai  911. 

Alenndie,  qaiiatsooeéda  »  ne  végo^  qne  treiie  mois.  « 
Après»  mort  rantoritè  sonTeraine  fut  eieroée^  an  nom  de 
Constantin  IVyrphyrogénète,  eneore  en&nt^  par  nn  conseil  de 

réi:enc«,  pouvoir  impuissant,  que  ne  tarda  pas  à  renverser 
1  1  ml  >i  lieuse  Zoé,  mère  du  jeune  empereur.  — Cette  piiiue^ 
déploya  d*abord  une  grande  ae fixité.  Elle  eonelul  uii  traité 
avec  le  calife  de  Bagdad  et  lit  la  guerre  aux  Bulgares.  Mal- 
henrensement  plus  tard ,  moins  ooenpée  desalSaires  de  TÉlil 
qa»  de  ses  plaisics,  elle  se  laina  dominerpar  le  grand  drott» 
gaîiOi  Romain  Lacapène.  Ce  soldat  parvenu  »  dont  Yv^ 
dace  égalait  Tastoee,  la  confina  dans  nn  monastère,  et  dès 
lors,  maître  absolu  de  F  esprit  d'un  monarque  à  peine  âgé  de 
quiii7.c  an«,  il  agit  en  souverain.  —  Ije  sKîeptre  seul  manquait 
à  SCS  désirs;  (>»nstantin  le  lui  donna,  et  lui  laissa  tous  les 
soins  ainsi  que  toute  1  autorité  du  gouvernement. 

Le  nouvel  auguste  n'essuya  que  des  pertes  dans  la  lutte 
qu'il  eut  à  soutenir  contre  SÎméon^  qui  vint  camper  sons  les 
mu»  de  Gonstantinople;  mais  les  avantages  qu'il  remporta 
ensuite  sur  les  Sanasins  firent  oublier  ces  premiers  r^ 
vers. 

Une  forte  escadre,  com  m  nnJte  par  Léon  le  TripoHte,  avait 
ravagé  les  lies  de  rArcliipel  et  s'était  emparée  de  Myriue 
(lie  de  Lemnos).  Le  patrice  Radin  alla  Ty  attaquer,  ei 
la  défit  après  un  combat  sanglant.  — >  Les  vaisseaux  dsa 
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baibam  fàreiit  oa  pris,  oa  IiHUés,  on  coulés  &  fond;  celui 

que  montait  le  renégat  parvint  seul  à  s  échapper  (926). 


Pendant  les  années  suivantes  la  fortune  continua  de  se 
iiiniitrer  fuvonible  aux  armes  des  Grecs.  —  Crinitcs  Arotras 
soumilles  Enclavons  ;  les  BulLr.ires,  vaincus  en  Croatie,  mu  liè- 
rent la  p&ix^  ieanCarcuas,  justement  appelé  le  nouveau  Bé- 
hiakref  poussa  ses  conquêtes  jusqu^au  delà  de  l'Eaphrate,  et 
prit  aux  miisiiliikaïui  plus  de  mille  places. 

fin  941  un  orage  fonnidable  menaça  de  nouveau  la  capi- 
tale de  Pempire.  Les  Russes,  partis  de  Kiev  sons  la  con- 
duite d'IfTor,  descendirent  le  Boryslhène  (Dnieper),  franchi- 
rent les  cataractes  (1;  en  ti'alnaut  leui's  petits  uavires  le  long 
des  bords  du  fleuve,  dont  ils  gagnèrent  facilement  ensuite 
Tembouchure ,  se  dirigèrent  au  sud-ouest,  et  arrivèrent  le 
il  juin  à  l'entrée  du  Bosphore.  — -  Ifosant  encore  s'engager 
dans  le  délroit^  ils  débarquèrent  d'un  côté  en  Tluaeei  de 

(1)  Ct  iMft  •  titiM  eslanslM  dast  m  mpt»  é»  ftttae  Itavei. 
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rMtee  en  BiQiy  nie,  et  renoavdèniii  les  hocribln  ItocitéB  dn 
Huns. 

La  llullc  impt-i  iale  crois  iit  alors  sur  les  côtes  de  l'Asie  Mi- 
neure, et  il  nV  av;iit  (]aiis  le  portde  Constaulmuple  qut  -  i/i- 
bÀtimenls,  hors  d'état  de  prendre  la  mer.  Romain  les  lit 
réparer  à  la  hâte,  et  les  envoya  contre  le&  barbares,  qui  s*é* 
laient  rembarqué»  chargés  de  butin  ei  avaient  réuni  toutei 
leore  forcée  (1)  non  loin  du  Phare. 


{fit-  «M 


A  la  vue  d'un  si  petit  nombre  de  navires,  Igor  engagea  ré- 
mUmient  Taction  ;  mais  dès  le  premier  choc  les  Grecs, 
commandés  par  Théopbane ,  ronqpiient  en  œnt  endroils  For- 

(1)  ie,ooe  hinpiM  dfaprit  ewf  liii  artww»  1,000  iBelwait  màm  Mm. 
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donnance  de  ces  faibles  barques,  eu  bruièreot  un  graud 

nombre  et  mirent  les  aulre^  eu  i'uite.  « 

Porphyrogéuète,  honteux  enfin  de  rabaissement  auquel  il 
8*éteil  laimé  xéduire,  voulut  reesaisir  le  sceptre,  et  y  réofeit  en 
etdtant  Fambition  des  enlants  de  Romein  cootr»  leur  pèie. 
Geluîrâ  fat  enlevé  au  milieu  de  la  nuit,  par  Étîenne,  et  re- 
légué dans  nie  de  Proté ,  où  on  le  contraignit  de  prendre  * 
l'habit  rebpieux.  —  Peu  de  temps  aprùs  ses  iils  éprouvèrent 
le  ni*^me  sort,  et  t  iistantin  resta  seul  maître  du  pouvoir  (1  ). 
(Cedi'euus, —  Zoiiaras.  )  * 

Ce  prince  artiste  (â)  préférait  au  glaive  la  lyre  et  le  pin- 
oaau;  il  sut  cependant  repousser  avec  énergie  les  attaques 
des  Bongxois,  et  chassa  les  Samstnade  la  Syrie.  Nais  les  re-  ^ 
vers  ne  fhisaiont  qu'augmenter  rardeur  belliqueuse  de  ces 
infatigables  guerriers  :  ils  sortirent  bientôt  du  port  de 
Tarse  avec  une  flotte  nombreuse,  et  dévastèrent  les  Mes 
vuisiiies.  Cette  nouvelle  airression  ne  resta  pas  louLitemps 
impunie.  —  fia&ile  (pré£et  de  Cibyre  )  réuuit  le  peu  de  vais- 
aeaoz  placés  sous  ses  ordres ,  s'avança  hardiment  au-de- 
vant de  l'axlnée  musulmane,  et  ne  craignit  pas  d'engager 
une  lutte  inégale  :  suppléant  à  Tinfériorité  du  nombre  par 
d'habiles  manoeuvres,  il  coupa  la  ligne  ennemie  sur  différents  « 
points,  captura  quelques  navires  et  incendia  les  autres  (956). 
Basile  s'empara  ensuite  de  Tauiomt np,  dispersa  les  troupes 
arabes  dans  la  vallée  de  Mazare,  et  détruisit  peu  de  temps 
après  une  escadre  qui  venait  d'Afrique  au  secours  de  la 
Siode/  . 

A  la  nouvelle  de  ces  succès  le  calife,  efiânyéy  ccmclutla  paix. 
Constantin  n'en  jouit  pas  longtemps  :  fl  lût  empoisonné 
par  son  fils  Romain  le  jeune  (959).  Ce  prince  donna  toutes 

les  charses  de  la  cour  à  des  hommes  méprisables ,  s'entour.i 
de  vils  bistrions,  et  se  plonerea  dans  le  vice.  Tandis  qu'il 
avilissait  ainsi  la  majesté  impériale ,  d'habiles  généraux  illus- 
trôrentson  règne.  —  Léon  Phocas  remporta  une  grande  vic- 

(1)  S<^iou  Luitpraod,  CooiUatia  n'aurait  eu  aocaae  part  à  la  déposiUoa  de  fk>> 
(2j  il  était  peintre,  arohitocte,  naiMte  H  poéta.  (ZoniiM») . 
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toire  sur  les  arabes  dans  la  Galatie;  Nicéphore,  son  fr<*iv, 
leur  enleva  File  de  Crète ,  les  vainquit  plus  tar^l  en  Asie ,  et 
poQM  868  oonqnéfes  jusqu'à  rEuphcale  ;  mais  la  flotte  ne  prit 
anoQiie  part  àces  lattes  glotieaies,  éOe  ne  servit  qii^wi  Inné- 
port  des  troupes  qui  prirent  Candie. 

Romain  moumtle  li  mars  963»  et  eat  pour  soeceaseois  sn 
deux  fils.  —  Jamais  l'empire  n'avait  reposé  sur  des  appuis 
si  fratries.  RisîIp  n'était  Agé  que  de  cn\(\  ans  et  Constan- 
tin de  trois.  —  1  heopbanie,  Jenr  mère  et  leur  tuti  ic^».  -H  utit 
la  nécessité  de  se  donner  un  soutien  ;  elle  lit  couronner  Ki- 
céphore,  et  Tépousa. 

Lesarabes  étaient  enoote  mettres  de  T^gyp^  »  dei'Afitiqas, 
de  TEspagne  et  d*nne  partie  ds  Tltalie.  Le  nouvel  Angnile 
tourna  d'aliord  «es  vues  sor  laflieile  ^et  y  envoya  des  fotces 
nombreuses,  sous  les  ordres  de  Manuel. 

La  tlotto,  favorisée  par  un  !)on  vent  de  nord-est,  arri\;t 
heureusement  ie  5  novemt)re  (903),  et  le  tiel>arquement  >Vf- 
lectua  sans  obstacle.  —-Mais  bientùtles  Sarrasins,  qui  avaient 
gagné  les  montagnes,  sorprirent  les  Grecs  dans  im  déilè 
oùOss^étaientimpmdeâoinient  engagés,  les  taillèrentenpièoei» 
et,  courant  aussitôt  au  rivage,  s'emparèrent  de  plusieurs 
vaisseanx. 

Zimiscès,  plus  licureux  ,  défit  complètement  lesarabes  sou^ 
les  murs  d'Ailaue,  et  s  acijuit  par  cette  victoire  une  grande 
réputaliun  tUi  bravoîire  et  d'babileté. 

Les  premiers  soins  du  gouvernement  1*6 tenaient  Nicéphote 
à  Gonstantinople  depuis  un  an;  jaloux  de  la  gloire  de  soa 
lieatenant  et  désireux  surtont  de  ne  pas  laisser  affoiUir  la 
sienne,  il  se  mit  à  la  tèle  des  troupes,  passa  le  mont  Amano^ 
dévasta  la  €ilicie  et  réduisit  Tarse  é  capituler.  —  Trois  jours 
après  la  reddition  de  cette  place  une  escadre  africaine,  chargée 
de  vivres  et  de  soldats,  parut  en  vue  du  port.  Aussitôt  les 
vaisseaux  qui  bordaient  les  côtes  lui  donnèi-ent  la  chasse  et 
en  coulèrent  à  fond  la  plus  grande  partie  ;  one  tempête  dé- 
truisit le  reste  dans  U  mer  de  Sicile  (1). 

(1)  Une  Sotie  loiif  les  ordres  du  i^étear  Cbycozès  reprit,  cette  même  aonée. 
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Les  eampttf^es  sniYsiiles  ne  fbrent  pas  moins  glorieuses  : 

Alt  p  ,  I  ripoli,  Damas,  Aiitioclie  ,  rentrèrent  sous  la  domina- 
tion (1(  ^  (,rec.s.  —  Cependant,  malgré  ses  exploits,  i  t  iiipereur 
se  rendait  odieux  au  peuple,  qu'il  accablait  d'impôts,  aux 
g^nds,  qu'humiliait  son  orgueil.  Il  périt  victime  d*un  com- 
plot ourdi  par  Théophame ,  et  Zimiscès^  Ton  des  conjarés^ 
se  fit  ansntôi  couronner  (969).  La  générosité ,  la  bonté, 
la  jnstîoe,  les  socoès  militaixes  de  rnsorpatenr  effacèrent 
rimpression  da  onme  qui  l'avait  élevé  au  trône  ;  il  mérîta 
d*étre  compté  parmi  les  princes  habiles  et  les  grands  capi- 
taines. Après  sa  mort(97G),  les  fils  de  Romain  le  jeune  prirent 
eniin  les  rênes  de  TÉtat,  et  curent  bfentôt  à  combattre  un 
redoutable  adversaire.  —  Sclérns  souleva  Tannée  placée  sous 
ses  ordres ,  entraîna  dans  la  rébellion  les  forces  navales  que 
rEmpire  entretenait  sur  les  cMes  de  l'Asie  Ifineore ,  se  rendit 
maître  de  plusieurs  villes  importantes,  et  s^avança  vers  Gons- 
tantînople.  Mais  de  grands  revers  suivirent  ces  premiers 
succès  :  sà  flotte,  coiiiinandée  par  Curtice ,  fut  mise  en 
fuite,  près  de  Piiocée;  il  essuya  lui-même  un*'  di  fîiitf»  sur  les 
bords  du  fleuve  Halys,  et  se  vit  contraint  d'aller  chercher  uu 
refuge  chez  le  calife  de  Bagdad. 

Basile  fit  ensuite  d'importantes  conquêtes.  U  soumit  les 
Bulgares  après  vingt  ans  de  combats ,  replaça  sous  son  obéis- 
sance tout  ce  que  l'Empire  avait  perdu  en  Italie  depuis  un 
siècle  ;  reprit  aux  Sarrasins  Éphèse,  Damas  et  Tyr.  —  Il  allait 
porter  ses  armes  en  Sicile  lorsque  la  mort  le  frappa  (1025). 
Constantin  avait  abandonné  tous  les  soins  du  couvernement 
à  son  frère  pour  se  hvrer  à  ses  plaisirs.  Resté  seul  en  pos- 
session du  sceptre ,  il  ne  changea  rien  À  sa  manière  de  vivre. 

Cette  époque,  honteuse  pour  le  prince,  ne  fut  cependant 
pas  sans  gloire  pour  l^Empire  :  iHogène  défit  les  Petehénè- 
goes,  qui  avaient  envahi  la  Bulgarie;  Geoi|fesThéodorocane 
attaqua  les  sarrasins  près  des  Cyclades,  leur  prit  douse 
-vaisseaux  et  mit  les  autres  en  fuite.  (  Zonare.) 

Romain  Argyre,  que  Constantin  mourant  avait  choisi  pour 

nte  d0  Chypra  une  OhiuIoi.  CéétéuUf  qni  r^i|Nifte  €e  Mti  M  âsnw  mmqo  é^ 
tafl  nr  PexpédUloQ. 
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successeur  (1 028)  u*éprouvad* abord  que  des  revers  :  lesAfabes 
battirent  rescadie  oommandée  par  Spondyle ,  gouverneur 
d^Anlioche  ;  »  une  e^éditioii  dirigée  ceatee  la  Sieile  fol 
repouiBée  avec  perte;  les  troupes  imp^riatef  eMiyè- 
rent  on  échec  en  Syrie  (1030).  De  brillants  ioooèe  fiieat 
enfin  oublier  ces  défaites.  Théoctiste  remporta  <le  i^-rands 
avcUiîages  sur  les  Sarjasins  de  (alicie;  Tecnéas  dispu  a^i  les 
forc<'s  navales  fi:  yplM-nnos  en  Mie  d'Aloxandru^  ,  oa{)tura 
plusieurs  navires,  et  revint  à  Constantinople  avec  un  riche 
bntin  (103S!).  —  L'année  suivante  le  patrioe  Nieépbofe  atta* 
qaa  et  déât  une  flotte  mniolmane  qui  menaçait  Mauplie  ;  ks 
ennemis  perdirent  dans  le  eombel  la  plus  grande  paHîe  de 
leurs  vaiflseaui  ;  ceux  qui  parvinrent  &  s'échapper  loreat 
as.saillis  d'un  coup  de  vent  surh's  eûtes  d'Italie,  v{  ail»  rent  se 
briser  contre  les  éciirils  (  Znnare-C<*drcnii??  V  —  Uumain  fut 
assassiné  par  ordre  de  Zoé  (  sa  lemme  qui  revêtit  de  la  pour- 
pre Michel  dit  le  Paphlagonien  (1034).  Ce  pcince,  ineapabfe 
de  gouverner,  laissa  toute  l'autorité  au  moine  Jean ,  son 
homme  intelligent,  actif,  lahorieujL,  mais  dont  ks  vubi 
psrticulières  ne  s'accordèrent  pas  toiyoQrs  avec  k  bisn 
public. 

LehSarrasins  ne  t  n  liv  rent  pas  à  recounnencer  les  hostilités  ; 
ils  infest^^rent  l'Arcliipel  de  leurs  pirateries,  s'a\aneèreiit 
ensuite  au  nord  et  ravagèrent  le  littoral  de  la  Ibi-ace  et  de 
la  Mysie.  —  Une  prompte  vengeance  suivit  Tinsulte.  —  la 
flotte  d'iVbydos  attaqua  les  hsritiaresdans  k  goUad^Adiramyte, 
et  les  défit  complètement  (1).  Peu  de  temps  après,  Cons- 
tantin ,  préfet  de  Gibyre,  les  combattît  avec  k  même  anoeêt 
près  des  côtes  de  Lycie  et  lear  |Nnt  un  grand  nombre  de  na- 
vires (!0:n  j.  —  De  brillants  «'xphuts  signalèrent  aussi  les  an- 
nées siu  vante>. —  Mauiacèsdébar({ua  en  Sicile  avec  un  <  urps 
auxiliaire  de  Normands  sous  les  ordres  de  Guillaume ,  sur- 
nommé Bras  de  Fer,  et  gagna  trois  grandes  bataiUes.  —  Il 
eût  entièrement  chassé  les  Arabes  de  Tlk  si ,  par  suite  d*an 

(lï  Les  Tain<|uour>  onvny^iviit  trois  cooii  prîi»nuicr&  à  Coait>atiiioyte ;  k» 
•tttrei  forait  pciulus  le  toiig  du  riva^. 
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lÉebeiix  ineideiit ,  on  ne  loi  avait  reAkré  le  fmrnmwwiement 
pour  le  donner  à  Étienne. 

loaqne  là  Fempereur  était  retté  tont  à  fait  étranger  à  ce 
qui  se  passait  dans  ses  Étals.  Une  révolte  desBolgares  le  tira 

son  repos  :  il  marcha  Luiiti<-  les  rebelles,  et  les  soumit. 
Ctî  fut  la  seule  aetiou  courageuse  de  sa  vie;  il  s'enferma  en- 
suite dans  uii  luonastère,  laissant  la  pourpre  à  Michel  Cala- 
pbate  (1041),  qui  tomba  bientôt  sons  k  mépris  aniverael 
(1042). 

Constantin  Monomaqne,  rappelé  de  Texil  pour  ceindre  le 
diadème,  avait  désiré  le  trône  comme  nn  lit  de  repos  et  de 
volopté;  mais  il  ne  put  s'y  endormir.  —  Théophile,  gon- 

verneur  de  Die  de  Chypre,  se  lit  proclamer  césar;  vaincu 
et  pris,  il  fut  promené  dans  le  cirque  couvert  d'une  robe  de 
l'cmme  (i).  —  Peu  de  temps  après,  Maniacès  leva  Tétendard 
de  la  révolte ,  et  n'eut  pas  un  meilleur  succès.  Vainqueur 
d^abord  des  troupes  envoyées  pour  le  combattre,  il  tomba 
mortellement  firappé  dans  une  seconde  rencontre  (1042). 

L'année  suivante  les  Russes,  conduits  par  Vladimir,  paru- 
rent sur  le  Pont-Euxin,  et  se  dirigèrent  vers  le  Bosphore. 
La  iloiUi  était  alors  dispersée  dans  l'Archipel,  et  il  n'y  avait  ;V 
Cmi^i  iiitiii(n>l(  que  soixante  bùliments  de  différentes  ç^ran- 
deuri>.  Constantin  les  lit  armer  à  la  hâte,  et  s'avança  contre 
les  barbares,  qu'il  trouva  rangés  en  bataiUe  à  l'entrée  du 
canal.  —  Les  deux  armées  s'observèrent  pendant  longtemps. 
Enfin,  Basile  Tbéodorocane  s'élançant  andaoieusement 
ait  milieu  des  ennemis  mit  la  confusion  dans  leurs  rangs  et 
incendia  ou  coula  plusieurs  barques  (S).  Les  autres,  effrayées 
à  rapproche  du  reste  de  l'armée,  ^a^nèrent  les  baies  voi- 
sines. —  Vingt-quatre  vaisseaux  allèrent  imprudemment  les 
y  attaquer  le  lendemain ,  unui>  aussitôt  entourés  par  plusieurs 
centaines  de  canots,  ïk  ne  parvinrent  à  se  dégager  qu'après 

(I  Dans  n»  temps  servile  on  outrageait  rclx-IIe  vaituu  ,  m»  le  t  ouronnnit  s'il 
«•tait  vuinqueur  ;  la  force  tenait  lieu  de  justice,  et  toute  acUttu  Uevt'iiait  vt^rtu  un 
crione,  suiftnt  le  nerta.  - 

<3)  LetRaeiaiiie  iia¥%Mteiilinèreqiiefvl«eAlM;aiiMiMMMr^ 
qpie  ée  ptnèn  btiqnes  plitei,  ilbuit  à  li  voOè'  on  à  ravIroD,  Mkii  les  ciroonft- 


Digitized  by  Google 


S96  «Amm  m  nnimms  »'oiinrT« 

un  coml)at  acharné  ;  quatre  navires  l'estèrent  au  pOttYOÎr  des 
Runes,  qui  retournèrent  dans  leur  pays. 

CoDskMitiii  eut  ensuite  àsoatoiiir  d«s  goems  suigisiiiei, 
dans  lesquelles  s'illusMient  CatecaloD,  Ai^yre,  G6gèiw. 
Les  généreux  efifetrfs  de  ces  ehefe  helwlnii  ne  poient  cepe^ 
dant  empêcher  les  Turcs  Sedjoucides  d'étendre  leurs  eonquètes, 
les  Normands  d'enlever  à  l'empire  la  plus  grande  p(irtie  de 
s<  s  posbeiïëiOQâ  d'Italie  y  les  Petchénègues  de  s'^ablir  ea 
Servie. 

modmra,  —  JfteftsI  Sinuiotique,  «—  Hmms  Commêmê,  — 
CùmUMHn  Duau.  ^  Bmmm  DioféM,     MkM  Vli.  —  US- 

céphore  Botoniate.  —  Alexis,  Jean  et  Manuel  Comnêne.  — 
Guerres  contre  /fs  Turcs,  le$  yoruininly  et  les  Vimiiicns  f  lOSV- 
1180).  Après  la  mort  de  Constantin  Mononiarjue,  l  iiéodonî 
prit  Itîs  rênes  du  gouvernement,  et  l'empire  goûta  eotin  les 
douceurs  de  la  paix  sous  le  règne,  trop  court,  de  cette  ssge 
princesse.  —  Michel  Stmtiotiquey  qu*elle  avait  choisî  pour 
snocesseur,  exeitale  mécontenteoientdes  généraazy  alors  toot- 
pinsBanis,  et  tint  contraint  d^abdlqfaer  (1057).  —  taae  Com* 
nène  élevé  nu  trôue  par  la  révolte  en  descendit  volontaire- 
meut,  et  alla  s'ensevelir  dans  un  cloître.  —  Constantin  Diuas 
n*essuya  que  des  revers  (1059-1067).  —  Romain  Diogène  sol 
porter  dignement  la  sceptre.  Menacé  d'une  invasion  par  le 
sultan  Alp-Arslan,  il  le  prévint,  le  défit  oompléteinent  près 
des  rives  de  FEuphrate  et  brûla  son  camp.  Il  résolut  en- 
suite de  secourir  Bari,  assiégée  par  Robert  Guiscard  (l^Avisé). 
Gosselin,  qui  eutle  commandementde  C4»tte  expédition,  envoya 
en  avant  un  officier  pour  dire  aux  hahilants  de  se  disposer  à 
ie  l'ecevoir  ot  d'allann  r  des  flamlx'aux  an  haut  de  leni-s  tours 
aussitôt  qu'ils  ajiercevraicat  ses  vaisseaux.  —  Les  a^iégés 
crurent  voir  la  flotte  impériale  dès  le  soir  même,  et  firent  ce 
qui  leur  avait  été  prescrit.  Cette  erreur  devait  leur  être 
làneste.  —  Les  Normands,  avertb  par  oe  signal  que  laplsee 
attendait  du  secours ,  se  tinrent  sur  leurs  gardes,  et  peu  de 
jours  après,  les  vrdeltcs  ayantannoncé  l'approche  de  l'armée 
grecque ,  ils  s'ai  ancèreut  rapidement  à  sa  rencontre  ^  l'atta- 
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qoèrent  aveo  impétiioaKé ,  ooulèreiii  à  fond  pinneofs  galères 
et  miient  les  aatres  en  faite. 

Romain,  désireux  de  s'iUustrer  pai'  quelcjue  victoire  iin- 
poi tante,  reprit  Litutôt  les  hostilités  coiike  les  Turcs; 
mais  la  fortune  le  trahit  encore  à  Mauzicert  :  il  tomba 
entre  les  mains  du  sultao,  et  pendant  sa  captivité  Gons- 
tantinople  prodama  Michel  VU ,  qui  se  vit  obligé  j^us  taid 
d^échanger  la  oouconiie  contre  on  ftoc  de  moine  et  l'ar- 
cbevècbé  d'Éphèse.  »  Iticéphore  Bbtoniate,  plus  indigne 
encore  de  la  poorpre ,  n'inspira  que  dn  mépris  au  peuple , 
dont  il  chercha  sans  discernement  à  s'attirer  ralïection,  et 
lut  détrôné  à  son  tour,  en  1081,  par  Alexis  t>»!iiiieue.  Le 
nouvel  empereur  joignait  à  la  plus  l)rillaûte  bravoure  un 
caractère  ferme,  une  àme  généreuse,  un  esprit  souple,  et  s^il 
avait  été  possible  de  relever  les  raines  de  l'empire,  pea  de 
princes  en  eosseni  été  plos  capables. 

Les  Dahnates,  les  Hongrois,  les  Petcbénègnes  menaçaient 
la  Macédoine  et  la  Thrace;  —  les  Sarrasins  étaient  maîtres 
de  l'Ail  itjiie,  de  la  Palestine,  de  la  IHiénicie  ;  —  les  Turcs  occu- 
paient les  grandes  villes  de  TAsie  Mineure,  etleuis  •  ^(  ;ujrons 
se  montraient  jusqu'aux  rives  du  Bosphore.  Ce  fut  contre 
ces  derniers  qu'Alexis  porta  d'abord  ses  coups.  Il  arma, 
dit  Anne  Goinnèoe,  nn  grand  nombre  d*esqai£B,  donna 
Tordre  à  cenx  qni  les  montaient  de  sVpprocher  des  cétes 
à  la  &Tear  de  la  nuit,  de  débarquer  sans  brait  k  proximité 
des  postes  mosnlmans ,  de  tuer  ceux  qu*ils  pourraient  sur- 
prendre, et  de  re2a,::  ner  promptemcnt  les  embarcations  s;ins 
s'ensrager  plus  avant  dans  le  pays,  dette  petite  guerre  lit 
essuyer  aux  Turcs  des  pertes  considérables.  Us  abandon- 
nèrent bientôt  les  bords  de  la  mer,  s'éloignèrent  ensuite  da- 
vantage devant  des  forces,  plus  nombreuses  envoyées  pour 
les  combattre,  évacuèrent  enfin  totalement  la  Bithynie  et 
demandèrent  la  paix  (1081).  Tranquille  de  ce  côté,  Tempe- 
reur  eut  presque  aussitôt  un  plus  redontable  ennemi  à  com- 
battre. —  Robert  Guiscard ,  duc  de  Pouille  et  de  Calabre» 
appareilla  de  Brindes,  vers  la  fin  dejuiu,  avecixiatcinjpuinle 
navires  inuuisde  tours,  lit  route  au  sud,  et  s  empara  de 
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(jottony  tandis  que  qui  ose  bAUmente  {sous  les  ordres  de 
Boémond)  somnettaient  sur  la  edto  voisiiie  BaUuotoi  It 
Caniiie  el  AoIiMi  (1).  H  m  dirigoa  entoito  ws  Dynschiiim, 
dansledesBeia  de  Faittéger.  — Fiavoriaée  parane  bonne  farÎM, 
ta  flotte  s*avaii^t  vapidemeiit,  lofequ'à  la  haateor  du  pio- 
niontoire  de  la  Lan^rne  elle  fut  assaillie  d'une  violente  tempête, 
qui  dispfrsn  1rs  n  n  nés;  ils  pirvinrpnt  cependant  h  tm^nev 
le  rivaîr<> ,  uuûiom  dû  la  ville ,  et  le  déiiai^ueiueut  b  eifectua 
sans  peine. 

Alôdsy  sentant  de  ^eUe  inçortanoe  il  était  de  ooneerw 
œtteplaoey  demanda  dn  aeooafs  à  Soliman  et  ans  Ténitâeof. 
Ces  dernien  ponmèrent  lea  annements  am  taQl  d'aelivîift 
qa*en  peu  de  joun  aoixante-diz  bAtiments  pnrent  pi*eiidi«  h 

mer.  Os  forces  parurent  le  25  juillet  devant  Pallia,  où  les 
vaisîîeauv  normands  étaient  a  l  ancre,  et  le  Iriideniain,  au  pomt 
du  jour,  la  lutte  n  engairea.  L'armée  italienne,  rangée  en 
croissant,  présentait  à  rennemi  un  iront  redoutable,  oontre 
iecpiel  vint  se  briser  son  impétueuse  ardeur  ;  après  un  oomfasi 
de  courte  durée  il  prit  la  fuite.  Les  vainqueurs  s^'empa- 
lèrent  de  plusieurs  navires  ;  celui  que  montait  Boémond  avait 
été  oonlé  d^  le  premier  cboc,  —  Robert,  bontetuc  de  cet 
échec,  red< tu l)la  ses  ftttacpies  contre  Dyrracbium,  et  fut  tou- 
jours repousse  par  les  intrépides  défenseurs  de  l.M  ville. 

L'empereur  arriva  bientôt  avec  sou  armée  ;  mais  au  lieu 
de  harceler  seulement  les  assiégeants  et  d'attendre  de  la  dh 
sette  un  triom^e  plus  certain  que  celui  des* armes,  il  com- 
battit imprudemment,  enuya  une  entière  délsite  et  ne  par- 
vint à  s*écbapper  qu^en  fsisant  des  prodiges  de  valeur. 

Tout  l'empire  consterné  se  croyait  sans  ressource  :  Alexis 
en  tronvn  dnns  son  couraare.  Revenu  dans  sa  capitale,  il 
raffermit  les  es|)nts,  réchauffa  le  zMc,  et  créa  connue  par 
enchantement  une  nouvelle  armée,  tandis  que  Hohcrt  se 
voyait  forcé  de  voler  au  secours  du  pi^,  attaqué  par  ks 
Allemands,  et  de  laisser  le  commandement  de  ses  troupes  à 
son  fib. 

<1)  AHjQurd'Itui  ATlooe. 
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Les  Grecs  marchèrent  contre  ce  jeune  prince^  Ini  livrèrent 
deoz batailles»  Tone  A  Joannine,  l'antre  prèBd'Arta,  et  éprou- 
vèrent encore  denx  revers  ;  enfin ,  plus  heoreux  devant  Larissa» 

.  Os  le  contraignirent  à  fiiir  et  à  re^as^ner  l'Italie  (t084). 

La  défaite  de  Boémond  allli:^«  a  cruellement  le  duc  de 
Calabre,  et  il  résolut  d'aller  aussitôt  rappeler  la  fortune,  cpii 
n'osait  le  trahir  qu'en  son  absence.  Il  partit  donc  d'Otrante 
vers  le  milieu  de  septembre  avec  toutes  ses  forces  navales, 
et  arriva  heureusement  &Âulon,  où  le  mauvais  temps  le  retint 
près  de  deux  mois. 

A  la  nouvelle  du  retour  des  Normands  en  lUyrie ,  Tempe- 
reor  implora  Fassistanoe  du  doge  Vital  Fallier,  arma  lui- 
même  beaucoup  de  petits  navires,  et  les  plaça  sous  le  com- 
maudemeui  de  Maurice,  qui  rallia  les  Vénitiens  à  Corfou. 

Bataille  de  Corfou,  —  Robert  ne  tarda  pas  à  paraître 
devant  la  ville.  Sa  flotte,  composée  de  vingt  bâtiments  de 
haut  bord  et  de  cent  navires  légers,  était  divisée  en  quatre 
escadres;  celle  des  alliés,  moins  nombreuse,  ne  comptait  que 
neuf  grands  vaisseaux  et  une  soixantaine  de  grosses  barques. 
Elle  s'avança  aunlevant  de  l'ennemi,  etUattaqua  hardiment. 
Pendant  plusieurs  heures,  dit  Guillaume  de  Pouiîle,  la 
victoire  resta  indécise;  entin  les  Grecs  prirent  la  fuite,  et  le.-s 
galères  de  Venise,  accablées  par  le  nombre,  furent  ou  captu- 
rées ou  coulées  à  fond  (!)•  Robert  mourut  le  17  juillet  de 
Tannée  suivante,  au  moment  où  il  allait  poursuivre  Texécu- 
tion  de  ses  ambitieux  projets  (1085). 

La  guerre  d'IUyrie  était  à  peine  terminée  qu'Alexis  en 
eut  une  autre  à  soutenir,  contre  les  musulmans.  —  Abou 
Kasem,  suex^esscur  de  Soluiian,  rompant  le  traité  que  ce 
priii  'e  avait  conclu  avec  l'empire,  dévasla  la  Bithynie  jus- 
qu'au Rosphore.  Tatien,  envoyé  pour  le  combattre,  rem- 
porta sur  lui  plusieurs  avantages,  et  alla  brûler  à  Gins  (ville 

(1)  D'après  àmm  Oxniièiw,  k  dae  Roberk  «fanl  de  Ufm  cette  betalDe  tniilt 
ciMii;^  trais  défhftea;  mai*  lei  antrae  liktorieits  n^eo diient rien,  à rexceptioi de 
SatM-i î i  r  I H ,  et cnoore  ce  dernier,  qoiMI  Bwntioiide  ces  eoniielSf  n'tttrilNie-HlqiiHui 
eeul  avaatige  aiu  Vétiitieiit. 
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située  au  sud-ouest  de  Nic(^o  )  les  navires  il  y  faisait  cons- 
truire. —  La  mort  du  sultan  mit  bieatùt  l^a  aux  hostilités. 
Le»  înTasioiifi  des  barbare»  du  nord  foroèrent  presque  au<;si  tôt 
Tempereur  à  repnuidre  les  «nnes,  et  ce  ne  foi  qa^apiès  troîs 
ans  de  oombete  conliniiels  qu'il  parmi  à  triompher  do 
Scythee.  11  se  disposait  à  oontiniier  la  guerre  oootre  les 
P^tchénègoes,  lorsque  le  turc  Zachas  parcourut  l'archipel 
avec  un  grand  numUre  de  petits  l)<Vtiineiits  cliarirés  d'aven- 
turiers, s'euipara  de  (Ilazoïnène  ,  de  Phoeée,  de  LoUos ,  de 
Chio  et  détruisit  complètement  près  de  celte  Ue  Tescadre 
impériale  commandée  par  Nicéta8(10d9)«  Une  seconde  expé- 
dition, dirigée  par  Dolaasène,  ne  répara  pas  la  boute  de  cette 
défaite  :  le  cbef  de  pirates,  fier  de  ses  suocés,  prit  le  titre  de 
roi  y  et  fit  de  Smyme  la  capitale  de  ses  États. 

n  était  urgent  d'abattre  cette  nouvelle  puissanee.  lean 
Ducas  et  Dalassèné  allèrent  assiéger  Mitylèiu  ,  Zachas  vint 
au  seeimi's  de  la  place,  la  délendit  pendant  trois  semaines, 
lut  cuiin  contraint  de  demander  la  paix,  et  Tobtintà  condi- 
tion qu'il  s'éloignerait  de  la  ville  sans  causer  aucun  dommage 
aux  habitants.  Mais  ces  conventions  n'ayant  pas  été  ob- 
servées par  le  forban ,  la  flotte  giecqoe  poursuivit  ses  vais- 
seaux dès  qu'ilsfurent  sortb  du  port,  leseaptora  presque  Um, 
et  reprit  en  peu  de  temps  tontes  les  lies  dont  il  8*était  rendu 
maître  (1)  ;1002]. 

Jean  IHicas  avait  dirigé  c«tte  campagne  avec  autant  d'h.i- 
biletéque  de  bravoure;  il  en  enti'eprit  une  autre,  qui  ne  fut 
pas  moins  brillante,  et  fit  rentrer  dans  Tobéissanoe  les  llt^sde 
Candie  et  de  Chypre,  qu'avaient  soulevées  Caryoas  et  Ahap- 
somate. 

Les  Turcs,  un  instant  intimidés  par  les  victoires  des  GrecSi 
recommencèrent  bientôt  la  lutte,  avec  tant  d'achamemeiil 

quf  l'empereur  jugea  née^asaire  de  demander  contre  eiu 
des  secours  an t  princes  d'Oceident.  —  L'enthousiasme  reli- 
gieux lui  amena  un  nombre  prodigieux  d'alliés,  dont  il  ne 
tarda  pas  à  redouter  la  désakreuse  assistance,  et  oe  ne  6il 

(I)  /achaâ  fut  aé^aittiuié  l'aimee  i»ui vante,  par  Soliiitaii,  &ûd  geodre,  qu'une kilre 
•ftfSdented^Aleiii  tftit  irrité  contre  loL 
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qu'à  force  do  prudence,  d'adresse  et  de  modéi.itloii  qu'il 
parvint  à  conclure  un  lrait4^  par  lequel  il  s  t  niraireait  à  fournir 
aux  croisés  des  vivres  et  des  troupes,  taudis  que  ceux-ci  pro» 
mettaient  de  loi  rendre  ks  cités  do&t  ils  s'empareraient  en 
^^sie» 

Maïs  après  la  prise  de  Jérosalenii  les  Latins  gardèrent  les 
peovinees  enlevées  anx  musolmans;  ces  derniers ,  éloignés 
de  la  Palestine,  chassés  de  la  Gilicie,  se  jetèrent  dans  la 

Cappadoce,  qu'ils  saccagèrent,  de  sorte  f[u*Alexis  voyait  ses 
Ktats  démembrés  et  par  les  Turcs  et  par  les  Normands, 
l^arini  ces  derniers  Boémond  se  crut  même  assez  puissant 
pour  lui  ravir  la  couronne.  Comme  il  n^avait  pas  de  vais- 
seaux et  qa»  sans  forées  maritimes  la  guerre  était  impossible^ 
il  implora  Vassîstanee  de  Pise. 

L'évèque  de  cette  ville,  alors  très-floiissante,  prit  la  mer  au 
printemps  avec  neuf  cents  petits  navires.  —  Averti  du  danger 
qui  le  menaçait,  l'empereur  fit  partir  de  Con^l  i  iil  i  iiopU'  un 
♦irand  nombre  de  bAtiinenls  sous  les  ordres  de  laLice  et  de 
iAfidulphe,  marins  expérimentés.  Ces  deux  chefs  gagn^ 
rent  rapidement  rAichipel,  touchèrent  à  Samos,  où  ils  ap» 
prirent  que  Tennemi  se  dirigeait  au  sud,  se  mirent  réso» 
lument  à  sa  poursuite,  arrivèrent  peu  d*lieures  après  lui , 
d*abord  à  Cos,  puis  à  Cnide,et  Tatteignirent  entre  Rhodes  et 
Patare.  —  Aussitôt  un  capiliiine  nommé  l^erichytane  traversa 
la  flotte  latine,  lauea.ut de  tous  cutr's  le  tru  iltle  feu  grégeois; 
les  autres,  animés  par  son  exemple,  coururent  à  force  de 
ramessurles  navires  italiens,  et  l'action  s'engagea  vivement» 
Bient6t  an  bruitdes  armes  vinrent  se  mêler  les  mugissements 
de  la  tempête;  mais  la  violence  de  Forage  ne  put  ralentir 
Tardeur  des  combattants,  et  la  lutte  se  prolongea  longtemps 
4  neoi-e;  enfin,  les  Pisans  furent  contraints  de  battre  en  re- 
traite, etTarmée  victorieuse  alla  chercher  un  abri  à  Scutluse 
(lie  située  àunc  petite  distance  de  Rhodes). 

L'année  suivante (1104)  lesGénois  mirent  à  leur  tour  enmer 
une  flotte  pour  le  service  de  Boémond.  Landulphe  envoyé 
contreeux  essuya  dans  la  Propontide  un  coup  de  vent  qui  dé- 
sempara ou  brisa  la  plupart  de  ses  navires  ;  dix-huîtseulement 
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échappèrent  an  ii.iulrai^i*.  Il  alla  cepemiant  croiser  en  mi* 
dn  cnp  Maîée  pour  attendre  lis  ennemis  elles  comhallre  au 
passage,  mais  lorsquUl  les  découvrit,  se  trouvant  de  beau- 
àonj}  trop  faible ,  il  se  retira  prudemment  à  Coron.  Les  Génois 
continuèrent  donc  leur  route  sans  obstacle ,  et  débarqué 
fent  près  d*Antiiocbe.  Ce  secours  n'empêcha  pas  la  prince 
normand  d'éprouver  des  revers,  et  il  se  vit  foroé  de  revenir 
en  Europe  (t).  —  Il  y  passa  trois  ans  à  lever  des  troupes,  à 
constniin^  (1rs  naviics,  A  contrarter  des  alliances,  et  réunit 
ainsi  des  f(>i'ce.siioiul)r<'u.sesdaiis  1»;  ilosnii  d'attaquer  rUlyrïe. 

Alexis,  de  son  côté,  prit  d'énergiques  mesures  pour  empè* 
cher  le  reloar  de  ce  redoutable  adversaire.  La  flotte  reçat 
Tordre  de  se  rendre  dans  PAdriatique. — baao  Gonlostéphaiie, 
qui  la  commandait,  après  avoir  vainement  tenté  de  sor* 
prendre  Otrante,  regagna  t*autre  o6lé  du  goifo,  et  distriboa 
SOS  ,L:alères  le  loni;  du  littoral  depuis  Dyrrachium  jusqu'aux 
MiuntsO'i'aiiiiiens  ail],  monts  do  la  Chimère);  puis  ayant 
appris  que  rioeiiu)ml  avait  résolu  de  débarquer  à  Aulon,  il 
fit  venir  tous  ses  vaisseaux  devant  ce  port,  et  plaça  des  senti- 
nellessor  le  promontoire  de  Jasonponr  ravertirdie  Tappcodie 
des  ennemis.  — >  Ces  dispositions  étaient  ensellenteSy  ineîs  Is 
lâcbefé  les  rendit  inutiles.  ^  Au  premier  bruit  du  départ  des 
aUiés,  Famiral  f^rec,  saisideerainleySepersaada  qu'il  n'avait 

pas  assez  (le  hAlinnHits  lutter  avec  a\aiita^e.  En 

Landulphr,  j»his  hnw  <  .  t  plus  experimeul.',  lui  représenta  (ju»! 
Tarmée  ne  pouvait  oviler  la  rencontre  du  prmce  latin  sam 
se  couvrir  de  iionte,  puisque  c'était  préosément  pour  8*e|^ 
poser  à  son  pessage  qu  elle  avait  été  envoyée.  Ces  raisons  . 
louchèrent  peu  le  timide  général  :  H  laiini  son  lieutenant 
avec  quelques  navires  à  la  défense  du  point  menaoé,  et  se 
retira  précipitamment  avec  les  autres  à  Clûmera  (2).  A  peine 

(t)  n  eut  raooon  pMr  amirar  laftiile  à  m  Mum  «rUIlfie.  CMlaal  k  yiée 

«TAndoelif  à  Tltticrèd«,  «m  neveu,  fl  lit  comlr  le  bniit  de  n  dMMl.  Os  eâAn  «s 

'  obsèques,  et  on  le  transporta  dans  un  cercuni  magnifique  sar  an  Tatsseou  qui 
l^uiit  suivi  de  div  navires  «t  di>  tioi«;  baifiiee  ksènt^ noaiaiice  «sMflte. 
—  I^f5  Gr^c*  rcspcrki  t  iit  (e  eonToi  fuiu'hi  e. 

(2)  Ancien  cbAtcau  6ur  la  céted  hj  ire  (dont  paikul  Pau&amas  ei  i'iîne),  autuur 
dv|Bcl  •*éiait  éMe  use  fille  qol  entt  gvdé  mh  moi. 
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avait-iidis^iaiu  cja  uM  (]«'i'<>uvi ,  t  ia  Hutte  lioriiiaiido.  — l'oussés 
par  une  h'C'èi-e  brise  du  sud-ouest,  deux  cents  navires  de  di£- 
féreni^s  grandeurs  s'avançaient  majestueusement  rangés  en 
ordre  de  batailie.  Trente  bâtiments  armés  û%  longs  éperons 
formaieiii  la  première  Ugae ,  d'éoomiaB  transports  enlou* 
raient  les  deox  ailes  et  servaient  eonune  de  rempai-t  à  cette 
▼îlle  flottante,  sek»  Texpression  d*Aane  Comnène.  —  Lan- 
dulphe  ne  pouvait  sans  témérité  lutter  contre  des  forces  si 
supérieures  :  il  (pulla  le  port  d'Aulon,  —  Uoémoud  y  entra 
le  y  octobre ,  débarc|ua  ses  troupes ,  fit  brûler  ses  vaisseaux 
de  charge  pourùter  aux  soldats  toute  pensée  de  retraite^  et 
vint  eampersotts  les  murs  de  Dyrraehium. 

Rien  ne  ponvait  abattre  le  courage  d'Alexis.  —  Il  écrivit 
A  Gontostépliane  de  garder  désormais  avec  plus  de  soin  le 
passage  du  golfe^  et  partit  lui-même  pour  détendre  la  Iiuii- 
tière. 

Les  hostilàlo  ne  eoiiiineucèreut  qu'au  printemps  suivant 
(1106v).  Dyrraobium  atta(|uc  avec  fureur  opposa  la  plus  éner- 
gique résistance»  et  bienUH  les  assiégeants ,  entoorés  par l'ar*- 
■née  inipériale,  se  virent  menacés  de  la  disette;  mais  par  la 
négligence  de  Gontostéphane  de  nombieos  navires  ebargéà  de 
vivres  portèrent  raboodance  dans  leur  camp.  —  Enfin,  Tem- 
pe reur,  justement  irrité  contre,  l'amiral,  dont  rinea[)  u  ilé  com- 
promettait le  succès  de  In  <  aiii|iagne,  lui  retiralc  comniamle- 
ment  de  ia  Motte  pour  le  donner  à  Maurocatacalon.  Cet  habiie 
officier  se  saisit  d*nn  grand  oonvoij  et  déploya  tant  d'activité 
^*aaean  bâtiment  ne  pat  se  montrer  sans  être  ^ussitùt 
capturé.  Dès  lors  les  Latins  commencèrent  à  ressentir  les 
iwnears  de  la  lunine;  après  plusieurs  combats  ils  se  trou- 
vèrent plus  étroitement  bloqués  que  la  ville  dont  ils  lonnaient 
le  sfés-e,  et  siî^-nèrcnt  un  traité  humiliant  (l). 

Le  sort  hemiiiait  avoir  condamné  Alexis  à  ne  jamais  con- 
naître le  repos,  l^s  inouraioas  déva^Uatrices  des  Turcs» 
les  invasions  des  Comans,  les  projets  ambitieux  des  répn- 
Mîqaes  italiennes  le  mirent  dans  la  nécessité  de  reprendre 

(1)  Bo^mood  nppasêa  en  Italie. 
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encore  les  armes,  et  son  infatigable  activité  triompha  de  tows 
ces  ennemis.  Les  barbares  du  Nord  ci  les  Musulmans,  a£îai> 
blis  par  de  nombreuses  délaites ,  lurent  contraints  de  de- 
mander la  paix;  lee  oroisi^m  qn'il  établit  eorlea  côles  de  k 
Grèce  et  d«  la  Cbersimèee  ^  les  escadres  qa^Q  entretint  êam 
Parohipel ,  forcèrent  les  Génois  et  les  Plsans  à  regagner  lenn 
ports.  —  Tant  de  flatigues  et  de  combats  aTaienf  épuisé  les 
furces  (l'Alexis  :  taudis  il  asisiiitait  aux  jeux  du  cirque  une 
fièvre  ardente  le  saisit,  et  termina  pi'omptemeni  ses  jotus 

(liia). 

iean,  son  fils  alni,  qui  lui  succéda,  sut  se  faire  cTainîlie 
des  grands  et  cbérir  du  peuple  ;  mais  il  aima  trop  la  gneire. 
Son  premier  exploit  lut  de  reprendre  aux  Turcs  Laodîeée 

et  Sozopolis  (1120).  Il  gagna  Tannée  suivante  une  ridoif» 

décisive  sur  les  Pctehenèfi'ues,  remporta  ensuite  da  prraiuls 
avantages hur  les  Scrvieus  (1123\  et  peupLi  de  leui's  prison- 
niers les  environs  de  Nicomédie,  que  la  i'urear  des  musulmans 
avaient  cbangés  en  désert.  Les  Hongrois  éprouvèrent  nnsâ 
la  supériorité  de  ses  armes  :  entièrement  dâbils  ptès  de  ia- 
roucb,  ils  furent  contraints  d*aliandonner  tout  le  pays  «tiié 
entre  la  Save  et  le  Danube  (1194). 

Jusipi'alors  Venise  avait  été  dans  la  plus  parfaite  intelli- 
gence avec  les  em[)eiT!iis  grecs.  Jean,  irrité  de  ce  qu'elle 
avait  secouru  Baud<»nni  lî,  donna  l'ordre  î\  ses  vaisseaux 
d'attaquer. tous  les  bâtiments  de  eoimuerce  véui tiens  qu'ils 
rencontreraient  en  mer.  Cette  trahison  fut  aussitôt  punie,  et 
la  République  se  détacha  entièrement  de  Fempire  («otr  Mfr* 
rine  vénitienne). 

Après  avoir  réparé  les  dommages  ({uVvait  causés  au  eom- 
merce  cette  funeste  défection ,  par  d'utiles  liaisons  avec  Gènes, 
Pise  et  tontes  les  villes  mnritimes  de  l'Italie  ,  Jean  se  reiAit  à 
la  tètedescs  armées,  els  iliustra  parde  nombreux  triomphes 
en  Paphlnirnnie,  en  Giiicie^  en  Cappadoce.  —  Il  mourut  le 
8  avril  1143,  laissant  la  couronne  à  son  fils  (Nioétas-Cinname). 

règne  de  Manuel  fut  un  état  de  guerre  continuel.  U  tooms 
d*abord  ses  armes  contre  Raimoud,  prince  d^Antioche,  le  défit 
complètement  y  le  poursuivit  jusqu'aux  piwieade  sa  eapitalr 
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et  lui  imposa  un  traité  honteux.  Marcliant  ensuite  contre  le 
sultan  d'kcne  ( aig.  Konieb  il  battit  les  Tiurcsdans  plusieurs 
fenconlreSy  les  féduisit  à  demander  la  paix,  et  rentra  en 
triomptieàGonstantinople.  ^Boger,  roi  de  SieUe^  ne  l'y  laissa 
pas  longtemps  en  repos  :  sa  flotte  partie  de  Brindes ,  au  mois 
d'avril ,  s'eui|iiii  ,i  de  (lortou ,  ravagea  les  côtes  du  Péloponèse, 
et  revint  bientôt  char.i^'-ée  d'un  riche  l)utin. 

Manuel  était  brave  :  ce  ne  fut  cependant  jias  sans  <juelque 
cramie  qu'il  se  vit  obligé  d  engager  la  lutte  contre  des  en- 
nemis atuqueb  ses  prédéoessenrs  avaient  été  fitroés  d'aban- 
donner riialie.  11  rassembla  d<mo  ses  meilleurs  soldais^  arma 
tous  les  bâtiments  en  état  de  tenir  la  mer  (1000  barques  et 
500  .tralères  selon  les  historiens  du  temps),  et  donna  le  com- 
mandement de  toutes  ses  Im  (  es  navales  à  Étienne  Contosté- 
pbane  avec  le  titre  tie  fi  l  and-duc.  —  Dès  que  les  préparatifs 
furent  achevés  ^  il  partit  avec  Tarmée  de  terre ,  traversa  la  • 
Tbiace^  défit  sur  sa  route  les  Petebenègues,  et  gagna  Thessa- 
loni^  pour  y  attendre  ses  vaisseaux,  que  devaient  rallier 
ceux  des  Vénitiens,  alors  réoonoiliés  avec  Tem]^.  Mais 
les  navires  que  les  vents  contraires  avaient  longtemps  retenus 
dansia  Tiopontide  n'arrivèrentqu'au  commenceuieut  del'au- 
toume,  et  les  mauvais  temps  (|ui  règ-nent  h  cette  époque  de 
Taimée  les  forcèrent  à  rester  dans  le  port  jusqu'au  printemps 
suivant*  —  L'empereur  se  rendit  alors  devant  Corfou^  plaça 
les  troupes  de  débarquement  sous  les  ordres  d'Axucb,  et 
voulut  diriger  lui-même  l'attaque  du  oôté  de  la  mer. 

Le  siège  Mlong,  sanglant  et  opiniâtre.  —  Animés  par 
rexemple  du  prince,  les  Grecs  déployèrent  la  plus  grande 
bravoure  :  ils  livrèrent  plusieurs  assauts  furieux,  mirent 
en  fuite  les  galères  envoyées  par  Roij;er  au  secours  de  la  place, 
et  la  contraignirent  à  capituler  (lt49).  —  Un  grand  désastre 
suivit  la  prise  de  cette  importante  cité  ;  la  flotte  en  traver- 
sant TAdriatique  fut  assaillie  par  la  tempête  et  presque  en- 
tièrement détruite. 

La  soumission  de  Corfou  ne  suffisait  pas  pour  assouvir 
ia  vengeance  de  Manuel;  il  vuiilul,  1  aiuiée  suivante,  ai- 
radier  aux  Normands  toutes  ieui's  conquêtes.  —  Dès  le 
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àébai  des  Iiostiiités,  ses  foroes  navalM,  oommandées  par 
ConttaiBlin  L^Ange,  furent  dispenées  en  vue  des  côies  àelt- 
oonie;  mais  bintM  Michel  Méolo^e  fépaia  gtonenaeiiiai 
cei  éehec.  il  s*empani  d*iiii  gtend  nombre  de  TÎlkn  sor  ki 

oôlesil'HaUe,  et  vainquit  les  ennemis  dans  pfamefnn  feneoa- 

hres.  Toul  fa  i^^ait  présager  qiie  cet  illustre  général  ail.  ut  rendre 
àTempirr  son  aru  icn  (lomaiiK-  loi-sfine  )a  mort  le  biu  prit,  à 
Bari.Jeau  Oucas,  qui  lui  sucxéda  au  comuiandement,iiiartha 
sur  srs  trncp^î.  Il  prit  Poljinile,  MûliWy  Biasafra,  MoQopoli; 
battît  l*1aniing  près  àôtwaàt^  se  rendit  maître  de  Brinèes, 
et  détruisit  en  partie  une  escadre  skîlienne  »  impr ndeauscst 
engagée  dans  le  port  de  cette  ville  (1).  —  Malbeareosmeii 
Femperenr  lui  retira  la  direction  des  opérations  mUitaires 
|M)iif  I  I  donner  au  pj  înce  Alexis,  jeune  boiuiutî  aussi  prè* 
>i)U»j>UuMi\  (jirinrxpôrinu'iité.  Aussilul  les  n'v<*rs  siiccéd»n-ui 
aux  triomphes  :  les  Normands  recouvrèrent  la  plupart  def 
villes  qu'ils  avairnt  perdues;  leur  lk>tte,  sooslesoffdresde 
Mains  y  dé&t  celle  des  Grecs  près  de  Négiepont,  s'avaaçi 
ensuite  jusque  sous  les  remparts  de  Gonstaiitini^y  akns  sasB 
défense,  et  après  avoir  ainsi  bravé  Temperenr,  relooraa 
lri()uîj)l»aule  on  Italie.  — Maïuiel,  l'urieux,  écrivit  des  lettres 
inenaeaiilrsau  loi  (te  Sicile  ;  eelui-ci  i  ajKusa  eu  tlaUauiadlOl- 
temoiil  sou  orgueil,  et  une  trêve  lui  conclue  (1 1 r»'»  ). 

Uan&  le  coors  des  années  suivantes  d^iniportantea  vietom 
remportées  sur  les  Turcs  et  sur  les  Hongrois  forcèrent  oes  r^ 
dontables  ennemis  à  demander  la  paix.  Mais  Taetivité  ds 
prince  ne  pouvait  soufibir  longtemps  le  repos.  En  tl7i  fl 
s*unitavee  Aniauri,roi  de  Jérusalem,  pour  attaquer  TÉgypAe. 
L'armée  (il)  navale,  cunnuandée  par  Audronie  (ionlostè- 
phane,  partit  le  8  juilirt ,  s'ai  i  t-ta  sucresMveiiU'ut  à  Orle '^vi^- 
À-vis  d*  Abydus    en  Cbypi*c»  à  Tyr»  À  Satut^eiiU  d'Acre ,  où 

(l)IJn  sold.tl  ii'iiiDiii'  S<  ,ir;>tr  tti< ';s  d'iiiio  fi)rco  ovtiaoKliiiaire,  &e  »iguâla dan* 
rcUe  €t^<ou^t^lue  {^«tr  uii  i  ll  ti  tilo  <  ouiit^e  MMiibiabit*  <i  eelui  «tu  fameux  Cyo'^^iT 
ù  la  iMitaille  de  Maratlioo  :  il  saisit  la  |>oupc  d'un  vaisseau  strilieiL.  et  le  tenait 
SMt— Bit  juM|u'à  ce  (ihVmi  M  Mt  MtB  11  Mbi  iTu  c^éè  htmh»,  U  émm 
m%pSbnàff9eifÊB\httÊmf$  d^Mffver  at de  Vcmsirer  da stiire. 

(3)  Elle  étdl  compoiée  ée  crnt  dnquantc  Dromon^,  de  eolkaote  twinffert»> 
éeariMetdedoDWS>woivtretchai|^4e  machinei. 
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elle  fut  retenue  par  les  vents  contraires,  et  jeta  l'ancre  devant 
Damielte  (1}»  au  mois  de  septembre. 

SUgê  dê  DÊmkUê.  >  La  place  était  n  mal  pourvue  de  dé- 
fenseurs quMle  n*eût  pu  résister  à  un  brusque  assaut.  Les 
lenteurs  des  alliés  donnèrent  le  temps  à  de  nombreux  renforts 

dV  arriver  parle  fleuve,  el  il  ialUit  TasgiégcrdanvS  les  formes. 
Pendant  cinquante  jours  l'attaque  et  la  défense  deployè- 
i*eût  la  plus  grande  valeur.  —  Kntin  les  Grecs  coniiuencèrent 
à  manquer  de  vivres  ;  les  soldats  et  l(\s  marins,  découragés, 
blâmèrent  hautement  Topiniàtreté  des  chefs.  ^  Cependant 
rintrépide  Contostéphane  parvint  à  ranimer  encore  leur  ar- 
deur, et  ils  allaient  tenter  un  suprême  effort  pour  pénétrer 
dans  la  ville  lorsque  Amauri  accourut  en  criant  :  «  Arrêtes! 
la  paix  est  faite!  »  —  Ces  mots  enchaînèrent  h  s  bras  prêts  « 
frapper;  en  vain  l'amireil  protesta  contre  cette  convention, 
dont  il  ignorait  les  clauses;  on  déposa  les  armes,  on  brûla 
les  machines ,  les  portes  de  la  cité  s'ouvrirent,  les  musulmans 
sortirent  en  foule  et  firatemisèrent  avec  les  chrétiens. 

Les  vaisseaux  appareillèrent  le  k  décembre,  et  furent 
assaillis  le  lendemain d*une  violente  tempête,  qui  les  détruisit 
presque  tous. 

Après  cette  expédition  malheureuse,  Manuel  eut  à  re- 
pousser les  hostilités  do  Venise,  qu'il  avait  irritée  (2)  contre 
lui  par  sa  mauvaise  foi  [voir  Marine  vénitienne). 

Il  combattit  encore  le  sultan  dHcone  (  Saladin  ) ,  dont 
Tambition  lui  portait  ombrage,  et  prit  aux  Turcs  plusieurs 
villes  importantes.      Hais  un  grand  revers  suivit  ses  nom- 

(I)  Cette  vill«>  qui  fut  détruite  apitij»  le  départ  de  saint  Louis  et  rebâtie  àquel- 
4|iie  distante  «Je  la  nier  tien  était  alors  (éloignée  que  d^im  mUk. 

(2>  Méconteot  de  ce  to  République  de  Venise  ii^frfl  pu  voaihi  tmff  oo 
tnÊU  ■vantegein  à  son  conmerce  pour  s^udr  de  nooTeaii  h  loi  contre  lee  Ner- 

mamts,  Manuel  s*était  emparé  de  Tran ,  de  Spalato,  de  Ragusc ,  de  Corcyre ,  sans 

dér-larafion  d»'  guerre ,  avait  fait  arrêter  en  un  mèine  jr>ur  tous  les  Vénitien*  qui     «  J 

fw»  trouvau'nt  dans  srs  l^tats,  ft  ordonné  la  rofifiscation  de  Irur^  biens.  Les  histo-  | 
ririis  gn^rs  pr(^sc:it(int  vol  «'vcncincnt  mm  <t  autres  cxileurs;  mais  leur  rédt  ne  I 
fait  pas»  plus  tioiuieur  à  la  boaiie  foi  et  à  U  politique  de  Tempereur  que  celui  des  i 

dtfwikpmre  ocddentaot. 
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breux  triomphes;  son  aniict;  fut  taillée  eu  pircos  pivs  ilt* 
Myriw'uliales,  et  il  se  vit  contiainl  de  signer  un  traité  lion- 
teus  (1176).  Le  loaTenir  de  cette  fatale  journée  attrista  k 
fin  de  m  lègne.  — Emounit  le 84  BepiemlNra  1180  (Nieéltf- 
Cmname). 

ÀUmt  CmmèM  O.  —  Ànénme*  —  Miaae  VÀmge,  ^ 
Akm$  m.  — Imtte  0mptnHrfmr  la  êeeomdê  foU  H  «m/Eb 

A  lejtis.  —  Jean  Ducas^  dit  MurtmpkU,  —  Prise  de  Constantin 
nople  par  Ica  croisés  (ilBO-1204).  — Manuel  ne  laissait  qu  ua 
iils  âgé  de  douze  ans,  qu'on  plaça  <;oiîs  la  tutelle  de  Marie 
(sa  mère),  dont  les  déportements  ne  tardèrent  pas  à  exciter 
les  mnnnon»  du  peuple.  —  Andronic  y  oouain  d' A  lexb»  profita 
du  méeontentement  général  pour  s'emparer  de  la  régence, 
puis  de  l'autorité  souveraine^  et  fit  étrangler  le  jeune  empe- 
reur. Le  corpe  de  cette  innocente  victime  fut  remis  à  deux 
officiers  de  premier  rane*,  avec  ordre  d'aller  le  jeter  <lan«î  h 
mer,  et,  par  un  r.iliinemcnt  de  Ijarbarie  sans  exemple,  ia 
barque  chargée  de  ce  triistc  dépôt  portait  en  mciue  temps 
une  troupe  de  musiciens ,  qui  jouaient  sur  leurs  instnimeuts 
des  airs  de  r^ouissBince,  œmme  si  ces  affreuses  fonéiaiUes 
eussent  été  la  pompe  d'un  triomphe  (1183). 

Andronic,  ne  pouvant  prétendre  niàl'affectionniàrestînie, 
ne  s'occupa  qu'à  forcer  au  silence  par  la  crainte,  à  Tobéis- 
sanee  pai  h  s  supplices.  11  païuJiait  horriblement  le  mot 
célèbre  de  Titus,  et  prétendait  avoir  perdu  .sa  joiii  iiée  (piniul 
il  se  couchait  sans  avoir  condamné  quelq[tt'un  à  mort.  Enfia 
répouvante  fit  place  à  Tindignation;  le  peuple  armé  donna 
le  sceptre  à  Isaac  L'Ange  :  le  tyran  fut  chûgé  de  chaînes 
et  subit  pendant  trois  jours  les  plus  horribles  tortures.  Un 
soldat  termina  sa  douloureuse  agonie  en  lui  plongeant  son 
épée  dans  le  e<eur  (1). 

Maîtres  de  Dyrrachium,  de  Tliessidonique  et  d*Âmphipoli> 
les  Latins,  qu'Andronicn*avaiti>as  su  eonibattro  ,  ravaireaient 
impunément  la  Thrace.  —  Lîranas  remporta  sur  eux  plu- 
sieurs avantagesyles  contraignità  battre  en  retraite,  et  gagna 

(1)  Ce  (ut  S008  le  règne  de  ce  prince  que  ica  Grecs  pertiireui  l  Ue  de  Chygn  ; 
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SOUS  les  ntiin  de  Mosynople  tiae  bataille  décisive.  La  défiûie 
de  leur  armée  entraîna  la  perte  de  leur  flotte,  qui  s'était 
avancée  ju«qu*aiur  environs  de  Gonstantinople  ;  elle  appa- 
reilla précipitamment  pour  l'Italie,  vers  la  fin  de  novembre, 
et  fn(  i»r''^.[iio  entièrement  détruite  par  les  tempêtes  (1185). 

L  ailliez'  siii\  aiite  ,reiii[)ereiir  envoya  contre  rilciîe  Chypre 
soixante-dix  galères  sous  les  ordres  de  Contostépbane  et  de  . 
Vatace  ;  mais  Tincapacité  de  ces  deux  chefe  &t  manquer  le 
succès  de  Texpédition;  les  troupes  débarquées  près  de  Fa- 
magonste  furent  repoussées  avec  perte,  et  plusieurs  navires 
tondièrent  an  pouvoir  des  forces  navales  siciliennes  eom* 
mandées  par  Margarit,  le  plus  giaud  hoiuuie  de  mer  de  cette 
épo«  I  ne. 

Isaac,  insatiable  d'ar,2:ent,  écrasait  par  de  lourds  impùts 
les  Vaiaques  et  les  Bulgares  ;  ces  peuples,  indignés  de  voi  r  leurs 
habitations  au  pillage  et  leurs  troupeaux  enlevés ,  levèrent 
Fétendaid  de  la  révolte.  —  Ganlacnzène  partit  pour  aller  les 
combattre,  et  fut  entièrement  défiut.  ^Branas,  plus  heureux, 
lesrefonla  jusqu'au  delà  de  TTlemus  ;  alors,  fier  (1  )  de  ce  nou- 
veau triomphe,  il  souleva  les  troupes,  se  fit  proclainei'  einpc- 
r<*iir,  et  vint  iii\*  ^tir  C()ii>l«ii)tin(*|>l<'.  —  Il  avait  attuc  a  son 
parti  les  habitants  des  iles  de  la  Propontide,  pour  la  plupart 
pécheurs  .  Ayautrevètu  leurs  bateaux  de  planches  épaisses  pour 
en  fortifier  la  proue  et  les  flancs,  armés  d'arcs  et  de  £rondes, 
ces  hardis  marins  osèrent  attaquer  Tescadre  qui  défendait 
l'entrée  du  port,  et  la  forcèrent  d^abord  i  reculer;  mais 
bientôt,  honteuse  de  céder  à  de  tels  ennemis,  elle  courut 
sur  eux,  A  force  de  raim-s ,  coula  un  grand  nombre  de  bar- 
ques et  dispci-sa  les  autres. 

Peu  de  jours  après,  les  rebelles  furent  battus  par  Conrad 
et  leur  chef  périt  dans  la  mêlée  (1187).  Isaac,  se  croyant 
invincible  parce  qu'un  autre  avait  vaineu  pour  lui,  prit  le 
commandement  de  ses  troupes ,  marcha  contre  les  Bulgares, 

* 

liiAC  CofuDèiie  foyant  la  tyrannie  y  chercha  un  a&ile  et  y  troura  WM  MWOBM. 
lies  habttaiiti»  le  prudanièrtMit  roi  et  il  sut  ntaiiiteiiir  S4)n  iiuIi-iH'tidnnro. 

(1)  Rrann<;  avait  dt'ja  tente  sajH  surrrs  'lea*Cin|^6r  Uutl^nefCtift  faible  iMae 
«'était  eiu|»re«êé  <le  lui  accorder  suu  |>arili>u. 


uiijui^ca  by  Google 


ei  n'éprou\a  que  des  revers.  Il  se  disposait  à  recommeu- 
ccr  les  bostililés  lorsque  0OA  frère  Alexii,  aecomdé  par  les 
prioâpftuz  che&  de  Vêimée  »  enracha  le  sceptre  à  ses  laïUes 
mains,  le  priva  de  la  vue  et  renlenna  dAnaone  étroite  pii- 
{KUl(l](1195). 

Le  nouveau  prince  ne  fut  qu'un  lAche  despote.  —  Il  se  fit 
l)<ittrf'  [Mi  Turcs,  j)a\a  tiilnii  à  Henri  Yl,  laissa  les  Tel- 
clicnr^uesel  IcsTalaques  ravao-ep  iiin>uiir'ment  la  Macédoine, 
yeiux^re,  mm  ce  monarque  avili,  reçut  encoi^e  uae  plus 
f;rande  btimUiation.  —  Caphyre,  fameux  pirate  génois ,  ift> 
festa  la  mer  Égée  et  les  Iles,  s*empara  d'Àdramyle ,  dîapeni 
Tescadre  commandée  par  Stirione ,  sorprit  ensnite  celle  de 
SeetoSy  au  moment  où  les  matelots  étaient  à  terre,  enlett 
[n  cs(|uc  tous  les  bÀtiments,  et,  ayant  ainsi  grossi  ses  forces,  j 
porta  la  désulati<Hi  sur  les  côtes  voisines.  Il  fallut  pour  le 
vaincre  user  de  tralubun  :  un  Taltaqua  pexuUmt  qu'on  traitait 
avec  lui. 

Alexis,  dont  le  trésor  était  épuisé  par  ses  prodigalilés»  ne 
craignit  pas  non  plus  de  faire  le  métier  de  lorbaa.  Par  son 
ordre,  Constantin  Franoopole  paroouroi  le  Pont-£tt3dB  avec  j 

six  galère!» ,  attaqua  tous  les  navires  chargés  d'objets  pré-  | 

cieux,  1rs  pilla  impiloyablemeut  rl  api  t  s  dotix  mois  do  cim- 
sière  re\iiit  à  rxnnslanliiiople  uppoi'Luul  un  riche  butiu,  qui 
fut  veudu  uu  prolil  du  Use. 

Cependant  le  iils  d'Isaac  parcourait  l'Europe  pour  cher- 
cher des  vengeurs  à  son  père.  Après  s^étrô  inatUement 
adressé  à  plusieurs  souverains,  il  implora  le  secours  dci 
croisés,  alors  réunb  à  Venise.  Le  doge  appuya  les  sup- 
plications du  jeune  Alexis,  qui  fit  des  promesses  plus  Liii- 
lante?  que  facile.-»  à  exécuter  {'2),  et  l'on  décida  que  l'expé- 
dition dcNtiiiée  A  combattre  les  iniidèleâ  serait  d'abord  dirigée 
contre  Con^^tantinople. 

Le  8  octobre  (I20â)  la  flotte  mit  à  la  voile.  £Ue  était  ccfli- 

(1)  Son  «s.MMié  Ale\it,pcttlaaM»et«HiclNr(liffafdbflicalta^ 

(2)  Il  prit  rengagement  de  pa><>r  deux  rcitt  mille  marcs  dVgent,  de  fournir  u 
secours  de  dix  hvV*-  t^viruno.^  pour  sounetlre  rjigjiple  cl  de  reouttf  tMltr£|^ 
d'OrÎMitfoui  robtHiiMuce  du  pape. 
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posée,  selon  lUiamnuhio,  de  qiiatr»^  ( ont  (juatrc-ving^ts  hAti- 
menis,  dont  deux  cent  quarante  armé^  en  guerre,  snivanfr»- 
dix  chargés  de  vivres  et  de  machines,  cent  vingi.  paiandnes 
pour  le  transport  des  cheyaux  y  et  cinquante  galères  com- 
mandées par  Daadoio.  tesooinbsntanta  étaienlau  nombre 
d'environ  quarante  rnOle,  tant  cavaliers  que  fantassins. 

Zaïa ,  Dyrrachinm ,  Gorlou  tombèrent  an  pouvoir  d«  cette 
armée  formidable.  Elle  toucha  ensuite  à  Céphalonie,  à  Zante, 
d(»iil>la  U  cap  lie  léuare,  puis  eehii  de  Malée ,  mouilla  dans 
le  port  de  l'ancienne  Eubée,  remonta  quelque  temps  après 
THellespouti  et  jeta  1  ancre  près  d*Âbydo9|  vers  la  tia  do  juin 
(1203),  sans  rencontrer  aucun  obstacle. 

Alensi  uniquement  occupé  de  ses  plaisitSi  laissait  les  rênes 
de  rÊtat  4  son  beau*! rère  »  qui  avait  vendu  les  approvision- 
nements de  «la  marine  pour  subvenir  à  de  folles  dépenses. 
Quand  le  bruit  des  armes  ennemies  parvint  jusque  dans 
ces  jardins  où  rempcreur,  an  nulicu  des  voluptés,  échap- 
pait au  murmure  de  son  peuple.,  il  lit  ju  tourir  des  troupe*? 
de  la  Macédoine  et  voulut  armer  une  Uotte;  mais  il  n  était 
plus  temps;  les  vaisseaux  étaient  sans  agrès^  et  Ton  ne  put 
réunir  un  nombre  suffisant  de  mat^ots. 

Les  forces  navales  des  Latins  couvrirent  bient6t  la  Propon- 
tîde,  livrèrent Ghalcédoine au  pillage ,  longèrent  les  remparts 
de  Constautinopley  et  allèrent  jeter  rancre  à  Chrysopolis  (Scu- 
lari). 

Le  8  juillet  les  croisés  tentèrent  le  passage  du  détroit  en 
présence  de  l'armée  impérial»  (forte  de  70,000  hom.)  qui 
Iwidait  l'autre  rive.  Baudouin  commandait  Tavant-gaixle  ; 
les  quatre  divisions  du  corps  de  bataille  avaient  pour  che&  : 
Benri,  frère  du  comte  de  Flandre ,  Hugues ,  comte  de  Saint-; 
Paul ,  Louis,  comte  de  Blois,  et  Mathieu  de  Montmorency. 
eJjaque  galère  remortjuuit  uu  v.nsseau  chargé  de  soldats;  les 
bannières  flottaient,  le  Bosphore  retentissait  du  bruit  des 
trompettes  et  des  rames;  les  chevaUcrs,  armés  de  pied  en  cap, 
étaient  debout,  s^appuyant  sur  leurs  chevaux,  déjà  tout  sellés. 
Dès  qu'ils  se  virent  à  peu  de  distance  de  la  terre,  ils  se  je- 
tèrent dans  FeaUi  et  le  glaive  à  la  main  s'élancèrent  sur  le 
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rivage.  »  Les  Grecs,  effrayés,  coumreot  aussitôt  ebente 
on  abri  derrière  les  mors  de  la  capitale^  et  le  débarquament 
s*cifeclna  heureusemeiii. 

La  nuit  suivante  les(l(^fenseursdela  lourdeGalatafiwntmie  . 
sortie,  que  leslr<»up(  >  u  [»oussèreut  avecviL-^ueur.  —  Au  point 
dujour  les gaî("^res  vénitiennes attaquArciit  le  port,  dont  l'entrée 
était  fermée  par  une  forte  eh;iîne(l),  brisèrent  cet  obstacle, 
péûéirèreui dans  le  canal,  etdétniinrent  Ions Icsbàtimenlsqoi 
8*7  trouvaient.  Les  Français  purent  alors  se  retrancher  noa 
loin  dtt  palais  des  Blacpiemes.  — «  Après  dix  jours  de  travan 
continus,  ils  ouvrirent  enfin  une  bi^ehe,  M  tentèrent  de  pé- 
nétrer dans  la  placr  ;  mais  les  assiégés,  accourant  en  grand 
nombre,  î»'s  uecablèrcnt  sous  une  prMe  de  traits,  et  les  for- 
cèrent à  se  replier  vei*s  le  camp.  Pendant  ce  temps  ie^  Véni- 
tiens donnaient  Tassaut  du  côté  delà  mer,  avec  plus  d  n^  ao- 
tage;  maîtres  d*une  partie  des  murulles,  ils  avaient  ariiofé 
Fétendaid  de  Saint-Marc^  et  se  disposaient  à  poursuivre  leurs 
succès  lorsqu'on  les  avertit  du  danger  que  couraient  ks  die- 
valiers.  Aussitôt  le  do^  abandonna  les  tours  dont  il  tétait 
emparé,  donna  ronln:  aux  vaisseanx  de  gagner  rapidrment 
le  fond  du  golfe,  débarqua  ks  soldats  ainsi  qu'une  partie  des 
éqinj)aL,'es,  et  vint  se  ranger  auprès  de  ses  alliés. 

Hai^ré  ce  renfort  le  péril  était  extrême.  —  Toute  Tarniéc 
grecque  s^approcha  bientôt  jusqu'à  la  portée  de  l'arc;  Las- 
caris  voulut  engager  vigoureusement  l'action  :  Fempereur 
ne  le  permit  pas ,  fit  sonner  la  retraite,  sortit  la  nuit  suivante 
de  Constantinople,  et  alla  chercher  un  refuge  à  Zagora.  —  Le 
départ  de  ce  prince  m*'prisablc  fut  cc^lébré  par  des  réjoui^ 
sauces  publiques;  on  rétablit  sur  le  trùuc  Isaac,  qui  s'empi^ssa 
d*associer  son  fils  à  l'empire ,  et  le  [latriarche  les  couronna 
ensemble  dans  Téglise  de  Sainte-Sophie. 

H  n^y  avait  pas  d*unité  d'intérêts  entra  les  empereurs, 
leurs  sugets  et  les  croisés.  La  discorde  éclata  lorsqu^il  lallut 
exécuter  le  traité  qu'Alexis  avait  conclu  et  que  venait  de  rati* 

0)  On  arait préparé  pour  nn|iis  ceire  ctiÉSie»  û*éÊanm  tlmmt  ^i^aitat- 
chine  CMt  aonvoir. 
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fievBon  père.— On  ne  pat  se  pioeofer  les  sommes  promises; 
le  peuple  ne  voalui  pas  reeonnidtre  la  suprématie  du  pontife 
de  Rome,  et  fit  entendre  des  menaces  contre  les  étrangers. 
Ceux-ci  s'irritèrent,  et  exiginMit  le  payement  intéerral  du 
tribut.  Alexis,  indigné,  répondit  à  leurs  envoyés  avoc 
hauteur  ;  bientôt  les  hostilités  commencèrenti  ei  les  troiqpef 
impériales  dirent  battues  dans  pltuieun  lenoontres» 

Dëse^rantdeyMncie  par  la  force,  les  Grecs  osèrent  de 
stratagème;  ils  remplirent  dix-sept  grands  vaisseaux  de 
matières  combustibles,  y  mirent  le  feu  et  les  lancèrent  contre 
la  flotte  latine,  qui  élait  à  l'ancre  du  cûlc  de  Galata.  — A 
l  approche  d'un  si  furieux  incendie  les  Vénitiens  se  jetèrent 
daiis  des  bartpies,  allèrent  au-devant  de  ces  éuormes  brûlots, 
les  accrochèrent  et  les  entraînèrent  hon  àa  port  4  force  de 
r«mc8« 

Découragé  par  le  mauvais  sacoès  de  cette  entreprise,  le 
jeune  César,  ({ui  avait  à  craindre  une  rébellion,  voulut  se  ré- 
concilier avec  ses  anciens  alliés,  et  promit  de  leur  livrer  le 
château  fortifie  de  Hlaquernes,  s'ils  consent  lient  à  le  pro- 
téger. On  accepta  ses  offres j  mais  la  convention  fut  aussitôt 
divulguée  par  Murtsophle ,  <{tt*il  avait  chargé  de  la  négocier. 
La  multitude  furieuse  s*ameuta,  et  le  traître  profita  du  tu- 
multe pour  se  saisir  de  Fautorité  souveraine  (1204)  (1).  Le 
nouvel  usurpateur  déploya  pendant  trms  mois  beaucoup  de 
courage  et  d*aetivité;  il  exécuta  sans  sneoès  de  nombreuses 
sorties,  et  chercha  \ainement  plusieurs  fois  à  incendier  les 
galères  vénitiennes.  Ces  luttes  continuelles  al  laiblissiiient  inu- 
tilement Farmée  des  croisés;  les  chefs  rcsoiurent  de  tenter 
on  suprême  effort  pour  s'emparer  de  Gonstantinople* 

Le  9  avril,  la  flotte  ^tia  le  rivage  de  Péra ,  traversa  le 
port,  vint  aborder  au  pied  des  murs,  et  tout  le  front  de  la 
▼ille  fut  attaqué  à  U  fi>is.  On  combattit  longtemps  des 
deux  côtés  «Yfsc  un  égal  acharnement;  enfin  les  assiégeants, 
accablés  par  lu  nuiiiijre,  i>c  décidèrent  k  la  retraite^  ci  ce  ne 

(1)  Le  iNraft  d»  la  téditkui,  Im  ^  des  ftctien  pénétrèrent  jusqa*e«  oreiHet 
d*ltaic,  atariiMlade;  relllrol  le  iaifit,et  tenniiiaies  Iristoe  Jovft.— FM  de  tempe 
eprèe,  mitfirli!etoi^  MMaweAleiJe,  neTlefritMt  jelerilMii  eacecM.  , 
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fut  pas  sans  I)»*aucoup  d<*  difficultés  et  de  dang'er  que  ceux 
qui  avaient  dcbarqiK'  repiuin'Tent  leurs  vaisseaux. 

Ce  premier  échec  ne  déooura$<^a  pas  les  alliés  :  le  lende- 
main ils  donnèrenl  on  second  assaut,  et  les  Grecs  eareat  ett> 
oore  Pavantege  jiuqa'&  midi.  Hais  alors  le  veat  fralofait  tool- 
i-ooup  et  poussa  yk^mmeni  eonde  une  loor  deox  gros 
navires  nmnmés  le  PamdU  et  h  Pêhfim.  VéébtàÊeée  ee der* 
nier  ayant  altoiiit  le  rempart,  AiiJiV'  d'irliois»;  et  Pierre 
Alberti  Claiu  >  i  Mit  aussitôt,  friim-liii t  iit  ce  pcnll»  nx  pas- 
•  sage,  suivis  de  quelques  soldat*»,  et  inassiicrèi»ent  Icsdéicnseuis 
du  bastion.  Animés  par  Teiemple  de  ces  braves,  les  aasailkate 
redoublèrent  d'aideor  :  quatre  leurs  furent  emportées  ;  trob 
portes  oédètent  aux  coups  du  bélier»  et  les  latins  TÎctorienx  se 
précipitèrent  dans  la  place,  qu'ils  livrèirent  an  pillage. 

Lorscpie  Tordre  fut  rétabli,  ou  désigna  douze  électeurs 
(six  Françiiis  et  «îix  Vt^uitieus)  pour  pimédor  au  choix  d'un 
souverain,  lisse  icumrentleO  mai,  et  après  avoir  longtemps 
hésité  entre  le  marquis  de  Moniferrat  et  fiaudooin^  oooile  ét 
Flandrt^  ils  élirent  ce  dernier. 

Baudouin  I,  —  Henri.  — -  Flerfe  de  Gourlenai.  ~  BeècH 
de  Gourlenai.  —  lean  de  Brienne.  —  Baudouin  H,  empeieuni 
firançais  à  Constantinople.  Théodore  Lascaris.  —  leas 
Ducas  Vatace.  —  Jean  lascaris.  — Michel  Paléologue ,  (MiifM  - 
reurs  grecs  à  iNicée  (120H261).  ï/expédilion  enlit  |HiM 
«onlrc  Constantinople  avait  été  inipolitujue,  car  c  était  alfei^ 
mir  la  puissance  musulmane  que  d'armer  les  chrétiens  les 
uns  contre  les  autres  ;  la  conduite  des  croisés  après  leur  vic- 
toire fut  encore  plus  insensée.  Au  lieu  de  oonslitner  nm  tM 
forty  capable  de  combattre  les  mahométanSy  ils  établirait  le 
régime  féodal^  divisèrent  Tempire,  et  s^en  paitegèrent  les 

pro\ iuops. 

Le  niar(|uis  de  .Vloiitferrat  prit  le  titre  de  roi  de  The^^salo- 
nique;  le  comte  de  Blois  reçut  en  partage  la  Bithynie  ;  le  du- 
ché de  Thrace  échut  à  Beignierde  Trith  ;  Guillaume  de  Cham- 
pliie  obtînt  la  principauté  d'Achale;  chaque  baron  devint  le 
seigneur  d'une  viDe;  les  Vénitiens  eurent  Laii»  Nicopotis, 
Héraelée,  ^Igos  Palonos,  Rodoslo,  Nîoomédie,  Callipoli» 
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Aârianoipolis  (Andrinople),  Oréos  et  Gari8la0(dai»  Ttle  d*Eii- 

bée),  t^'me  ,  Mégalopolis,  Colone,  Mélhone,  Pâtre  (auj.  I>a- 
Inis),  Dyi  laeluuiii,  toutes  lesllfs  de  la  mer  Ionienne  dq>iiis 
Zante  juscjn'à  Corfoii,  et  dans  l'Arcliipel  les  Cyeladcs  ainsi 
que  les  Sporades.  Mais  de  tous  ces  pays  que  les  deux  peuples 
se  distribuaient,  ConstantinopleétaitlâwiilepûtBMiioiiTéaUe: 
ii  fallait  conquérir  le  reste. 

Baudouin  subjugua  la  Ttiraoe  et  la  Thewalie;  Montfemf 
vainquit  Alexis  aux  Ibermopyles,  remporla  de  grands  avan* 
tages  sur  Léon  Sg^ure,  et  se  rendit  maître  de  toute  la  Morée,  à 
Texceptionde  Lacédémone.  — Pendant  ce  temps  Tht  t  nlore  Las- 
caris,  soutenu  par  le  sultan  d  icône,  s'emparait  do  l'Anatolie, 
et  se  faisait  oouronaer  àNicée;  cependantil  eût  peut-être  été 
forcé  de  se  soumeltre,  si  les  latins  n'avaient  été  obligés  de 
diriger  leurs  forces  contre  les  Bulgares.  Baudouin,  dont  Vor^ 
gueU  avait  imprudemment  blesséla  fierté  de  ces  redoutable 
guenien ,  les  attaqua  sous  les  murs  d^AndrinopIe  avec  don 
troupestrop  inférieures  en  nombre,  fut  ontiArement  défait,  t  l 
tomba  entre  les  mains  des  vainqueurs  (  1-205).  Ce  prince  in- 
fortuné mourut  dans  les  tortures  Tannée  suivante.  —  Henri 
son  £i*ère  lui  succéda,  et  eut  besoin  pour  se  maintenir  sur  le 
ti  ûne  de  toute  sa  prudence  et  de  toute  sa  valeur.  Il  tourna 
d'abord  ses  armes  contre  les  barbares,  les  battit  dans  plu- 
sieurs lencotttreSy  et  les  contraignit  à  regagner  leurs  fran- 
tîères.  n  eoneint  ^suîte  avec  f^Ascaris  une  trêve  de  deux  ans, 
et  s'occupa  du  g(3uvernenient  intérieur,  auquel  Baudouin 
n'avait  pas  eu  le  temps  de  mettre  ordi<\  Mais  ces  opérations 
pacifiques  furent  bientôt  troublées.  L'eni|)ereur  de  Nicée,  «[ui 
avait^  construire  des  navires,  viniassiéger  Civitot  par  tern* 
et  par  mer.  Henri,  averti  du  danger  que  courait  cette  place, 
pârlil  ausBll6tdo  Constantinople  avec  dix-sept  bâtiments,  ar- 
riva le  lendemain  matin  en  vue  de  la  flotte  ennemie,  Ibvte  de 
soixante  voiles,  et  lui  offrit  hardiment  le  combat.  La  fière 
contenance  des  chevaliers  effraya  tellement  les  (irecs,  qu'a- 
près avoir  passé  la  plus  grande  partie  du  jour  eu  évolutions 
inutiles ,  ils  tirèrent  leurs  vaisseaux  à  see  (la  nuit  suivante  ), 
y  mirent  le  feu  et  s'^oignèrent.  —  Une  victoire  importanl<! 
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de  Feseadie  limiçaifie  gur  les  foroes  navales  léimies  devint 
Eiqiiise  et  de  brûlante  avantages  remportés  par  Henri  lo»* 

cèi-ent  bientôt  Lascaris  à  signer  la  paix. 

Venise  arait  jnsrju'alors  laisse  au  pouvoir  des  Grec^s  les 
possessiuuîs  t|iii  lui  étaient  écluies  en  partage;  elle  rtîsolul 
enfin  de  les  soumettre  à  sa  dominalion  ;  et  comme  il  était 
difficile  d'attaquer  à  la  fois  tant  de  points  différents,  le  séoal  { 
permit  &  tons  les  GÎtoyens  d*arBier  et  de  s*emparer  des  Ûm  I 
de  l'Archipel  ainsi  que  des  ports  de  la  e6te,  à  oonditiofi  qa% 
les  tiendraient  eomme  fiefs  de  la  répubKqoe. 

Cet  appel  à  Fanibition  et  à  la  cupidité  opt'-ra  des  pri>dii:re^: 
I«'s  nobles,  les  négoeiants  levèrent  (U  suKl.tls,  é(|u.ipértDl 
des  navires,  et  tirent  dans  res^iace  de  quelques  mois  d'u- 
tiles conquêtes.  —  Marc  Dandolo  et  Jacques  Viaro  se  rendi-  , 
rent  maîtres  de  Gallipoli^  qui  fut  érigée  quelque  tenij^ 
après  en  duché;  Nai06|  Parosy  Melos  et  Horinée  fonnèMt 
une  principauté  que  la  finnille  de  Sanudo  conserva  jot- 
qu'au  milieu  du  quatorzième  siècle  ;  Jérôme  et  André  Ghisi 
prirent  Scyros  et  iMycone;  ,1  i^i  niani  et  Michif*li  sp  sii- 
sirenl  (le  (rus;  Raban  Ornnio  s  établit  A  Néerepuiit  ;  Manu 
D^dolu  à  Andro»;  iMiilucolc  Navagier  porta  le  liti!«  degiaod  j 
duc  de  LemnoB(  1-208).  ! 

Pendant  que  les  Vénitiens  s'assuraient  ainsi  Tempire  dtt 
mers  y  Henri  soutenait  glorieusement  la  lutte  contre  les  Bul- 
g-ares,  etleur  enlevait  quatre-vingts  lieues  de  pays.  Ils^iUnslm 
encore  dans  le  cours  des  années  suivantes  par  de  brillanl- 
succès,  ettf  iita  degénéieuv  niais  soun  eut  inutiles  etïorlîpaui" 
réprimer  Toruneil  des  erancls.  (!e  nionarrpie,  si  dig^ne  par 
ses  vertus  de  L'amour  du  peuple^  lui  empoisonné^  dit-on,  Ir 
16  juin  1216. 

Les  barons  étirent  alors  Pierre  de  Gourtenai,  qui  rnooiut 
avant  d'avoir  pu  [«rendre  possession  de  son  trône,  et  après 
deux  années  d'interrègne  le  patriarche  Matthieu  couronna 
Uoliei  t  dans  Péglise  de  Sainle-Sopbie.  Le  nouveau  «souverain 
ne  sut  ni  combattre  les  redoutables  ennemis  dunt  il  était 
entoure  ni  mériter  l'estime  de  ses  su  jt  Is,  et,  couvert  de  mépris, 
il  se  vit  oouii'aLUi  d  aiier  caciier  sa  honte  en  Italie»  Sur  h» 
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sages  avis  du  pape  Grégoire,  il  se  disposât  à  regagner  Cons- 
taniinople,  lorsqu'une  violente  maladie,  causée  par  lediagrin 
et  la  eonfiMÎoii,  le  eonduint  aa  tombeau  (ISS8). 

Baaâooin  II»  élu  pouf  lui  succédefi  était  enoofe  miaeur,  et  il 
fallait  donner  à  cet  enfiunt  un  flontien  ;  toue  les  suffrages  se 
réunirent  rn  faveur  de  Jean  de  Brienne,  qui  fui  associé  àTem- 
pirc.  Cet  illiistpc  guerrier  conservait,  malgré  son  hge  avancé, 
le  courage  et  la  force  de  la  jeunesse.  Quand  il  arriva  en 
Orient,  Vatace  régnait  à  Nicée  (1).  Ce  prince,  déjà  maître  de 
la  Bithynie ,  de  la  Mysie,  de  la  Lydie»  de  la  Phrygie»  étendit 
bientôt  ses  conquêtes  :  sa  flotte  soumit  Lesbos  »  Chio,  karie» 
Samoe,  Rhodes»  et  osa  lutter  contre  les  toees  que  Venise  en* 
tretenait  à  Candie. 

Brienno  ne  s'était  juMjuc-là  occupé  que  des  affaires  de  l'fi- 
e*liso;  au  l)ruit  des  victoires  de  l'empereur  grec,  son  ardeur 
belliqueuse  trop  longtemps  assoupie  se  réveilla  enfin  ;  il  ira- 
Tersa  le  Bosphore,  débarqua  heurèusement  ses  troupes  à 
Lampsaque,  s^empara  de  Péges»  forteresse  importante»  et 
rentra  triomphant  dans  la  capitele  (1234).  Vatace  et  le  roi 
des  Bulgares  ne  terdèrent  pas  à  venir  Ty  assiéger  avec  cent 
laîlle  hommes  et  trois  cents  vaisseaux. 

Le  péril  était  extrême;  mais  les  intrépides  défenseurs  de 
la  ville,  vaillamment  sj'coudt's  j)ai'  l'escadr»'  vcnilieane  sous 
les  ordres  des  provéditeurs Léonard  Quirini  et  Marc  Gussoni» 
triomphèrent  de  ces  nombreux  ennemis  :  les  chevaliers»  dans 
une  vigoureuse  sortie»  les  mirent  en  fuite»  et  presque,  teusleurs 
navires  furent  pris  ou  coulés  à  fond. 

L*année  suivante,  ils  reparurent  devant  Gonstentinople  et 
éprouvèrent  la  même  résistance.  Seize  galères  (2;  au\(juelles 
se  joitrnircnt  six  gros  bâtiments  commandés  pnr  tici»llt  de 
Villehardouin  dispersèrent  leur  Uni  te,  après  un  combat  de 
courte  durée,  et  la  fuite  de  Tarmée  navale  entraîna  celle  des 
troupes»  qui  du  rivage  avaient  été  stpectetrîces  de  cette  défaite. 

Les  sanglantes  victoires  des  Français  diminuaient  chaque 


(1)  Th*'o<lnr»*  I.asrari»i  t-iiùl  iikuI 

(2)  ^ouh  k"s>  ordit'*  tle  Midiieii. 
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jdit!  Il'Uls  fôices,  o\  ils  ne  rerf  vaient  point  de  secours.  Jean  de 
liru'iine  envoya  Baudoum  mHk  éUt  l'assistance  ilen  princes 
chrétiens,  et  continua  de  soutiinir  lunoïquenient  la  lutte.  Il 
mourut  le  glaive  à  la  main,  en  iâ37.  Sas  exploite  forent  dant 
rOrienI  les  dernien  rayone  de  gMie  des  ermiés.  —  Ls 
renforts  qu'amena  terdivemeni  le  jeune  empereur  fendifoit 
vn  instant,  il  est  Trai,  Tavantage  ani  Français  :  les  Grecs  m 
virent  contraints  d'abandonner  la  Thrace,  et  quinze  ^alèrei 
défirent  leur  escadre  forte  de  trent(î  \  aisseaux.  Mais  Vatace 
refH  it  lurntôt  l'offensive  «'t  souinit  à  sa  duiniiiation  plusieurs 
provinces  (12 VI -1254)  ;  Lascarisll,  après  lui,  iii  de  nouvelles 
eonqnètes  (1355-1259);  enfin  Miobel  Paléologne  se  revlit 
maître  des  deux  o6tës  dn  fioqibore. 

n  ne  rsslaii  aux  Lalini  qne  la  Tille  impériale  ;  qvdqaes 
brades  parrinrenl  à  y  entrer,  pendant  Fabsenee  des  mnl» 
leures  tmupes  imprudemment  envoyées  devant  I>aphusie,et, 
gecondesp.ti  1«  >  IkiIhI  ii!ts,sVnîpaivrenf  despriuci[iaiL\  po>(^ 
(95  juin  1261).  Le  tuiiide  iiaudoiiiii,  «jui  n  a\ ait  jamais  su  qii«* 
mendier  des  secours,  n'essaya  même  pas  de  rallier  ses  sol- 
dats dispersés;  il  s'embarqua  précipitamment  pour  allrr 
chercher  nn  reloge  en  Italie.  (Da  Cange.  Paehymère.) 

Michel  Pnfênloync.  —  Andronic  IL  —  Ândromc  ///.  — Jim 
Paléologue  i  el  Caniacuzéne.  —  Manuel  Paléologue,  —  /fss 
Paléologue  II.  —  ConsimUn  Paléologue  Draeosii,  —  Chnl» 
dê  l'empire  d'Orimt.  (1261-1453.}  —  Vingt  jours  après  IVx* 
pulsion  des  Latins  de  Gonstantinople,  Michel  Paléologue  y  fît 
son  entrée  et  prit  aussitôt  de  sages  mesures  })our  aiiermir 
son  trùiic.  Il  construisit  des  navires,  cnrAln  des  matelots, 
au-;intîntH  son  ai  iueo,  n'[>ara  1rs  lV>i  lifieati(Mis  de  la  ville,  et 
se  trouva  bientôt  en  état  non-seulement  de  repousser  touk 
agression,  mais  encore  d'«Uendre  son  empire.  I^sbos,  ChiO| 
NaioSi  Paros,  Céos^  Rhodes  ^  Négiepont^  tombèrent  an  pou- 
voir de  ses  escadres.  —  Soixante  petits  navires  sous  les  oitim 
de  Philanthropène  détruisirent  dans  le  golfe  Pélasgiqu€ 
(auj.  golfe  de  Volo)  une  flotte  vénitienne  composée  de  gros 
bâtiments  munis  de  tours  et  de  machines;  —  le  prince  d*A- 
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ddale  (de  Villeb&i'douiA)  fiiiJMittu  et  £ait  prisonnier;  —  lo 
do^te  d'Épire  éprouva  pltisîeurs  échecs  ;  —  Charles  d'An- 
jouy  vainea  sous  les  mon  de  Belgrade^  se  vit  contraint  de  re* 
gagner  la  Sicile. 

Mkhel,  par  son  activité,  par  sa  bravoure,  avail  relevé  la 
puissance  des  Grecs  ;  rappauvrissemenl  du  trésor  lui  fil  com- 
mettre une  faut*'  irri'i>aial)le.  Jui>qu'à  son  ivtrne,  les  nom- 
breux habitants  des  contrées  nàontagneu8Ci>  de  l'Asie  étaient 
exempts  d'impùts,  et  pour  prix  de  oetle  exemption  se  tenaient 
toujours  prêts  à  défendre  le  pays;  il  leur  retira  leurs  privi- 
lèges :  cette  barrière,  inexpugnable  qui  avait  si  longtemps 
arrêté  la  marcbe  des  barbares  disparut,  .et  presque  auisaitût 
le  mont  Olympe,  pour  ainsi  dire  aplani,  1  aissa  se  répandre 
dans  l'empire  ces  flots  d'Ottomans  sinis  lesc^uels  il  ne  larda 
pas  ;\  s'écrouler  '\].  iPachyuière.  Nicepliore  GrésToras.) 

Androuicii,  prince  faible,  inexpérimenté,  bUpcrsliUcux,ne 
s'entoura  que  de  ministres  incapables.  Au  lieu  d'entretenir 
Us  foiQes  maritimes  nécessaires  à  la  défense  de  la  capitale  et 
à  la  protection  du  commerce^  il  négligea  les  arsenaux,  laissa 
dépérir  les  nombreux  bâtiments  qu'avait  lait  construire 
son  père  et  congédia  la  majeure  partie  des  équipag:es. 
('et  anéantissement  de  la  uiarine  eut  les  plus  funestes  con- 
séqueuces.  Les  pirates  ravagèrent  iiiipiuiiem«;nt  le  littoral; 
les  Vénitiens  et  les  Génois,  bravant  l'autorité  impériale 
^ïbanoeiaote  jusque  dans  le  port  de  Constantinople,  s'y  li-* 
vrèrent  plorieors  combats  (voir  Marines  italiennes);  les 
Tares,  d^à  maîtres  de  la  Paphiagonie,  derËloliey  de  la  Hyrie, 
équipèrent  des  vaisseaux  et  s'emparèrent  de  la  plupart  des 
Iles  de  l'Archipel  (2). 

Andronic  lll  s'elïoiva  de  n'  parer  les  maux  qu'avait  causés 
le  niauvais  fiouverneuicnt  de  son  aïeul,  et,  avec  de  laibles 
moyens,  il  sut  encore,  à  cette  époque  de  décadence ,  ranimer 
quelques  étincelles  de  caui*age  par  son  exemple,  obtenir 
quelques  succès  par  son  babileté.  Comprenant  toute  Timpor- 

(1)  Mil  lu  i  Pali-olo^tic  mourut  à  Paconie  (bourg  de  Tliraw),le  11  d<«einbrc  t?8?. 
(?)  ArKtrntiir  11  fut  détrôné  par  son  petit4ilg  eo  1328»  et  s'entaroM  dam  tto  mo- 
nastère, ou  il  uKmrui  lix  aoi  après.  , 

27. 
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tance  de  la  marine,  il  rappela  les  matelols  au  ser\  ice ,  fil  ré- 
pnrrr  le  matériel  n  u. il  (l<*puis  loimtfiDps  iiétrliEr*^,  et  pot 
bieutùt  iiieitre  en  ini  i  <piatre-viugts  navires  a%ec  lesquels  il 
reprit  Mitylène,  cliÀtia  Tiuiioleiioe  des  Génois,  et  détruisit  sur 
le0  «Mes  de  Thrace  une  flotte  maraliiiane.  — n  mourut  le  15 
jDÎD  18U ,  laissant  laeounmne  A  lean  son  flb  sons  la  tutelle  de 
Ganlacaxèiie  (Nicéphore  Gfégoias).  Hntre,  actifs  habile  esfî* 
taine,  le  ré^nt,  par  de  rapides  snooès,  força  Ineiit^l  leeTom 
et  les  Buli-^ares  A  déposer  les  armes.  Il  se  prépaj  ail  a  sou- 
mettre le  IN'-loponnèse  lorsque  i  loipri  i ti  ir»'  mère  Annr  ^ 
agissant  mm  l  inspiratiundu  grand  amiral  A^>ocauque,  l'ac- 
cusa de  vouloir  aspifer  à  la  souTefaâne  puissance,  lui  retim 
ses  pouvoirs^  et  le  proscrint  oomme  ennemi  de  IHÊtat.  Juste* 
ment  indigné  decetteingratitude,  ilceignitp  pour  Tanger  soa 
honneur  outragé,  la  couronne  que  déjàdeui  fois  il  a^trelb* 
hce  malgré  les  instances  d*Andronic,  et  la  guerre  civile  éclata. 

('-antao!izène  ne  parvint  à  soutenir  la  luUti  qu  avec  le  se- 
cours (i  Ainir  et  d'Orcau,  dont  les  forces  natales  tinrent  «i» 
échec  celles  de  Tempii^e.  Enfin,  après  cinq  ans  de  coinbats, 
il  rentra  triomphant  dans  Constantinople  et  fut  couronné  à 
Samte-8ophie  avee  iean  Paléologue,  qui  avait  atteint  aa  Ma- 
jorité (1817).  Mais  la  concorde  heureusement  rétablie  entre 
les  deux  empereurs,  et  que  tant  de  dangers  extérieurs  aa> 
raient  dû  affermir,  ne  dura  pas  longtemps.  ï^s  eniieini>  <.k 
Cantaruxèneexeitrri'ntla  jalonsir  du  jeune  pim.  .  <  .  utre:HKi 
colU-mie  ;  les  hoslilitr^s  recommencèrent,  et  coiitmuèlt&t 
presque  sans  interruption  jusqu'en  1355. 

Cantactuèney  dégoûté  d*un  pouvoir  qu'il  n'avait  usurpé  fiw 
pour  humilier  ses  aocusateursi  descendit  alors  du  trône  et 
prit  rhabit  monastique  (1).  —  Dès  lofs  les  Tudcs  étendifnt 
rapidement  leurs  conquêtes,  et  lean  Paléologne  ne  iîit  phi» 
que  l'esclave  des  sultans,  dont  il  se  rendit  vassal  et  tributaire 
afin  (r(>l)t»-nii'  la  pci  niission  de  régner  sur  t  iat  i-s  dcbiis- 

de  r»Mnpire.  —  La  liunte  et  le  chagrin  teriniuèi'ent  la  triste 
vie  de  oe  prince  (1391).  Manuel,  son  successeur,  refusa  de 

(1)  H  vécut  cMWa  visgt  nt,  «nfqiMMal  ocn^é  ét  tmtmt  mUtAi: 
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payer  le  tnlnif,  r<*sishi  coMrîi£!oii««;mcnt  ati.\  (luiipes  en- 
voyées pour  l'y  coutraindre  cl  r«mpoi'ta  bientôt  après  plu- 
sieurs avantages  impoHants,  avec  le  secours  de  seize  mille 
Français  ooinmandés  par  Boadcaot.  Profitant  ensuite  habi> 
lemenl  des  discordes  qni  divisèrent  les  fils  de  Bigaset,  il 
parvint  à  assurer  son  indépendance.  —  Jean  II*  laissa  re^ 
tomber  dans  rabaissement  le  trône  qu'avait  si  glorieusement 
relevé  son  pth*c.  Taudis  qu»*  Laxlislas,  Huiiiade,  Scaniler- 
beg",  à  la  teli»  de  leurs  intrépides  phalanires,  livraient  aux 
infidèles  de  brillants  combats,  il  subit  honteusement  le  joug, 
et  ne  sut  qu'implorer  Fassistanee  des  rois  d'Occident  (  1^25- 
1449). 

Constantin  Dfaoosès  se  ooncilia  par  sa  prudence  Teatime 
et  l'afTeetion  d'Amnrat  H  ;  mais,  après  la  mort  de  ce  princ4% 

line  politique  moins  hal)ile  irrita  l'orgueil  de  son  anihi lieux 
successeur,  qui  jura  l.i  |ierte  drs  ( .rccs.  hi  uus  s,  mluiinede 
ses  desseins,  prit  aussitôt  les  mesures  les  plus  énergiques  pour 
la  défense  de  la  capitale.  Par  son  ordre,  les  remparts  furent 
garnis  de  canons ,  de  feu  grégeois,  de  catapultes,  de  batistes, 
et  l'on  tendit,  de  TAcropolis  à  la  tour  de  Galata,  une  énorme 
chaîne  derrière  laqudle  s'emboasèrent  treize  vaisseaux.  , 

Siège  et  prm  de  CanitaniUnopU,  —  Le  6  avril  14^,  Ma- 
homet 11  parut  devant  la  porte  Saint-R<Hnain  avec  quatre 

cent  iiiilic  hommes,  tandis  que  son  armée  navale,  lorte 
de  ti  OIS  cents  voiles ,  jetait  l'ancre  à  l'entrée  du  Bosphore» , 
et  la  lutte  terrible  dans  lacjuelle  succombèrent  les  derniers 
défenseurs  de  Tempire  ne  tarda  pas  à  s'engager.  —  Des 
pièces  d*nn  calibre  prodigieux  (1)  lancèrent  la  foudre  pen- 
dant neuf  jours  sur  la  cité  impériale.  Constantin,  à  la  tète  de 
sept  mille  braves,  repoussa  les  attaques  les  plus  vives  :  trois 
fois  les  ennemis  se  virent  contraints  de  regagner  le  camp  (2J, 

<f)  Ub  ingénieur  danois  noininé  Orbin  avait  fondu  pour  les  Turcn  un  canon  qui 
devait  Umm  é»  hmàtU  du  poids  de  six  cents  livres  ;  soixante  bueufs  attch^s  1o 
faisaient  mouvoir;  m.ii<«  cette  machine  iiir«Tiiide  cnva  dès  qaVto  Toulut  à^m 
fcrvir  t't  MU  iuvontfur  fut  sa  î^^'ule  victiint*. 

(2)  Feodafil  que  les  asMt^^es  tie  Uéièudaieul  avec  iaut  de  viàieur,  «[Uëtrti  iMtuueots 

4«Ciik>  «vof^aaaeoowidela  vite  all«|BiNntandaGiflai«nieot  la  flotte  otl»» 
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et  leurs  nombreuses  galères  ne  purent  forcer  l'enlrée  du 
port. 


Le  sultan,  convaincu  qu^il  ne  pourrait  réduire  les  assié^ 
tant  qu'ils  seraient  maîtres  du  golfe  de  Géras,  résolut  d*y 
transi>orter  [Kir  terre  soixante-dix  bâtiments  légers.  L'espacf 
à  [)arcourir  était  de  deux  lieues.  On  clioisit  la  route  la  plu> 
unie,  qu'on  couvrit  de  fortes  planches  enduites  de  graisse; 
les  navires  placés  sur  des  rouleaux  et  tirés  à  force  de  bras, 

u  anc,  renfoncèrent,  lui  brûlèrent  plusieurs  vaisseaaT,  et  entrèrent  triomphant^ 
dans  le  port.  Mahomet,  présent  à  ce  combat,  rit  avec  indignation  ces  prodigr»  ée 
quelques  intrépides  matelots  et  la  défaite  des  siens  ;  sa  fureur  éclata,  il  sVlao^  sar 
siMi  grand  amiral,  le  frappa  d'une  verge  d'or  qu'il  tenait  à  la  main,  et  le  tît  fasttf^ 
pfir  ses  esclaves. 
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firent successivcHienl  ce  trajet  dans  respnee  d  une  mut,  et  le 
lendemain,  au  point  du  jour,  les  Byzantins  virent  avec  coos» 
temation  leur  dernier  refuge  au  pouToir  des  OttomaBs* 

Le  29  mai,  Mahomet  donna  Tassant  général.  Les  murs  | 
réparés  à  la  hflte,  n'offrirent  qu'une  Isible  résistance,  ei 
l'artillerie  ouvrit  bientôt  de  larges  brèches  par  lesquelles 
les  assîiillaiits  se  précipitèrent  eu  futile,  l.es  vaillants  com- 
pagnons (le  (!  iistnntin  soutinrent  longtemps  ce  choc  impé- 
tueux; eiilin  1  empereur  tomba  uiortellcmeut  frapiM'  ;  les  sol- 
dats découragés  prirent  la  fuite,  et  les  hordes  musulmanes 
entrèrent  dans  la  ville,  qu'elles  inondèrent  de  sang. 

Quarante  mille  citoyens  furent  immolés  par  ces  impi- 
toyables yainqueuTs;  soixante  miUe^  plus  infortunés  encore, 
devinrent  leurs  esclaves. 

I 


I 
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Après  la  chute  de  Tempirc  (rOccidcnt,  ritalie  fut  pcudant 
plusieurs  siècles  le  théâtre  de  gucnes  sanglantes;  les  Héruks, 
iesOstrogoUtô,  les  LombaidSi  les  Grecs  de  Sysanoe,  les  Franes, 
les  Aliemsodsy  les  Samsins,  les  Hongroisi  s*y  di^atèiefilk 
poayoir  ou  en  ravagèrent  les  provinoes,  tandis  que  le  peuple 
depuis  longtemps  avili  snbissaîi  honteusement  la  loi  de» 
nouveaux  lualtres  que  lui  douuail  successivement  la  fortune 
des  armes. 

Cependant^  au  milieu  de  toutes  ces  révolutions,  quelque» 
cités  parvinrent  â  s'affranchÎT-  th\  joug  de  Tétranger.  NaplOi 
GaAie,  Amaifi  (i),  perdirent  il  est  vrai  lenr  indépendaose 
lorsque  les  Normands  fondèrent  le  royaonie  des  Deux-Siciki; 
mais  Venise»  Gènes,  Pise,  et  plus  Isid  Florence  et  Hilan,  far> 
mèrent  des  républiques  qui  brillèrent  d'un  vif  éclat. 

Opùûmit  dmrmwr  forigin$  du  VMitt.  —    est  diffidk 

de  déterminer  d*n ne  manière  précise  Foriginedes  Vénètes. 

D'aprrs  Polybe,  Slrahon  et  Sal)ellicus,  lisseraient  \enus(le 
rilrmorique^  Qilou^  Cornélius  rsépos  et  Virgile  (2)  ies  croieut 

(1)  Aaaii  eoorrit  la  mer  de  se»  raktmn,  eut  des  eof<otw  deas  las  |Mrt» 
dASidIe,  d^^,  de  Syrie  et  de  Grèce,  réfMudit  dtM  toot  roiieal  n  tmaÉt 

cooDue  MHiB  le  nom  de  lari,  et  s^acquit  une  brillante  it^putadtkm  de  aage&se.  Ses 
ïoa  servirent  de  fomlcment  à  la  jurisprudence  maritime,  et  acquirt^nt  dans  fa  Mé> 
ditprranéc  li»  mmit  tnra\aîont  eu  anciennement  cvllos  »los  UluHlieit>.  Dos  intr- 
chaiuli»  autâltitauié  ubimrcat  Uu  calife  d'E^ple,  en  lOiO,  la  iteriiUMiuo  Ue  vm- 
truire,  auprtft  du  Sefat-Sépaloe,  hd  hd^ild  dédié  à  Saiot-JeM,  el  y  ébàlÊnâ 
Pflfdia  des  Hoi|dlàHerK.  Lon^oe  Gedelh^f  de  BeoflliMi  vtal  iMiéser  JérankMf 
Qénrd  de  Sceb  (bonrBvde  dépendrate  d^Amalfi ),  alon  meleur  du  coiimI, ana 
les  cénobites  eo  (kreor  des  croisés  et  aida  puissamment  oes  derniers  à  sowMlSt 
la  vil!c.  Dès  lors  les  Ho!>|Mt.in*Tîi  .ibafi(lHnntM»'iil  lo  soin  *!♦■<  jmnr  dl- 

kndre  leur  nouvelle  patrie  et  cumUttlru  1rs  uiiidèle8  (  voir  Maï  uie  iun|ue). 

(î)  Trompant  lo  At  «les  Cn-o  ,  <  Iutc  hant  une  pstrie, 
Ant^or  fuit  aux  inrrs  qijVnrornic  l'Illyrio; 
Des  bordj»  Ut^urmeu»,  eu  naufrage^  taïueui. 
Sa  nef  sillonne  en  paix  les  canaux  sttUMix; 
n  ftaadhtt  la  Itanfa,  «t  caa  psttMfNiBadM 
n^aS  le  Seava  as  sPûsdMl  va  refiMler  lea  asdMf 
Donne  des  noms  chéris  à  des  peu^rfes  noDveaot; 
£t»daaaPadoiie  eaia,  lenaa  de  aea  tiiva«i« 
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originaires  de  l'Asie  ;  Dion  Cbrysostoin»'  pense  ([ne  leur  éta- 
blissement  en  Italie  e&i  aatérieur  luôme  àia  prise  de  Troie  ; 
l'abbé  Denina  aJtfinne  que  les  anciens  appelèrent  tantôt 
Sahnates,  tuitùt  Scythes»  quelquefois  Vénètes,  puis  Slaves  et 
Esdavous,  tous  les  peuples  qui  oui  habité  les  vastes  régions 
qui  s'étendent  depuis  le  Tenais  jusqu'à  la  Yistule  entre  le 
Danube  et  la  mer  Balti({ue. 

Les  Véni^ffS  furent  soumis  pai  U  n  liomains  vers  les  der- 
nières aiHiees  (jui  précédèrent  la  seconde  guerre  punique; 
mais  pendant  longtemps  Aome  n'envoya  des  magistrats  dans 
le  pays  que  temporairement  et  lorsque  des  circonstances  ex- 
traordinaires réclamaient  leur  présence.  Cet  état  de  choses 
dora  jusqu*en  31  avant  J.*C.  La  Yénétie  fui  alors  réduite  en 
province,  et  dans  cette  nooveUe  condition  elle  partagea  la 
destinée  de  renipire.  Par  sa  position  «  Ile  se  trouva  exposée 
aux  insasioiis  des  barbares  du  nord,  qui  la  ravagèrent  plu- 
sieurs fois.  A  rapproche  des  Huns,  les  habitants  de  cette  pix)- 
vince  inibrtunée  se  réfugièrent  dans  les  lies  situées  près  dos 
c6tes  :  ceux  de  Padoue  et  des  enviions  gagnèrent  Rialte  (1)» 
Ghioggia,  Malamoccp^  Albiola,  Palestrine  ;  ceux  d*Altino  se 
répandirent  dans  tous  les  Uots  qui  sont  auprès  de  Toroello; 
ceuxde  Concordia  coururent  à  Caorlo  ;  ceux  d*  Aquilée  à  Grade. 

Après  le  départ  d'Attila,  les  petits  agricuHeurs  reeau'nèn'nl 
le  continent;  mais  les  riches  pr(>priétiiir<'s  s»*  i:;ard«"reid  bien 
die  quitter  ieui^  nouvelles  demeures,  où  ils  étaient  eu  sûreté, 
pour  relever  des  ruines  fumantes  que  d'autres  bordes  de 
barbares  recommençaient  Amener,  et  retinrent,  par  Toffre 
de  salaires  supérieurs,  Télite  de  la  population  industrieuse. 
Les  incursioDS  des  Vandales,  des  fiérules,  des  Ostrogoihs, 
donnèrent  bientôt  à  cet  Ktat  naissant  de  lioiubreux  citoyens, 
et  il  n'avait  paiî  encore  un  siècle  d'existence  (pie  déj^  son 
comiuei'ce  et  sa  bonne  administration  lui  avaient  acquis  Tes- 
time  de  ses  voisins. 

SetflOMMMNM  bMët,  détonniii  mm  alamMi, 
OAt  rétntfé  PMvme,  at  mipiBéo  teore  anncs. 

(  Ênride,  liv.  I.) 

(1)  Il  y  pty.ili  d<'j.'»  ffiit^lfnn'  ff'M>r>s  ([iH'  Riallf  M»rv;nt  <îf'  portà  Padouc;  c'était  Ih 
^/u:  les  bàUmeuU  cUu ge« |K>ur  cette  viUe  d'airétakut  avant  d'^trer  danâ  la  rivière. 
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Chacan  des  ilôts  eat  d'abord  son  irihun,  et  ces  magbtnti 
égaux  ne  relevaient  que  dn  conseil  des  notahlw.  PHalui 
I*accroi88emenide  la  colonie  amena  des  diversités  d%tért^ 
la  divinon  éclata,  ei  I*on  jugea  ntOe  de  concentrer  favloRli 

dans  la  main  d'un  dx-f  nni<|n<'  avec  le  titre  de  doi:e. 

Paul-Jjîc  Anait'ste,  qui  le  |n<  iji»er  fut  »''lev  é  à  celle  di^'mli', 
usa  hageiueiit  du  pouvoir  dont  venaient  dv  le  revêtir  sesecm- 
citoyens;  il  Ht  cesser  les  dissensions  intérieures,  construbti 
des  arsenanZy  équipa  des  navires  pour  écarter  lespiratei^el 
conclut  avec  les  Lombards  des  traités  avantageas.  Hâte' 
reusement  ses  successeurs  n^imitèrent  pas  sa  prudenoe  é  » 
modération;  leurs  prétentions  tyrannîqnes  susâtèrest  à 
fréquentes  révoltes;  les  liai  nés  de  partisse  réveiUèrcDt,  et 
pendant  (}natre-\  iu^t-lruLs  anN  la  l  epuljlique  lut  presque  WO- 
tiuueiiemeui  déchirée  par  des  iutics  intestines. 

m 

Cûnéaî  fioeai  contre  Pépin  (80t).  — •  Cependant,  maltRS 
de  la  mer,  les  Vénitiens  s'étaient  vus  jusqu'alors  à  rsbn  à» 
tout  danger  extérieur  :  ni  les  Ostrogoths,  ni  les  Ijomitrf^ 

n'avaient  osé  braver  leurs  escadres.  Pépin,  plus  audacieio, 
iuina  des  na\  ii'es  à  Ravenne  et  vint  les  attaquer  avec  toutes 
ses  forces.  La  tour  deBrondolo,  Cliioggiu,  Paiestnne,  ioiuK- 
rent  bientôt  en  son  pouvoir,  et  peu  de  temps  après  Albioia 
eut  le  même  sort.  Malamocco,  siège  du  gouvernement,  se  « 
trouvait  plus  séparé  de  Tennemi  que  par  un  canal  élnit 
Dans  ce  moment  critique,  Anîre  Participasio  détermins  hi 
habitants  à  se  réfugier  dans  Rialte  qu'il  était  plus  iaeâeéï 
défendre  (1).  \m  flotte  du  roi  d'Italie  essaya  de  les  y  poiff- 
snivre;  mais  les  bâtiments  lé^ei*s  des  Vénitiens  en  fnyant 
devant  elle  Tentralnèrent  sur  des  bas-fonds,  et,  lorsque U 
marée  descendante  Teut  mise  dans  limpMsibiiité  demao®*- 
vrer,  ils  FasBatllirent  de  toutes  parts,  prirent  plusiems  M* 
seaux  et  en  brûlèrent  un  grand  nombre.  —  Pépin,  pouf  s» 

(1)  Daiirr-^  (<  ilaiiis  luslork^ns,  IVpin  aurait  jeU*  entre  Albiala  rt  Maiaiooccatf 
pont  de  iMàlcaux  que  les  Vénitiens  detruiûreut.  —  Daudolo  n'en  lait  pas  tueutioB 
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venger  de  cetéehec,  saccagea  les  yillesdonl  il  sétaîi  emparé 

et  regagna  RaYcnne, 

Depuis  ce  Tinmiout  W'uxWc  devint  la  capitale  de  l'Ftat  ;  on 
réunit  par  des  ponts  i\  oeltr  ilt-  les  soixanle  îl«^ls  vrnsmv 
se  couvrirent  de  maisons,  et  la  nouvelle  cité  l'utiioniniée  Ve- 
nise (i).  Son  commerce  prit  dès  lors  la  plus  grande  impor* 
lance  en  Orient,  et  elle  perfectionna  son  architecture  navale  à 
réoole  des  Byvantinji. 


{Ftg.  ««.) 

(I)  Yiogl  ans  apfèi^  on  y  tnnaporto  (PAlenndrie  le  otq»  ét  niât  Mue.  Cet 
éveogittile  Art  depoit  Ion  le  patroa  de  11  r^oblique;  soa  pom  détint  le  cri  de 
^■efie  d(9  ^étS/ÊÊOêf  lewr  lifnàl  de  nBleRWiit  due  Icedimgeiii* 
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eôies  de  riialsa  méridioiialey  bnqoan  uîmlléB  par  les  piralett 
De  savaient  ni  les  punir  ni  mdme  learepnoaser.  Acetle  époque, 
c'étaient  les  Arabes  qui  déiolaient  la  Ponille,  la  Calabre  et  les 

environs  dt;  l^)mc.  iKms  cottr  t'xtrôniité,  les  Kali^'iis  iiuplo- 
n  renl  le  sf»cours  de  IV'inperLur  Mu  !h  1  le  l>«"'u;ui".  Où  prince 
lit  aussitôt  partir  ti*eute  navirei^  i»ous  les  ordres  de  Théodose, 
et,  comme  ces  forces  n*étaient  suffisantes  pour  attaquer 
les  Samsins,  Famifal  grec  alla  d'abord  solticiter  la  répiH 
bliqne  de  s*unir  k  lui.  Le  doge,  Piern  GradenigOy  oédanf  à 
cette  demande,  équipa  aoiiante  vaisseani»  etla  flotte  combiné 
ne  tarda  pas  à  prendre  la  mer.  On  rêneontra  les  mosnlmaiis 
prisde  Ciotune.  ï.ps  Vénitiens  ei)i;ai;^rcnt  l*a<*tion aved^oau- 
eoiip  de  \imiour;  mai  s  bien  lût,  ahainUthii*  -  ^»-»r  If^iirs  làcUt;?» 
aillés,  \\&  se  virent  contraints  de  hatlre  précipitamment  ea 
retraite  après  avoir  essnyé  des  perios  considérables ,  et  fu- 
rent poursuivis  par  les  vainqueurs  jusqu^à  Tentrée  des  la* 
gunes. 

Les  infidèleii,  maîtres  de  TAdriatique ,  ravagèrent  loot  le 

littoral,  t'i,  des  qu'ils  eurent  quitté  cette  mer,  les  Narenlins 
vinrent  piller  la  ville  de  Oaorlo. 

Ces  malheurs  publics  firent  naître  des  discordes  civiles; 
pendant  prt^s  de  cinquante  ans  des  riies  continuelles  et  saa- 
glantes,  dans  lesquelles  trois  doges  «oocumhèrent,  aUaiblirent 
la  république  (837-888).  Enfin  Pierre  Tribnno  rétablit  la 
tranquillilé.  Venise  répara  promptementses  pertes  etsama» 
rine  par  son  eommerr*»  ;  on  entoura  la  ville  de  fortificatioDS; 
des  eliaiiK  s  iun  iil  1-  iiducs  à  reiiti'êe  du  |j< >i  t  i)oiir  le  mettr»' 
à  l'abri  de  toute  surprise;  le  quartier  d*Olivolo,  devenu  Que 
espèce  de  fortification^  prit  le  nom  de  c;asielio. 

Combai  imai  contre  lu  BmègraU  (9Q0).  ^Ges utiles  tia- 
vaux  venaient  d*élre  terminés»  kiniqiw  lesBongroîaforoènnt 
le  passage  des  Alpes  et  arrivèrentanx  aborda  de  TAdnatiqiie. 

La  réputation  de  Venise,  Tespoir  d'un  riche  butin,  ne  pou- 
vaient auuiquer  de  les  attirer.  Ils  se  jetèrent  dans  des  Laï- 
ques, ravagèrent  Città  f<iuova|  liiquiio,  Capo  d'Argere,  Cbiug- 
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gia,  et  s'avancèrent  jusqu'à  Malamocco.  La  consternation  ré- 
gnait dans  la  caj^tale.  I>e  doge  arma  promplement  la  flotte» 
ranima  le  courage  des  Vénitiens  en  lenr  rappelant  que  déjà 
des  ennemis  plus  redoutables  avaient  été  battos  dans  ces 
mêmes  Henx,  et  les  conduisit  au  combat,  hm  barbares  enga- 
i;:èrentla  lutte  avec  fureur,  niais,  comme  ils  n'avaient  uueiine 
ronnai'^sance  des  évolutions  navales,  ils  fnnMit  c()mpl<^trnu'nt 
tlélaibi  et  s'emprtssèrent  de  quitter  cette  mer  couverte  de 
leurs  débris  pour  aller  dévaster  Titalie. 

Quelques  années  après ,  la  république  tourna  ses  armes 
contre  les  Narentîns.  Pierre  Gandiano  II,  vengeant  la  mort 
de  son  père  qui  avait  péri  en  combattant  ces  barbares,  les 
vainquit  dans  plusieurs  rencontres  (1  ).  Candiano  III  remportii 
aussi  lie  uraiids  u\antai;es  sur  ces  forhnns  et  leur  imposa  des 
tribub  ,!^i5).  —  Cependant  les  t>iuits  intrstjnps  ne  tardè- 
rent pas  à  causer  de  nouveaux  nialheur}».  Les  Caloprini,  vain- 
cus par  les  Morosini,  allèrent  lâchement  implorer  Tappuid'O- 
Ibon  n.  Ce  prince  les  accueillit  favorablement,  et,  d*après 
leurs  conseils,  défendit  à  ses  sigeis  de  commercer  avec  les  Vé- 
nitiens. Tous  les  passages  furent  gardés,  toutes  les  commu- 
nications interrompues,  etk  capitale,  privée  d'appi-ovisionne- 
ments,  allait  se  trouver  réduite  aux  dernières  extrémités,  lors- 

(t)  Sous  le  f^uveniement  dv  Caiulkiio  II,  le»  cOTsaires  liront  uii  t  onp  de  maîn 
ta  rhis  bardll.  U  était  d'usage  alors  que  ki  mrtaas  ta  tàtofem  loasiâé- 
ffÉlta  te  câébffMMattontàlafoittaBréglîie  ettbëdrale  de  CaiteHo,  It  Tdlle 
de  la  Chandeleur.  On  portait  à  la  >uii<>  des  mariées  des  cassette*  DUOteuiiit  !• 
dot  et  les  présenta  qui  leur  «^faifiit  «Iouih-s.  —  Des  pirates  de  Tlstrie  entreprinMl 
de  se  saisir  df  <<•  ridu'  butin.  Ils  aiTixcrt'iit  1 1  mvi  pn-s  du  <;^i)<  Hre  aper- 

<  us,  «  t  Je  IcMtlciuaiu,  iH'udaiit  laicrunoaii',  ïi>  si-  precipitèrrnl  dafis  rf;;liiic  le  vdirr 
a  U  uiaiOf  s'emparèrent  des  jeunes  mariées  ainsi  que  de  ieui  t»  lidjes^^,  le^  lot- 
ttant  à  monter  sur  lee  beiqoe»  préparées  pour  leur  eolèvenant  et  n'rtlilgBtrud 
à  fttce  de  ninci.  Cette  tënérité  jeta  répeavante  dan»  Veita.  Le  deg»  m  uàt 
«MailM  àla  poonuite  des  Istriotes  avec  quelqae»  oifiras  et  les  rejoignit  |irès  de 
Caorlo.  Pas  un  des  ?;t\iv^».,!rs  nN-f  happa  aux  vengeances  des  l'pnux  irrités,  et  le 
même  jnur  les  belles  \  ciuliciiiH  s  iuri-nl  rf<  uii^uites  triotuplialement  a  Téglise  d'nt'i 
elle»  avaient  été  eulevées.  —  l'our  per|H<tuer  Us  &ouveuir  de  cet  événement  uu 
étaUit  la  ftle  ta  Mariée.  Tooa  lea  ana,  la  veilk  de  la  PiiriAeaiiaii,  douze  jeunes 
filles  rkbenieiit  parées  étakaf  coodtUtes  par  la  tille  dans  ta  foedoles.  Oa  les 
menait  snceeasivcnMnt  cbes  lea  principaux  dtafois,  et  la  journée  se  temlMdi  par 
un  repas  somptueux  qu'on  leur  servait  dans  une  daa  aaUaadn  palaia*  OMh^p 
m  taré  jasqu'à  la  gaerre  de  Giaes  (SabeUicus). 
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que  retâipcicur  partît  pourKome,  où  il  mourut  peu  de  tem^ïs 
après  (983).  —  L'iiiipcratiice  Adélaïde  (sn  mère),  qui  n  sidait 
à  Plai^nce,  le  vale  blocus^  et  les  Caloprmi  renii  èreutilans  leur 
patrie.  Nais  ce  retour  de  calme  ne  fat  pas  de  longue  dorée, 
et  VenÎM  se  vit  de  nouveau  troublée  par  les  baines  des  fac- 
tions rivales. 

L'élection  de  Pierre  Urseolo  H  (991)  mit  enfin  un  tome 

aux  violences  des  partis.  Aussi  habiK-  adiniiiislraleur  qu  iii- 
tivpide  ciierricr,  le  nouvrati  dou«:  s'occupa  d  abord  d<'  la 
iia\igtttion.  il  conclut  avec  les  dii'iércnls  Étals  de  T Italie  des 
traités  avanta^^eux^  acheta  de  petits  ports  sur  la  Livensa,  la 
Piave  et  le  Siloi  pnt  à  ferme  les  douanes  de  plusieurs  prinm^ 
obtint  que  les  bâtiments  vénitiens  seraîent  exempta  de  droits 
dans  les  ports  de  Fempire  d'Orient  et  s'attira  par  d<»  pré- 
sent)» la  bienveillance  du  Soudan  d' Egypte  (Sabellicos). 

Expédition  contré  te$  NarentÎM,  —  Urseolo  venait  de  don- 
ner une  nou\«  lie  activitc  an  commeree,  lors(jue  le;*  Islriens, 
les  î  jlmrmeiis  cl  les  l^aliuales  lui  (Icinaiidri-cut  son  assistance 
contre  les  Narentins,  offrant  de  se  donner  à  la  république 
si  on  les  secourait.  Venise  ne  voyait  pas  sans  jalousie  des  peu- 
pies  libres,  industrieux,  bons  marins,  établis  sur  la  eôte 
orientale  (1)  de  F  Adriatique;  elle  s'empressa  de  faire  des  ar- 
mements considérables  pour  aller  recevoir  leur  sounûaôoir 
et  attaquer  les  pirates. 

Le  do  ire  se  mit  m  mer  au  printemps  de  Tannée  997  et  se 
rendit  à  l^ola,  oii  les  oia^isti'ats  dei»  villes  maritimes  del  U- 

♦ 

il)  Lorsque  TIm'»m1osp  a\;til  |i.itiag<*  Je  iiiondf*  roioMsi  il  a\ait  annpx»*  h  tAiP 
oiieiitali'  (i*-  r\driatique  a  Teiiipire  d^Orient;  mois  o'  p.u  td^e  (at  bientôt  auiiuk 
par  bai  batps.  Deç  conqucrauts  de  race  escIavuiHif  fuodèreut  en  lUyric  deui 
wt/fwmtÊ  hidép6ikhnrts  cA  whictiIi  d6  Bynac6  *  cdvIdB  Ourtfe  m  BOfd^  odii 
MMlie  M  nd.  Les  Gree»ae  panât  ùmamv  <|«*és  oertÉb  MMniira  ét  vfltt 
fi>rte6  situi^s  au  boni  du  la  mer,  et,  coiiuno  ih  n'avaient  pas  ass*v  do  Iroupespoiv 
roettr»'  garnison  (lan<  <  h.icune,  ils  reiidirrnt  an\  iKiurfieois  le  «Iroit  dr  |wfer  le* 
arm^'s  ot  dVIitr  l<'nr>  inagistratR.  Après  l«"iir  a\oir  aiii'?t  donm-  un»'  [latrîf  <^t  h 
déwT  de  la  doiendre,  ih  se  crurent  dispensi'»  de  k.s  proU^CT.  Les  t  ite»  tii«irtiui.»e3 
de  riâtric  «foi  a?dciit  rdevé  de  Tcupire  d'Otxident  n'étaient  pas  mwas  îndépen- 
de  Mrte  e6te  Btyikam  d'âne  tutrfnM  jusqu'à  fantne  te  tnavai 
aluni  fÊntwté^  dp  fépiibib|u€i  iiaiiiaMil^. 
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trie  (Triesle,  Capo  d'Istria,  Isola,  Pirano,  Omaeo,  Parenzo, 
Rovigno),  prêtèrent  serment  de  fidélité.  Il  aborda  ensuite  à 
Zara  et  y  reçut  éiralement  Thommage  des  députés  de  Noua, 
de  Sebenigo,  de  Trau,  de  Salone,  de  Spalatro  et  d'Almissa. 
Les  lies  de  la  cète,  Cherso,  Ossero^  Avho,  Pa^^  Goronala, 
Brami  Lissay  suivirent  leur  exe  t  u  1 1  ,  à  rexception  de  Curzola 
et  de  Leaina.  Uneolo  s'avança  contre  ces  deux  dernières,  les 
soumit  après  uue  assez  vive  résistance^  et  ruina  le  pays  des 


A'arentins,  qui  ne  piu«mt  jamais  renouveler  leurs  briganda- 
(1).  (Dandolo,  Gbroniq.,  liv.  IX.) 
Quelque  avantageuse  que  fût  à  la  république  la  destruction 
de  Narenta,  la  soumission  volontaire  de  la  Dalniatie  et  de 
ristrielui  fiât  plus  profitable  encore,  puis(pi'ellela  mit  en  état 
(le  tirer  désormais  de  son  propre  territoire  tous  les  objets 
de  première  nécej^ité  qu  elle  n'avait  pas. 

<1)  lUfraniè  Veaiie  ■vecta  flotte  iriekirieMe,  UimqIo  ftçot  le  tibedtt  dnedeAil- 
nafie.  Quant  anx  Tilles  qii  aident  fait  lem  soumission,  nm  leur  inofota,  oommê 
à  ecfles  qpdsTalent  élécoiiqiilMa,  des  podestats  vénitiena. 
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DaiiN  1»  >  l(»ihii>  de  l.i  paix,  rrs«*ulo  eniploya  ooliliMDcnl  v* 
fortune  à  relever  des  moaumenb  publics  :  il  fit  recoosiruiie 
la  métropole  de  Grade  et  plusieurs  édifiées  à  Ciità  NaoTa. 

Othon  Uraeolo  smyii  les  gloiienses  traees  de  son  père  :  il 
prit  la  vUle  d'Adrie ,  battit  Tainiée  da  xol  de  doolie ,  Mm^ 
cimir,  qui  était  venu  assiéger  Zara,  et  le  contraignit  4  deman- 
der la  paix.  Vne  protection  m  efficace  et  si  vite  accordée  lai 
iilliicha  les  peuples  de  la  Dahnatie.  Il  iiiuiitra  sa  flotte  dam 
leur<îdivprspsîÎPf5,  visita  les  i-illes  principales  et  renlra  trioui- 
phant  à  Venise,  où  le  malheur  Tattendait.  Des  factieux  le  sur- 
prirent dans  son  palais,  loi  rasèrent  la  barbe  et  renvoyèrent 
en  exil.  — Pierre  Centranigo,  son  successenr,  ftit déposé aptè» 
qnatre  ans  de  règne  (1039).  La  tranquillité  se  rétablît  snoi 
le  dogat  de  Dominique  FlaitenigOy  premier  antenr  de  Ions  m 
désordres;  mais  les  airitations  précédentes  avaient  fait  n<'glï- 
ger  les  colonies.  Zara,  que  le  roi  des  Croates  remuait  par  se* 
intrigues,  envoya  pr(^ter  serment  à  ce  prince  et  chassa  le  po- 
destat vénitien  (1065).  In  si  mauvais  exemple  pouvait  en- 
traîner hientùt  les  antres  villes  si  Ton  n*apportait  la  plw 
grande  diligence  à  comprimer  la  révolte.  Le  doge  (Gontarini) 
partit  sur-le  champ  à  la  tète  de  forces  nombreuses,  s^eoh 
para  de  la  cité  rebelle  et  se  contenta  de  la  replacer  dan 
la  position  d'où  elle  avait  voulu  stu  lu  ,  la  menaçant  toutefois 
d'une  punition  sévère  si  elle  cherchait  encore  à  secouer  k 
joug:. 

Guerre  contre  les  \ormands  (1083-1084).  —  Après  avoir 
ainsi  affermi  sa  domination  dans  l'Adriatique,  Venise  s*uiit 
aux  Grecs  contre  les  Normands  dont  la  puissance  Ini  portait 
ombrage  (voir  Marine  des  empereurs  d'Orient),  et  obtint  ea  i 

récompense  des  services  qu'elle  leur  rendit  de  nouvean  | 
avantae:es  i)our  son  commerce.  Alexis  Comnène  déclara  ([ue  1 
les  Vénitiens  seraient  considérés  désonnais  à  Constantmopi^  J 
noncomme  éti  am:ers,  mais  comme  nationaux,  et  soumit  tous  I 
les  négociants  d'Amaiii  qui  aborderaient  sur  les  côtes  de  1 
Vempire  à  payer  une  redevance  annuelle  de  trois  pwfm  à 
Véglise  de  Saint-Marc.  I 


Digitized  by  Googl 


JHAAINS  VJUuTUUQOS.  i3g 

BMpéiUkmêm  Orim.  —  Pendant  la  première  croisade,  la 
république  fit  des  anneinents  coiibidciabies.  Deux  cents  na- 
vires (i)  se  dirigèrent  d'abord  v(;rij  Rhodes  et  rencontièrent 
près  de  cette  lie  les  forces  navales  des  Pisans,  qui  ge  rendaient 
amgi  à  la  terre  sainte.  Bien  que  les  deux  États  fussent  en 
paii ,  U  se  livra  entn}  leurs  années,  pour  des  raisons  futiles, 
un  eombat  dans  le^el  les  Vénitiens  eorent  l'avantage  et 
prirait  vingt-deux  bâtiments.  —  Us  allèrent  ensuite  piller 
Smyme,  que  les  musulmans  avaient  laissée  sans  défense,  fa- 
cilitèrent aux  croisés  la  conquête  de  Jaffa  en  tenant  le  port 
bloque,  et  revinrent  passer  riiiver  dans  les  lagunes  (1199). 
La  campagne  suivante,  ils  ne  contribuèrent  qu'à  la  prise  de 
Ga])^,  et  quittèrent  bientôt  les  parages  de  la  Syrie  pour  al- 
ler ravager  la  Galafare.  Quatre  ans  après,  une  flotte  de  cent 
voiles  eonoourut  aux  sièges  de  Saint^Jean  d*Acre,  de  Siilon 
•     et  de  Béryte  ;  pois  elle  se  rendit  sur  les  côtes  d'Egypte,  où 
elle  prit  Faïainiiia  ,  ir[>iure  de  pirates  arabes,  etbrOdatous 
les  navires  (jui  s  y  trouvaient  (  S  il>*  llicus). 

Four  récompenser  de  si  éclatants  services,  Baudouin,  suo- 
eesseur  de  Godefroy  de  fiouilion  sur  le  tr6ne  de  Jérusalem , 
abandonna  aux  Vénitiens  un  quartier  de  la  ville  de  Ptolé- 
malset  leur  donnala  permission  d*y  conunereer  avec  toutes 
sortes  de  franeluses. 

A  la  sollicitation  du  pape  Calixte  11,  la  république  arma 
contre  les  infidèles  en  lt'22.  — Ont  navires  fdeuY  cents  d'a- 
près quehjues  liiNtoiieiisj,  sous  ies  ordres  de  Oi »in inique  Mi- 
chieli,  attaquèrent  les  forces  navales  des  Sarrasins  près  de 
iafCa  etles  détruisirent  complètement.  —  Après  cette  victoire, 
la  flotte  concourut  aux  sièges  de  Tyr  (2)  et  d'Ascalon,  qui  tom- 
bèrent au  pouvoir  des  Latins. 

(1)  Sonê  iMorte  de  Hichieli ,  fils  da  do^c 

(V  Avant  de  commencer  1rs  hostilités,  ^kltchieli,  qui  ne  sr  rontcnfait  pas  d'aune 
gloire  stérile,  avait  fait  signer  un  trvtiti*  par  U^iiu»'!  il  i-tail  *!ipnli-  qu'outn»  quar- 
tier de  Pt  ilémats,  qtii»  les  Vémtien>  [K)îs&ctlrtiont  deja,  ou  leur  ct^ierait  dm»  U^uteâ 
les  cités  du  ruyauiue  laliu  une  nie  entière,  avec  un  bain,  un  four,  nn  marché  et 
une  église  ;  ((ue  les  iiiifchaDdiiêiqv*fU  tnmporteraieatM  Aile  Mraieat  exemptes 
lie  draita;  ^nVe  ne  pejeieient  aneeii  iupâC,  et  m  raeoiMatti'aSeBt  d'antre 
jmldklioo  cdle  delenn  nagbMe;  qve,  à  Vm  pieMit  Tyr  et  Aeeek»,  le 
■mr.  III  Lh  iiainiE.  —  i.  M 
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Guerres  contre  les  Grecs,  —  Ces  succès  des  croisés  avaknt 
inspiré  A  l'empereur  de  Gonstantînopie  (Jean  ComnèiM)  w 
inquiète  jaloosie.  Méooiiteiit  de  oe  que  Ift  république  mit 
litToriié  rétaUiiMiiient  des  Européens  dans  la  Puleatine,  il 
'  donna  Tordre  à  ses  'vaineanx  d'attaquer  tous  les  bàtimenb 
de  commerce  vénitiens  qu'ils  reneontreraient  en  mer.  Otte 
imliison  indiirna  le  doge.  Il  conduisit  sa  flotte  devant  î;li  >.lt« 
qn^il  pril  d'assaut,  j);irrotmit  ensuite  l' Archipel,  nut  à  kuet 
à  sang-  Scie,  Samos,  Alit\  lene,  l'aros,  Andro,  Lesbos,  et  pu- 
nit «le  la  même  manière  quelques  villes  de  la  Dalmatie  dont 
la  fidélité  avait  chancelé  (iia6-1196).  Cependant  la  bonne 
intelligence  se  rétablit  vingt  ans  après  entre  les  deax  tlils, 
et  Venise  prêta  le  seeonrs  de  ses  annes  à  lùknnel  GtMnnène 
dans  la  lutte  qu'il  etit  à  soutenir  contre  les  Normands;  maù» 
l;i  perfidie  de  ce  prinee  su^ita  une  iiuiivelle  i:u«TTe  en  1171. 
(.cnl  vinpt  îratères  ;\  deux  ran.L'-s  de  lanies,  conduites  par  Vi- 
tal Michieli       reprirent  Trau  et  Hagnse  que  l' empereur 
avait  fait  occuper.  La  flotte'  cingla  ensuite  vers  l'Arcliipel; 
Négrepont)  qu*elle  menaça  d*abord,  n'opposa  aocime  réut- 
tance»  et  Chio  ne  tarda  pas  à  ttMnber  en  son  pouvoir.  Vsi» 
bientôt  la  peste  décima  les  équipages,  et  il  ^nt  se  résoudre 
à  brûler  une  partie  des  navires  faute  de  matelots  pour  les 
manœuvrer.  l>.ins  ce  désastre,  le  doge,  appivnant  que  cent 
cinquante  bAtimcnls  venaient  l'attaquer,  se  remit  prompte- 
ment  en  mer^  se  dirigea  d'abord  vers  Lesbos,  puis  versLeni- 
noS|  toi^^^*^  poursoivi  par  Tannée  impériale,  et  parvint 
à  regagner  les  lagnnes  aveo  diat>sept  vaisseanz. 

La  terrible  maladie  qni  avait  moissonné  tant  de  braves  ma- 
rins 8*étendit  snr  la  capitale  et  y  fit  d*affrenx  ravages  :  plu- 
sieurs inilliers  de  citoyens  périrent  en  quelques  jours  (117^). 

Combat  <lr  I^iratu).  —  Depuis  dix-huit  ans  le  pa[>e  Alexan- 
dre 111  errait  d  États  en  États ,  voyait  sans  cesse  renaître  ses 
compétiteurs ,  et  opposait  une  constance  inébranlable  anz  in- 
justes prétentions  de  Frédéric-Barberousse.  Yenise,  qui  ve- 

tim  de  CM  ittk»  M  de  te  torriloiff  iMenMt  U  prafriété  de  U 
bHi|M. 
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naild'aeeéder  à  la  ligue  des  vilks  loBibafdes,  olfini  on  «sik 
à  rOInstre  pontife  en  1177,  et  prit  générenaernentM  défuMe 

contre  le  puissant  empereur  d'Allemagne.  —  Trente  g'alères, 
sous  les  ordres  du  doge  Sébastien  Ziani,  coinl).!!!!!'»'!!!  non 
loin  de  Pirano  l'année  impériale,  forte  de  soixante-quinze 
voiles  (  1  ),  et  la  délirent  compLétemeut  après  une  lutte  achar- 
née de  plusieurs  heures. 

Cette  bvijilante  victoire  remplit  la  capitale  d'élonneaieià 
et  de  joie.  La  flotte  à  son  retour  lut  itluée  par  les  aoolama- 
tiens  du  peuple  assemblé  sur  le  rivage  ;  le  pape  courut  au  de- 
vant de  Ziani,  et,  pour  lui  faire  sentir  toute  la  vivacité  de  sa 
reconnaissance,  il  dit  en  lui  présentant  son  anneau  :  «  Kece- 
«  vez-le  de  moi  comme  une  marque  de  Tempire  de  la  mer  ; 
«  vous  et  vos  succeaseurs  épou8es4a  tous  les  ans,  afin  que  la 
«  postérité  aaidie  que  cette  mer  vous  appartient  par  le  droit 
«  de  la  victoire^  et  doit  être  soumise  à  votre  r^poMiquCy 
«  comme  l'épouse  Test  à  son  époux.  »  Telle  fut  Forigine  du 
mariage  symbolique  de  Venise  et  de  PAdriatique,  qui  se  célé- 
brait le  jour  de  TAscension.  Le  doge,  entouré  des  principaux 
sénateurs,  montait  sur  un  vaisseau  doré  nommé  le  Bucen- 
iaur$  (2)  y  et  se  rendait  au  Lido,  suivi  de  nombreuses  gondoles 
riclMment  ornées. 


(1)  Ces  foIroM  étaient  commandées  par  Othon ,  Tun  den  Tils  de  Pempereur. 
<S)BaMnlaafe  éuaiemni  d'onefariélédiBiksaniidM  galèiM,  aiaiiqMlA 

n. 
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Apf<èe  1m  oérénuonÎM  nligieiiM  k  doge  s^svaoçait  seul, 
élevait  wen  le  del  mi  «nneaii  et  le  jeteit  eosiiHe  dtaïki 
flofli  en  disant  :  «  Her^  nous  Vépomoss  en  signe  de  la  vén- 

«  table  et  perpétuelle  souveraineté  que  nous  avons  aiqni^^ 
u  sur  l<  >i  ^ DespODbauiu»  te,  mare,  iii  si^uimi  veriperpetuique 
ti  doniinii  ).  »  ' 

La  victoire  de  Pirano  produisit  les  plus  heureux  résuiU^; 
FrAdéne  humilié  consentit  à  négocier.  Une  oqpiféreDce  se 
tint  an  palais  épiseopal  de  Gastetto»  et  Ton  ne  laidt  ptfà 
a'enlendresur  les  conditions  de  la  paix.  — Âl6xandie,feeMii 
pape  légitime,  fat  fétabli  dans  ions  ses  droits,  etlesnOei 
liguées  de  I^mbardie  obtinrent  mu'  tnhcdo  sixan^. 

Aprèslasiirnature  du  traité,  le  poiiliU-  vi  Femperenr  se  ré- 
concilièrent fil  présence  de  tout  le  peuple  réuni  sur  li 
place  de  Saint-Maro,  et  passèrent  ensuite  plnsieanjoonfl^ 
semble  dans  la  plps  grande  intimité. 

TrotMiém  araUadê*  —  Toigoars  occupée  d'étendre  soa com- 
meroe  et  sa  puissanoey  la  république,  qoi  s'était  aoqius  tant 
de  titres  à  la  considération  de  l'Europe  en  protégeant  kdief 

prouva  un  (!«•<  n^t  du  30  déccmbrt'  t;i:{7,  cité  par Mtriii  :  "  QiumI  in  Chnsli  taux'^' 
-  ariiH'ittur  pcr  (  ammuilC  SC\  uah'a"  <|uanim  quatiinr  <.\nt  de  inonsuris  liiuriU- 
«  riorutn  et  aiia*  duœ  de  itiinon  uieaura...  >•  (Qu  au  uutu  du  Cbrtst  U  uA» 

amw  umt  û%  ailèwi  dootquatrt  Mtaatde  k  ^aadoar  dn  BmuiWÊméh 
éBOOi  toIrM  UMiiM  piadM...  ) 

Rien  des  conjectures  ont  ét^  faites  sur  Tétyinoloi^e  du  mot  baoentaure.  D'^ 
Valterius  et  le  \n'i*-  ih'  la  r»>nJa,  Ii's  Imc  fntaurc s  ^iaiont  dos  iia\ircs  à  la  pf  o' 
dosqiif'ls  ^  TO)  ait  peut  te  ou  scnlpUîe  la  li;^ur«»  <Vxxn  (cntanro;  d'autres  trtVu 
oui  (ire  i'oriipne  de  Bucentaurc  du  latin  «  uaMs  dui  eututiim  batutuuiu.  ■  —  ^ 
eeatoruui  put  aisiineut  derendr  bucentaunun,  puii  buciuturo.  «  Mai*, 

*  raitoB  le  Mvut  auteur  du  Glouaire  namUquê  et  de  CArtkéokgiÊ  m^' 
«  rien  ne  prouve  qat  les  dioaes  se  tatont  misées  tiuL  Ou  pesurait,  m  ^ 
«  i^uit  leshjpotlièses  (étymologiques,  supposer  que  BucentMim  est  une  rt^it':^ 

•  tion  de  Buccinator,  fii  l'on  adiiu  ttait  que  sous  IVpcron  du  navin»  ^tait  untni»* 
'•  jouant  du  hnrrin.  On  pourrait  ajouter  que,  ie»  Buasutaur^  étant  de  ^vià»^ 
n  ma^niliqoes  navires  clkargc&  d'ornements  peiats  et  dorés,  on  avait  moBUf^ 
«  picntar  ioMds  de  cette  Amilletato  daio  iTofv*  vante  à  kcgiiai*^ 
«  et  que  ee  non  ee  oautraeta  <d  bn-cint-ero.  * 

An  db-fanitiènie  siècle,  le  Bucentaure  qne  numlsll  U  Seipenrie,  le  jour  d«  TAr 
reosioo,  était  une  haute  et  lourde  galère,  ornée  plutôt  qu^année  de  deu\  ép<^ 
Tun  très-Ion^  au-<lo^su^  d'uu  «ntiu  ptaucMurt»  fit  nnriràifi  ^'^i^pniMecii^Ftix^'^ 
couvertes  d  ur  de  sequins» 
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'        de  rÉglise,  voulut  encore  concourir  au  succès  de  la  troisième 

^  croisade  :  sou  armée  navale  arriva  de  vaut  Saint-Jean  d'Acre, 
tombée  comme  Jérusalem  au  pouvoir  de  Saladin ,  Soudan 
cl^Ëgypte.  Les  Sarrasins,  vigoureusement  attaqués,  opjj^osèrent 

\  la  plus  viye  résistance.  La  rivdité  du  roi  de  France  Ph^ 
lippe-Angoste  et  du  roi  d'Angleterre  Richard  Gœiir^4e-IiaD, 
les  démêlés  de  Lungoan  avec  le  marquis  de  Montfenat,  pio* 

t  longèrent  longtemps  les  discoïdes  et  le  nége.  Enfin  la  ville 
capitula  en  1191  ;  les  Vénitiens  furent  rétablis  dans  le  quar- 

[  tier  qu  un  leur  ;i\ nil  assigné  après  lu  pi^mière  conquête)  et 
aussitôt  la  Hotte  regagna  les  lagunes. 

i  L'année  suivante,  une  escadre^  sous  les  ordref:  de  Jean  Ba* 

MO  et  de  Thomas  Palier,  attaqua  vivement  les  Pisans  dans 

i       la  rade  de  Pola  que  ces  audacieux  marins  avaient  enlevée 

\.  par  surprise,  détruisi  t  pl  osieurs  de  leurs  navires ,  poursuivit 
les  autres  jusque  sur  les  côtes  de  la  Morée  et  remporta  nn 
second  tivaiitaire  près  deModon.  Bientôt  le  pape  (Gélcstiu  III) 
i>e  I )ortapour médiatenreutre lcsd<Mi\-  r< 'publiques, etla  bonne 

c        intelligence  ne  tarda  pas  à  se  rétaiihr. 

t 

ÎYmtit  aeaniageux,  —  L*ambition  des  Vénitiens  se  diri- 
^.  ^eait  tovQOurs  vers  le  Lei^t  :  ils  conclurent  en  1196,  avec 
r       les  princes  alors  maîtres  des  bords  de  la  mer  Noire,  nn  traité 

^  Se  commerce  qui  leur  assurait  quelques  privilèges,  ainsi  que 
le  droit  d'avoir  des  consuls  à  Trébizonde,  à  Tana  et  dans 
rArménie. 

^  Quatrième  croUade» — Cependant  ou  préparait  la  quatrième 

^        croisade.  Baudouin  comte  de  Flandre,  Louis  comte  de  Blois, 
\        Geoliroy  comte  du  Perche ,  Henri  comte  de  Saint-Paul,  Si- 
^       mon  de  Montferrat,  deux  comtes  dcBrienne,  Matthieu  de 
Montmorency,  pouvaient  être  considérés  comme  les  princi- 
i         paux  chefs  de  rcntreprise.  Le  vuyaL;e  était  long,  elle  passage 
^        sur  les  terres  de  l'empire  d'Orient  offrait  bien  des  dangers. 
I    '    Les  croisés  résolurent  donc  de  se  rendre  par  mer  eu  Egypte 
et  demandèrent  à  cet  effet  le  secours  de  Venise.  Le  doge 
(Henri  Dandok>)  promit  à  leurs  ambassadeurs  de  fournir  des 
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bàtiineiils  pour  le  transporl  de  quatre  mille  ciiiq  eente  d»- 

valitTs  (l],  ainsi  que  de  vinirt  mille  lanlassins,  et  le  prix  de 
ce  srt  vioe  fut  réglé  à  deu\  iiians  d'ariienl  j);ir  lu  iniae  el 
quatre  par  cheval  (2).  11  tut  stipule  «mi  outre  (ju«-  cinquante 
gah'reg  Mconderaient  les  <^imiionft  de  Tarniée  sous  la  coa- 
diliott  que  le  batm  et  les  ooiiqtièl^  seraient  partagés  égû»- 
ment  entre  les  Vénitiens  et  les  Français. 

Les  préparatilii  de  l'expédition  se  firent  avec  la  j^us  grand» 
activité  et  forent  terminés  an  mois  d^oelolire  1909.  «—  Il  ne 
restait  plus  qu'à  pivudrc  les  drrnières  dispositions  pour  le 
départ,  lors<prAl«'\is,  tiis  d  isaac  I  aïiir^Mjin  avait  été  privéde 
la  vue  et  jeté  dans  les  IVis,  vint  nupiurer  Tassistance  des 
CRRsés.  Ceux-ci,  émus  par  le  talilean  desuialheors  dn  jeoM 
prince  et  séduits  surtout  par  les  offres  dont  il  accompagnsit 
sa  demande ,  s'engagèrent  4  rétablir  son  père  sur  le  trûne. 
—  Qaekpies  mois  apns,  ils  avaient  rempli  leur  promesse; 
mais  bientôt,  obligés  de  combattre  les  Grecs  armés  contre 
eux  f»ar  Vusnrpateur  Mnrfzuphle  ,  ils  prirent  d  ci>.Naiiî  (.ous- 
tantinupie  et  se  partagèrent  les  proN  inces  de  Tcmpire  ^tfoir 
Marine  des  empereurs  d'Orient,  p.  411-416). 

Pr9m4r9  guertê  contré  Us  Génois»     Les  nombreuses  llct 

échues  en  partage  aux  Vénitiens  furent  presque  loates  con- 
quises par  des  particuliers  (3),  el  1»-  i;»»n\«'rn<inent  ne  prit  pos- 
session Ini-mème  que  de  tÀ>riuu  et  de  Cuidie,  cpie  lui  a\  ait  cé- 
dé le  marquis  de  Montferrat  pour  dix  mille  mai'cs  d'argent. 

I.es  Génois^qui  ne  pouvaient  voir  sans  jalousie  les  rivaux 
de  leur  commerce  former  de  si  puissants  établissements  daas 

(1)  Chaque  chevalier  avait  deux  écujcre. 

(1)  Ce  qal  IUiait8&,00O  mifctdVgent,  reprétenftnt  eaûnmqaaÈn  béOmi cl 
tel  ét  11  mamÊtàt  aetodle. 

(3)  Ce» conquêtes,  plus  bri1lanti«qMloliilei,^aslèfeiit  peu  à  la  poiiMKvédk 

fît'  v  fni<f*  .  (  ar,  si  le  sénat  par  de  mesures  einpArh.'\  qn*'  tr»''sor<  ft  la  j*^ 
puluUoadc  la r<'publiqne n'ftUas^t'til  s  eiiiieveHr  dans  l»'.s  pr<»Nun  cs  •■!o)irn«*es  quVIU^ 
venait  d'acquérir ,  l'ambUion  des  particuliert,  auiqucb  c«  va^ie  ctuiup  tui  ou%ext, 

é6  dlof CM  ibtBdonaèniit,  pov  dcc  cBtrc|iiicciclMvilcretqaci,teconneRcct 
SiiImUiis  mi  Midest  k  nriariMie  force  4e  RM. 


Digitized  by  Google 


lUKiHB  VélIlTlBXNE.  kZ9 

k»  mers  de  Tikieal,  voalurenl  couper  la  commuoicatioii  d» 
CM  cok>iiiet  avec  la  métropole^  et  eovoyèrait  trente  galères 
caraiser  à  TenMe  de  TAdriatiqiie.  —  AuMiiôi  Jean  Trovisani 
appareilla  de  Venise  avec  neuf  gros  vaîsaeauz,  ooumt  sur 
les  ennemis  qtt*il  rencontra  près  de  Trapani,  les  attaqua  vi-* 
veinent  inal^^ré  rinéiialité  du  noniliH%  et  les  mit  en  fuite. 
Noû  cout«ut  de  ce  succès,  il  les  poursuivit  jus<iue  î^ur  la  04^te  - 
d'Afrique,  les  vainquit  deux  lois  encore,  et  s  eu4)aiM  de  tous 
leurs  navires  :  ce  désastre  détermina  le  sénat  de  Gènes  & 
demander  la  paix. 

BivolUê  de  PoJa^  dê  Zara  ti  dê  PiU  de  CandU,  —  La  Sei- 
gneurie se  vit  bientôt  dans  la  nécessité  de  faire  un  nouvel  ar- 

mement  pour  replacer  sous  sou  obéissance  Pola  et  Zara. 
Lii  Hutte  assiégea  ces  deux  ])laces  et  les  réduisit  ât  capitule 
Les  Cîiudiotes,  qui  avaient  aussi  levé  l'étendard  de  la  révolte, 
soutinrent  contre  la  république  une  guerre  de  plusieurs  an- 
iiéeS|  et  l'on  ne  parvint  à  pacifier  Vile  cpi'en  y  envojfant  de 
nonbrenses  colcniea  et  en  traitant  avec  les  rebelles. 

Fendantce  temps  la  discorde  avaitde  nouveau  édaté  entre 
le  aaitttHsiége  et  l'empire  ;  Fltalie  était  déchirée  par  les  fac- 
tions; les  Guelfes  et  les  (.ibelins  donna  u  nt  le  triste  spectacle 
de  leurs  luttes  san^^Iantes.  Les  Vénitiens,  iiilèles  protecteui-s 
du  pape,  équipèrent  une  Hotte  qui,  sous  le  commande  ment 
de  Pierre  TiepolO|  aUa  croiser  dans  les  mers  de  Naplcs  et 
fit  quelques  ravages  sur  le  littoral.  —  Ds  tournèrent  ensuite 
leort  armes  contre  Eflwlin,  chef  du  parti  des  Impériaox  (des 
Oibeltns)  en  Lombardie,  emportèrent  d'aasaat  Padoue  et  la 
livrèrent  au  pillage  (12^9). 

Seconde  yuerre  contre  Us  Génois  (1256-1270;.  —  11  ne  res- 
tait plus  aux  chrétiens^  de  toutes  les  œiiquètes  qu'ils  avaient 
faites  dans  la  terre  sainte,  qpie  deux  ou  trois  places  sur  la 
côte  de  Syrie  ;  la  plus  forte  de  ces  villes  était  Saint^ean  d'Acre  ; 
c'était  làque  presque  totis  les  Latins  s'étaient  réfugiés.  Le  roi 
de  Jérusalem,  les  comtes  de  Tripoli  et  d'Édesse,  les  grands- 
mai  très  de  rilùpita.1  et  du  Temple,  les  Pisans,  les  Vénitiens^ 
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les  Génois,  y  avaient  chacun  leur  quartier.  \ji  prétention 
de  ces  derniers  à  la  possession  exclusive  de  IVsrlise  du  mo- 
na*ît^re  de  Saint-Saba  donna  lieu  k  une  ([uerolle  ;  on  en  vijti 
a  ux  mains,  et  les  VéuititiDS,  qkhds  nombreux,  turent  ctiafisésde 
la  cité.  —  Cette  agresnon  ne  poowt  mler  long^temps  îm- 
punie.  ^T^lie  galères  en^yées  parla  Seigneurie  lorodreat 
renMednportybrdlèrentloaslesfaètîmeiitsqui  s'ytroufaiealy 
et  défirent  complètement,  peu  de  jom  aprè^,  reecadre  des 
Génois  établis  à  Tyr.  Mais  ce  n'était  là  que  le  prélude  de 
cnnibats  plus  sérieux.  Les  deux  républiques  armèrent  a\œ 
une  éuale  activité  et  mirent  bieutdt  en  mer  des  forces  im- 
portantes. 

Bataille  de  Saint-Jean  (PAere,  —  La  première  reneontrf 
eatiiea»  le  â6  juin  1358,  devant  Saintniean  d'Acre.  La  flotte 
vénitienne,  forte  de  cinqoanle*trois  voiles,  était  oottunandée 
par  André  Zeno  et  Laurent  Tiepolo  ;  celle  des  ennemis  (t), 
par  Guillaume  Boccanegra.  Dès  le  premier  eboe  la  lifae  des 
tiéuuis  t  ut  l  uuipue,  et,  malsrré  les  prodiges  de  valeur  qti  i\-  di- 
rent pour  réparer  ce  désavantaire,  ils  ne  purent  rétai»Ui  it 
combat,  et  se  virent  contraints  de  se  réfugier  à  Tyr,  laissant 
vÎDgt-qnntre  navires  an  pouvoir  des  vainquenie. 

Afièâblie  par  cet  échec.  Gènes  rénnit  alow  ses  vsiasnani  à 
ceux  de  Michel  Palédogne  qui  Ini  offrit  des  étaWiswrmnntP 
aux  dépens  de  sa  rivale^  et  les  hostilités  oontinoArant  pea- 
dîiut  les  anuées  suivantes  sans  résultats  importants. 

La  Seierneurie  i  «'st»Uii  enliii  <le  donner  aux  opérations  nii- 
iitaii*es  uuediivctio»  plus  énergique,  et,  afin  de  couper  Imite 
oommnnication  entre  l'Italie  et  le  Levant,  elle  donna  l'ordre 
è  Jacques  Dandolo  d*aller  croiser  dans  le  canal  de  Malte  avec 
trentMcpt  galères.  Les  Génois  en  équipèrent  trante-denx,  et 
mirent  aussitôt  à  la  voile  ponr  rompre  cette  barrière  qid 
séparait  de  FOrient. 

Bataille  de  Trapani,  —  Ce  fut  à  la  hauteur  de  Trapani  qne 
Faction  s'engagea,  et  ces  redouliibie^  marins  déployèrent 

(1)  Elk'ue  comptait  que  quarante  galères  et  qualre  t^roa  fiimiii, 
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durant  plusieurs  lieuws  tonte  la  bravoure  qu'inspirent  la 
haine  et  le  désir  de  la  vengeance.  Knlin  la  victoire  se  déclara 
pour  le  pavillon  de  Saint-Marc;  tous  les  bâtiments  des  Génois  * 
forent  ou  pris,  ou  brûlés,  on  enLloatis  dans  les  flots. 

Les  YÛn^eon ,  hors  d'élai  de  poonoivieleun  mcoès^  car 
ils  avaient  éprouvé  eux-mêmes  des  pertes  énormes,  ne  tardè- 
rent cependant  pas  à  recueillir  le  fruit  de  cet  important 
triomphe.  Michel  Paléologue,  persuadé  qu*il  ne 'devait  plus 
compter  sur  le  seeonrs  de  ses  alliés,  se  hftta  de  conclure  une 
trêve  dont  la ratitiLatiun  ftit  sit;née  jmr  le  doge  (1268V 
en  désespérant  de  la  cause  des  Génois,  Tempereur  d'Urieul 
n*avait  pas  apprécié  ce  que  peuvent  fournir  de  ressources  le 
patriotisme  et  le  commerce.  Tandis  qu'à  Gonstantinople  il 
traitait  sans  av<nr  combattu,  à  Gènes  toutes  les  fortunes,  tous 
les  bras,  étaient  employés  à  préparer  de  nouveaux  armements, 
et  Venise  apprit  quelque  temps  aprte  avec  étonnement  que 
les  vaisseaux  de  s<  ii  Irnplaeable  ennemie  avaient  rava.Lré  les 
cAtes  de  l'île  de  Ouklie  luinéde  fond  en  comble  la  >  ine  de 
la  Canée.Les  Hottes  des  doux  nations  se  rencontrèrent  Tanuée 
suivante  non  loin  de  Tyr,  et  les  Génois,  quoic[ue  supérieurs 
en  nombre,  furent  encore  défaits  sans  ètee  découragés.  ^Ne 
pouvant  plus  rassembler  des  armées,  ils  firent  une  guerre  de 
corsaires,  et  cette  lutte,  si  fatale  aux  chrétiens ,  si  favorable 
aux  infidèles,  ne  cessa  qu'en  1270  par  la  médiation  de  Phi- 
lippe-le-Hardi  successeur  de  saint  Louis. 

Chanyemcnls  dans  le  mode  d*éleclion  du  doge  (I2tj7).  — 
droit  d'élire  le  chef  de  TÉtut,  exercé  d'abord  par  l'assemblée 
du  peuple,  avait  été  conféré  depuis  1178  à  quarante  et  un 
membres  du  grand  conseil,  choisis  par  quatre  commissaires. 

Afin  de  mettre  obstacle  à  la  brigue,  on  régla  que  pour  l'a- 
venir la  nomination  des  quarante  et  un  électeurs  serait  le 
résultat  de  cinq  tirages  au  sort  entremêlés  de  cinq  scrutins, 
et  (jue  ceux  qui  auraient  rt»'  ainsi  désignés  resteraient  enfer- 
més dans  une  salle  jusqu  au  moment  où  ils  auraient  fait  con- 
naître leur  choix. 

Le  premier  essai  de  cette  nouvelle  forme  d'élection  éleva 
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au  clocrat  Laurent  Tiepolo  ,  qui  dix  ans  auparavant  aTutbitti 
les  iirnois  ({ans  la  mer  de  Syrie.  ï^s  ruarins  le  portt  rcut  m 
Iriuiupiu' jiis(jii'î\  son  palîiis,  et  là  vint  l  ustige  quelescHi- 
vriers  de  i  arsenal  soiitinsîient  sur  leurs  épaules  le  faulcuilèi 
doge,  lorsqu  <m  loi  iaiaâiilûns, «pièttOD  inskalUtkA,  k  kwr 
de  la  place  Saini-Marc. 

PritmÊlioHi  dê  FauMé  U^mnvumêU  d€  ràdnalifÊi*^ 
Vers  œtfe  même  époque  la  répuMique,  le  dédatant  maltnM 

derAdnatique,^t.il»lit  un  impôt considéralilc  sur  touslesbi- 
tiiiii  uis  «jui  na\i^^uaient  flans  rette  mer.  C/étail  porter  au 
coup  Iklal  au  commerce  uiLanlimc  dc4»  nveiams.  — Leslio- 
loDaitetlesAncoiiÀtaiiiBappoyèreDt  par  les  armes leoisjoiki 
réohmettoM  et  remportèrenl  d*aboid  quelques  awt^ci; 
mais^  Ifep  friUes  pour  opposer  une  longue  résistaee,  âi 
fnfent  cootiaints  de  reoomiallrs  un  dmit  qui  ii*avati  d*iihe 
fondement  que  la  force  (1). 

Cependant  les  infidèles  avaient  fait  en  Palestine  de  rapides 
(■(MKniOtes  :  An tiociie,  Tripoli,  étaient  tombées  au  |i  li'.uirdes 
8a£raiiiu,  et  sur  cette  terre  arrosée  du  sang  de  taai  d  i11u!»Uy$ 
guerriers  d'Occident  il  ne  restait  auzehrétiens  que  trois  villes. 

Aflaiblis  par  leurs  diseordasy  ils  ne  teidèrentpasipeidR 
ees  dernières  retrailes.  SainWean  d^Acre»  emportée  d^aaut 
par  le  Soudan  d'i^?ypte,  le  18  mai  1291,  fat  ruinée  de 
en  comble.  Les  hahktants  (le  Béryte  cl  de  Siduii,  5ai"^is  d'é- 
p^m  ;uite,ab;uidonDèr('nlieiiis(len)eures,etpeu  dejont>  ajii'^ 
r[uelques  navires  chargés  de  l'ugitds  auuoucèrent  à  Vt-m^ 
qu'elle  venait  de  perdre  ses  oomptoirsde  Syrie,  souroe  d  ua- 

(1)  lîionif'  f  !outi*s  l«*s  (Hiiss.uK  os  r('<  «ninumit  <  c  droit  do  vmvominHé.  U'^n?»- 
ples  iiuiit  iri'iiu'  uU  de  driDandc»  «idreMX't;»  a  U  Seigneurie  {H)ur  obUenir  ït  ^  i 
fàa&affiR  de  ffamn,  de  niarrbandisos,  de  munitimM,  et  wsmwttâ  ette  fil  émtÊl^  < 

bâtiaMBli  de  gsam,  èt  m  labM  édiapper  mtnm  pecuioa  de  constater  et  •!( 
mutenir  son  prhrflfge  à  cet  <^gard.  —  Ntaie  à  une  époque  où  la  répubtiqttf*  f^^*' 
d«  i  <  f'Tt  d^kîliue  d<»  sa  ptns-.in' <\  et  o(i  d'autros  nations  ;n!H»'iit  un»»  niariii»- hitin 
ëUlrciiK  iit  re^pi'ctiihlf  que  la  siutite,  e«  iti^o,  le  ht-udl  in*  voulut  pcnucttit 
que  1  uir<iiiilc  \l«trte  idUt  tk'  S^ix»  à  Trieste  escortée  par  rannée  navale  da 
■en  Aère,  et  la  prioeciiediitM  rét^gneràdeneiider  lepMiageiBr  bSiMtéi^^ 
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manfles  lîdieases  depuis  deaz  nèdt».  Ces  nouvelles,  qui 
auraient  dû  répandre  la  consternation  dans  la  capitale,  n^y 

produisirent  qu'une  médiocre  sensation  :  la  trêve  avec  (ièncs 
allait  expirer,  et  Ton  ne  soncieait  qu'à  recommencer  aupius 
tùi  la  lutte  contre  cette  puiââante  rivale  (1). 

Troisième  guerre  contre  les  Génois  (1293-1299).  — Dès  que 
les  préparatifs  furent  achevés,  Aog^i*  Morosini  se  mit  en  mer 
avec  soixante  vaisseaux  bien  armés,  &t  voile  vers  TArchipel» 
passa  les  Dardanelles,  traversa  la  Propontide,  ravagea  et 
incendia  le  (aubdurg  de  Péra,  entra  ensuite  dans  le  Pont- 
Enzin,  détruisit  les  établissements  que  les  Génois  avaient 
sur  les  côtes,  et  reprit  la  route  de  Venise  après  avoir  déta- 
ché '  -2'  vingt-cinq  nn\  ires  eliargés  de  soumettre  Théodosie. 
Cette  vdle  n'opposa  pas  une  forte  résistance;  mais  les  Véni- 
tiens, obligés  d^hiverner  dans  oeparage,  y  souffrirent  beau- 
coup  du  froid,  qui  fit  périr  un  grand  nombre  de  matelote 
(Sabellicas]. 

Gènes  s'était  laissé  surprendre  ;  pour  réparer  cette  pre- 
mière faute  elle  se  hâta,  dès  le  retour  du  printemps,  d'en- 
voyer dans  rAdriatii|ue  (3j  soixante-six  galères  commandées 
par  Lamba  Doria. 

BataxUede  Curzola. — Quntre-vingt-quinxe  bâtiments,  sous 
les  ordres  de  Charles  et  d^André  Dandolo,  se  porteront  à  la  ' 
raioontie  de  Temiemi.  L'action  s'engagea  non  loin  de  Cur- 
sola,  et,  pendant  plusieurs  heures,  les  marins  et  les  soldate 

déployèrent  des  deux  côtés  la  plus  grande  bravoure,  les  chefs 
rivalisèrent  d'audace  et  d  iuibileté.  Enfin  rarun c  vénitienne 
fnt  entièrement  défaite  :  douze  vaisseaux  seulement  parvin- 
rent à  s'échapper;  soixante-cinq  périrent  dans  les  flots;  dix- 
Imii  tombèrent  au  pouv<»r  des  Génois  avec  sept  mille  prison- 

' !  )  f,<»sd»'n\  repiiMiffiH's  avfîipnt  alnrs  des  forr*»s  ni.iril inn'-  h  p(>n  pr»'^  ('•^hIi'^s; 
eiie»  iireiU  des  aniu'iueiits  iiw  t<Kis  ieurs  coDk'n)iH)raiiih  eiisoinblo  n  aurauMil  pu 
tturfMisser  et  dont  rappareil  n'était  pas  moiiiA  formidable,  sauf  les  différences  qui 
iMUteft  4t  MM  40  llMt,  qm  }m  flott»  des  plus  puiMolBi  sittoMdsiiiiJears. 
.  (9)  B&m  lii  mém  ét  ieto  Sofaaio. 

<3}  Une  autrelotte  itmi  oonilireQwcniiiaitaar  let  cAtei  éè  SMte. 
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niers,  au  nombre  desquels  étaient  ramiml  André  Dandok)  (1) 
et  le  fameux  voyatriMii-  Marco  Polo  ['2). 

Lorsque  \os  navires  (''ch:ipp<^s  rlo  combat  entrèrent  dans 
Venise,  ou  craignit  de  voir  paraître  presque  aussitôt  la  tlotte 
victorieuse;  mais,  hors  d'état  de  tenir  longtemps  la  mer,  elle 
ne  tarda  pas  i  s'éloigner. 

L*année  suivante  (IS96),  la  fortune  ne  oeM  pas  d'être  favo- 
rable aux  Génois.  Us  détroinrent,  devant  Gallipoli,  les  fàftm 
navales  commandées  par  Baseio,  firent  ensuite  une  descente 
près  àe  la  Caiicc  et  pillèrent  pour  la  seconde  lois  cette  opn- 
lento  cit»'. 

Déjà  Venise  avait  perdu  dans  cette  guerre  plus  de  cent 
vaisseaux  ;  la  principale  de  ses  colonies  était  ravagée,  les  an- 
tres pouvaient  Tètre.  Dans  cette  extrémité  les  parikoUen 
tinrent  au  secours  du  ^uvemement.  De  hardis  eorsairo 
désolèrent  le  commerce  de  Fennemi,  insnllèrent  ses  eôles,  et 
Tun  d'eux,  noninié  Selavnne,  eut  nièrae  l'audace  d'aller  brii- 
1er  (les  ^al^^t  ;uJ.\a  rentrée  du  [nu  t  dj'  Uènes. 

Celte  lutte  acharnée  avait  épuisé  les  lin  a  nées  des  deux  Étais  ; 
ilsconclurenty  en  1209,  5K)us  la  médiat  ion  de  Matthieu  Visconti, 
duc  de  Milan,  un  traité  de  paix  par  lequel  la  navigation  était 
interdite  pendant  treise  ans  aux  bàtiinents  vénitiens  dans  k 
Poni-Euxin  et  la  mer  de  Syrie* 

(t)  Cet  iiifurtutié  géuéral,  se  vo}aat  coiuluir«  u  Géiie^»  cLjirge  de  fers  et  tioo* 
UmtÊOÊàt  alttcbé  mr  to  bmc  dte  galère,  ne  woM  pm  Mnrir  mt  trtaphaéi 
twscoMniiit  OtebriM  IttêtocMitrelelNirddBasfiiv. 

(2)  Amené  en  C^ne      1371)  par  ton  père  et  son  onde  à  la  féaidence  de  £»• 

|jlaï-K1iiiit,  Marrn  Toln  plut  n  rr  prince  et  tarda  pa^  h  Mrr  aflmis  A^n>  ««* 
< ddmmIs  l  ;»  f<  t?f  iiotahh' (lu'il  prit  au  siège  tîe  8iaim-\  aijg-fii  d  'T;!  '  lui  valut  <î* 
nouveaux  ti()iuR>ur:>,  et  il  fut  rtiargé  de  roisûons  iiuportaïUeâ  qui  lui  tlonriiTr^ai 
toutes  les  facilités  d'eiiilorer  uue  grande  partie  de  la  Chine  et  des  pays  vutâins. 
ApitèaaToir  aimi  paiiéprèa  de  vlnist  ans  daoa  oea  tégkw  lointaiiea,  toitM  êm 
bienMIa  de  reopam*  aae  aiilgM  van  flonàln  oh  la  uoMaaa  le  nIM  po^^ 
rtiiq  mois,  gagna  de  là  Ceylau,  doubla  le  cap  Comoriii,  longea  pendant  ^oalfv 
lemp*^  <  >'-u-^  (îu  Malabar,  traversa  l'océan  Indien  H  aborda  enfin  à  Ormur  D 
se  rendit  ensuite  par  terre  >  '(  n  bizonde,  s^cnnbarqua  dans  ce  pOrt  et  reTÎnt  à  Ve- 
nise eu  passant  |i£ir  Cunutantniuple  et  Kégrepont. 

Ce  fat  pandaataa  caj^iTité  que  Marco  Pôle  SI  écrtnaptrim  Piaaa.nâoiaié  Bi»> 
tteiane,  U  relation  de  leavayasBa,  nadeapini  pffécfamnwnawili  fi^uftinfcinnia 
Hnr  nmia  peiiftBnni 
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Guirre  contre  Vmhj^eur  d'OrimU  (1300).  —  A  la  suite  do 
rincendie  de  Péra,  en  1393,  Andronic  Paléologue  avait^fait 
saisir  les  propriétés  de  ions  les  Vénitieiis  établis  i  Gonstantio 
nople.  AnssitAt  qne  la  Seigneurie  n'enl  plus  à  craindre  les 

attaques  des  Géaois ,  elle  demanda  la  restitution  des  biens 
séquestrés,  et,  n'ayant  pu  l'obtenii',  elle  armacDntrererapire. 
Bellet  Justiniani  vint  bloquer  les  Dardanelles  avec  trente-sepi 
galères  y  s  empara  de  plusieurs  navires  dont  les  équipages 
Jurent  impitoyablement  massacrés,  entra  ensuite  dans  le 
golfe  de  Géras  et  contraignit  rempereur,  qui  n'avait  pas  de 
forces  navales  à  lui  opposer,  de  se  soumettre  aux  exigences 
de  la  république»  (Pachymère.  Sabellieus.) 

Èlablmemmlde  l'oUyarchiL  el  du  conseil  des  Dix.  —  llyavait 
près  d'uii  siècle  que  le  pouvoir  ne  résidait  plii>  j  nis  la  per- 
sonne du  doge  ;  le  grand  conseil  disposait  de  tous  les  emplois, 
line  tardapasàs'arroger  jusqu*à  lanoaiinati<nides  électeurs 
qui  devaient  le  renouveler,  et  finit  par  créer  un  privilège  ex- 
ctnsil  en  liiiveur  des  funilles  admises  dans  son  sein  depuis  sa 
création.  Tous  les  autres  citoyens  se  trouvèrent  ainsi  à  jamais 
exclus  du  corps  souverain  de  TÉtat,  et  dès  lors  fut  consommée 
la  sujétion  de  presque  toute  la  population  de  Venise,  la  créa- 
tion (l'une  noblesse  bérédiiiirc,  privilét^iée ,  souveraine.  Ce 
changement  radical  doLos  la  lorme  du  gouvernement  excita 
les  murmures  du  peuple;  une  expédition  malheureuse  contre 
Perrare,  augmenta  le  mécontentement;  la  révolte  éclata 
bientôt  et  ne  fut  comprimée  qu'après  une  lutte  sanglante.  On 
jugea  le  péril  tellement  imminentqu^on  créa  un  conseil  de  dix 
membres  pour  veiller  ;\  la  sûreté  deTÉtat;  on  Tarma  de  tous 
les  moyens,  on  l'affranchit  de  toutes  les  formes,  de  toute  res- 
ponsabilité; on  lui  soumit  toutes  les  lètes.  Uest  vraiqu»;  sa  du- 
rée ne  devait  être  que  de  dix  jours,  puis  de  dix  encore,  puis 
de  vingt;  mais  il  fut  prolongé  six  fois  de  suite  pour  le  même 
temps.  Au  bout  d*un  an  il  se  fit  confirmer  pour  cinq.  Alors, 
se  trouvant  assex  fort,  il  se  prorogea  lui-même  pendant  dix 
autres  années  ;  enfin  cette  terrible  magistrature,  instituée  par 
les  Uhuipaleurs  de  Tautorité  pour  assurer  leur  existence,  fut 
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déclarée  perpétuelle  et  les  rédoinl  em-mèines  à  vim  dm 
une  crainte  oontinueUe  (1). 
Aux  troubles  qu'avait  excités  d*abofdraiidaeieiise  unipa- 

tion  du  grand  oonseil  sucoédèient,  tons  le  dogal  de  lenn  So- 
ranzo,  plnsu  uis  années  de  paix  qu'on  employa  util,  lu*  ht. 
L*ai'srii.il  fut  (Muisi(léi"ablemrnt  aLîr.iiuli  et  rrprituiJr  ii«>uv«  lie 
activité  ;  les  magasins  se  reuiplii'eat  de  mumtions  die  toute 
espèce  ;  on  fit  d'importants  travaux  pour  diriger  les  eaux  de 
la  Brenta  cpii^  en  ensaUant  ka  laffunes,  dimmuaieikt  la  stelé 
delà  ville  et  la  salubrité  de  Tair. 

QuatrUmê  gfi$rr0  tomîrê  l$$  Mim.  —  Mais  la  i  épubliqae 

semblait  roiiflamnée  à  ne  jamai>  pouvoir  jouir  (run  lon^r  re- 
|M»^.  i}ut  lt|Ui>  eiiti'eprises  drsC.énois  la  forctTontA  rt'pren»ir-*' 
lesarmes  en  1324.  —  Jusluu»  n  Justimaiu p^irUlavecquarante 
vaisseaux,  défit  complètement  la  flotte  ennomic  pn^s  de  Con^ 
tantinople^  lui  prit  vingt  navires  et  contraint  les  négodanli 
de  Péra  à  payer  les  trais  de  cet  armement. 

Deux  ans  après,  de  nouveaux  actes  d^bostilîtés  néeesntètent 
une  seconde  expédition.  Malheareusemeni  IVifioier  chargé 
du  cMnimandriiient  I  t  scndir,  Thomas  Viari,  ne  Rontint 
pas  riinnricur  du  fin  ilKn  d«'  Saint-.Mju-c  :  battu  par  d«s 
inlVrit;ures  en  nombre,  \\  se  laissa  enlever  ses  galèi^es,  à  i  ex- 
ception (le  trois^  et  se  hâta  de  regagner  Venise,  où  sa  honteose 
défaite  excita  une  telle  indignation  qu'on  dut  la  condamner 
à  un  emprisonnement  perpétuel  pour  calmar  l'efiervesoefiee 
populaire. 

Crohière  contre  les  Turcs.  —  Pc  briUaul.s  succès  tirent 
liieiitùl  uulilier  réchec  dont  ['iiicapa»  aé  de  Viari  avait  î>eule 
été  la  cause.  Pierre  Zeau,  Imbilemeut  seconde  |iar  les  com^ 
mandants  des  navires  placés  sous  ses  ordres»  donna  lâchasse 

(1)  Pluilinl  lecoMCO  de»  Div  vtendit  considérablement  ses  aUilluUui».  ImSk 

tué  seulement  pour  eoiinaltn  di  ^  crimes  <n  (at,  <  <-  ttihiin.il  sVmpara  de  Tadiai- 
iiistration:  «.oiis  pn'tf \tr  fli  >«  ill»T  à  la  ^.Ar»  te  dr  la  n  |ml»!i(ju<».  ij  !>'irn!iriM,i  (fans 
paix  et  dtiiib  la  gucri  tt,  di9|»uéâ  d»>t.  tinaiices,  lit  des  traites  avec  retraiter  el 
tiuitpar  s'arroger  le  pouvoir  «oureraùi. 
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pendant  pliisi«nus  mois  aux  hàtiincnts  turci»  i|ui  iiilehUiient 
rArchipel^en  captura  un  grand  nombre,  ot,  par  lesrigiieora 
qu'il  exerça  sur  les  prisonniers,  inspira  tant  de  crainte  aux 
musalmans,  alors  mÂttres  des  câies  de  l'Ame  Mineure,  qa*ik 
ii*0Bèrent  plus  tenir  la  mer. 

À€qumîiûn  de  Trivhe  êt  âe  Ba$$ano.  —  f^es  révolntionB 

des  villes  de  Fltalie  septentrionale  avaient  liui  par  établir  la 
domination  de  qnehjues  petits  princes,  et  ])icnt6t  les  divisions 
du  saiiit-siége  et  de  1  empire  avaient  favorisé  ces  usurpations 
faites  aux  dépens  de  Tun  ou  de  Vautre.  — Mnstin  de  la  Scaia, 
seigneur  de  Vérone,  était  ainsi  parvenu  à  réunir  sous  son 
obéissance  Trévise,  Yicence,  Bassano,  Brescia,  Parme,  Reg^ 
^io,  Lucques,  ei  avait  dépouillé  Marsile  Carrare  de  la  souve- 
raineté de  Padoue.  Celui-ei,  cacbant  sa  haine  sous  les  appa- 
rentes du  dévouement  le  plus  sincère,  chercha,  poursc  vencer 
fin  tyran,  iV  l'entraîner  dans  une  ciitreprise  danf:ereiiso.  Il 
lui  représenta  que,  puisque  son  U^ritoire  s'étendait  j usqu'aux  . 
lagunes,  il  y  aurait  beaucoup  d* avantage  à  y  établir  des  sa- 
lines, et  ajouta  qn*il  était  honteux  de  laisser  les  bénéfices  de 
ce  commerce  ft  Venise,  lor»pi*on  pouvait  les  lui  arracher. 
La  vanité  de  la  Scala  donna  dans  le  piège.  H  fit  construire 
des  lortifications  vei-s  l'extrémité  de  son  territoire,  à  Bovo- 
lenta  ;  les  travaux  pour  la  ialirieation  du  srl  ne  tanb^-rent  pas 
à  commencer,  et  une  chaiue  fut  tendue  sur  le  Pu,  à  Ostilia,  où 
Ton  exigea  un  péage  sur  tous  les  bâtiments  qui  remontaient 
le  fleuve. 

Les  Vénitiens,  déterminés  à  soutenir  un  privilège  dont  ils 
jomssaient  depuis  plusieurs  siècles,  se  liguèrent  avec  la  plu* 
part  des  États  du  nord  de  Tltatie  et  conmiencèrent  les  hosti- 

iiti's  au  printemps  de  rannée  \X\ï.  —  J.a  Scala,  vivement 
pre^>t  de  tous  c^tés,  trahi  par  Marsile,  j)*  rdit  successivement 
SCS  principales  places,  et  se  vit  contraint  de  siLiiirr  ua  traité 
dont  la  république  dirf;«  les  conditions  (1338).  Elle  assi^paa 
quatre  villes  de  TÉtat  de  Lncques  aux  Florentins,  Parme 
à  la  lamille  de  Rozzi,  0rescia  et  Bergame  aux  Visconti, 
rétablit  les  Carrare  dans  la  seigneurie  de  Padoue  et  re- 
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tint  |»uui'  elle-m/*inc  Tivvïm-  <  !  Hassan»).  —  i>  lut  le  pi"?- 
inier  établisseuii^iit  des  Veuilicns  sur  le  conlmcut  qui  avoi- 
sine  les  lies.  Cette  conquête  du  Trévisan  prodiikti  ou  chai^ge» 
ment  noéable  daaa  leur  syilème  politique  et  cNmil  «ne 
noavelle  carrière  à  leur  ambition. 

Croùad9  de  5mym«.  —  Le  pape  Benoit  XII  avait  fût 
tilee  efforts  poor  armer  tons  les  États  chrétiens  (xmtre  ki 

Turcs,  qiii  étendaient  chaque  jour  leurs  conquêtes  ;  Clément  \\ 
mieux  inspire^,  ne  s'iidirssa  qu'aux  puissaures  plus  spéciale- 
ment intéressées  à  arrêter  les  progrès  d.-s  i  )Uuiià.iii>,  et  [m- 
vint  à  former  une  ligue  dans  laquelle  entrèrent  le  m  (k 
Chypre  (Hugues  de  Lusignan),  les  Hospitaliers  de  Saint-Jeu 
de  Jérusalem,  alon  établis  à  Rhodes,  et  Venise. 

La  première  campagne  commença  yen  la  fin  de  1343  et 
se  réduisit  à  des  courses  sur  les  navires  des  infidèles.  —  Vers 
la  tin  (le  septembre  de  l'aum'e  suivante,  la  tlotte  ci>rabinée, 
forte  de  trente  voiles  (l  \  parut  devant  Niiiyrue.  On  setlj>-tii- 
bua  les  attaque.^  :  les  V  éuiUens,  commandés  par  l'ierr»*  /a  no, 

chargèrent  de  rompre  Testacade  qui  fermait  le  pori;  les 
chevaliers  assiégèrent  la  viUe  par  terre  de  concert  avec  les 
troupes  du  pape  et  celles  du  roi  de  Chypre.  Les  musolmans 
opposèrent  d'abord  nne  vive  résbtance;  mais  on  moltiplii 
les  assautSj  r  i ,  le  38  octobre ,  ou  emporta  la  place  Fépée  i  k 

iiiiiln. 

Les  eluu'tiens  ur  re>ti  rent  pas  longi«mps  paisilile?  po<se>- 
seui's  de  leur  conquête;  ils  furent  a taqués  par  quatre-vingt 
mille  hommes  sous  les  ordres  de  Morbassan,  et  soutinrent 
dorant  trois  mois  de  nombreux  et  sanglants  combats.  Ëafia 
le  général  musulman,  découragé,  se  retira  au  commencemesA 
de  janvier  sur  les  montagnes  voisines  avec  le  gros  de  soa 
armée,  et  ne  laissa  devant  la  ville  qu'un  petit  nombre  de  sol- 
dats pour  la  tenir  bloquée  |  n^qu  au  retour  du  printemps.  Le^ 
ci-uisés,  jugeant  le  moment  lavorable,  t'oudireut  quelque> 
jours  après  sur  les  ligues  des  iuiidèles,  s'emparèrent  de  kitr 

(1)  Leti  v«  fiitiiMis  av.n«'nt  fourû  dix-oeui  (jftléres,  le»  HotifMUUere  six ,  le  |it|K 
«t  le  roi  de  Chypre  neuf. 
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camp  et  le  ivmenl  au  pillage  ;  maisbientôt,  assaillis  par  toutes 
.  les  fuKrs  ottomanes,  ils  ne  parvinrent  qu'avec  peine  à. 
regagner  les  reniparis.  Les  principaux  ctiel's  et  beaucoup  de 
chevaliefs  avaieni  péri  dans  cette  funeste  sortie.  Les  assiégés 
B€  flOBgèreiii  pourtant  pa»  à  0e  rendre;  ils  résistèrent  pen* 
danidenx  ans  encore  à  tons  les  efforts  de  Tennemi  et  ne  eoiH 
sentirent  à  traiter  que  lorsque  le  pape  les  y  autorisa  (1S45). 

Les  Vénitienseurent  l'habileté  d'obtenir  des  conditions  aussi 
avantageuses  que  s'ils  avaient  renqiort*'  d'importantes  vic- 
toires. —  Les  Turcs  s'obbgcreut  à  res[)ecttîr  désonnais  le 
pavillon  de  la  république ,  ouvrirent  à  ses  vaisseau!  les  ports 
de  TAsie  Mineure  ^  de  la  Syrie,  de  TÉgypte ,  et  lui  permirent 
d'y  londer  des  comptoirs. 

Cependant,  par  de  nombreuses  concessions  arrachées  à 
Temperenr  Jean  Paléologue,  lesO^iois  avaient  oonndérable- 
ment  étendu  leur  puissance  en  Orient.  Maîtres  du  canal  de 
(^onstantiuopleet  du  liospboreCimmérien,  ils  s'étaient  arroge^ 
le  droit  d'imposer  un  péage  à  tous  les  navires  étrangers,  et 
n^exceptaient  de  cet  impôt  que  les  Vénitiens  ;  mais ,  ces  der- 
niers ayant  refusé  de  reconnaître  le  blocus  des  cotes  du  Palus» 
Méoiîde  »  ils  voulurent  les  y  contraindre,  et  capturèrent  quel* 
ques-uns  de  leurs  Taisseanz  qui  faisaient  voile  vers  les 
bouches  du  Tanals. 

Cinquième  guerre  contre  les  Génois.  —  Malgré  l'état  déplo- 
rable auquel  la  peste  venait  de  réduire  Venise ,  le  sénat  résolut 
de  venger  au  plus  tôt  cettp  insulte  et  fit  partir  trente-cinq 
galères  sous  le  commandement  de  Ruccinio  et  de  Morosini , 
capitaine  du  golfe  (  t  ). 

M)  I.fS  principanx  offiricrs  dp  la  niririnc  v<^[)itionnp  (^taiont  t  lr>  génf'rr/Ussime  de 
infr,  (harftt^du  couiniandeiiK'nt  de  l'année  navale,  revêtu  d'une  grande  «uitorité 
i»ur  toutes  ies  ethnies ,  aj^ant  jiouvoir  de  condamner  souverauieinent  aux  galères 
toos  le»  lodiTiiliift  non  doUm  piMés  toat  tes  ordres  et  même  de  Mre  mettre  à 
la  iMMiespeIrIcfeMen  etteBdantqntle  Itaeient  Jugée;  »  }» prorMItmir,  espèee 
êit  earreillant  placé  par  le  gou^emeineot  Mpièe  de  rwiral  et  dont  les  fonctionn 
ronshtaicnt  «lans  railministration  df  s  fl«'ppnses  :  —  cnpi  faine  du  golfe,  chef  de 
ÎV<%fadre  (Irstifu'-c  siM'(  ia!»Mtt*'nt  h  la  fjarde  et  à  la  {lotice  de  l'Adriatiqu^v  —  Tous 
les  bàtîroent6  de  guerre  étaient  eoininandé»  par  de  jeunes  nobles  ({u'oii  nommait 
sopra  comité  ;  ils  faisaient  le»  «Tanees  dee  frais  de  recrotemeut  ainsi  que  d'ap- 
met.  M  LA  ■âMins.     1.  M 
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f  ombal  (le  dirisio.  —  Ce«i  doux  oHiciers,  contraints  par  k 
niausais  tcni^s  Je  gajiûtir  (laiisto  ïlo  de  Néric^x)!!!  y  li<iu- 
vèreiil  t|uutorzc  vaisseaux  iféiiuis.  Aussitôt  ils  disposèrent 
iaur  ai'mte  en  liji^no  à  Tentrée  de  la  rade,  et  engag-èrenl  n- 
vement  Taciton.  Les  hàtimeDW  ennemis ,  surpris  dans  cette 
peeitioD  déssvaiitageiue,  ne  purent  résister  loi^;teinp6;  ik 
se  jelèreni  «a  milieu  des  foehers  dont  un  o6lé  de  ia  bnîe  est 
héri^  pour  paiser  un  à  un  entre  la  o6te  et  la  flotte  véni- 
tienne; mais  quatre  seulement  |>diviureiil  à  se  sauver;  le^i 
autres  lurent  pris  A  l'aboitlaîre. 

Les  vainqueurs  allèrent  ensuite  .se  présenter  devant  l'aéra  , 
qu'ils  jugèreni  à  Tahri  de  tonte  attaque,  et  revinrent  an  port 
sans  avoir  obtenu  d*autre  snect  s.  Dans  la  prévision  que  la 
guerre  ne  tarderait  pas  à  devenir  plus  sérieuse ,  la  Seigneurie 
fit  alliance  avec  Temperenr  Cantaeosène  et  Pierre  d* Aragon 
qui  proiiiil  un  seconi-s  de  viiif^l-cinq  navires  (1). 

(Juehpies  jouis  a\ ahl  i  tVpiinoxe  d  auloiuue  (1351) .  Ireiïle 
galères  et  un  grand  nuuihre  de  bâtiments  de  toute  grandeur, 
sous  les  ordres  de  Nicolas  Pisani,  sortîrentdes  lagunes ,  allé* 
rent  rallier  en  Sicile  l'escadre  catalane  commandée  par  Pomio 
de  Santa-Pai  et  se  dirigèrent  ensuite  vers  Gonslantinople. 
A  peine  entrée  dans  la  mer  de  Candie,  la  flotte  combinée  fut 
assaillie  d'une  violente  tempête  qui  lit  périr  huit  navire?»; 
lesautres,  lorl  mal  ti'ai  tes,  durent  gagner  Hodon  pour  réparer 
leur^  avaries  (2). 

Balai  lie  du  Bosphore  (1352).  —  Dès  que  les  vaisseaux  furent 
en  état  de  remettre  îVla  voile,  les  alliés  traversèrent  T  Archipel, 
le  détroit  des  Dardanelles ,  laPropontidCi  et  découvrirent^  le 
treise  février  à  midi,  soixante-quatre  galères  génoises  rui- 

yniTiiioaacmeDt,  anuaieBtea  qucUiue  mntIb  le  nsvire  àleimd^pai&,  el  FEtat  ut 
Je  imoail  à  im  compte  4|«e  lori<|a*il  nettiit  à  la  Toile, 

(1)  Pondant  que  ccUc  triple  ail  ana;  se  Tonnait,  PliUippe  Doria  \iat  abeidcv 

X '^((«poiil  «tee     i»Miti,  piH  4'«eMnt  le  a^itale  ée  cette  lie  et  I*  Imm  av 

flaittincs 

(2)  l'agnn  Doria  voulut  itrqlitcr  de  lUttailioii  ioicce  ou  é€  li'au%ait  l«imiee 
«nuemie  p>t\ir  faire  la  coaquôte  de  ><^grepoiit,  qui  aveit  été  n\ê^  ranm^  prvc«» 
éestt;  nuit  IL  Alt  icpoiti^am  perle  et  eeliiledr  gi^ecrPén. 
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gé(«60  bataille  à  rentrée  du  Bosphore.  —  Doria,  reconnaia- 
laot  qu'il  ne  pourrait  résister  au  choc  des  b&ttments  vénitieDS 
taoondés  par  la  brise  et  le  courant^  se  rapprocha  de  la  o6te 
d'Asie ,  et  la  flotte  de  Pisani  entra  dans  la  pori  de  Gonstanti- 
nople  ;  mais  elle  en  sortît  bientôt  renforcée  de  bnit  galères 
.c:rect|ues  (sous  k-s  urdrcs  (ic  CuiàsluiiUii  larcliaaioUtj  et  ne 
taitla  pas  à  comnH'rir«»r  riill.ujup. 

Les  armées  combattirent  en  bon  oi\lre  jusqu'à  la  tombée 
de  la  nuit  ;  alors  la  violence  du  vent  força  les  navires  iV  quitter 
lents  positions,  et  ce  ne  fut  plos  qu'une  honible  mâlée  dans 
laquelle  les  marins  et  les  soldats,  luttant  aumilieu  des  ténèbres 
et  contre  la  temp6(e  et  contre  Vennemi,  firent  des  prodiges 
de  valeur.  —  Lorsque  le  jour  vint  «Vlairer  cette  scène  de 
carnaçre ,  vincrt-six  bâtiments  df>alii*  Navjiimf  pi  is,  brùlcs 
ou  submergés;  treize  \aisseau\  t;énois  étaient  éclioiics  sur 
le  rivage  voisin  ;  un  grand  nombre ,  abandonnés  de  leurs 
équipages,  erraient  sur  lea  vagues  encore  mogissantes  (t). 

Chacun  des  deux  partis  avait  es^suyé  des  pertes  trop  consi- 
dérables pour  qu*ott  songeât  à  engager  de  nouveau  Faction» 
Pisani  alla  passer  le  reste  de  Thiverà  laCanée;  Iknia  l'ega^ma 
(.«Mios  (ipivs  a\ua'  obbgé  l'empereur  d'Orient  à  se  détaeb<M* 
lie  ia  triple  allianco. 

Bataille  de  la  Loiera  (  29  août  1353).  —  La  retraite  préct- 
^léede  Pisani  pouvait  passer  pour  une  défaite;  la  Seigneurie, 
résolue  de  réparer  au  plus  tOt cet  échec ,  envoya  denombreux 
reiilorls  à  l'amiral,  et  lui  donna  Tordre  d'aller  rejoindre,  dans 
le  colfe  de  Cagliari ,  les  forces  espagnoles  que  devait  y  con- 
duire licrnardo  Cbiabropfi. 

Grimaldi,  averti  du  projet  des  alliés,  espéra  qu'il  pourrait 
atteindre  ouïes  Vénitiens  oti  1«  s  f^talans  avant  leur  réunion 
et  les  battre  en  détail.  Il  partit  donc  aveo  cinquante-deux 

(1)  FolieU  dit  qne  lès  G^ooit  priraot  oa  ooiilèrent  à  Ibnd  diM|uaiite>liiia  m- 
vir«s  et  n*ca  perdirent  <pie  viogMiMi;  SabeUicu»  affirme  an  cootraire  que  1m 
•il M»  G^lorèraat  <m  iNtilèrent  un  grand  nombre  do  vaisseaux  ot  n'en  lai&sèreiit 
<|uc  quclque«^-un«t  an  pouvoir  des  eimemi»»  CaotacQzèoe  pense  que  les  pertes  f u - 
renl  ^Égales  de  part  et  d'autre. 
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frètes  y  et  lie  dirigea  vers  Die  de  Sardaigne.  Arrivé  à  k 
I^iera  il  apprit  que  les  deux  flottae  avaient  déjà  opéré 
kar  jonction  et  lîitiaient  roote  an  nord.  Après  avoir  doublé 
lin  promontoire ,  il  ne  tarda  pas  à  les  découvrir,  et  les  armée» 

trouvèrent hionlùl  trop  rapprocliées  [K)ur  (|u*il  fût  possil>le 
d'éviter  le  cninl)at 

Les  («éiiois  eomaiciiccrcnt  bravement  l'attaque  et  luttèrent 
pendant  lonc-temps  avec  la  pins  grande  bravoure.  Enfia, 
accablés  par  le  nombre  (â),  ils  furent  entièrement  déiaifti; 
trente  galères  et  quatre  mille  cinq  cents  prisonnîm  tooi- 
hèrent  an  pouvoir  des  vainqueurs  (3). 

A  la  nouvelle  de  ee  désastre ,  Gènes,  par  une  de  ces  réso- 
lutions ])r  i  Imitées  que  eonseille  le  désespoir  et  qu^aiiune 
la  discortle  mt^  t  H  iire,  rlinclia  son  salut  dans  la  servitude; 
elle  se  donna  au  puissant  arciievèque  de  Aiiian ,  Jean  Visoonti. 
i)elui-oi  s'empressa  d'envoyer  une  ambassade  à  la  Seigneorir 
ponr  lui  déclarer  qn^il  ne  partageait  par  les  haines  nationales 
de  ses  nouveaux  siqets,  qu*ù  s*ellbroerait  mémo  de  les 
apaiser,  et  que ,  dût-il  n'y  pas  réuisir,  il  espérait  du  nmm 
<pie  ses  anciens  États  seraient  considérés  roiaiae  neutres. 
Mais  Venise,  aussi  acliarnéi'  qu«'  sa  rivale  dans  s»»s  res>*'ati- 
uieats,  déclara  la  guerre  à  1  airlu  vèque,  et  ks  deux  i^pu- 
hliques  maritimes  se  préparèrent  activement  à  continner  li 
latte  (1364). 

Au  mois  de  juillet ,  Pagan  Doria  ^  après  avoir  captnré  pb- 
Hieurs  vaisseaux  marchands  à  rentrée  de  1* Adriatique ,  pilla 

les  lies  de  Carzola  et  de  Faro,  ravagea  les  c6tes  de  la  i>alnîatje 
et  s  empara ,  le  11  août,  de  la  ville  de  Pareuzo  (|u'ii  l>rûia(4l 

(  t  )  OauÀ  la  partie  septcotrionalc  d«  U  Sardaigiic . 

(2^  Les  alliés  avaieut  sm%ante-dii  ^lère»  et  trois  grandes  coques  (  vaiwejun 
randi,  eaorti,  hwtoMir  rctn  €t  pnoAiadi  à  peu  prêt  aiilwit  que  larges  )  mmàm 
tkËtmm  par  qMtit  tmU  Cttaitnt. 

(.1)  D'aprèH  Matthieu  VlUaol  et  Folieta ,  1rs  galènt  combattirent ,  dc«  àeux  cAte<. 
ens«>inMr  pnr  <1<-  ^rosMt  chaliies;  qiieli|aeft<'aiiet  Mokmaift  mtèicit  Wm 
pour  voltif^r  sur  les  aileâ. 

(4)  Le  doge  André  Daiidulo,  autfur  de  U  plua  itmiaine  histoire  de  Xeai^e  ^ai 
iH»us  soit  pan  enue ,  éprouTa  tan^  de  chagrin  et  d^iuquiétude  de  la  perte  de  IV 
miioct  de  rapproche  des  GMs,  «piO  m  nonnit  la  7  MptoailMV.  Oa  M  Jhw 
po«r  nercnenr  NariM  Faltero ,  aa  dub  d^w)      9»»dbft  vm  tikto  uflÉWa 
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Les  VéoitiHus,  effrayés,  expédièrent  aussitôt  des  bâtimentH 
ii  Pisani  qui  aecondait  alorn  les  opérations  des  Aragon&is  sur 
la  Sardaigne,  pour  l'appeler  aa  secours  de  la  capitale,  ei  se 
nurent  en  meeuie  de  se  défendre  vigoureusement  s^ik  étaient 
attaqués. 

Doria  n'attendit  pas  le  letour  de  la  flotte  ennemie  et  se 
hâta  (le  fjiire  voile  vers  la  Grèce;  l*isani,  instruit  de  la  route 
<|u'il  nvait  prise,  viiil  ciuiser  dans  i'Ai'cliipel,  et  peadant  pit  s 
de  trois  mois  les  deux  auiiraux  pai  coiu'ui'eat  cette  mer  sans 
avoir  ooeasion  de  combattre.  Entiu  Pisani  alla  mouiller  à 
JPorlo-Longo  (Ile  de  Sapienia),  et,  8*y  ocoyani  à  l'abri  de  tout 
danger,  débarqua  la  moitié  des  équipages.  Cette  imprudenœ 
ne  tarda  pas  A  lui  être  fotale.  Surpris  quelques  jours  après , 
parles  foires  ^'^énoises ,  ses  vaisseaux  à  demi  désariiiLS  ne 
purent  op[uisni'  qu'une  faible  résistance  ;  plusieurs  périrent 
dans  les  Uots;  deux  seulement  parvinrent  à  s'échapper;  les 
autres,  au  nombre  de  trente-cinq,  furent  pris  et  amenés  à 
Gènes.  A  la  nouvelle  de  ce  désastre,  Venise  demanda  la  paix 
ei  eonsenlit,  pour  Tobtenir^  à  payer  deux  cent  mille  florins 
et  à  s^interdire  tout  commerce  avec  le  poii  ùé  Tana(1355). 

(iueii  c  contre  le  roi  de  Hongrie,  —  Perte  de  la  Dalmatie.  — 
roi  de.  Hongrie  (Louis]  voyait  avec  dépit  tous  les  ports  de 
la  0almatie  occupés  par  les  Vénitiens.  Kegacdaat  ces  places 
oomme  une  dépendance  de  sa  couronne^  il  en  reven- 
diqoa  la  possession,  refusa  obstinément  de  transiger  sur 
068  droits,  rejeta  comme  un  outrage  les  propositions  de  la 
Seigneurie,  qui  voulait  Tapaiser  par  des  offres  d'argent, 
i'A  lit  investir  Zara,  Nona ,  Spalatro ,  Trau,  tiindis  que  hii- 
rDùijM  il  luarcliait  sur  Trévise  à  la  \Hq  de  quarante  mille 
bommei»  (1356).  Vivement  attaqu(;ti  du  deux  côtes  à  la  fois, 
la  république  ne  put  soutenir  longtemps  une  lutte  dans  la^ 
quelle  ses  vaisseaux  ne  lui  étaient  d'aucun  secours;  elle 
envoya  des  ambassadeurs  an  roi,  et,  pour  mettre  un  terme  à 
celle  guerre  désastreuse,  lui  abandonna  la  Dalmatie  (1858). 
Ju.' énergique  répresnon  des  révoltes  de  Candie  et  de  Triesle, 
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importantes  victoires  sur  lestroopw  de  Léc^old,  duc  d'An- 
triebe,  figoalèreni  les  années  snivanteft. 

Sixième  guerre  (ontre  hs  Génoi$  (1378-1381).  — Venise, 
épuisée  par  tanttrefrortSy  avait  besoin  de  repos  ;  Cernes,  Ligoér 
avec  le  roi  de  Hongnriey  le  patriarche  d'Aqoilée,  le  seigneur 
de  Padoue  (François  Carrare)^  la  Ibrça  bientôt  à  reprendre 
les  armes. 

Conhat  d'Anîium,  — -  Ce  fui  près  de  IVmbouchare  d« 
Tibre ,  devant  le  proinonloire  d^Antiam  où  les  anciens  avnieiit 
élevé  un  temple  à  la  Fortnne ,  qu*enl  lien  la  première  ren> 
contre  entre  les  foroes  maritimes  des  denx  pnissanin  ri- 

vnles  (1).  Le  vent  reiulail  la  maïKnivre  presque  impossible; 
la  mer  baH.iif  les  roehers  \(umiis  et  menaeait  (\'\  jeter  les 
navires;  la  pluie  <]iii  tombait  par  torrents  interdisait  Tusagr 
des  ares  et  des  frondes;  mais  la  farear  des  hommes  surps- 
witt  celle  des  éléments.  On  accrocha  les  vaisseaux  afin  de 
pouvoir  s*attaqiier  avec  la  lance,  et  pendant  deux  hevfcs  on 
combattit  ainsi  avec  le  plus  ftrnjkè  acharnement.  Les  Géno«i, 
moins  nombreux,  smeomb^jrut  oiiliii  ;  tine  de  leurs  galères 
jt!l:i  briser  eonlrc  la  ci*»te  ;  cinq  fmrnt  pi'i>r>  pai  l  *  iim  iiii 
(  buuiel  r.hinazzo).  Celles  qui  réussirent  à  s'échapper  tour- 
nèrent la  pointe  de  Tltalie  et  allèrent  mouiller  à  Zara,  oà 
vin^  et  un  bâtiments  de  tonte  grandeur  commandés  par 
Lucien  Doria,  ne  tardèrent  pas  à  les  rejoindre.  Vietor  Pisaai, 
qui  s*était  hftté  de  revenir  dans  FAdriatique,  détacha  huH 
vaisseaux  sous  les  ordres  de  Charles  Zeno ,  pour  opérer  «ne 
divei-sion  sur  les  eûtes  ded*  h.  h  ;  se  diris-eanl  Ini-méine 

veT*s  la  Dalmatie,  il  s'y  empiira  de  tùittan),  et  peu  de  tempi» 
aprèjf  de  Seljenigo. 

> 

Ha  au  Ile  ilv  Pofn.  —  l/ann<'-<'  xiu.iii».-  (1379),  les  liéuois 
pi  iifijl  Inlfciisue  ;  iU  \iiut;nl  jiioMKjuer  Pisaui  de\aut  i^ola, 
et,  pour  l  uttirer  plus  siliremenl hoi's  de  ia  rade,  ne  montrè- 
rent pas  toutes  leurs  forces*  Aussitôt  ramiral  vénitien  aoftît 
avec  dix-huit  galères ,  asseï  mal  armées»  ear  la  maladie  avait 

(1 1  MrUyr  Pisani  commandait  Tcicadre  «fe  Venue  ;  Looisdf  FiMqOe  cetttdr  GM». 
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décimé  ses  équipages ,  fondit  wat  las  ennemi»  ei  les  força 
d*iJboid  à  plier;  mail  bientôt ,  vsgoaTetuemenI  attaqué  de 
llaao  par  les  vaineaiiz  qoi  s'étaient  tenus  oaehés  dans  une 
baie  voisine ,  il  perdit  presque  tous  ses  navires,  et  se  vit  eon- 
tmlnt  i\v  ^auner  Parenzo  avec  les  débris  de  son  armée. 
Appelu  à  Vt'iiis^*  pour  y  rendre  compte  de  sa  conduite,  l'il- 
lustre vaincu  ne  trouva  que  des  accusateurs  et  des  juges 
sévères.  11  fut  jeté  dans  un  cachot  et  déclaré  incapable 
<l*eiereer  aucune  charge  publique  pendant  cinq  ans. 

n  ne  restait  plus  à  la  république  qu'un  petit  nombre  de 
galères  disponibles,  et  il  était  évident  que  la  flotte  Tictoriense 
allait  s'avancer  contre  la  capitale.  —  L'entrée  du  port  de 
Saint-Nicolas  lut  aussitôt  fermée  ])ar  des  chaînes,  luais  cette 
ouverture  n'était  pas  la  seule  pai*  où  ïqh  put  pénétrer  dans 
les  lagunes  (1). 

Au  commencement  de  juillet,  dix-sept  Taisseauz  se  présen- 
tèrent devant  rentrée  de  Saint-Nicolas,  reconnurent  les  dis- 
positions qu*on  avait  prises  ])our  la  défendre,  longèrent 
Malamocco ,  passèrent  entre  cette  lie  et  celle  de  Paleslrine , 
déhn  I  I  I  ii'^ent  dans  rolle-ri ,  en  brAlArent  les  ]ii  im  ipauv 
«rtabUbheiiieiits ,  be  dirigèrent  ensuite  vers  la  partie  méridio- 
xkale  de  Brondolo  et  regagnèrent  les  côtes  de  la  Dalinatie. 

Rien  n*était  plus  menaçant  que  cette  reconnaissance.  Peu 
<le  temps  après  les^Génois  observèrent  de  nouveau  les  appro- 
ches de  la  capitale  et  étudièrent  pendant  huit  jours  la  pro- 
ibodeur  ainsi  que  les  sinuosités  des  cananir. 

.Désqu'ilsse  furent  éloignés,  on  sVmpressa  de  barrer  toutes 
Jespa^îses;  on  enleva  les  balises  (jui  sei'\  aient  de  guides  dans 
la  navigation  des  bas-fonds^  od  porta  des  troupes  sur  la 
plage. —Ces  dispositions  venaient  d'être  terminées,  lorsque, 

(I)  Cntr»  PentaohaM  4e  la  Ptove  cl  «èSe  di  PAdIge  le  sdIUp  que  forment  les 
laipBM  ett  fermé  ptr  «ne  lonipM  nltc  d'ile<^  longues  et  rtroHrs ,  laissant  dan» 
^ur«  intervalles  cinq  imssage»  principaux  «f'  irf  chacun  p>{  rousidérc'  f  ntnnif  un 
port  et  qui  se  nonntn»nt  :  Trrporli ,  S.  Mcolo  (1**1  î.îdn  /  au  mnyfn  A^if  |iiiiu  ip.'le 
entrée  de  Venise,  auj«>urtl  hui  praticable  seulement  pour  les  pi  lit:.  uaviif?.;,  Ma- 
iMiiHMXo  (où  U  y  a  le  plus  de  fond  ),  Chioggia,  Brondolo  (eosabW  par  Ici  einX'de 
radi8»ild»  laBranto).  ^  Utmû ée  Lombaidie  qof  traverMit  la  lagone  dans 
tAote  aa  loogiieor  éltèlixalt  la  ctnniiioiiicatloo  entre  Venlae  et  Chloggila . 
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le  premier  fleptembre,  il  levinl  erec  des  loreee  plus  nom- 
lifeiises  9  se  rangea  en  balaîlle  devant  le  lido  et  vonlni  opérer 
im  débarqaement;  mais  il  fut  repoossé  ▼igoareusement  et 

s'éloigna  de  nouveau.  —  Les  deux  mois  suivants  se  passèrent 
en  opérations  peu  décisives.  —  Enlin ,  aux  approclies  de 
rhiver,  Doria,  se  croyant  désormais  à  Tabri  de  toute  atiaque^ 
désarma  une  partie  de  ses  navires  afin  de  donner  ^œliiue 
nipos  ans  équipages. 


Pisani  résolut  aloi*s  d'empêcher  les  Génois  de  sortir  du 
Jbnssin  où  ils  s'étaient  imprudemment  enfermés  et  de  ks 
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réduire  p«r*la  lamine,  llsiis  la  nnii  du  %i  «a  tS  déeembte  fl 
dirigea  toutes  m  loreei  (1)  vert  le  ptMge  de  ChîoggÎA  ety 
établit  une  forte  eslacade ,  ferma  de  la  même  maoière  Vm- 

ti('*e  (IcBrondolo,  sous  le  feu  des  baHeries  de  la  c6le,  remnÉll 
ensuite  a\ roses  ^'alères)  !«'  <;nial  do  Lombardi*'  qu'il  to- 
combra  de  gros  viiisseaux  coulés  ù  loud  ,  sortit  par  le  Uik 
et  alla  se  plaecr  en  dehors  des  paaws  (2). 

Cette  position  était  périlleuse  :  un  coup  de  Tent  pouvait 
écarter  la  flotte  véDÎtieune  etrendre  tous  ses  travaux  inutiifs. 

Obligés  de  combattre  sans  mise  pour  empêcher  rennemi 
de  briser  les  obstacles  qui  lui  étaient  opposés,  les  marins  et 
les  soldais  ne  tartlAn  ni  pas  A  se  dti'oni  a_<  r  ;  Us  demandèrent 
«pi'on  îrs  r.ninMiàl  an  port,  ot  il  fallut  [jour  les  reirnir  leur 
prometliT  Ir  prochain  retour  de  Charles  Zeno.  Ce  deruiet 
arriva  le  i*'  janvier  (laSO)  avec  dix-huit  galères  chargées 
de  munitions  de  guerre  et  montées  par  d'habiles  marins. 
Après  avoir  rendu  compte  au  sénat  de  ce  qu*il  avait  lût  (3) 
depuis  son  départ  de  Venise,  SSeno,  malgré  de  récentes 
blessun^s,  se  nul  an»j«îitôt  à  seconder  les  opérations  de  Hsani. 
f.f's  (.«  iun>,  vicoi  1  1 1  cincnl  attaqués,  opposèrent  longtemps 
encore  uueénert;iijuc  résistance  ;  enfin,  pressés  parla  famine, 
car  toute  communication  leur  était  interdite  soit  avec  le 
continent  y  soit  avec  la  mer,  ils  se  rendirent  à  discrétion  le 
21  juin. 

ÏA  soumission  de  Cbioggia  ne  mettait  pas  fin  à  la  guerre, 
(lènes  venait  d*cn%*oyer  dans  VAdriatiqne  trente-neuf  vais- 
seaux commandés  ]>ar  Matteo  Marnffo,  et  ces  foires  iin  na- 
caient  les  villes  maritiuics  de  ristric,  taudis  «pic  li-  <n- 
^ncwv  de  Padoue  pressait  vivement  le  siéere  de  Trevise. 
La  flotte  génoise  conquit  successivement  Trieste,  Gapo  d'is> 

■ 

(t)  Traite-qaatre  gilèm ,  tohante  barques  armées  et  mw  fmide  qnaitilé  ée 

(?  ;  i>o  HoUtik- 1  •  <>t»  diQ»  les  lagniirs ,  aoss  les  ordres  ée  ittiniiiii,  poor  fMPokfn' 

(3}  II  avait  tapturé  pluM4'urs  uavires  dniis  la  loer  de  Sicile,  rava^  les  lûtes  de 
la  L^urie,  FBlUé  àsoocioadre  loatMtei  frièm  qoiie  tnmnltntéaiia  rAnSi|pil . 
aid^  remperenr  Jean  Paléniogiw  à  sonnetlre  son  Sis  et  n^avait  été  avedi  qo*à 
rjte  (oèil  ^élal!  midapourebertlierini  ooirral)  du  danpr  yieeotwtlt  aa  rUfie- 
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tiia,  Pola  et  Arbo.  —  Victor  Pisani  «ortit  le  t7  juillet  avec 
quavante-sepl  Toiles  pour  lui  donner  la  chasse  ;  mais,  k 
13  ao^t ,  ce  çrand  bomme  rnoorut  sur  sa  capilane  après 
une  courte  maladie.  Zeno,  son  snecesseur,  conduisit  Tannée 

devant  Zara  où  sVHait  retiré  Mantffo,  et  pro^t>quR  inutile 
ment  ce  dernier  au  combat.  Cunhaiiit,  par  le  mancfue  de 
\ ivres,  d'abauduniier  ces  parages,  il  reeut  lortho  d  aller 
assiéger  Marano.  Cette  place,  située  dao6  les  marais  que  lor- 
ment  les  )>ouches  du  Tagliamento,  ne  communiquait  avec  la 
mer,  dont  elle  était  éloignée  de  deux  lieues,  que  par  un  canal 
que  le  reflux  laissait  à  sec.  On  voulait  s*en  emparer,  parce  que 
c'était  une  position  offensive  contre  les  États  du  patriarche 
d'Aquilée.  Zeno  n'hésita  pas  à  s'y  présenter;  mais,  reconnais- 
saut  bientôt  rîmpossiliilitr»  de  Tenlreprise  ,  il  se  dirigea  vers 
les  lagunes  saii^  en  demander  Tautonsaiion.  Ja*  gonverne- 
nement  n'a%ait  pas  habitué  ses  généraux  à  tautde  téniéiité. 
Cependant  il  n*osa  pas  punir  ramiral,  dans  la  crainte  d'un 
soulèvement  populaire ,  et  Tobligea  seulement  à  hïte  acte  de 
soumission ,  en  allant ,  quekfues  jours  après ,  tenter  contre 
Marano,  avec  cinquante  barques  chargées  de  soldats,  nne 
seconde  expédition  qui  n'eut  pas  plus  de  succès  que  la  pi-e- 
niière. 

Le  trésor  de  Saint-Marc  était  épuisé;  les  particuliers  ne 
ponvaienl  soutenir  longtemps  encore  les  lourdes  charges 
qu'ils  s'étaient  imposées  pour  la  défense  de  la  patrie  :  on 
entama  des  négociations,  et  un  congrès  s'ouvrit  à  Cittadella. 
Malheureusement  les  demandes  exagérées  des  alliés  forcèrent 
la  Seitrneurie  à  rappeler  ses  ministres.  Désespérant  de  sauver 
le  Ti('\  isan,  elle  le  ct'.la  u i'atuili'in«'iit  à  b«'-opold  ,  duc 
d'Aulri«  lie,  et  réunit  t<»us  Mes  moyens  pour  realurccr  sa  pui^ 
5»ance  navale.  Les  hostilités  recommencèrent,  et  un^*  partie 
de  Tété  passa  en  expéditions  peu  importantes.  Enfin  le 
comte  Amédée  de  Savoie  et  le  gouvernement  de  Florettce  se 
portèrent  comme  médiateurs  entre  les  pui<vsances  belligé- 
rantes, et  la  paix  fut  conclue  le  8  août  (1381  ). 

On  slipulii  dans  ce  Irailc  :  rjue  le  sei»jrHMii-  de  I^ailou^-  d«  « 
iiiuiaait  les  citadelles  qu  U  avait  élevées  sur  ks  liuida  tics 
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k^fuiMB  ;  »qiieIeioi<le  Uongiierenoiioenûi  à  setprétenttoM 
sur  Pago  et  fennenii  ms  porto  au  oanMires;  —  qm  tè- 
nédM  aenil  évâoiée  par  !«§  Véiûtieiiietxeiiuae  en  àéptA  aa 
comte  de  SaToiOi  que  1«0  forlîficalioiiB  en  aéraient  démolies 

au  bout  de  deux  ans  et  qu^à  celte  époque  on  statuerait  sur  la 
possession  de  celte  lie  ;  —  que  les  ( iénois  rendraient  i -  n 1 1  <  >  les 
places  qu  lis  a\aieut  culevée:»  daii:>  l'intérieur  du  goiie  ^>a- 
bûUicw,  —  Chinazio,  —  Nau§erio,^Merm  SëÊmto,—Mi- 
jMmf).  Ainsi  se  termina  eetto  gaem  acharnée^  après  «voir 
fut  perdre  à  Venise  lootee  aei  po— oikMW  eoolineiitales  ;  à 
Gènes,  sa  pins  Mie  flotte  et  la  flenr  de  ses  matelote. 

La  république  recouvre  le  Tréoimn.  —  Prise  de  Durazzo. 
—  Acquisition  de  torfou,  d^Aryoa,  de  ^sauplie  et  de  Scutari 
(1381-1388).  Les  VéuiLieuî»  befforcèreut  de  réparer  au  plu- 
tôt les  pertes  qu'avaient  causées  la  désastreuse  guerre  de 
Chioggia.  lis  armèrent  d'abord  Antoine  de  la  Soala  (l)ooiitie 
François  Carrare ,  s*unirenty  après  la  défaite  du  pvemin ,  avec 
Galéas  Viseonti  pour  enlever  an  seigneur  de  Padooe  tonles 
ses  provinces  et  recouvrèrent  ainsi  la  marche  Trévisane  (âj. 
Vers  la  même  époque,  les  révolutions  tle  Honmie  leur  four- 
nirent Toceasion  de  reprendre  hiïrazzo  ;  (^)rion  se  donna 
volontairement  à  eux;  Argot»,  Nauplio  et  Scutari  leur  fnreni 
vendues  parles  feodataires  qui  les  gouvernaient  Gesafiqoi- 
sittons  étaient  importantes  »  mais  le  doc  de  Milan  avait  moak 
étenda  sa  puissance;  pour  afGulilir  ce  redonial>le  voisin,  la 
république  favorisa  le  rétablissement  du  jeune  Carrare  dans 
les  Étais  doui  on  Tavaii  dépouillé. 

Ligue  cunii  t  les  I  ut  tà.  —  AouvtlU  rupture  mire  U$  V'é#ii- 
Uem  U  Us  (âénQU*  —  Combul  de  Sapienza,  —  Guerre  eonvre 
Ftançoii  Carran  il.  — Acquisttimu  ixnpQrUmiti  (i;}90-i4i3). 
^  Le  sultan  Bfljaaet  l*'  étendait  rapidement  ses  conquêtes  et 
menaçait  Gonstantinople.  Cédant  aux  instances  de  Manuel 

(t)  Seigneur  de  Vérone. 

(2)  1.0  dur  Léopolil  d*Autri<  )M'  .nait  vendu  le  Tro\isaii  au  s^'i^MOrée  J'iiÉne 
fwi  Ile  tam^  9ft^  la  ceitkiu  ^uciiu  ea  avait  fût»  la  Seisoeana. 
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l*î»lrol(>giie ,  les  Vénitiens,  les  Génois,  le  roi  de  noiiî^nr  et 
quriqncs  princes  frnnrais  fo^Tn^rent  iim^  litrue  pour  arn^er 
l«*sproirn''s  des  InfidMcs.  Leshostilités  commencèrent  en  1397. 

flotte  combinée  de  Venise  et  de  Gènes ,  forte  de  quarante 
grdères,  sons  les  ordres  de  Thomas  Moncenigo,  travena  TAr- 
cbipel  €t  la  Propontide ,  eatra  dans  la  mer  Noire  et  alla  jeter 
rancre  à  Vemlïofichiire  dn  Baimlie  afin  d'être  à  portée  de 
seconder  les  o}m  i  afions  des  forces  do  terre;  mais  la  déÊàitc 
des  croisés  sons  les  inuii»  do  Nicopolis  rendit  hient^M  sa  i>vô- 
seoce  inutilo  dans  ces  parages  qu  elle  abandonna  pour  re- 
gagner les  c6tes  de  Tltalie. 

L'empereur  d'Orient  se  croyait  perdu  et  ne  songeait  qu'à 
s*ensevelir  sous  les  mines  de  sa  capitale,  lorsque  soudain  il 
vit  ses  dangers  disparaître.  L*armée  ottomane  fut  presque 
entièrement  détruite  par  les  Tnrtares  (1),  prèsd'  Ancyre,  dans 
les  plaines  que  Mitln  idate  et  Pompée  avaient  ensanglantées 
quinze  siècles  auparavant. 

Â  la  nouvelle  du  désastre  que  venaient  d'éprouver  les 
Turcs,  Boucicaut,  que  le  roi  de  France, Charles^,  avait  donné 
pour  gouverneur  aux  Génois  volontairement  soumis  à  sa 
domination ,  se  bâta  de  conduire  onze  galères  dans  les  mers 
du  Levant.  Seis-neurie ,  mal  informée  du  but  de  cette 
e\]ypdition  ,  équipa  uii  pareil,  nombre  de  iia\  iies  dont  elle 
donna  le  commandement  ;\  Zeno,  avec  mission  de  prot«^îrer 
les  colonies  de  la  république  et  d'observer  soigneusement  le 
maréchal.  Le  caractère  ardent  de  ce  dernier  occasionna 
bientôt  un  conflit.  Irrité  de  ce  que  l'amiral  vénitien  avait 
refusé  de  lui  prêter  son  concours  pour  attaquer  les  ports  des 
musulmans,  il  saccagea  le  ricbe  comptoir  de  Béryte  et  cap- 
tui  a  quelques  bAtimeuts  de  Candie.  Après  avoir  inutilement 
<1(  iii;i!i(lé  réparation  de  ces  insultes,  Zeno  vint  aborder  dans 
la  nuit  du  6  octobre  (t5^03)  à  File  de  Sapienza,  non  1(  ut  -lu 
niouillage  des  Génois,  les  assaillit  le  lendemain,  au  moment 
où  ils  gagnaient  le  large,  s'empara  de  trois  galères  ei  mit  les 
autres  en  fuite. 

(I  )  CoMMOdAt  ptr  Tanerltn. 
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Cette  victoire  étdit  attestée  par  les  vaisseaux  pris  avec  lenn 
cquiiMiges.  Copendaut  Itoucieaut  m*,  voulut  j  im  iis  convenir 
i\e  sa  (léfiiile,  et  il  i  ii\(ija  uu  uiilci  à  Zeiàu ,  au  dosre  îni- 
luéiue.  Le  ^ouvenu'iiicut  français  parut  même  d'aburd  vou- 
loir appuyer  res  violences.  Les  niiircbaods  vénitiens  venus 
à  la  foire  de  Montpellier  furent  indignement  dépouillés  et 
jetés  en  prison.  Mais,  loraqu^on  vit  la  Seigneorie  préparer 
un  armement  considérable,  on  prévit  tous  les  dangers  de 
cette  rupture  ;  des  négociations  s'ouvrircntellesdeux  peuples 
se  réconeiliù  vnl  (l). 

Venise,  n'ayant  plus  iien  à  craindre  de  »a.  tivale,  s'unit 
alors  aux  Visoonii  pour  abattre  les  Carrare  dont  la  puissance 
lui  portait  ombrage.  Cette  guerre,  qui  ne  coûta  pas  une  goutte 
de  sang  vénitien,  car  l'armée  de  terre  n*était  composée  que 
de  mercenaires  étrangeis,  se  termina  par  la  conquête  de  Bel- 
lune  ,  deFeltre,  de  Vicence,  de  Vérone,  de  Padouc,  de  Rovîgi», 
e'est-à-dire  de  tout  le  pays  renfermé  entre  la  Piave ,  les 
iïi(»nl;i-ues ,  le  lac  de  Caitl*',  le  l*ù  et  les  latrunes  (2).  —  A 
cette  même  i'po<pie ,  dts  cessions  volontaires  accrurent  aussi 
le  nombre  des  possessions  maritimes  de  la  république  :  elle 
acquit  Lépante  du  prince  de  Morée ,  et  Patras  de  son  arche- 
vêque ;  —  Ladislas  lui  vendit ,  en  i  la  ville  de  Zara  qn  il 
venait  d'enlever  à  Sigismond ,  son  compétiteur  au  trùne  de 
Uonf.  ru  ;  —  le  scigucur  de  Plaisance  (Otto  daTerzî),  avec 
le<|uel  elle  s  étail  .liliée  contre  le  marquis  de  Ferrare,  lui  (  tnlit 
(.u;i'st.ill<i  ,  lin  NCcllo  et  ('as;il-.Maggioic ,  places  importantes 
quiiia  i'cpdaicnt  maXtretisc  de  la  navigaliou  du  Pù. 

Rupiurê  Êtumuntanéê  «oec  le$  Tur€i;baUùUû  de  Gullipoii^ 
—  Acquiiition  dê  Corintke»  —  ConquiU  du  FriouL  —  Âcqui- 

siiion  de  Cailaro.  —  Situation  dé  la  république  à  celte  é^xtquf 
ViO}.  —  Lcîi  soiuii  que  la  Seigneurie  était  obligée  de 

(1)  G^ytie»  pajacent  quntrr  Nin;;l  mille  ducaU  porr  inftcanoiMr  k«  Ydiîliei»<lc* 
pertes  <jue  l«'tir  ;»VHil  fail  éprouver  le  pillage  de  Herjte. 

(2)  Les  Carraie,  laiti^  priàoiiuicrci  par  traUiâuu,  fureat  cotiduiU  h  Venise  et  cou- 
damnés  à  être  éir.tuiiU  s.  Cette  injuste  et  cruelle  Motenoe  du  ooeieil  des  Dit  reçut 
M»  exêrulkm ,  le  IS  janTier  li06. 
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donner  aux  affaires  de  IMtalie,  depmis  Textension  de  «a  puis- 
saiioc  sur  le  coulin»  iit  ,  ilùtoiirnaiciit  son  attention  tlos  <''tii- 
bUsseniciils  d'Orient.  IN'iKlant  ce  temps-1î\ ,  \e  sonjan  de 
Babylooe  ruinait  les  comptoirs  de  Damas;  lea  Ollomans  sac- 
cttgteaieQt  Né^repooi  et  poursuivaient  les  bâtiments  apparte- 
nant aui  Vénitiens.  —  Quinze  ^lères  reçurent  Tordre  de  se 
rendre  dans  les  mers  de  Gonstantinople  pour  protéger  le 
pavillon  de  Saint-Marc.  La  guerre  n^avait  été  déclarée  de 
part  ni  d'autre;  l'escadre,  commandée  par  Pierre  Lorédan , 
portait  dos  ambassadeurs  i  liaim  s  de  demander  des  explica- 
tions; mais,  lorscju'elle  tul  [xiichô  dans  le.s  Dardanelles, 
quarante  bâtiments  sortis  du  port  de  Gallipoli  vinrent  Tat- 
taquer  en  vue  de  cette  ville ,  avec  plus  d^audace  que  d'habi- 
leté. Malgré  Vinfériorité  du  nombre,  les  Vénitiens  rempor- 
tèrent la  victoire  après  une  lutte  acharnée,  capturèrent 
^ilusieurs  navires,  et  massacrèrent  impitoyablement  tous  les 
Génois ,  Catalans ,  Siciliens  ou  Provençaux  trouvas  parmi  les 
prisouiiw'i'S  (1)  (29  mai  iVlO). 

Six  seiuaines  se  passèrent  en  pourparlers  avant  que  les 
pléuipotentiaii'es  f]ui  étaient  sur  la  capitane  de  Lorédan  pus- 
sent débarquer.  Enfin  ils  furent  admis  à  la  cour  de  Mahomet, 
et  conclurent  avec  ce  prince  un  traité  avantageux. 

Cette  paix  avec  le  sultan  augmenta  la  eonsidération  dont 
la  républi([ue  joui«isaît  déjà  dans  le  Levant,  et  lui  permit  d'y 
donner  d<^  iioun  eaux  dévelojipcments  à  son  coimnerce.  Vw' 
guerre  liourcuso  (ju'clle  s<Kitint  ousuil*'  contre  le  patriai'che 
d^Aquilée,  allié  au  roi  de  Hongrie,  eut  pou  r  résultat  d'accroître 
encore  son  domaine  du  Frioul  et  de  toute  la  Dalmatie.  Alors, 
réellement  souveraine  de  T  Adriatique  puisqu'elle  en  possédait 
louB  les  rivages  depuis  les  bouches  du  Pô  jusqu'à  Corfou , 
Venise  étonna  le  monde  par  Tédat  de  son  opulence.  —  Trois 
mille  quatre  cents  navires  marchands  de  dilïérenle  gi  andeur, 
«lit  riustoricn  Sinuto,  occupaient  viniil-euKj  mille  mnfelots. 
Çette  limlliludc  de  hàtimenl^  portait  tous  les  ans,  dans  les 
ports  qui  n'étaient  pat»  réikervés  aux  escadres  armées  par  le 


(t)  Quel<4iics  Caiiiiioiââ ,  qui  avaient  a(I^sl  pris  du  service  darij»  t^quipaj^e» 
turc'H ,  iui  eiil  ecartek'»,  et  Pou  »u8|i«'ii4(tt  ieuit»  membres  à  i»  |H>u|ie  de»  galères. 
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gauveniemeni{  t  ) ,  pour  qntnie  milUons  de  docalide  marchao- 
dîMB  prodoÎMAt  011  bénéfice  de  deux  eiiM]Qièiiies,  donl  h 
moitié  payait  le  '  fret  des  nayires  ftînâ  que  les  lUMBbfeiii 

marins  qne  feisait  vivre  œt  immen^  roooYeinenteoaiiiiefMl, 

ri  liî  resl*'  11- nientait  les  capitaux  des  ntVsociants,  qui  ua- 
ernaient  an^vi  sm  les  produitsqu'Us  expédiaient  eu  ix)uiiiaitlie 
trois  miiliouii  de  ducats. 

U  util  es  de  Lombardie  ^lii^ll^Si).  —  Yeuise  avait  tout 

(t)  Des  cacadre:»  cuiiipa&€e«  lie  grus^k^  gdléici»  que  1«>  si-iiat  alIrrUit  à  «lMi|è> 
«  utateun  constitués  eo  sociétés  privilégiées ,  et  dont  il  nommait  \cé  contmaBàrfl. 
MiM  envoyées  ttm  kt  «os  par  la  Seiffwwie  dMM  Im  pitedpaux  paHkfÉl 
qneUeéMtkiirdBfliiiatiM.--  Celle qiri  Mittt vote  MeM|«b' 
;:)>ait  en  trois  divisions  :  la  première  longeait  tou1r>  les  t'êtes  du  Pélopoonèse.H 
allait  ypndreâ  Con^tantitmplo  ce  que  la  Grhd-  av;iit  à  fournir  à  rt'tio  raplIaV  ^it» 
que  les  inarch^^ndises  a|4><»rtees  de  V^ni-ie:  —  la  setondt»  m»  rendait  à  Sinope  << 
u  Trébizonde  pour  >  prendre  les  pmductiou!»  de  l'Asie  venue»  par  le  Fha8i',-1> 
troisième  allait  icbêter  à  Tana  kt  produits  de  rorieot  arrivés  fu  la  nffOi- 
plMue ,  le  Toliiee  le  tarte.  Cee  âe»&  Mrioae,  à  kartetevr,  iffiuililwirt 
Çpnetiitliwple  deeee  dlvere  el^cts,  blaeeinlne  pertiede  lësr  cainriMi^ 
\eê  porte  de  la  Roinanie  ou  de  PArddpd,  et  venaient  déposer  daae  leeniiidv^ 
VfMÏv.' <•♦>  qui        d<slîn<''  h  la  consonuictfion  de  rF.urnpo, 

Vue  autre  escadre  parcourait  lescAte.sd<»  la  S>rie  ;  elle  se  rendait  Alevattiftrt?- 
puis  à  Béryte,  ou  elle  faiioit  &ot\  princi|ial  diargeineott  s^arrélaiten  rereoaAi 
Femagnmle ,  à  Giadie ,  à  Nauplie ,  à  Corfou,  pour  ttnir  cee  ooleaiee  ée  tM*ili* 
denrées  àa  Lèvent  et  reoeveir  en  édieage  eellee  qu^cOee  ftoniiieaieot  à  POcriM 

Une  tMÉiènw  escadre  allait  chercher  les  productions  de  \*ttgp^\  quattihv 
enfin,  qu'on  app<'lait  la  flotte  de  Flandre,  faisait  le  plus  long  voyage.  Elle  toufhî't 
d'al>ord  aux  ports  de  Manln  (Ikmî  »  .  de  Brindn; ,  d'Otrante,  abordait  t'n  SWk  p*»* 
y  prendre  Ici»  produits»  ipu-  (  »'tte  ile  envoyait  aux  peuples  septentiiuiiaui,  «<1* 
(«eait  ensuite  vers  le  1itt(H-al  africain ,  escaJait  à  Tripoli ,  à  Tunis ,  à  Alger,  4eMl 
à  Teneer,  eortelt  dÉ  défraltdB  GMter,  et  ftMt  ranle  en  neid  pevfV 
Bnigee,  Anvere  et  Umdfee. 

La  cargalion  des  vaisseaux  destinés  II  ce  voyage  se  composait  d*épicerie$.^ 
drogues,  d'nr.>inate«.  de  vins,  de  bines,  de  raisins  et  fruits  «i*^ d'huile  * 
cinabre,  de  luiiirutn,  <le  camphre,  île  «^urre.  île  terres  coloi . ut-  -. ,  dv  fci,* 
cuivre,  d'étain  et  de  plomb.  Mai^  U  plupart  de  ce^  inardiandist-s  ,  n  etaid  que  Al 
matières  premières ,  n'offraient  aux  marchaods  que  le  bénéfice  qu'ils  poewW 
Mra  ner  le  prit  d'kelui  aecra  dee  Arife  de  tnnepert  ^  U  vente  de»  pra^ 
lIodtMtHe  était  Um  aatremcot  «vmlipiiiiu  aussi  les  vaisseaux  rtaieni-* 
diargt^  en  partie  de  ^ces ,  de  verre  de  toute  espèce ,  de  riches  étoffes  de 
d«'  Mtif»  (  t  f!'t»r  —  Apr,..  <\'Up  prmrvus  des  ohv'is  qne  la  Flandre  et  PAngW*"* 
li<j»i>aient  lournir  au  nmli  «ie  l'Europe .  ils  re<leset  ndaienl  ^ers  le  dn'troit  ^  W- 
braltar,  s'arrêtaient  à  Lisbonne  el  a  l  adix ,  entraient  ensuite  daiià  les  port*  «l'A** 
Mote  et  de  Bereeleae,  oè  Be  |irf  nilent  dee  eniee  érniM,  et  revenaient  à  Tain  » 
flMeyaat  lee  provlneee  wiérMienalei  de  la  Ftaaee  et  de  ritette. 
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intérêt  à  conserver  ramitié  des  Milanais,  avec  lesquels  SOD 
commerce  était  si  étendu  ;  Tambitieiur  désir  d'étendre  encore 
flon  territoire  la  fit  entrer  dans  une  ligne  formée  par  les 
Florentins  y  le  roi  d'Aragon ,  le  dnc  de  Savoie ,  le  marquis 
de  Ferrare,  le  seigneur  de  MantoiMy  contre  Pliilippe-Marie 
Vîsconti. 

Les  hostilités  commencèrent  au  printemps  de  Tann^^e  1426. 
Vingt  mille  hommes  commandés  par  François  Carmagnole 
s'approciièrent  de  la  capitale  da  j^ssan  et  en  poussèrent  le 
fliége  avec  vigueur;  la  flottille^  sons  les  ordres  de  Bembo, 
remonta  le  Pô  jiis<pi*à  Crémone,  enleva  Testacade  étabfie 
devant  cette  viQe,  entra  pea  de  temps  après  dans  TAdda, 
8*empara  de  Gastiglione  ainsi  qne  de  Macastama  (châteaux 
forts  situés  sur  la  rive  gauche  de  la  riviùrc),  gagna  ensuite 
remV)onehnre  du  Tésin  et  s'avança  jusqu'à  Pavie. 

Eiirayéde  cette  double  invasion,  qui  fut  suivie  de  la  prise 
de  Brescia,  le  duc  de  Milan  se  hAta  d^implorer  la^iaiX)  et  se 
soinnithnmblementy  pour  l'obtenir,  àtontesles  exigences  des 
ptuBsanoes  belligérantes  (!)•  Um^  cette  lâcheté  ayant  excité 
le  mécontentement  de  la  noblesse,  il  reprit  les  armes  Tannée 
suivante.  — Quinze  mille  hommes  pénétrèrent  dans  le  Man- 
touan,  et  son  escadrille,  sous  les  ordres  d  Lustache  de  Pavie, 
s'emparade  Casai  Masgiore.  Aussitôt  trente  galères,  comman- 
dées par  François  Bemho,  vinrent  reprendre  cette  place, 
remontèrent  ensuite  le  PO,  attaquèrent  les  navires  ennemis 
non  loin  de  Crémone  et  les  capturèrent  presque  tous.  —  Ces 
avantages  facilitèrent  les  mouvements  de  Tannée  de  terre  : 
elle  s'avança  dans  le  Crémonais ,  harcela  les  troupes  ducales, 
ies  délit  complt'^tement  le  1 1  octobre  près  du  village  de 
Ma  caîo,  prit  d'assaut  Montechiani ,  Orci,  Pontoglio,  et  occupa 
le  Val  Camonica  (au  nord  du  lac  d'iseo). 

Yisconti ,  affaibli  par  Ces  pertes,  eut  recours  aux  négocia- 
-titOiiSy  et  signa»  le  18  avril  (i4â8),  un  traité  par  lequel  il  oéda 
le  Bergamasqueà  la  république, 

(1)  Les  Vénitiens  obtinrent  la  <  os^iîon  do  tout  le  Bressan ,  de  la  vallée  de  VOglio 
«7t  de  la  fATiio  du  Cr/nionaiB  sidu-o  sur  la  riire  gauche  de  ce  flenre;  le  doc  de 
«^Toif^  garda  l»>s  r-oiuiutHeb  iju'U  avait  faite»  ep  Pi^MOt. 

BI»T.  i»fc  LA  MAaiNE.  —  I.  30 


Cen  accroÎMemenfs  saooeaàfs  de  territoire  ne  saffimient 

pas  encore  pour  satisfaire  ramhition  de  la  Seigneurie  i  eUe 
reconiiin  lira  la  p^ui  rri»,  en  l        <1  ni.^  i' espoir  de  concpiérir 
quelque  autre  proMiice.  —  Douze  mille  cavaliers  et  autant  de 
lantassiiis  (  ('))m mandés  par  Carmagnole  )  s'avancèrenile  ki^ 
des  rives  du  P6,  tandis  que  trente-sept  galères  et  an  gtuà 
Qonibie  de  iiarqaes,  sous  les  ordres  de  Nicolas  Trérisani,  le» 
montaient  le  fleuve.  —  A  l'approche  de  ces  foiœs  les  ttaafm 
de  Visconti  (1),  qui  étaient  à  Crémone,  firent  un  mouvement 
en  avant ,  et  ses  vaisseaux  se  portèrent  un  peu  an-tiessous  d< 
la  ville.  Les  deux  rstatires  s Oli-M-rvèrcnt  pendant  plusieui^ 
jours,  et  n'engagèrent  Taction  que  le  23  mai.  Les  iiavÎEcs 
milanais,  sur  las^oelfi  étaient  embarqués  beaucoup  de  coins- 
sien,  oourtmnt  anasiUH  àTahordage.  Dans  on  tel  eoga^ 
ment  Tandace  et  la  force  de  corps  devaient  remporter  h 
victoire.  Lee  équipages  vénitiens  ne  purent  résister  loa^ 
temps  au ^choc  d'ennemis  brav^,  nombreux,  invulnérables 
sous  le  fer  qui  les  eouvi  ait,  et  vingt-huit  galères  amenèrent 
successi\ enienl  leur  pavillon  (â). 

Caraiaguole»  aa  lieu  d'établir  d^  batteries  sur  la  rive 
gauche  du  fleuve ,  qu'il  occupait ,  pour  foudroyer  renneon 
placé  entre  lui  et  les  bâtiments  de  la  r^^Uqne ,  était  rsstf 
simple  spectateur  du  combat,  il  ne  cbeicha  pas  ensnite  à 
1  éparer  le  désastre  dont  son  incurie  avait  été  en  partie  k 
cause,  n'entreprit  aucune  opération ,  n'ordonna  aueun  uio\> 
veinent.  Otte  conduite  inexplicable  !p  lit  soupi  r, mier  d*' 
traiiison  ;  il  lut  rappelé  !\  Venise  ,  'yiv  dans  un  cachot,  von- 
damué  à  moi*t  par  le  conseil  des  Dix  et  décapité  entre  les 
deui  colonnes  de  la  place  Saint-Marc  (5  mai  1482)*  La  Ses- 
gneurie  se  détermina»  Tannée  suivante»  à  traiter  avec  le  duc 
de  Milan  ;  mais»  à  cette  époque  agitée»  la  paii  ne  pouvait  être 

(t)  ^T-i— w^*—  pir  Plrcinino. 

(2)  Trois  moiA  apr^» ,  Pierre  Lor^dan  rétablit  ThooDeur  des  amies  TénitiMM»: 

il  attaqua  piô.s  il»^  Porlofino .  dans  le  golfe  de  R^pallo.  les  forM>s  génoises  tmt- 
luamlees  j>ar  rraf^oi!»  Spiiiola ,  sVinpara  de  huit  galères» ,  en  coula  une  ei  mit 
autres  eo  fuite.  Uieu  que  («éoeâ  fùl  akiri»  sous  la  douiioatiou  île  Vibconti ,  ce  ^uccx» 
dbkna  prêt  éMCÔlMéB  la  14sBrieii*eut  que  pee  d*iiiSMace  tv  la  goerre  quî  m 
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(ie  lonffiH  durée.  —  La  lutte  recommença  eu  1437,  et  les 
Véniùeiiis  éprouvf»reiit  encore  des  revers.  Resserrés  dans  le 
pays  de  Hrescia  pai*  des  tbrces  uombreufies ,  iU  oe  parvinrent 
à  regagner  les  rives  du  Pô  que  par  une  marche  aussi  hardie 
qoediffîdlei  et  se  virent  contraints  d'abandonner  le  Vicentin, 
le  YéronaiSy  le  Bressan  et  le  Bergamasqne  (1),  laissant  les 
capitales  de  ces  proyinces  investies  par  Fennemi.  —  Dans 
cette  situation,  leurs  reerards  se  portèrent  sur  François  Sforcc, 
seigneur  du  maïquisaL  cl  Ancône,  l'un  des  plus  habiles  fré-^ 
néraux  qu'eût  alors  T Italie.  —  Des  offres  magnifiques  le  dé- 
terminèrent à  accepter  le  commandement  des  troupes  de  la 
république  et  à  entrer  aussitôt  en  campagne.  Les  Milanais 
étaient  fortement  retranchés  à  Soave  ;  il  les  attira  par  d*ha- 
biles  manoenvres  snr  la  rivo  droite  de  l'Adiré ,  passa  ensaite 
rapidenient  snr  la  gauche,  s^empara  de  la  position  qn*i1s 
venaient  de  quitter  et  dégagea  ainsi  tout  le  front  de  la  place 
de  Vérone.  Il  était  beaucoup  plus  difficile  de  ravitailler 
Brescia,  car  on  ne  pouvait  communiquer  avec  cette  ville,  sans 
courir  les  chances  d'une  grande  bataille ,  qu  en  traversant 
le  lae  de  Garde,  et  la  république  n'avait  pas  un  seul  navire 
armé  snr  ce  lac.  L*ingénieur  Sorbolo  se  chargea  d*y  trans- 
porter à  travers  les  montagnes  qui  bordent  FAdige  vingt-cinq 
barques  et  six  galères,  dont  deux  de  premier  rang. 

Trois  mille  li'availleurs  comblèrent  le. s  ia\  ins ,  eon.sti  uisi- 
rent  des  ponts  ,  écartèrent  les  rochers,  aplanirent  la  route,  et 
les  bâtiments,  placés  sur  des  i*ouleaux,  furent  Uaiués  à  grand' 
peine  par  des  bœufs  jusqu'au  sonunet  du  Baldo.  La  descente 
dit  versant  occidental  ne  présenta  pas  moins  de  diffîeulté;  il 
Hallat  encore  niveler  le  sâ,  faire  des  remblais  »  amarrer  les 
vaiflBeanx  anx  arbres,  aux  rochers^  leur  déiouler  lentement 
les  câbles  qui  les  retenaient  et  prendre  mille  précautions 
pour  les  empêcher  de  tonil)er  dans  les  précipices.  —  Enfin  , 
après  quinze  jours  de  voyage,  ils  arrivèrent  sans  accident 
À  Torboli,  et  prirent  posses&ion  du  port  (Sabeilicus). 

(I)  Pendiot  ce  temps,  lafMtiltednM,liMlededoiiieBrièm«ldeowtlNtfqii^ 
amiSM,  ém  miHèmBÊÊlL  ééteiiM  fer  vm  «to>*w  aihihedttMiidwc  de  P>Tte. 

so. 
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1^  »  ^«^•♦^'••Jlji^l  défit  compW- 
-^^T^  ^-""^  rît;,  montagt.^  <J 

n,  «nb«<^  "»*      j-_  Rrescia,  «^'^r. 


MAIUIS  VÉVITIINKB. 


mmres  râieni  Fy  inyeslîr  el  lui  èlèieiit  lirai  nief»»  de 

c«voir  des  vivres.  Ne  pouvant  rester  dans  cette  position  cri- 
tique, il  était  déterminé  à  se  fairr-  jour  au  travers  des  postes 
ennemis,  lorsque  Viseonti  lui  proposa  de  terminer  la  guerre , 
le  iaifisant  arbitre  des  conditions  qui  sera  reconnues  justes. 
Sforce,  comblé  de  joia  ^  aecepla  le  rèle  de  médiaieiyr,  et  la 
paii  fat  oondtte  le  n  novemhrey  à  Gavnana.  La  lépuUîqiie 
neomnra  ses  aneleiines  poeMaskmSy  «t  acquit  LomàOf 
leggio  y  Peediiera,  que  le  marquis  de  Mautoue  se  vit  obli^ 
de  lui  céder. 

Cette  paix,  dont  le  uiariafre  de  Sforceavec  Blanche  Viseonti 
semblait  devoir  garantir  la  durée ,  lut  bientôt  rompue  par 
celui  môme  qui  Tavait  demandée.  De  nouvelles  Alli^ynpa  m 
fonDàrenly  car  on  se  eioyait  aku»  fort  habile  en  chanf^eanl 
somnl  de  paitL  —  Los  YénitLens  eoienl  snooessÎYQment  k 
eombattreet  Phi]ippe4larier  et,  après  sa  mort,  le  roi  de  Naples 
(  Alphonse  d'Aragon  qui  avait  des  droits  à  sa  succession  (1  ), 
et  la  république  milanaise  unie  au  seigneur  d'Ancùne,  et 
ce  prince  devenu  due  de  iMilan  (2).  —  Knfin,  après  douze 
aimées  de  luttes  sanglantes ,  des  négociations  s'ouvrirent,  et 
Ton  tomba  d'accord  des  articles  suivants^  qui  forent  signés 
le  5  avril  1454  à  JUodi.  Sforce  était  reoonna  comme  doo  de 
liilan;  il  évacuait  tout  ce  qa'il  avait  conquis  dans  leBcessan 
et  le  Bergamasque ,  mais  letenait  les  |daees  dont  il  s'était 
emparé  entre  l'Adda  et  l'Oglio  ;  —  la  ville  de.  Crème*  et  son 
territoire  restaient  à  la  Seigneurie. 

Guerre  conUre  les  Turcs  dans  la  Morée,  dan»  l'Asie  Mineure 
êl  m  Albanie:  perte  de  Négrepont,  de  Sculari,  dê  Ltmim 
(146M479).  —  L«  traité  de  Lodi  fut sttivide quelques  années 

<!}  Cttte  pMne  ne- dura  que  peu  de  temps.  —  Une  flotte  de  quaraote-dnq 
galères ,  conduite  par  Louis  Lort  dan ,  incendia  l'arâ^nal  dt  MflUiM,  m  Al  intint 
à  Syracu.se,  et  rontrai^iiit  Alphonse  a  (leinander  la  paix. 

('•*  f'eudajit  la  t.;ini|ta-ae  de  1*48,  .Slorce  se  (wrta  devant  Casal-Maggiore,  et, 
duraot  piuueurs  beui«\>,  lit  un  feu  si  terrible  sur  le  port,  ou  s^etaîttit  retfcétlet 
kHtaMifei  tMlicai,  que,  la  poiittoii n'étant  plus  tCMbb,  André  QatriolM  délw- 
mtai,  «f9niittd»|liiindtnsi,àMer  ctlttflottnto,coiiipôté<  dt  flw 
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de  repos,  dorant  leaqiieQes  les  Msienees ,  ki  «ttras  <l  kt 
«rte  prirent  nn  rapide  ef«or.  Mais,  tandis  que  THalie  gefttait 

les  douceui"s  de  la  paix,  les  Osinanlis,  maîtres  de  Oiistan- 
tinople  Hepnis  1^j5îî,  s't'inparaient  surressi%'einent  des  pctiN 
Étais  de  la  Macédoine  ainsi  que  de  i  tL.pire  el  d'iin<-  partie 
da  Péloponnèee.  Les  VénitÎMkS  résolurent,  en  14^,  d'ex- 
pidBer  de  oetle  preeqalle  oes  ivdoatables  voisiiks.  Une  Mr 
comÎMaée  de  viogt-qiiali»  galères  et  de  plumius  tnu- 
porte,  sons  les  ordres  de  Louis  Lorédaa,  aÛa  débarqmr  à 
Nauplie  quinze  mille  hoiiinies  qui  ])ientM  prirent  Arso». 
Os  troupes  tentèrent  vainement  ensuis  d  .  iiltn  tM'  Corinthe, 
rt  se  retirèrent  dans  les  places  marilunes  a  1  a|>j)ro(b»'  des 
loroes  turques  commandées  par  le  pacha  de  iivadie  (!)•  " 
Aucun  combat  important  ne  signala  les  campagnes  suiTantei; 
les  deux  années  aocaUèrent  également  les  malbenranx  Grett, 
et  ravagèrent  impitoyablement  la  Notée.  —  Au  printaOfs 
de  147Ô,  cent  cinquante  vaisseanx  ottomans  vinrent  jeter 
Tanciv  dans  le  détioit  de  rEiiripe.  Trente-êin((  galères,  com- 
mandées par  Nicolas  Canale,  étaient  au  m on  llnce  sons  l'Ile 
d«'  Salamine;  elles  n^avaient  qu'à  doubler  la  lioiak 
TAttique  pour  se  trouver  en  face  des  ennemis.  L^&minl  vé- 
nitien laissa  les  Tores  opérer  le  débarquement  de  leon 
troupes  à  Négrepont ,  nnir  cette  lie  au  continent  par  napost 
de  bateaux  et  emporter  dressant  la  ville,  sans*  opposer  b 
moindre  obstacle.  Il  n'y  eut  qu*un  cri  d'indignation  contre 
lui  a  Venise.  Pierre  Muceni^o  .il la  prendre  le  conunande- 
nient  de  l'armée  uaNale  et  fit  conduire       lu  lie  ou  inept»' 
officier  ^dans  les  prisons  du  conseil  des  Dix.  —  On  le  con- 
damna seulement  à  nn  exil  [)erpétuel  et  àU  restitation  do 
traitement  qa*il  avait  reçu  (S). 

(I)  A  fetie  mtmfi  «époque,  les  chevaliers  de  Saint-Jen  àtSémakm  KjmAU^ 
deuf  bàtiinentfl  de  la  n^publiquc  à  bord  desquels  se  trouvaient  pht<ï<^nr«  m' 

fh.mds  tnaurfs  ot  <*g\pt»pn<i.  In  s«''i)at  «-nvovri  rnnfn»  Hliodos  une  lloU»-  trcnt 
voileâ.  l.lli-  SI'  paitaiira  en  <1«mi\  iIimsious,  qm  «1»  l*uu|ucn'iit  siiiuiltaufiiteitl  ti«» 
troupes  au  lf%aiit  et  <iu  (  otu  haut  <k  Plie.  Pendant  troté  jour*»  leii  Yniitieiis  pSk- 

TCBt  les  aleatan  de  la  câpiutie  jusqu^à  quinae  wtÊBm  àt  MuMe  et  w  tt  itttil' 
rcot  <|De  Itraqtw  le  grtwjkiiatlre  lew  eat  tUt  renén  k»  HtriraB  cafitaréi. 
(3)  Suivant  lliiitorien  Sandl,  le  Mmi  sttfttmanMHMie  è  ItprénM 
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Rome  y  Naples,  Milan ,  Modène  et  les  républiques  de 
Lneqnes,  de  Sienne,  de  Florence ,  effrayées  des  consé- 
quences filiales  qu'aurait  pour  lîtalie  le  triomphe  des 
infidèles  en  Morée,  se  liguèrent  alors  contre  le  sultan.  Mais 

ces  pnis«?anccs  ne  pouvaient  offrir  aux  Vénitiens  qn  un  iaible 
secours  ;  aussi  toutes  leurs  ospt^rancos  se  tournaient-elles  vers 
l'Orient.  C'était  d'Assan-Casan,  roi  de  Perse,  qu'ils  attendaient 
la  diversion  la  plus  efficace.  Ce  prince  envoya  d'abord  des 
troupes  légères  qui  ravagèrent  le  littoral  au  sud  de  la  mer 
ffoire,  tandis  que  Mocenigo,  ayee  sa  flotte,  dévastait  les  c6tes 
de  PArchipel.  KentM  après  cent  mille  hommes,  partb  des 
bords  de  UKuphrate,  pénétrèrent  dans  la  Natolie  et  rempor- 
tèrent plusieurs  ^-ictoires* importantes  sur  les  Ottomans.  — 
Âssan  allait  poursuivre  ses  avanfaires  lorsque  des  ti'oublcs 
suscités  au  sein  de  son  royaume  parles  intrigues  de  Mahomet 
le  forcèrent  à  s'éloigner  (1473). 

La  retraite  de  ce  puissant  aJlié  n*empècha  pas  Venise  de 
soutenir  longtemps  encore  une  lutte  acharnée ,  pendant  la- 
quelle ses  forces  navales  rendirent  d^importants  services  et 
secoururent  si  puissamment  Lépan te  etScutari ,  que  ces  deux 
places  repouss«''rent  toutes  les  attacfues  des  Tures. 

En  1479,  la  Seigneurie  résolut  de  mettre  tin  à  cette  guerre 
mineuse  ;  elle  demandala  paix  et  céda,  pour  l'obtenir,  Négre- 
pont ,  les  viUes  de  Croye  et  de  Scutari ,  en  Albanie ,  de  Tenaro, 
en  Morée,  et  Lemnos  (1). 

AequmiiûH  de  Rimgo.  —  Malgré  les  pertes  que  venaient 

d'essuyer  les  Vénitiens,  ils  étaient  encore  très-puissants,  et 
leur  prospérité  inspirait  de  la  jalousie  aux  autres  États 
de  rilalie  ;  suith  prétexte  de  soutenir  la  prétention  qu'a- 
vait le  duc  de  Ferrare  d  établir  des  salines  à  Comaochio,  le 
roi  de  Naples,  Milan,  Mantoue,  Florence,  formèrent  une 
lig^e  contre  la  répuhUque.  Les  hostilités  commencèrent  au 

jme  IUb  qa^  anit  aor  m  gdèie  et  rendit  «ne  loi  qni  déMail  «x  •mbniis 
d'eDilmqoef  lenn  eeAuits  evec  eux. 

(t)  lit  léonion  des  lies  Veg^ia  et  de  Zante  aa  âmnitoe  de  la  républiqoe,  qof 
eut  lien  peo  de  teinps  après,  ne  «ompqMpM  les  pertee  qu'elle  Tenait  de  Wre. 
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mois  de  nm  IMi.  «—  La  flottille,  oommaiidée  par  Dum 
Moro ,  remonte  le  P6  jtisqu^à  la  ville  d'Âdria  dont  elle  s'em- 

para,  et  raniu'c  dv  teri'c,  sous  la  conduite  de  Sa iiit-Sé vérin, 
u'Tupa  la  PulcMiic  lit:  lioviîTd.  —  Do  brillants  avanta::es  sui- 
Mi'cul  bientôt  ces  premiers  succès.  Une  tiulie  de  quarantÊ 
gaièreei  sous  les  ordres  de  Jean  Marcello,  exécuta  des  descentes 
sur  les  côtes  de  Naples^  prit  Timportento  place  de  GaUipobi 
1^  nûna  qaelqi^  autres  de  fond  eu  oomble,  et  contraignit 
FerdÎDand  à  rappeler  ses  troupes  de  la  Lombardîe  pour  dé- 
fendre son  propre  territoire. 

Ce  mouvement  répandit  la  consternation  dans  le  Ferrarais; 
lesdétaehenirntsipii  parcouraient  les  |)roviûcesde  Bergame, 
de  lireircia,  de  Vérooe  se  repbèreati  taudis  que  la  Seigneurie 
levait  de  nombreuses  milices  et  couvrait  de  navires  toutei 
les  branches  duPè.  Enfin  la  défaite  de  Tescadre  napolitsine, 
qui  fut  obligée  de  se  réfugier  à  Brindes,  adieva  de  jeter  k 
découragement  parmi  les  alliés;  ils  demandant  à  traiter, 
etla  paix  lut  euneluc  le  7  août  1 V8V.  I.e  due  de  Ferrare  payi 
par  la  ccssHinde  lioviîzo  la  guerre  qu'il  a\aii  alliiTm'e,  et  [M>ur 
tout  le  reste  ou  se  mit  dans  l'état  où  ïou  était  aupuiravant 

Acquisition  du  royaume  de  Chypre.  —  Depuis  quiiue  «uis 
les  Vénitiens  gouvernaient  en  Chypre  au  nom  de  Catherine 
ComarO)  mats  ce  n'était  pas  asses  pour  eux;  ils  exigèrent  de 
cette  princesse  une  renonciation  tomelle  à  Id  couroniie. 
Toute  résistence  était  imposable  :  la  reine  se  soumit  et  répondit 
an  jErénéralissime  de  la  flotte  (  François  Priuli  ),  qui  lui  remit 
à  1  aina^ouste  les  dépèches  de  la  SeiiErnenrie,qne,filledeVeDiiîe, 
elle  obéissait  au  sénat  et  lui  recoumiaudait  le  bouiieur  de  ses 

(1)  Le  gouTeruemeiit  de  la  république,  pour  réparer  le  tort  que  cette  guem 
MitdeMnàtM  flMMii,  imagiiia,  «ilnntrai«iiéiinili,  d'apMrikrai 
draàtt  a^à  caOïtwte  lar  lei  marrhimtiMt  et  nr  1m  Tiiirtnai  4e  rétragr. 
Chtqge  bâtiment  non  vi^nitieii  Tut  MOlieUi  à  pa|er  cent  ducats  (un  peu  plai  ét 

quatre  cents  francs)  de  droit  d'ancrage  et  trente  pour  cent  de  la  \aleur  Je  '^r- 
gaison.  Ce  ))Miiv<  au  tarif  exrita  beaucoup  de  r^lamation» ,  notamment  de  la  1^ 
de  iiâ^UMi,  qui  lit  intervenu  comme  arbitre  le  sultan  Baja/ot  II  Mm$  ni  les  esJwr* 
tations  impérieuses  de  ce  dangereux  médiateur,  lù  iiuiublc*  «upplicatioBÂ  dt& 
Ragusains  ne  pureit  obMr  i  nfliodn  ciiMftmont  dans  la  dHeoÎMiaedt  h 
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peuples.  Ensuite  I  aûu  dà  douuer  une  sorte  de  ioriuAlité  à 
sou  abdication ,  on  aatembla  an  conseil  ;  Catherine  annonça 
par  one  pcodamation  qu'elle  déposait  le  diadème,  les  mar 
giatratB  se  rendirent  à  bord  de  la  capitane  pour  protester  à 
Famiialdu  dévouement  des  Cypriotes,  Tétendard  de  Saint- 
Marc  fut  arboré,  la  rcpuliUcjue  prit  possession  de  Tile 
(  tiiv  I  icr  l 'iSO]  et  arriva  ainsi  à  l'apogée  de  sa  pui^^ance  ma- 
ritime ^Audrc  Kavagier).  —  Deux  grands  événements  lui 
portèrent  bientôt  un  coup  fatal.  Vasco  de  Gama  ouvrit  une 
nouvelle  route  Ters  les  Indes  orientales;  Christophe  Colomb 
déoonTrit  on  nouveau  continent.  Dès  lors  il  n*y  eut  plus  de 
raison  pour  que  les  produits  de  l'Inde  et  de  la  CAune  aurivas- 
sent  en  Europe  en  traversant  le  continent  de  l'Asie;  l'Âmé- 
rique  offrit  de  nombreux  oljjets  au  trafic;  rarchitcctnre  na- 
vale prit  un  rapide  essor,  les  navigateurs  se  lancciciit  .sur 
rOcéan,  et  Venise,  établie  auloud  de  l'Adriatique,  ne  tarda  pas 
Â  perdre  Tempire  du  commerce,  qu'elle  avait  eu  pendant  tant 
de  siècles  (1). 

Gume  contre  U$  TStra,  — LesoltanBaijaset,  depuis  quelque 
temps  excité  contre  Venise  par  les  Florentins  et  Ludovic  le 

Maure,  n^attendait  qu'ime  occasion  pour  prendre  les  armes. 
T 'n  incident  comme  il  en  arrive  souvent  à  la  mer  (la  capture 
d  un  navii-e  qui  avait  refusé  le  salut  à  l'amiral  Pesaro)  vint 
oUriSf  en  14-99,  un  prétâ^^te  à  la  rupture  qu'il  désirait.  Sans 
vouloir  entendre  aucune  explication,  il  s^avança  rapidement 
avec  des  troupes  nomhreoses  contre  les  possessions  véni- 
tiennes de  la  Morée  et  envoya  plusieurs  corps  détachés  sur 
les  frontières  de  la  Dalmatie.  —  Deux  cent  soixante-dix  na- 
vires coiiiiiidiidca  pai  le  Sandjak  de  Gallipoli  secoadaient  ces 
opérations. 

La  républi(^ue  ne  pouvait  présenter  un  déveioppemeul  de 

(1)  LcÀ  luauvak  traitciueate  que  les  Turcs  n'épargpèrent  |»aé  aux  nt^iaub 
europécoft,  et  qui  (iroul  catter  k«  voyages  des  gmadm  lIsIlM  dtl>  rtpibU<|iM; 
Teicès  M  puliMiice  de  CharlM-Qiiinl,  qui,  dès  It  comiMoeemttit  de  «on  vtgiie, 
donUAles  droits  de  douane  qiiej^  Véditiais  payaient  daos  ses  Étals;  la  perte  des 
liée  de  Chypre  et  de  CaiMfie,  oootrilwènM  asasi  piM  M 
ciale  de  Venise. 
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ioren  proportianiié  à  oei  amemeiit.  Réduite  à  la  défensfe 
flor  presque  tous  les  pointe,  elle  n'avait  pour  porter  des 
coape  à  son  ennemi  que  oent  eoixaBte-huiibàtîniBBtomis 

les  ordres  de  Grimani.  —  f^es  denu  années  s'aperçurent  an 

moLs  d'août,  non  loin  de  Modoii,      restèrent  six  jours  en 
présence  sans  pouvcur  se  di^cider  à  engager  l'action.  Enfin 
deux  galères,  dont  l'une  était  celle  d'André  Lorédan ,  atta- 
quèrent vigoureusement  le  plus  gros  des  navires  ottomans 
qu'une  fausse  manœuvre  avait  séparé  des  autres.  —  Le  cs- 
pitsine  turc  (Bsraeh-Bais],  se  voyant  sur  le  point  de  siioooai» 
ber,  fit  sauter  avee  son  vaisseau  ceux  qui  Taboidaient  et 
tons  les  équipages  périrent,  (irimani  n'avait  fait  ancmi 
niuiivement  pour  les  sauver;  il  suivit  ensuite  timidcTnent  la 
Hotte  ninsiîlmane,  Inisi^a  prendre  Lépante  prescpie  Noiàs  >(*s 
yeox  et  revint  à  Corfou  y  où  il  trouva  Melchior  Xrevisani  que 
le  conseil  des  Dix  lai  avait  donné  pour  suoœsseur.  Ce  nou- 
veau  chef  montra  plus  de  résolution,  fl  s'approdia  de  Hodoo, 
que  Bajaiet  tenait  investie  par  terre  et  par  mer;  quatee 
de  ses  meilleurs  vaisseaux  foroèrent  le  blocus  et  arrivèrent 
heureusement  au  port,  dont  Feutrée  était  t'erniée  ]>ar  nne 
eiiaino.  AussitAt  \vs  di  tenbeurs  de  la  ville  accouru reiiî  pouf 
leur  ouvrir  un  passage;  les  assiégeants,  voyant  les  murailles 
abandonnées,  tentèrent  une  vigoureuse  attaque;  la  place  fut 
emportée  et  un  horrible  massacre  la  dépeupla  de  la  moitié 
de  ses  habitante.  Cet  exemple  efliaya  tellement  les  gamisoiis 
de  Coron  et  de  Zonchio  qu'elles  capltolèrent.  Trevisani  en 
mourut  de  chagrin.  —  Benoit  Pesaro  prit  alors  le  comman- 
dement et  s'illustra  par  de  brdlaiits  succès.  11  assaillit  les 
Turcs  pn'S  des  Dardanelles,  leur  enleva  \\u^{  calères,  sac- 
cagea les  lies  de  Météliu  et  de  Ténédos,  lit  la  conquête  de 
Samos,  de  Cépbalonie,  de  Sainte-Maure ,  s'empara  de  odtt 
navires  ottomans  dans  le  golfe  de  Fatras  et  parcourut  TAr- 
chipel  en  vainqueur.  —  La  république  profite  de  oe  monwnt 
oft  la  fortune  lui  éteit  favorable  pour  entamer  des  négoda- 
tions,  et  la  paix  fut  conclue  en  1501  (1).  Engagée  ensuite 

(i)B4MWtc<dini>d>Oé|àilortflfchi#ÉMii|i» 
tonte»  m  conqoêta». 
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dans  les  guerres  terribles  qfOB  suseitèrent  en  Italie  les  préten- 
tioDs  des  maisons  de  France ,  d'Espagne,  d'Autriche  et  Pam- 

bition  (le  quelques  puissances  de  la  péninsule,  elle  sut  ra- 
mener à  la  moduratioii  ceux  île  ses  ennemis  qui  n'^^taient  pas 
irréconciliables,  diviser  les  autres  par  une  babile  politique, 
saisir  les  occasions  on  les  attendre,  déployer  d'immenses 
fessources,  réparer  de  grands  désastres  »  et  sortit  aveo 
gloire  de  cette  lotte  inégale  (1). 

huer^tion  mantmi,  —  Assurée  par  ïe»  traités  de  Bologne 

de  la  paisible  possession  de  ses  provinces  du  continent ,  la 
Sei^piiF  i-j  (luiuia  toute  son  attentiomUa  maiine,  et,  pourAtre 
toujc  iM  s  en  état  d'armer  promptement  sps  Hottes,  elle  classa 
les  artisans  de  la  capitale.  Cette  sage  mesure  produisit  les 
meilleurs  résultats.  —  Les  divers  corps  de  métiers  dési- 
gnaient parmi  les  ouvriers  et  par  la  voie  du  sort  quatre  mille 
hommes  qu*on  exerçait  plusieurs  fois  par  an  an  maniement 
de  Paviron.  Cet  exercice  se  nommait  la  régate  ;  les  rameurs, 
en  présence  du  peuple  assemblé  sur  le  rivage ,  luttaient  de 
vieueur  et  d^adresse,  de  précision  dans  les  mouvements,  et 
des  prix  étaient  décernés  aux  vainqueurs.  La  noblesse  elle- 
même  ne  dédaignait  pas  d'encourager  ces  joutes  et  d*y  prendre 
part* 

Tous  les  riverains  des  lagunes  contribuèrent  plus  tard  à 
ibrmer  cette  milice  de  mer»  dont  la  force  augmenta  considé- 
rablement; on  comprit  sur  les  contrMes  depuis  les  jeunes 

gens  de  seize  ans  jusqu'aux  hommes  de  cinquante. 
Celte  inscription  maritime  de  la  population  était  divisée 

(I)  Pendant  la  caiii{>agiic  de  1509  les  tories  na\ates  de  Veoiëe,  aprèt»  avoir 
brtié  Thetite ,  entrèrent  dans  le  Vù  (afin  de  punir  le  duc  de  Ferrare  qui  avait  pro» 
lté  de»  désastres  d«  Isr^pqbllque  pour  Petlaqiier  ),  brAlèniit  (JoiImIa  et  nmontè- 
vnft  le  Ileove  jaaqo*!  Ligo  Seorn,  tocendlant  stnr  les  den  rifes  les  diâteein  et 
le«  villages,  tandis  que  les  ctievati  It'^rrs,  sous  leur  protection,  répandld^  la 
dëfsolatîon  dans  tout  If»  territoiro  ferrarais.  —  Le  goût  <îii  'hv  Al|>lioiïsr  pmjf  t(^» 
arts  nnTani<]n<  s  lui  avait  prm  ur«>  l;i  ])lu«i  hf'}}t'  rirtilliTit'  de  rhun»|v,  il  avait  fait 
âoit  arnui»eiiietit  et  i»oti  plus  grand  luxe  de  ia  londcrie  dei»  cauoo^*,  il  les  empilée 
pour  sa  défense.  Ses  batteries,  bebUeneut  placées,  «mnireat  contre  t^MSire  ni 
ira  sIteiilMe  que  trais  nsvtres  Itarast  toàtSê  à  flwd  et  qne  les  Sfrtns(SM  asnkve 
de  fita)  sa       eonliMs  4'inew  leiir  psfta  ( 
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en  deux  classes  (oelle  des  artisans,  et  celle  des  pécheurs  ei 
gondoliers),  dont  diaenne  pouvait  fournir  la  chiourme  ds 
viogt-cinq  galères.  Maïs  le  gouvernement  n'osait  de  oetia 
ressource  que  dans  les  grands  dangeis;  pour  les  annemenli 

ordiaaircb  il  avait  rccouib  à  1  cuiOlcmcul  volontaire  (i). 

Rupture  avec  les  lun^.  —  La  Scisrneurie  avait  Ik^soïii  de 
paix  pour  réparer  ses  linauctjs  épuiisccs  ;  ausisi  eardji-t-elle 
d^abord  la  neutralité  pendant  la  guerre  que  CharleîKiuiut  eut 
à  sontenir  oontre  Solimaii  II.  Cependant  elle  se  trouva  bientôt 
engagée  dans  la  lutte  malgré  tous  les  efforts  qpi'elle  avait 
fûts  pour  n^y  pas  prendre  part.  Le  sultan,  irrité  de  ce  qu  uns 
galère  de  Venise  avait  osé  semoncer  un  de  ses  bâtiments  de 
transport,  attaqua  l'escadre  de  (x)rfou  et  lui  enleva  quatre 
navires.  Aluuuiivelle  de  cette  agiessiuu,  le  Minât  donuarordre 
à  Jérùinc  Pesaro  de  réunir  aux  soixante-cinq  navires  qu'il 
commandait  ceux  qui,  sous  la  oonduite  de  Jean  Vittiu-i  (  eapi* 
taine  du  golfe ci'OLsaicnt  en  vue  des  ports  de  la  Dalmatie, 
d'aller  sur  la  côte.  d'Italie  »  de  Isire  sa  jonction  avec  les  fiocoes 
navales  de  Tempereur  qu'avait  d^  ralliées  Tescadre  ponti- 
ficale et  de  livrer  bataille»  —  Au  lieu  de  coopérer  à  cette 
eutreprise,  Doria,  eommaiidant  enchei'dela  llotlt;  impériale, 
se  hAla  i\e  g-ag'iier  <fènes  sous  le  pi\  t(  \tr  que  ses  \  nsseaux 
avaient  besoin  d'èti*e  radoubés.  —  Le^  progrès  des  armes 
ottomane  ioroèient  les  chrétiens  à  s'unir  plus  étroitement, 
en  1538,  pour  combattre  ces  redoutables  conquérants,  et 
une  ligue  fut  signée  entre  PaullIIi  Charles^laint  et  Venise. 
L*année  combinée  devait  èirs  de  trois  cents  navires;  Fem- 
pereur  en  fournissait  cent  quatre-vingt-deux ,  les  Vénitiens 
quatre-\  ingt-douze  et  le  pape  vingt-six.  —  André  Ouria 
l'tnit  nommé  généralissime  et  Vincent  Capello  a\ait  le  com- 
"tM»»^!^^^"*^  du  conUngent  Iburni  par  U  république,  —  Ces 

{t  i  L<'s  liin.at.s  ♦•l;ii«'nt  traites  «  rupllfiiienl  et  Uit'iiic  raiM  i)mi»  >.  Ou  miaipojut 
toutet»  tmrU^  ilt»  leleuuet»  ^ur  le»  o^ij^er  a  s'eodetter.  (juuiul  ils  a{>|>rochaiÊiit  du 

tmm  4e  lisr  HWisttoB  «s  tow  Mnil  mm  Mmff  quelques  «ismm.  Mi 
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forces  devaient  être  réunies  &  Corfou  le  15  mars,  pour  agir 

le  plus  tôt  possible;  les  k'nteui*s  calculées  du  commauclant  en 
chef,  qui  n'arriva  au  rendez-vous  que  six  mois  ajifAs  Vj^poque 
fixée,  ne  permirent  de  commeikoer  ha  opérations  qu'en 
automne. 

La  flotte  turque,  commandf^e  par  Barberousse,  avait 
pria  son  mouillage  dans  le  goUe  de  TArta,  dont  rouvertaie 
fort  étroite  était  défendue  par  un  cbAtesiu  sitné  sur  ime 
éminenee.  Les  alliés,  ayant  résoln  d'occuper  ce  point  im- 

portanl,  appareillèrent  le  -20  sej»triiihre  et  aperçurent  le  • 
lendemain  matin,  non  loin  <h\  pi .  inmihMre  d'Ânactorium , 
l'ennemi  qu'ils  croyaient  surprendre.  —  xVussilôtles  Vénitiens 
s'avancèrent  contre  lui,  le  canonnèrent  vivement  et  le  mirent 
en  désordre.  Si  cette  attaque  vigoureuse  avait  été  secondée- 
par  le  reste  de  Tarmée,  les  navires  des  infidèles,  pressés  à 
rentrée  de  la  passe,  seraient  certainement  lombés  au  pouvoir 
des  chrétiens;  mais  Doria  ordonna  la  retrûte,  et  Capello  se 
vit  contraint  d'abandunaev  une  proie  qui  ne  pouvait  lui 
échapper. 

Quelques  jours  après,  ibrcé  parles  murmiu^es  des  officiers 
et  des  matelots  d'engager  sérieusement  le  combat,  dans  ce 
même  parage,  le  généralissime  se  retira  de  nouveau  an  mo- 
ment où  la  victoire  allait  se  déclarer  pour  les  aDIés,  regagna 
Corfon  et  laissa  Tamiral  turc  venir  Ty  insulter  impunément. 
Cett^  conduite  inexplicable  donna  de  justes  soupçons  à  la  Sei- 
g-neurie,  et,  pei^uadée  que  Tillustre  marin  génois  n'avait 
a^i  (pi'en  vertu  d'ordres  secrets  reçus  de  l'empereur,  elle  se 
hâta  de  traiter  avec  Soliman  (i)  (15^0). 

Trente  années  de  repos  réparèrent  enfin  les  mans  qnV 
valent  causés  tant  de  luttes  désastreuses.  Le  gonvemement, 
uniquement  occupé  de  la  prospérité  du  peuple,  perfectionna 
les  lois ,  rétablit rabondance ,  fortifia  les  frontières,  favorisa 
les  arts  qui  faisaient  alors  la  gloire  de  l'Italie,  et  le  pinceau 

(I)  La  réimbllqiieii'oMiik  la  paix  qn'oi  ftisanft  1m  plus  graoda  tatrUon  1 1 
lUnt  céder  an  nlUii  Malvoisie ,  Naples  de  Romanie,  iînû  que  les  Des  de  Scio , 
de  Palmoft ,  de  Cesina ,  de  ^'io ,  de  StonpaUe ,  de  Pana,  d  pajer  troia  cent  milk 
dQcata  poiir  lea  aaia  de  la  gMR6, 
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clu  Titit  n ,  de  Tintoret,  de  Paul  VéroïK^se,  décora  de  pcmtmiîs 
iialit»u«ilt  >  ks  ma^niliques  palais,  les  t4»mples  somphieux 
élevés  par  la  juaiu  des  Seamozzi  et  des  Failadio.  —  l  ac  aovh 
velle  rupture  avec  la  Porte  vint  trop  tôtmettfe  un  terme  à 
cette  bnUante  ère  de  tnnqoiUité. 

Gmrre  de  fhjprt  (1 570-1673).  —  Depuis  longlemps  SélimU 
convoitait  File  de  Chypre»  dont  la  ponewion  lui  panissiît 
néceBB&ife  àln  sécurité  du  oommeree  mtunlman  dans  la  mv 
de  Syrie  ;  sur  le  lefm  de  la  Sdgneorie  d^abandooner  aon  in- 

portante  colonie ,  il  résolut  de  s'en  emparer  et  la  fit  attaquer, 
en  1570,  par  des  forces  nomUit  uses.  —  .Nicosie  fut  prise 
après  quatorze  joui^  de  siège;  mais  Faiiiacroiiste,  dt'fendue 
par  une  poignée  de  braves ,  sous  les  ordres  de  BragadiDO, 
repoottaa  pendant  près  d'un  an  les  attaques  de  cent  milk 
Ottomans»  rit  tomJber  an  pied  de  ses  mnraiUes  ploa  de  k 
moitié  de  ces  redontaUes  assaillants  et  ne  capitula  qœ  lonqoe 
le  manque  de  munitions  et  de  vivres  rendit  toute  rfeastance 
impossible  il"  aorttl57i}.  L'impitoyable  Mustapha  lit  mas- 
su  rer  la  f.<tiui.M*ji  aui>i  ipif  la  plus  gramle  partie  des  habi- 
tants. Lliéixiique  gouverneur  d<*  la  place  lut  réservé  h  d'a- 
troces tortures.  On  lui  coupa  d'abord  les  oreilles;  puis  on  le 
conduisit  successivement  à  toutes  les  brèches,  en  le  forçant 
d*y  porter  du  sable  pour  les  réparer;  enfin  il  fot  écorché  vif» 
et  sa  peau,  remplie  de  paille»  devint  un  horrible  trophée  de 
la  barbarie  du  général  turc. 

Cependant  Venise,  impuissante  à  résister  seide  aux  armes 
UTi!isuliiiaiit>,  >  <*Ltd  ligurf  avpi-  U'  |)ape  et  1  F.spaL'ne.  —  Les 
forces  de  la  confédération  dostiuees  à  a^nr  en  commua  coo- 
sistaient  en  cinquante  mille  hommes  de  pied»  quatre  mille 
cinq  cents  cbevanx»  deux  cents  galères»  soixante  bàtàmenti 
de  différantes  grandeurs  (1  )  et  six  galéasses  »  navires  pins  gros 
que  les  antres  galères  (ainsi  qu^il  a  été  dit  an  chapitre  pré* 
liminaire  ),  dont  la  forme  était  à  pan  près  la  mdaie  et  qui 

(1)  D'kfrtf  le  pèwiltHe,  fla>  ««ail  ^  M»  \»ÊÈmmmm  M. 
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portaient  un  aviron  de  chaque  cùté  du  gouvernail  afln  de 
faciliter  les  virements  de  bord  (1). 


(Ftg.  «T.) 

Don  Juan  d'Autriche  avait  le  commandement  en  chef, 
Marc-Antoine  Colonna  conduisait  les  galères  du  pape,  Venieri 
celles  de  Venise. 

Les  confédérés,  partis  de  Messine  le  25  septembre,  arrivèrent 
peu  de  jours  après  à  Gumenizze  (port  situé  vis-à-vis  de 
Corfou),  où  ils  apprirent  que  la  flotte  ottomane,  forte  de  trois 
cents  voiles  (280  d'après  le  père  Hoste)  (2),  était  stationnée 
devant  Lépante.  Résolus  à  réparer  par  un  coup  d'éclat  les 
échecs  qu'avait  causés  jusqu'alors  la  lenteur  de  leurs  mou- 

(1)  «  Le  gaJeazze  hanno  le  medesime  parti  e  membra  che  la  galea.  Portano 
■<  taoti  reini  quanti  una  galea  ordinaria,  ma  molto  più  lontani  Tuno  dalP  altro , 
"  essendo  le  galeazze  più  lunghe  quasi  un  terzo  délie  galee  ordinarie  e  parimente 
«  ancbo  un  terzo  più  larghe  e  pin  alte....  Hanno  il  timone  alla  navaresca  ,  cioè  ad 
■•  UM  di  nave ,  e  ai  lianchi  del  timone  portano  duc  gran  renii  che  aiutano  a  Tar 
«  girare  il  vasc-ello  più  presto.  >•  (  Pantero-Pantera  ;  Arm.tta  navale.  ) 

(3)  Sous  le  raminandemeni  en  chef  du  capitan-paclia  Mouezinzade-Ali  qui  avait 
MUS  ses  ordres  dix-sept  sandjaks  ,  a\ant  droit  comme  princes  de  la  mer  à  porter 
des  Tanaux  sur  les  poupes  de  leurs  galères.  Les  troupes  de  terre  embarqut'es  sur 
les  navires  étaient  commandées  par  Pertew-Pacha. 


4S0  MAIUKB  VEZflTIENlfE. 


Ytemento,  ik  appaneillèml  le  6  oelolm  dans  k  irait,  anîvè- 
leiit  le  jour  suivant  à  une  heure  et  demie  de  PaprèHDiiîffi  en 

présence  de  rennemi,  qui  s'était  porté  àlciu'  rencontre daw 
le  golfe  de  Patras,  et  ue  tardèrent  pas  à  engager  Tactioa. 

Ba»aiUedeLépmU(locU}hte  1571). — Lesannées,  diviséo 
cbai;ane  en  trois  escadres  principales ,  outre  une  de  lésuit) 
étaient  rangées  en  denii-lune«  Les  galéanes,  sous  les  oïdi» 
de  Daodo ,  avaient  pris  position  un  peu  en  avant  âe  h 

ligne  des  allii's.  —  Les  doux  amiraiiv  eu  chef  se  tenaient  aa 
centre.  Les  ailes  étaient  eommandées^  du  côté  des  confé- 
dérés, par  Doria  et  B^ubaiigo ,  de  celui  des  inli(ièles,  par 
llahometSilooo,  pacha  d'Alexandrie,  etUlurChiaii^Begler-SeY 
(gouverneur)  d'Alger. 


0 


Ééââàê 


La  gauche  des  chrétiens  (commandée  par  Barbarigo)  at- 
taqua si  vivement,  que  bientôt  trente  des  hAtiments  qui  loi 
étaient  opposés  ne  purent  soutenir  son  ku  et  a'éohouènB^ 
sur  le  rivage  voisin,  où  ils  làrent  abandonnés  parte* 
équipages;  mais  au  centre  la  lutte  se  soutint  avec  le  |1» 
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grand  admnMBieni ,  et  la  victoire  rala  loDgtemp»  indédae. 
Enfin  don  Juan  d^Anlriebe  abcnda  la  ^ère  de  Mcmennzadé, 

et  s'en  ompara  malgré  la  viîrnureuse  résistance  de  ses  défon- 
s>€urs.  Atiiuies  |>ai*  l'cxeni]  !"  «lu  irénéralissime ,  les  capitaines 
coururent  avec  une  nom  cile  ardeur  sur  les  musulmans ,  cou- 
lèrenl  à  fond  on  brûlèrent  plusieurs  navires  et  en  prirent  un 
grand  nombre  snr  lesquels  ils  Ironvèrent  d'immenses  ri- 
chesses. Alors  Uln-CShiali,  qui  avait  oonservé  Tavantage  sur  la 
droite  des  alliés,  perdant toat  espoir  de  rétablir  le  combat, 
battit  lentement  en  retraite  et  gagna  le  large  avec  quarante 
galères.  ï.e  suc^cès  de  cette  bataille  mémorable  doit  ^tre  at- 
tribué A  la  bravoure  des  chrétiens  et  surtout  à  la  supiiriorité 
du  tir  des  galéasses  vénitiennes  :  placées  en  avant  comme  six 
redootes,  elles  jetèrent  le  désordre  parmi  les  Ottomans  dès 
le  commencement  de  la  lutte ,  et  les  forcèrent  &  couper  leurs 
lignes  pour  parvenir  jusquà  celles  des  confédérés  (1). 

Malbeorensement  cette  éclatante  victoire  resta  sans  ré< 
suHats.  —  Le  lendemain  de  Taction  on  proposa  de  mettre 
des  troupes  à  terre  pour  s'emparer  de  lapante,  et  on  renonça 
bientôt  à  ce  projet,  jmrce  qu'il  n'y  avait  pas  assez  de  soldats 
disponibles.  On  voulut ^  quelques  jours  après,  tenter  une  ex* 
.    pédition  sur  Sainte-Maure;  cette  entreprise  fut  jugée  encore 
trop  difficile.  Puis  les  confédérés  se  décidèrent  A  paroonrir 
les  côtes  de  la  Norée  pour  y  susciter  des  soulèvements  et  se 
rendre  maîtres  de  quelque  place  importante;  mais  de  nou- 
velles objections  lein  lu  ent  prescpic  aussitôt  abaiidonner  cette 
résolution.  Ils  perdirent  encore  près  d'un  mois  à  tonner  et  à 
combattre  des  projets ,  etliuireut  par  gagner  les  ports  d'Italie. 

(I  /  Uaiis  cette  bataille  les  Turcs  eurent  trente  mille  houmies  tués  et  deux  cent 
qpatre-viiigt-qtHitreTatacmuL  pri»,  biliés  sur  les  côtes,  eoolétàlM  <m  Mée. 
Cent  dix-M|il  guoiib  de  gros  caUbra,  deux  cent  dnqmnte-aii  d\ui  cdBm  lii' 
lërieur  et  tioie  raille  quatre  cent  Màsante-tiuit  marins  tombèrent  au  pouvdr 
des  vainqueurs.  —  Quiiue  mille  esclaves  cbrétieusqui  se  trouvaient  à  \>un\  drs 
navires  ottomans  furent  délivras  —  I.ps  nWhH  |)erdirent  quin/e  galert's  »  i 
huit  mille  soldats  ou  matelots  et  iK-aucoup  d'oKiciers  distingués  tels  que  Barba- 
rigo ,  Trissino ,  Cornaru ,  Yemero ,  Ua!»quatt(jo ,  Coutariai ,  Loredaa ,  Qniiiiii  (  tout» 
appvteMDt  aox  premières  Ikmilles  de  Venlae),  le  prieur  de  Malte  et  le  grand 
eommandeur  d*AlleraagDe.  Cerf»nles,rautenr  immortel  de  Don  Qukhûtte,  étaH 
ao  mnidmdis  Memés  (deHammer). 

am.  un  Là  naann.  —  i.  31 
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Cependant  on  Iravailkii  avec  ardeur  daneFonenal  de  Gom- 
tantinople  à  équiper  one  noavelle  floile«  Dès  k  printemp 
de  Tannée  l57Si  deux  eent  cinquante  bàttmente  parononinirt 

l'Archipel  et  ravagèrent  les  colonies  \x'niti<'iin«'s.  Les  retards 
apportés  parle  roi  d'Espnirne  no  prnniicnt  aux  cbretit-nsde 
i*éunir  leui-s  forces  que  vei*»  la  iiu  de  s^eptembre.  —  l^es  cleui 
armées  se  rencontrèreni  d'abord  devant  Cérigo  et  qnelcfti*^ 
temps  après  en  vue  du  cap  Matapan,  aana  engager  de  combU 
décisif,  et  à  l*approche  de  la  manvalae  aaison  les  hoalibtfi» 
cessèrent. 

Gonvaineue  qnVlîe  ne  pouvait  pas  compter  ma  une  adhnf 

(•(H)p«  r;ititMi  (le  lu  part  iU'  ses  -alliés ,  la  Seiffneïirïp  ou\iil 
(1rs  iM  i-'oriation'^  a\êc  lo  dixari,  et  li;  7  niai-s  157.»  ph  ni- 
poleuUrtiic^  de  la  République  (Antonio  baibaro  cl  Almsiu 
Moneenigo)  signèi'ent  un  traité  de  paix  comprenant  les  ar- 
ticles suivants  :  1^  Venise  oédait  Tlle  de  Chypre  aux  Taies  et 
s*engageait  à  leur  payer  trois  cent  mille  ducats  pour  les  Uni» 
de  la  guene;  la  ville  de  Sopoto  (Albanie)  devait  ètrr 
rendue  au  sultan  ;  3"  le  tribut  annuel  imposé  par  la  Porte 
pour  la  possession  de  Tlle  de  Zantc  était  porté  de  cinq  cents 
ducats  à  quinze  eents  ;  4"  les  relations  coniniercialeî»  entre  1«  ^ 
deux  puissances  contractantes  étaient  établies  sur  raneiea 
pied.  (Foî^lietttt.  —  De  Thou.) 

Pendant  les  trente  années  de  paix  qui  suivirent  oellr 
guerre  lee  lettres  furent  en  honneur  plus  qu  à  aucune 
éi)oque  ^i'^cédente.  L*académie  se  forma;  Jean  Grimani  enri- 
chit la  bibliothèque  de  Saint-Marc  d'antiquités,  de  marhn^ 
et  (le  médailles;  Aide  Mamice,  Paul  l*aiuta  et  lieautuup 
d'autres  élevèrent  leur  patrie  au  rany  des  villes  savantes.  Le 
commerce  prit  aussi  une  nouvelle  activité;  la  richesse  pu> 
blique  s*accrut  considérablement;  de  somptueux  édilïoe^ 
s'élevèrent,  et  le  gouvernement  s'efforça  de  se  maintenir 
dans  Topinion  des  nations  voisines  par  tout  ce  qui  avait 
de  l'éclat  et  pouvait  donner  une  grande  idée  de  ses  res- 
sources. Ainsi ,  l(.irï»que  Henri  III  passa  par  l'Italie  pour  aller 
prendre  p(»sses.sion  de  la  r  uronne  de  France,  il  fît  .<  t.* 
prince  une  réception  magnUique.      Lin  nombreux  cortège 
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ée  bftrqnes  richemeat  ornées  vint  prendre  le  roi  à  Miirano 
et  le  conduisit  à  Venise,  où  les  fêtes  ([u  ua  lui  donna  ait^^stè- 
rent  non-seulement  Topu le nce  de  eette  ea})itale,  uiais  encore 
sa  supériorité  dans  tous  les  arts  et  surtout  dans  celui  de  cons- 
truire 1m  vaiMemix*  Kn  moins  de  deux  heures  les  ouvriers 
de  ranenal  (1)  assemblèrent  toutes  les  pièces  d'une  galère 
et  la  muoirant  de  ses  agrès. 

Guerre  de$  U»kok$  {%)  (1613-1617).  ^  Les  invaâoDs  des 
0ttomaiisdan8laGroatîe,laDalniatieeirAIbanieavaientré^  , 

quelques  habiUiuts  de  ces  provinces  à  se  réiui:  iersur(les  points 
inaccessibles.  Protégés  d'abord  par  un  seiuueur  feudalaire 
de  la  lloiigrie ,  maître  de  la  forteresse  de  Ciissa  (  au-dessus 
de  Spalato),  et  ensuite  par  T Autriche ,  ils  s  étaient  établis  i 
Segna,  <|ui  était  devenu  im  asile  pour  tous  les  vagabonds  du 
voisisage  et  n'avaient  pas  tardé  à  eiercer  le  métier  de  pbatûs. 
Attaquant  indifféremment  et  les  navires  des  infidèles  et  ceux 
des  chrétiens ,  ils  entravaient  sans  cesse  le  commerce  des  Vé- 
nitiens et  osaient  mènie  l)r;i\  er  leurs  t'orees  navales.  —  Sur 
les  plaintes  réitérées  du  .^eu.it ,  rarcliiduc  prit,  en  1013, 
l'engagement  de  mettre  fin  aux  rapines  de  ces  audacieux 
éc limeurs  de  mer.  Mais,  soit  que  les  moyens  qu'il  employa 
lussent  insuffisants  y  soit  que  ses  agents  ne  voulussent  pas 
faire  cesser  des  brigandages  au  produit  desquels  ils  partici- 
paient èuK-mèmes ,  les  Uskoks  portèrent  de  nouveau  la  dé- 
solatiou  sur  le  littoral  dahnate,  enlevèrent  dans  un  port  dt- 
Tile  de  Pai^o  la  g-al^^re  coujuiaudée  par  Christophe  Venicr, 
massacrèrent  cet  iniortuné  capitaine,  lui  arrachèrent  iecœui*, 
le  firent  cuire  et  le  mangèrent. 

Cette  atrocité  causa  la  plus  vive  indignation  à  Venise.  Le 

(1)  Cet  arsenal  était  un  vastf  dqNul  ou  l'on  tenait  en  réserve  divers  assorti- 
ments complets  de  toutes  pièces  dont  se  compose  un  navire,  l'ieâ  de  cent 
Ibchms  eoufcrtes  j  ofOrdent  âui  MUmeotB  un  abri  contre  la  ploie  et  l'aideitr  du 
MleO.  I>e»  ibiideriee  diri||<ea  depab  phisliiin  gteéntiou  par  la  funilla  dea  AI- 
berghetti,  <pày  sfiient Introduit  la  marlniu-  a  fbrer;  oiM  eorMe  sii|><^t)e,  où  se 
faisaient  tes  meilleur»  câblt  s  ,  des  ut»'ti<'rs  do  touto  ospTVo:  onze  salles  d'annes  et 
dfs  approvisionnements  imiuenscs  du  liois  «  t  d'aulK-s  matniatix  fournisaairat au 
guuvernemeut  les  moyens  d'armer  une  tlultc  avec  la  plus  grande  célérité. 

(2)  Le  mot  tuAofc  (ou  uscoque)  siguite  eo  langue  datanale  Iramfmje. 

SI. 
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peuple  criait  qn^il  fallait  eiterminer  les  fMrales;  le  goQTer- 

nemenf  jiiiit'a  rK'ccssair»'  de  temporiser  encore ,  se  contenta 
des  réparalions  incumpli  les  ijue  lui  tlt  la  cour  de  Vienne,  et 
donna  seulement  l'ordre  à  l'escadre  du  golfe  de  serrer  la  côte 
et  de  défendre  toute  commanicatUMiavec  les  pays  habités  oa 
Iréquentés  par  les  forbans.  Une  noatelle  attaque  de  oes  der- 
niers aggrava  la  situation  Tannée  suivante,  et  LaSeigneuiie 
se  vit,  à  regret ,  dans  la  nécessité  de  rompre  avec  rAutriche, 
dont  la  mauvaise  foi  n^était  que  trop  manifeste.  Les  hosti- 
lités commencèrent  aussitôt  (1615),  s*étt  iiJnent  rapiciemenl 
depuis  IV^tp^^niilé  septentrionale  de  l'Istrie  juMpiM  ('.;ittaro, 
et  pendant  deux  ans  ces  malheureuses  contrées  furent  le 
théâtre  de  luttes  acharnées.  —  La  république,  qui  avait  à  com- 
battre en  même  temps  les  Ë^gnols  comme  alliée  de  diarles- 
Emmanuel,  duc  de  Savoie,  accepta  en  1617  la  médialioii 
de  la  Ftance  et  se  réc<(ncilia  par  la  paixde  Madrid  avec  les  deui 
luanches  de  la  famille  autrichienne  (1).  Mais  ce  qu'il  y  eut 
d'étranere,  cVst  rju'elle  n*en  eut  pas  moins  à  lutter  e(»nh\: 
le  vice-roi  tle  iNaples,  que  sa  cour  désavouait  et  que  cepen- 
dant elle  maintenait  dans  sa  chars^e.  —  Vers  le  milieu  d^ocy 
tobre,  dix-huit  galions  ou  autres  bâtiments,  p<vtant ,  au  lieu 
du  pavillon  royal,  celui  du  duc  d*Ossuna,  parurent  dans  TA- 
drtatiqne,  et  furent  aussitôt  attaqués  par  des  forces  beaucoup 
plus  nombreuses  (2).  D'abord  on  se  canonna  de  loin  ;  ensuite 
le  vent  ayant  fraîchi ,  les  Espagnols  s'a  vaneè?  ent  vers  la  liirne 
vénitienne,  et  la  bravèrent  pendant  (piehjue  teuip^sans  pou- 
voir ramener  à  engager  plus  sérieusement  Taction.  Une 
tempête  vint  mettre  fin  au  combat;  la  flotte  napolitaine  re- 
gagna Brindes,  et  celle  de  la  république  les  ports  de  U 
Dalmatie  (Capriata)  (3).  Bientôt  trente  galères  de  Naples  va* 

il)L*hrdildiieF«rdiBaBdiiiitiiiielbrlQ  gniiîMa  alIfaMDd»  à  S«9M,  miSm  k» 

piittflidiBI  llntéfieur  des  terre»  it  flt  brûler  Wun  l>arques:  les  trou|>es  de  It 

répul)Ii<iue  évacuèrent  tout  <'e  (|u'clU*i<  avaient  (  nuquis  sur  le  territoiic  autrichien. 

(2)  La  (lotte  vénitirtinc  coininajxlre  {>ar  \>-uuni  ix>usistait  en  quiri/(*  ^çaiions,  âi\ 
gak^asses,  treitt<^I<'ii\  j^alèrcs  légères  et  vingt  barques  allyanaïiA'à ;  uiaù  les  éqiiè 
^tagcs  étaieitl  »t  latlilcâ  qu^à  pciue  ces  bàUweuts  pouvaient  luauieuvrer. 

(3)  SdoQ  Maoi  et  Gmiiiii,  l'eteadre  do  vioe-nii  o'anntt  pw  mé  eugagar  Ir 
«nbil»  et  auiaitpcls  li  Alite  à  U  fue  du  peTiOeo  de  Seiot-llira. 
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vagènmt  Goraola,  Lenna,  Brazasa,  et  Vemeri,  par  repré- 
sailles ,  dévasta  les  côtes  de  la  l\)uille. 

Cet  état  d'hostilités ,  fort  difficile  A  qimlifîor,  no  cessa  qu'a- 
près la  dfcoiut  1 1<  k;  la  laniciisc  conjuration  dont  1  abbé  de 
Saiut-Réal  a  échii  histoire,  <'t  qui  selon  cet  écrivain  aurait  en 
pour  objet  le  renversement  de  la  république  (1019). 

La  guerre  de  la  Vaheline  et  celle  pour  la  saooesBion  de 
Manlouey  goscitées  dans  le  cours  des  années  saÎTanfes  par 
l'insatiable  ambition  de  TEspagne  et  de  TAutricbe ,  mirent 
Venise  dans  la  n<'*cessité  d'unir  ses  armes  à  celles  de  la  France; 
mais  aucun  événement  im[ini  l.int  ne  signala  cesluttes,  que 
terminèrent  les  traités  de  Munzuu  et  de  Cberasco. 

Guerre  de  Candie  (1645-1669).  —  Située  de  manière  à 
fermer  TArchipel  et  k  dominer  la  mer  de  Syrie ,  Candie  ser- 
vait depuis  longtemps  d'asile  à  tons  les  corsaires  ennemis  des 
Toros.  La  Porte  résolut  enfin  d*enlever  cette  lie  aux  Véni- 
tiens ,  et  fit  des  préparatifs  immenses  pour  assurer  le  succès 
de  cette  entreprise  difficile;  mais,  afin  de  se  ménagerTavan- 
tage  d'une  îsurprise,  elle  dissimula  son  projet,  feignit  d'en 
vouloir  aux  chevaliers  de  Malte  et  leur  déclara  la  guerre  au* 
mois  de  mars  1645. 

'  Le  30  avril  suivant  »  Tannée  navale  musulmane  (1),  oomr 
mandée  par  le  capitan-paoha  Yousouf,  sortit  des  Daidanelles. 

Arrivée  en  vue  de  Négrepont,  elle  essuya  une  violente  tem- 
pête; les  vaisseaux,  dispersés  et  jetés  les  uns  k  Micone,  les 
autres  lYTina,  ne  parvinrent  à  se  réunir  (|ue  le  surlendemain 
à  Termis(à  l'ouest  du  promontoire  de  Sykla ,  en  Morée),  d'où 
ils  reprirent  bientôt  le  large.  A  la  hauteur  de  Napoli  de  Mal- 
voine ,  le  vent  dn  nord  souifla  avec  tant  d*impétaoaité  qu'ils 
dorent  chereber  à  gagner  le  port  ;  neaf  galères  et  un  galion 
n'ayant  pu  exécuter  cette  manœuvre  allèrent  mouiller  devant 
CeriiTo,  et  expédièrent  un  messager  au  gud\  t»rneur  de  l'Ile , 
qui  leur  accorda  sans  difâculté  les  présents  oinlinaires  de 

(1;  fcile  était  fort^  de  trois  Ci'nl  quAranti -liuil  j  ilt^ncs  ou  vaisseaux  et  d'un 
grand  nombre  de  batimeutâ  de  diarge,  qui  portaicut  une  armée  de  cinquante 
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mere  et  de  café.  —  Le  98  mai ,  la  flotte  entra  dans  la  nàbàb 

Navarinaver  une  jHnnpe  rcnalc  et  if  m  repat  [i i  ijiiele 20 juin. 
Avaut  irav  ir  tll.  iiil  l,i  liitul»j  mer,  Yuusoui  rassrinMa  tous 
les  capitaiuch  dos  navireë,  leur  lut  le  hatti-schérii ,  tetiu 
secret  jusqu'aloi-s,  qui  faisait  coimaltfe  le  but  de  Texpédilkiii 
et  leur  donna  Tordra  de  se  diriger  ven  Tlle  de  Candie.  — 
Qnalre  joure  après  leB  tonpw  débarquèrent  an  ted  de  h 
baie  de  Gùgna.  (1  marehèrent  pendant  la  nnit  sur  la  Cuièt^ 
campèrent  le  lendemain  snr  les  collines  en  face  de  la  ^ 
et  ( oiiiinencèrenl  aussitôt  les  opérations  du  s\éf;e. 

Ain  nouxelle  de  eette  ai:ressioii  tuaiUiulnp,  Wnis»'  lui 
oousteniee  du  danger  et  surtout  honteuse  de  s'être  lai^é  sur- 
prendre. Cependant  Tesprit  national  se  réveilla  bientôt,  ei 
tons  lea  citoyene  Tcnilnrent  oontriboer  aux  e£b>rlB  du  ^ 
Yemement  ponr  sauver  la  pins  pvéciense  des  oolooies  de  la 
république*  On  leva  des  troup  ^ ,  on  acheta  des  navim 
à  Livoume  et  à  Gênes,  on  en  fréta  en  Hollande.  La  Seijçoee- 
rif»  ne  négligea  [)as  non  plus  de  demander  des  secours  aux 
puisiiances  chrétiennes.  Le  pape  ,  le  roicrKspai^  iie  etlegiund- 
duc  de  Toscane  s^engagèi>ent  à  fournir  quinze  galères ,  iess 
labevalîers  de  Malte ,  six  ;  la  Franoe  donna  cent  mille  écos  4 
trois  brûlots.  L'Autriche  excusa  son  refus  par  lea  embami 
de  sa  situation. 

Pendant  qu'on  s^ooeùpait  de  ces  préparatils ,  la  Canée  sua 
»«.iiii>.iit  ajMvs  avoir  opposé  la  phis  énergifjne  résistance,* 
la  Sudaétiiit  investie.  Jér(^l^e  Morosini,  commandant  €H  cb< 
de  la  ilotte  chrétienne,  s'approcha  de  cette  plaoe  le  ^  sep 
tembre,  la  ravitailla  et  reprit  bientôt  le  large  avec  touts 
ses  tofces  (cent  galères  ou  gros  vaisseaux),  bien  résola  é 
livrer  bataille  à  rarmée  ottomane.  —  Le  manvaia  te^ 
empêcha  que  le  ccmbat  n*eAt  lien ,  et  dès  le  eommenceoNi 
d'octobre  les  alliés  obligèrent  Taniiral  X  y  renoncer  :  ils  s'* 
loitrin'rent  et  cnirnèrent  les  ctMe»  d  Italie. 

i*eu  de  joufô  après,  Yousouf  partit  lui-même,  laissant  treo 

(1)  A  dix-holt  niDM  da  It  CMée. 
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navÎMà  la  Canée  (1).  Aassitûi  MoiosiDi  bkxpia  le  port  pour 
cn^pécber  terni  secoais  d*amver  aux  Tucs^  et  afin  de  rester 
maître  de  la  mer,  il  envoya  vinî^t-quatre  de  ses  meilleurs 

bâtiments  (2),  à  l'entrée  des  Dardanelles.  Dès  que  le  siillau 
apprit  que  les  Vcnitirns  se  présentai  eut  devant  le  détroit, 
ii  donna  Tordre  à  sa  llotlc  de  forcer  le  passage.  Cinquante- 
cinq  galères  appareillèrent  en  effet ,  mais  n'osèrent  se  ha- 
sarder à  combattre.  —  Il  en  coûta  la  vie  au  eapitaU'-padia , 
qm.  fnt  étranglé. 

La  Propoatide  demeura  fermée  jusqu'en  printemps.  C'était 
le  moment  où  Vescadre  vénitienne  devait  rendre  le  plus  de 
services  dans  re  paraee  ;  elle  fnt  inallu  iirensenient  ohliL-^ée 
de  le  quitter.  Ses  équipaties  étaient  é[>nisés  par  uo(*  en»i^ière 
d'hiver,  les  renforts  qu'avait  demandés  son  illustre  comman- 
dant n'arrivèrent  pas»  et  les  vaisseaui;  des  infidèles  étaient  si 
nmnbrenz  qn*il  ne  ponvait  plus  conserver  Tespérance  de  les 
combattre  avec  avantage.  Jean  Capello ,  qui  prit  alors  la  di- 
reetion  de  la  guerre,  manquait  de  résolution  et  d'activité; 
l'amiral  ottoman  (Mousa)  était  loin  d'avoir  Ténergie  de  son 
prédécesseur.  Les  deux  flottes  s  ohsi  rvèrent  sans  rien  entre- 
prendie  de  décisif;  elles  se  présentèrent  lec/>n»l)at  tour  à  tour, 
et  senil>!éreut  s'être  donné  le  mot  pour  le  reiuser.  —  Mais 
pendant  l'inaction  des  forces  maritimes,  les  ïorcs  resser- 
lérentla  place  de  la  Snda  et  emportèrent  d'assaut  Retimo  (d) 
(1646).  Cette  perte  indisposa  la  Seignenrie  :  Capello  fut  rap- 
p^,  mis  en  .ju  i?ement,  condamné  à  un  an  de  prison,  et  Ton 
noiuma  Jean-Baptisle  (jrimaui  à  sa  place . 

Combat  Camlo  (1647).  —  Sous  ce  nouveau  chef  la  ma- 
rine retrouva  son  ancienne  vigueur.  Le  vaisseau  que  montait 
Thomas  Morosini,  jeté  par  la  tempête  sur  la  c6te  méri- 

(I  )  U  revint  a  l  onstantinople,  où  il  fut gracicugeiueDt  reçu  par  Uu-alum  etadinit 
à  baiser  l'éirier  impérial. 

(S)  S«m1m  orSrM  ét  TlMmaa  Moroaiiii,  ton  parent. 

(3)     sml  évéDenent  feVOTiUe  m  VéoMint 
droM  eicadre  firm^^  de  oraT  vataMani  que  le  ctidUnd  Mitaria  eof  oja  m  ee* 
cent  de  lUe. 
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•diooale  de  Négrepont,  s'éiani  trouvé  tout  à  coup  enioiifé 
non  loin  de  Cansto,  par  quaraote^Hunq  navirca  aonalca  efdm 
dn  eapitan-paolia,  les  tint  longfemps  en  éehec.  Cependant» 

accable  par  h'  imhiiImc,  il  allait  succomber  lorsiiuc  le  ca- 
[)itaine  général,  averti  p-n-  le  iirml  du  canon,  .m  «nimit  il 
son  secours,  attaqua  audacieusement  Tarnié^  mui»ulnidDe 
avec  on  gallon  et  deux  grosses  ,2<alères ,  la  dispersa  lui  donna 
la  chaase  jusqu'à  Tentrée  de  rfinripe  (1).  11  réunit  earaito 
quarante  et  un  bAtimenta  ^  dont  il  forma  trois  escadres ,  poar- 
sutvit  les  Turcs  de  station  en  station ,  à  Vdo,  à  Sck»,  à  le- 
telin ,  les  obligea  plusieurs  fois  à  baisser  leurs  màls  pow 
échappt^r  à  sa  \  ne,  les  loiïdnïva  jusque  dans  leurs  ports,  y 
pénétr.i  (le  vive  force,  e1  leur  enleva  un  i:ranvl  Ui^uibro  de 
f!'a  II  sports  chargés  de  vivres  sousie  l'eu  des  batteries  de  terre. 
Malgré  son  activité,  il  ne  put  pourtant  empêcher  Faminl 
Hussétn  de  ravitailler  la  Ganée  ;  mais  après  avoir  vaîneiMt 
tenté  deux  Ibis  de  Vattirer.  au  combat  ^  Ô  le  contraignit  à  g»^ 
gner  Naples  de  Romanie,  etFy  tint  Uoqué  jusqu  à  Tappi-oefae 
de  la  mauvaise  saison  (2). 

Un  affreux  (l«'saslre  nian|ii;i  le  ertiiniu  ik  <  inml  de  la  cam- 
pagiK*  (le  1()  V8.  Lu  ilotte  vcuitieuue  lut  iiirsailiic  près  de  Psyra 
(peiiU)  lie  située  au  nord-ouest  de  8cio)  d*unc  si  furieuse  teoH 
pèle,  que  vingt-huit  bÀtimenta,  parmi  lesquelsétait  le  vaissesa 
amiral,  périrent  dans  les  flots*  Les  autres,  au  nombre  de  vingt- 
neuf  (3)  erraient  sur  rArobipel.  Bernard  Mocusim  nllia  Im 
moins  avariés,  en  prit  le  commandement,  se  rendit  an 
iKirdanelles ,  et  mit  eu  tuile  quarante  galères  comiuajidées 
par  Aniuuii'-()f;hli  iNaui). 

Pendant  ce  temps  lesTurcs,  maîtres  de Uctimo  ainsi  que  lie 
la  Canée,  assiégeaient  la  Suda.  Pour  les  empêcher  de  recevoir 

(1)  Thomas  Moro&ini  et  i'aïuirtl  ott«)iiiaB  périmt  dut  «ecomlMl,  tà^tnea 

pour  le*  armes  v^^nitimnr^. 

(2)  Les  Vt'-iiitit'iii»  itti  furtiut  pa^  Iuoill^i  iit'iin'uv  vclU*  ai)ii«*«*  en  Daliitaiie.  Il» 
enlevèrent  «ux  lurcs  Zemeui^  (ville  située  a  t>eyi  luille^  du  Zuta/,  >  uiireot  it 
kn  fHH  €0  avoir  fiit  emporter  tontes  tet  umsUkim ,  repriiMl  Navigrad itk 
dÉBoliranL  ~  Scâidooa  «t  lot  chitetu  do  Ho,  do  flootUvi»  d'OtoOMio»  èt 
Nodin  ,  eurent  le  même  sort. 

(3)  Six  golèroi,  cinq  triénooi  et din-halt  tihiimn. 
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des  rcnfoil.^  il  iw.  snrtisait[)as  de  fermer  la  mer  de  Marmara, 
U  iialiait  encore  écarter  des  atterrages  de  1  lie  une  multitude 
de  navires ,  qui,  sortant  de  tous  les  porte  de  TAnatolie  et  de 
la  Morée,  venaient  débarquer  snr  les  côtes  des  tronpes  et 
des  mnnitîons.  Léonard  Moncenigo  établit  des  croisières , 
captura  quelques  bâtiments  chargés  de  soldats  et  de  vivres , 
donna  lâchasse  à  plusieurs  escadres  musuliiiancs,  et  sut  avec 
de  faibles  moyens  paralyser  tous  les  efforts  de  l'ennemi. 

Cette  lutte  coulre  l'empire  ottoman  avait  le  plus  ti  rand  in- 
convénient que  Venise  pût  redouter,  elle  privait  F  État  ainsi 
que  les  particuliers  des  tributs  de  la  mer  et  de  TOrient.  Aussi  la 
paix  étaitpelle  généralement  désirée,  et  déjà  même  au  sénat 
quelques  voix  demandaient  qu'on  Tacbetàt  à  tout  prix.  La 
nouvelle  de  la  déposition  et  de  la  mort  violente  d'Ibrahim  dé- 
termina la  Seigneurie  à  rejeter  cette  honteuse  j)ro[)ositioiî. 
Elle  saisit  néanmoins  l'occasion  de  Tavénement  du  nouveau 
sultan  pour  entrer  en  négociation  avec  le  divan  ;  mais  lorsque 
son  ambassadeur  déclara  que  loin  de  voidoir  céder  Candie, 
la  république  n'entendait  traiter  que  sur  la  base  d'une  res- 
titution réciproque  de  tout  ce  qui  avait  été  conquis  depuis  le 
oommeneement  de  la  guerre ,  il  fut  chargé  de  chaînes  par 
ordre  du  grand  vizir,  conduit  au  château  des  Sept-Tours  et 
é^ntermé  dans  un  cachot.  —  Une  brillante  victoire  vengea 
bieutùicet  aXfront. 

Combat  de  Fosehia  (16^9).  —  Riva,  officier  aussi  habile 
cfu'intréptde,  avait  tenu  pendant  tout  l'hiver,  avec  vingt  na- 
vires, la  pénible  station  des  Dardanelles.  Il  venait  d'envoyer 
une  division  sur  les  o6te8  voisines  pour  y  renouveler  sa  pro- 
vision d'eau  lorsque  la  flotte  ottomane ,  forte  de  quatre-vingt- 
trois  voiles,  parut  à  l'entrée  du  détroit.  Trop  l'ail)le  en  ce  mo- 
ment [>ourlui  fernuM*  le  passage  ,  il  la  canoima  vivement,  la 
poui'suivit  dès  qu'il  eut  été  rejoint  par  les  galères  détachées, 
L'attaqua  hardiment  devant  Fosehia,  lui  enleva  quelques  na- 
vires, en  brûla  treize;  et  s'éloigna.  —  Trouvant  la  mer  libre, 
les  Turcs  opérèrent,  peu  de  temps  après,  leur  jonction  avec 
Feecadre  de  Smyme,  se  dirigèrent  ven  la  Ganée ,  y  débar* 
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qaèrent  des  troiiprs ,  et  rcvinn'nt  il;ms  la  Proponlid»' ,  où  ils 
se  tinreut  prudemment  enieruies,  taiètltN  que  les  Veuitieus 
parcouraient  T Archipel,  ruiaaieui  leurs  établissemenls  et 
saccageaient  les  liée. 

Balmlk  dê  Parot  (10  juillet).  —  On  IMmmH  à  Gonstai». 

tinople  de  la  lâcheté  du  onpitan-pacha  (HaBBamamma)  ;  pour 
calmer  Teifervescenee  popnlaiiv ,  il  se  décida  enfin  à  l'ranehif 
le  (l«''troit,  en  1651.  —  Le  iréin'ralis^^iine  Moueeniiro  s»>  ])<>rt?i 
rapidement  à  sa  rencontre ,  lui  livra  bataille  près  de  riiû  de 
Paroa,  et  le  défit  entièrement.  —  Un  TaiBsean  de  soixaiile  car 
nont  et  neaf  bâtiments  de  moindre  graadenr  tombèrent  «a 
pouvoir  des  Vénitietts;  les  antres  allèrent  aborder  à  Reliiiio. 
—  Aneon  événement  impodant  ne  signala  les  deux  années 
suivantes. 

CombaU  deê  iMrdanelles,  —  En  1654  quaraute-cinq  vais- 
seaox,  six  mabones  (1)  et  TingtHjnatre  brigantins,  9om  les 
ordres  du  capitan-pacha  Mourad,  appareillèrent  de  Gonstanti- 
nople  et  ne  tardèrent  pas  à  arriver  aux  Dardanelles.  —  Aon* 

sitôt,  loseph  Delfino,  qui  défendait  le  passa gre,  donna  le  signal 

du  cnml).»t  ;  mais,  soit  que  ses  capitaines  eussent  mal  compris 
s<"s  ordi  es ,  soil  que  les  courants  ne  leur  permissent  p.is  de 
garder  la  lif:  ne  ,  la  plupart  s  éloigiièrcni,  et  il  ne  put  opposer 
à  Tennemi  que  Imit  navires.  Cette  disproportion  de  forces  ne 
Pempècba  cependant  pas  d'engager  la  lutte  avec  la  pins 
grande  vigaeor.  Une  de  ses  galères  fat  oonlée ,  trois  antres 
santèrent;  un  galion  et  denx  galéasses  parvinrent  à  gagner 
la  haute  mer.  Resté  seul  sur  le  champ  de  bataille  avec  son 
vaisseau  percé  de  tous  cMés,  Tintrépide  amiral  Iml  loiis-- 
temps  contre  toute  l'armée  ottomane ,  éloigna  par  son  feu 

(1)  Gros  naTirc^i  dp  ctiarge  (ressemblant  im  pai  avx  grandes  galéasses \  faiUpoar 
transporter  de»  vh  ins,  ihn  tmitjws,  miinitmns  de  guerre;  U<5  «'lûî»Mit  lourds, 
ne  &e  servaient  point  iie  l  anics  et  avaient  des  \'>i>s  r^rrt^  rnvnmv  los  \ai«^an\ 
roodft.  —  »  Le  Maone  sonu  iiavi  che  s^usano  nel  tevante  :  sono  grandis^aiu  e 
«  iftHiinlgnaiio  «Ue  gaiec  grosse ,  ina  Mm  Tamio  •  mtà  ;  portxoo  le  rele  qitaine 
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les  bâtiments  qui  voulurent  l'aborder,  sortit  du  détroit  en 
passant  au  i  ai  lieu  des  ennemis,  ef)iilnii(his  d'une  telle  résis- 
tance, et  a  lia  rejoindre  son  escadre.  — Uueltjiu'smois  après,  un 
important  succès  illustra  eooofe  dans  ce  même  parafe  les 
armes  de  la  tépublique.  Qnamite  vaisseaui ,  sons  les  ordres 
de  Laiare  Moiiceiiîgo,  «itaquèfenl  VMHauimettt  cent  navires , 
e&  farélèrent  <m  en  coulèrent  à  fond  vingt ,  dispersèrent  les 
antres  et  les  poumiivirent  jusqu'à  Fosehia. 

Les  Turcs,  qu'aucun  revers  ne  pouvait  déconrag-er,  entrè- 
rent de  nouveau  dans  le  canal  le  26  juin  ;  m  iis  le  capi- 
taine i^énéral,  Laurent  Marcello ,  les  délit  cumpltHrnieni  : 
quatofae  de  leurs  galères  prirent  la  fuite;  plusieurs  lurent 
alMadonnées  par  les  équipages;  quatre-vingt-quatre  na- 
vires et  cinq  mille  prisonniers  tombèrent  au  pouvoir  du 
vainqueur,  qui  B*empara  des  ilss  de  Ténédos,  de  Stalimène  et 
de  Samothrace  (1). 

Cet  échec,  le  plus  f:  i  ave  que  les  Ottomans  eussent  éprouvé 
depiii>  la  bataille  de  Lépante,  ne  lit  qu'auirmenter  leur 
ardeur  guerrière.  Sous  l'énergique  direction  du  grand  vizir, 
liéhémed-Kiupergliy  cent  cinquante  bâtiments  de  différentes 
grandeurs  furent  équipés  avec  une  incroyable  célérité,  et  es- 
sayèrent de  forcer  le  passage  du  détroit,  le  17  juillet  1657. 
Les  Vénitiens,  commandés  par  Lazare  Moncenigo,  soutinrent 
bravement  le  choe,  et  cette  fois  encore  l'habileté  l'emporta  sur 
le  nombre  :  lorNijue  la  nuit  sépara  les  combattants,  les  Turcs 
avaient  eu  soixante  navires  brûlés,  coulés  à  fond  ou  jetés  à 
la  côte.  —  Le  capitaine  général  attendit  l'aube  du  jour  avec 
la  plus  vive  impatience.,  car  il  oserait  pouvoir  le  lendemain 
exterminer  les  restes  de  la  flotte  musulmane  et  aller  foudroyer 
€6nstantinop1e.  Un  coup  de  vent  qui  dura  quarante-huit 
heures  Tempécha  d'exécuter  ce  hardi  projet.  Cependant ,  dès 
cpie  les  vacues  furieuses  commencèrent  à  se  calmer,  il  voulut 
l  et  i  niiiibiRer  le  combat  avec  treize  bâtiments,  les  seuls  que 
n'eût  pas  dispei'sés  la  tempête ,  et  s'avança  hardiment  contre 

(1)  Cette  ?lelQiPe  ne  eoâta  que  trob  cent»  boaunei  snx  YénttleM,  mais  aa 
oonhn  d0  lem  niorli  étiil  le  géoéralfiiiait. 
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Pennemi ,  mais  ait  moment  oè  il  pâMit  devant  le  ehèleaii 

<lc  Koiniitourni ,  un  hoiilct  alteiguil  la  soute  auA  poudres  de 
son  vaisseau  et  le  iit  sauter. 

La  mort  de  l'amiral  jeta  la  consternation  parmi  les  équi- 
pages ,  le  signai  de  la  retraite  fut  donné,  et  les  Turcs  reprin^Dt 
pen  de  temps  aprèsks  ilesqui  leur  avaient  été  enlevées  l'aïuiée 
précédente.  —  Engagés  ensoitedans  une  latte  terriUe  oontre 
l'Aotiiche,  ils  poussèrent  la  guerre  avec  moins  de  vigueur, 
éprouvèrent  plusieurs  échecs  siir  mer  et  firent  à  diverses  re- 
prises des  propositions  (raccommode ment,  (jue  la  Seigneurie 
repoussa  toujours  avec  lierté. 

ËQiin  la  Porte  résolut,  en  1667,  de  tenter  un  suprême eHori 
pour  8*emparer  de  Gandie,  etle  grand  vizir  Aehmet-Kiupergli 
vint  diriger  hiK>mème  les  opérations  du  si^.  Aussit^l  k 
généralissîme,  Georges  Morosîni,  prit  de  sages  mesurée  «fia 
d'intercepter  les  secours  qu'on  envoyait  de  tous  les  poinla  du 
continent  voisin  A  rannée  ottomane.  Il  se  rendit  avec  trente 
palèics  «1  Knrabousa  pour  se  trouvt'r  i  iitre  rextréinit<''  o<  ii- 
dentale  de  TUe  et  la  Morée  »  et  donna  Tordre  à  dix-huit  bâti- 
ments d'aller  crmaer  devant  la  Ganée. 
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Molino,  qui  avait  le  oommandemenide  cette  escadre,  attaqua 

peu  de  temps  après  vin^t-trois  navires  de  Syrie,  en  prit 
quatre  à  l'abordage  et  dispersa  les  autres  ;  mais  pendant  (ju'il 
les  poursuivait,  quarante-six  vaisseaux,  conduits  (>ar  le  ca- 
ptan-pacba,  entr^rentdaDs  le  port  de  laCanée  eiy  débaïqaè- 
rent  dix  mille  iuitafiniie.  —  L'aoïiral  ottoman  repûrtit  aiu»it6t 
pour  Gonetanliiiople^  et  en  revint  une  seconde  fois  avec  le 
même  bonheur. 

L'arrivée  de  ces  renforts  avait  porté  l'armée  tu  rf|ne  à  soixante 
mille  hommes,  et  Candie  ii  .ivail  ;\  lui  opposer  que  douze  mille 
condmttants.  —  Le  22  mai,  AchnieU'laiiiit  s(jn  (fuartier général 
devant  la  plaeCi  et  bientôt  ciuq  batteries  de  canons  et  trois  de 
mortiers  la  couvrirent  de  feu  (1),  Dès  ce  moment  Fattaque 
et  la  défense  rivalisèrent  d'audace  :  dans  Tintervalle  du  10 
juin  an  18  novembre ,  il  y  eut  trente-deux  assauts  ^  dix-sept 
«orties  et  Ton  lit  sauter  la  mine  six  cent  dix-huit  ibis.  Les 

flottes  déployèrent  aussi  la  plus  grande  activité.  Averti  que 
le  trrand  vizir  pi^jt  fait  une  enirepriso  sur  l'ile  de  Standia,  le 
capitaiue  générai  se  porta  rapidement  avec  vingt  galères  au 
devant  des  forces  ottomanes  (2)»  leur  livra  un  combat  de  nuit 
dWtant  plus  dangereux  qae  presque  tous  les  navires  s'abo^ 
dèrent,  prit  cinq  bâtiments  et  en  coula  trois.  «—  Malgré  sa 
vigilance ,  il  ne  pot  cependant  empêcher  d^autres  escadres 
musulmanes  d'amener  aux  assiéeeanls  de  nombreux  contin- 
gents fournis  par  les  Ét<tts  barbaresqiies. 

Celte  guerre  de  géants,  comme  ra[)pelait  le  manjuis  de 
Moutbrun^  qui  s'était  trouvé  à  presque  tous  les  sièges  iameux 
de  son  temps,  continua  Tannée  suivante  avec  le  même 
acharnement.  Acbmet  ne  se  donna  plus  de  repos  :  il  attaqua 
plusieurs  bastions  à  la  fois,  entreprit  d'éleVer  un  môle  à  l'en* 
irée  du  port,  lança  sur  la  ville  une  quantité  innombrable 

(1)  Voltaire  remarque  que  les  Turcs  pendant  ce  si(^  se  montrèrent  sup^^neurs 
AUX  rl!r»'t!»M!s  dans  Tart  militairp.  Us  fondirent  les  p!us  canons  qu'on  eût  vus 
eii  Euri-'pe  et  lirent  iM)ur  la  preniiere  foi*  des  lipivfS  parallcleii  dans  leurs  ti  ani  hues, 
que  nou»  avou»  iiris  d'eux,  iiiaié  qu'il»  tenaient  d'un  k^nie ur  italien. 

(i)  Wm  aàtàt  Mms  tat  ordres  de  Mend-Piclia,  niriB  expérimenté,  el  dHto 
ronaiie  taneiix,  soDUiié  DoaraUMa. 
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de  bombes  alind' in 
par  des  assauts  cont 
vingt  mille  hommes  ; 
cette  extrémité  la  Soi 
qui  promit  un  secuu 
la  première  divisi 
le  duc  de  Navailles , 
ment  la  tranchée  le  J 
avoir  tué  douze  à  tr«  i. 

Les  vainqueurs  allai 
tout  A  coup  le  feu  prit  à 
les  batteries.  Croyant 
fourneau  et  que  le  sol 
vante  ,  s'enfuirent  enti . 
de  prés  par  les  Turcs , 
regagner  les  remparts 

Cinq  cents  hommes 
mans.  Cette  perte  n'nui 
la  seconde  division  fran 
jours  après,  et  d'autn  s 
mais  il  fut  imi^ossible  dv 
desorganisées.   •  ' 

Cependant,  le  2V  juill. 
mandants  des  escadres  d 
une  attatpie  générale,  qui, 
camp  des  Infidèles,  devait 
assiégés.  —  Toute  l'armée  n 
hAtiments  et  formée  en  crois 
la  tranchée.  Les  alliés  espér; 
entre  deux  feux  et ,  en  les 
truire  leurs  redoutes.  Malheiv^^ 
de  soixante-dix  canons  saiil^ 
diers,  mit  la  confusion  dans  1? 
de  l'ennemi  força  de  s  éloitr^^^ 
n'eut  aucun  résultait. 

{DU  duc  (If  Biaufort  (au^ral)  q„i  a, 
pvt  au  coiubat,  fut  tue  en  ^i\ierchaut  à  r,ilf 


il 
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Tété  à  ponnnrrre  ks  escsdres  ottomanrs,  (|ui,  fevônsées  par 

le  évitèrent  toujours  de  se  laisser  approcher,  et  vint 

bi\  enier  à  Na[)lrs  de  Remanie,  où  il  ne  tarda  pas  à  succoiulier 
aux  fatigues  de  cftle  deruière  campagne  (l()9i).  —  La  Sei- 
gneurie lui  fit  élever  un  superbe  monument,  avec  cette  ins- 
cription :  Prmuiêeo  Mmtrouno  Senaiui, 

Cette  guerre  avait  jusque-là  offert  aux  Vénitiens  des  oan- 
quëfes  assez  fusiles,  mais  peu  sc^ides;  an  lien  de  les  affermir, 
ils  cherclièrent  à  les  étendre.  Le  provéditeur  Jean  Delfino 
prit  [jlusieui'S  forteresses  sur  la  frontière,  notamment  <  eîl« 
(le  Cieliit.  —  Antoine  Zeuo  s'empara  de  Scio,  dont  la  îraruiscm 
fui  transportée  sur  le  continent  voisin.  —  Malbeureusemenl 
cet  amiral  ne  sut  pas  poursuivre  ses  avantages.  Malgré  1rs 
instances  de  ses  capitaines,  qm  demandaient  le  combat,  il  se 
refusa  obstinément  à  faire  attaquer  par  ses  galères  les  vais- 
seaux ennemis ,  que  le  calme  retenait  non  loin  de  Sm^  rQe, 
les  laissa  péné li  er  dans  le  port,  et  s'éloigna  bientôt,  à  la  de- 
mande des  consuls  de  France,  de  Hollande  et  d'Ans-letf»! i e. 
Lal'acdité  avec  laquelle  il  cédait  aux  prières  de  e  <  t rangers, 
après  avoir  méprisé  celles  de  ses  officiers,  indigna  tonte 
Tannée. 

Cependant  la  Porte  .faisait  de  grands  préparatifs  pour 
reprendre  Scio.  Trente  galères  et  vingt-quatre  sultanes,  soos 

les  ordres  du  capitan-pacha,  appareillèrent  de  Smyrne  et  se 
diricèreiit  vers  les  Ues  Spalmadores.  Zeno,  averti  du  drp.ui 
de  cette  tlolte,  se  polia  rapidement  h  sa  rencontie  ,et  raelion 
ne  tarda  pas  à  s'engager.  L'avant-gaixie  vénitienne,  trop 
longtemps  oppos('>e  seule  à  des  forces  supérieures ,  eut  trois 
vaisseaux  brûlés,  et  de  fausses  manœuvres,  ordonnées  par 
Tamiral ,  mirent  la  confusion  dans  la  ligne  de  bataille.  Xats 
la  bravoure  des  équipages  suppléa  beureusement  à  Tinca- 
pacité  du  ehef^  et  les  Turcs,  contraints  de  battre  en  retmite 
après  une  lutte  at  h. n  uée  de  plusieurs  heures ,  furent  [hmii  - 
suivis  jusqu'à  la  pointe  de  t^atabruno  (Graziani).  Sandi  dit 
formellement,  au  contraire,  que  Tarméede  la  république  eut 
le  désavantage,  et  Tabandon  de  Scio,  qui  suivit  ce  eomlial, 
semble  donner  raison  h  Fauteurde  Tbistoire  civile  de  Venisr. 


Ainsi,  cette  caoïpagne  n'avait  été  sicualée  que  par  une  belle 
occasion  manqnée ,  une  bataille  perdue  ou  au  moins  iadécise 
et  la  perle  d'une  conquête.  —  Il  en  coûta  au  capitaine  généf»! 
sa  charge  et  sa  liberté  (1695).  Aleiandre  liolino,  envoyé  par 
la  Seigneurie  pour  le  remplacer^  d^doya  la  plus  grande 
énergie.  Il  paroonnit  FArcbipel  avec  six  galéasses ,  vingt» 
quatre  galères,  dix-neuf  vaisseaux,  et  parut  bientôt  à  la  hau- 
teur de  Seio  où  il  espérait  trouver  IVnnemi.  —  Quarant<^- 
huit  bâtiments,  dv.  diii'éreutes  grandeui's,  iattendaient  en 
eifet  au  nord  de  Tiie. 

BêimlU  de  Scio.  —  Après  s'être  canonnées  dresses  loin 
pendant  deux  jours,  les  flottes  engagèrent  sérieusement  l'ao- 
tion*  Dès  le  commencement  de  la  lutte  trois  vaisseaux  de 
Smyme  forent  entièrement  désemparés  et  qnatre  galères  de 

Tripoli  prirent  la  luitr.  Ce  premier  éehec  jeta  le  déoourage- 
lueut  parmi  les  loluièles;  déjà  même  le  eapitan-pacha  était 
sur  le  point  d'amener  son  pavillou  iorsc^uc  le  l'eu  prit  à  bord 
d'un  des  bâtiments  vénitiens.  Cet  accident  mit  le  désordre 
dans  la  ligne,  et  les  musulmans  en  profitant  pour  revenir 
à  la  charge;  mais  ils  perdirent  encore  deux  navires,  et  àla 
tombée  de  la  nuit  les  armées  se  séparèrent  extrêmement  malr 
traitées. 

Moliiio  resta  maître  de  la  mer  jusqu'à  la  fin  dp  1G9G.  — 
En  1697,  il  y  eut  encore  près  (FAndros  une  Viataille  im  ur- 
trière,  qui  se  termina  par  la  fuite  de  Tarmée  ottomane 
(  Graziani  ).  L'année  suivante  Jacques  Comaro  prit  la  direc- 
tion de  la  guerre ,  et  ne  montra  pas  moins  de  courage  que 
son  prédécesseur.  Il  ravagea  Tlle  de  Stalimène  (ancienne 
Lemnos  ),  captura  non  loin  des  Dardanelles  un  grand  nombre 
de  transports  chargés  de  vivres  tandis  que  la  flotte  musul- 
mane se  tenait  timidement  cachée  dans  le  canal  de  Tenedos, 
lui  donna  euMule  la  chasse  pendant  un  mois,  l'atteignit 
enfin  et  la  battit  eu  vue  de  Metelin,  le  21  septembre,  exigea 
le  tribut  de  toutes  les  lies  turques ,  et  alla  bivemer  sur  les 
e6tes  de  la  Morée. 

Ces  succès  attestaient  la  supériorité  de  la  marine  vénitienne, 
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mais  ils  ne  décitlaicnl  Je  rien  ;  la  victoire  de  Zen  la  (1)  n'avait  ' 
pTs  eu  (le  moillfurs  résultats.  —  l/empcr^nr  défilant  te^ 
miœria  lutte  iuù'uctueuse  (|u*il  soutenait  depuis  quioze  &Qi  ' 
confre  les  Infidèles  aoeepta  la  médiation  de  l'Angleterre  et 
*  de  la  HollMide*  Un  oongrèttWmt  àCwlowite,  et  U  pia  lok 
concilie  MX  eonditîoiie  miviuilae  :  la  tarte  eéda  kltaql- 
wiie  à  rAntriehe,  la  place  de  Eamhûeek  ains  «jneles  pro- 
vinces (le  Podolie  et  d'Ukraine  A  la  Pologne ,  le  port  d*AiBf 
au  rzar.  —  Venise  conserva  la  Morée,  les  iles  d"L-ineetde 
Sainte-Maure,  (^astel-Nuovo,  à  l'entrée  du  canal  de  CalUro, 
les  fortereiees  de  ^ng^  Knïu  et  Ciclut  dans  la  Daluiatie;  ëlie 
leetitaa  les  viliet  oonqniBM  an  nocd  du  gcAie  de  Lépate 

ikrmên  fgm&rrê  eeiiire  I»  TWvi ;  fMrft  d»  le  JIM«  (Ifil* 

1718).  —  Par  le  traité  de  Caiiowitx,  la  république  availM- 
quis  d' excelle  ni»*  ^Kurts  et  une  continuité  de  possessions  ^  i 
s'étendaientflt^pni3  l'eîrtpémité  de  V  AflrintiquejUMju  au  niili<  u 
de  l'Archipel;  mais  les  Turcs  n'avaient  pas  renoncé  siucerv* 
ment  à,  de  si  riches  provinoes.  En  eliat^  Venise,  dont  la  neutrs- 
lité  n*aTatt  paa  élé  phai  leapeefcée  enr  iiier(i)  qoe  eertam 
pendant  la  gnem  de  la  ancwiénn  d*£spagne ,  apprit  imt  j 
effroi ,  en  1718,  que  cent  mille  Ottomans  commandés  psr  k 
grand  vizir  Ali  et  une  flotte  de  quatre-vinisls  voiles  se  pi^pa- 
raient  à  alla«|iier  la  Morée,  (ui  clic  n^nait  que  dix 
hommes,  onze  Lialéres  et  huit  vaisseaux  wnis  les  ordruvie 
iean  0eliiiu>.  ^  Cet  amiral ,  auquel  on  n'envoya  que  des  se 
conrsinspflisants,  ne  pouvait  iattsravec  avantage  contre  «^e^ 
fams  si  nombninses.  Le  capitan>paeha  s*empam  de  rile  ét 
Tina  (171^  poste  très-important  par  sa  fttaation.  Pen  k 

(0  2>Btet  ^OWS  ^  te  Hongiie  piSt  SsfMl  k  prin»  Fwghn  ■!  VëHdÊmi» 

StM  Frédéric- Aigiiite  déarentfioaiplétaiiaBt  Vmaét  ottomane. 

(S)  Une  iietitc  escadre  francaUc  «Hait  venue  jusqu'au  fond  de  fAdriatique  iniei- 
♦•^er  les  ionv<«î:4  que  l'empereur  faisait  p.iHir  »!<>  Tri«stf  pour  aH«r  portera  u»  | 
lâriiif»'  »lf>  iiiunitionf.  et  des  renforts;  —  W  tlie\alu:r     tt>ii>iu  eUit  p<irv»>n«  a  pf-  ' 
uétrtT  (duiaiil  une  nuit  ob&(^ure  )  avec  trui&  chaloupés  muaU^eâ  de  onqu^oi' 
Imnmms  dant  te  port  de  Midamoceo ,  cl  y  «Tilt  brttlé  un  vtinaaii  ai^^k  mm 
(diiril  Ml)  poar  le  etvpla  de  TAUlftebe. 
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|flaipi«|ivàiy  Corittihe  Uasàm  «n  poavaîrde  raimée  matai- 
maiie  ;  Égine  el  Argos  loi  ouvrirent  leun  poctet;  Itaples  de 

Roman ie  fut  emportée  d' assaut,  et  Malvoisie  se  rendit  sans 
opposer  la  uiuiiidre  résistance. 

Toute  la  presqu'île  venait  d'être  ainsi  perdue  eu  quelques 
mois,  et  les  vainqaears  se  disposaient  à  poursuivre  leurs 
mcoèslonquerempereur  d'Autriche,  dont  la  Seigneurie  avait 
inutUement  sollicité  ralliance  depuis  le  oommenoeineni  des 
hostilités,  se  détermma  enfin  à  envoyer  contre  les  Infidèles 
une  année  oommaiidée  par  le  prince  Eugène.  Cette  diversion 
sauva  la  Dalmatie ,  mais  on  ne  pouvait  douter  que  les  prin- 
cipaux efforts  lit  ^  liuisuhuans  no  poi  tassent  sur  Corfou.  La 
défense  de  cette  place  importo n te  ,  boulevard  de  l'Adinatiqne 
et  de  ritalie ,  fut  confiée  à  nn  oIEcier  saxon  déjà  célèbre ,  le 
comte  de  Selinllembonrgy  et  quelcpies  régiments  allemands 
vinrent  renforcer  la  garnison. 

BotmiU  éê  Corfm.  — La  flotte  ottomane,  composée  de 

vingt-deux  navires  de  haut  bord  et  d'un  prrand  nombre  d'au- 
tres bâtiments  chargés  de  soldats,  ptuut  dans  la  rade  de 
Corfou  le  5  juillet  1716.  Le  capitaine  i:éncral ,  André  Pisani, 
n'avait  encore  rassemblé  que  ses  galères;  hoi's  d'état  d'atta- 
qner  Fennemi,  il  voulut  an  moins  éviter  de  se  laisser  bloquer 
.  dans  le  port,  et  s'éloigna  rapidement  pour  aller  à  la  lencontre 
des  vaisseaux  que  lui  amenait  le  provéditeur  Gomaro.  — -  Le 
eapitazHpacha  (Dîanun  Gogia),  au  lieu  de  le  poursuivre,  dé- 
barqua les  troupes  à  une  lieue  de  la  ville,  jirès  des  salines  de 
Polamo.  —  Pendant  fjn'il  était  descendu  lui-même  àterre,afin 
de  concerter  ses  opérations  avec  i  ollicier  chargé  par  le  Divan 
de  la  direction  du  siépro  ,  il  entendit  tout  i\  coup ,  vers  le  nord 
de  rUe,  des  salves  d'artillerie.  C'était  Pisani,  qui,  ayant  rsn^ 
oontré  Comaro  à  rentrée  de  la  passe ,  revenait  et  sduait,  en 
doublant  le  cap ,  la  Vierge  de  Gassopo  (1). 

Cogia  courut  aussitôt  vers  ses  navires,  leur  ordonna  d'ap- 
pareiller et  de  se  préparer  au  combat.  Mais  toute  cette  ma- 

<1)  C'Mt4-4iir«mM  chapeUA  bètte  nr  Vwuàm  pnmaakiÊê  ét  Ciariopéf. 
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nœuvre  ,  rommandée  avec  précipitaiioii ,  ne  put  s  r  xécuter 
sans  quelque  désordre  :  les  embarcaUoDS  légères  se  réfugié 
reni  dans  la  baie  de  Butrinto,  et  les  vaisseaux  n'avaient  pu 
enoofe  formé  kar  ligne  qae  déjà  les  Vénitiens  amTaient  sur 
«ux  et  en^geaient  ▼igonreasement  Taction.  La  canonnade 
fvit  vive  et  lee  bàtimenlB  dn  capilan-paolia  éproayèrent  de 
fort^H  «varies;  cependant  il  n  t:u  pe  rdit  aucun,  et  profita  de 
la  amt  pour  gagner  la  côte  d'Ëpire.  • 

Siège  de  Corfou,  —  î-ef?  Tnrrs  (li'hai  ({ik--  lans  llle  se  rap- 
prochèrent bientôt  de  la  capitale,  et  emportèrent  les  positions 
de  Saint-Sauveur  et  d^ Abraham.  Maîtres  de  ces  haateors,  ils 
fimdioyètentla  ville ,  multiplièrent  les  attaqaea,  s^avancèrent 
plnneors  lois  jnsqn*an  pied  des  remparts,  et  forent  toigoiiis 
repoussés  après  avoir  essnyé  des  pertes  considérables.  —  Cs 
assaut  p-éni^ral  donné  le  18  août  n*eut  pas  plus  de  succès,  et 
leur  roula  deux  mille  hommes.  Renonçant  alors  à  tout  e?>poir 
de  s  emparer  d'une  place  si  vaillamment  d»  rendue,  ils  se 
rendmrqiièrentavee  tant  de  précipitation  qu'un  grand  nombre 
de  soldats  périrent  dans  les  flots  «  et  firent  voile  vem  Cous- 
tantînople  (1), 

Ardents  à  profiter  des  Àveois  de  la  lortnne ,  les  Vénîtieni 
envoyèrent ,  dès  le  commencement  de  la  campagne  soi  vante, 

vingt-sept  vaisseaux  de  hgue  devant  les  Dardanelles ,  sous  le 
comniandeuient  de  Louis  Flanarini.  Cet  amiral  v  rencontra 
quarante-deux  liàtiments  turcs,  avec  lesquels  il  engagea  une 
canonnade  meurtrière,  qui  dura  toute  la  nuit  à  la  clarté  de 
la  lune.  —  Le  lendemain ,  le  surlendemain  les  flottes  se  cbèf- 
chèrent  ou  s'évitèrent  suivant  qu'elles  crurent  avoir  Favan- 
tage  de  la  position.  Enfin  le  troisième  jour  (16  juin  1717) 
s'engagea  une  lutte  acharnée,  dans  laquelle  les  Ottomans 
eurent  le  désavantage.  Oiu^tre  de  leurs  vaisseaux  furent 
coulés  à  fond,  et  les  autres,  fort  maltraités,  ne  tanh'rent  ^kl" 
à  battre  en  retraite.  Malbeureusemcnt  Flangini  reçut,  en  ks 

(1^  pendant  <\w  I  fxM  oiqup  ^ami<^f>n  d<»  Corfou  se  drfoiidait  avec  tant  de  •jucces 
le  pruHre  Eugt* uc  battait  let>  Turvt»  a  Pelerwttiadù),  leur  tuait  treate  utile  lioouûé» 
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Géiieb,  (ioal  la  fondation  date,  selon  quelques  historiens, 
de  Van.  707  avan  t  J.-C.,  tom)>a  au  poavoirdes  Romains  en  1 123^ 
eut  le  rang de>  ville  municipale  sons  les  empereurs,  appartint 
saccessivemeniy  après  la  chute  de  Tempire,  aui  Bons,  aux 
Gépides,  aux  Goths,  aux  LomJbardSy  et  fut  incorporée  au  « 
royaume  d'Italie  vers  la  fin  du  huitième  siècle.  Gouvernée 
ensuite  par  des  comtes ,  elle  étendit  prompteinent  sa  puis- 
sance maritime,  vainquit  1»'S  Sariasuis  dans  plusictirs  ren- 
contres, leur  enleva  la  Corse,  1 1  se  rendit  entièrement  indé- 
pendante lorsque  les  descendants  de  Charlemagne  cessèrent 
de  dominer  sur  la  Péninsule  (1)  (888). 

Sae  dé  GéMt  (936).  Cependant,  les  Arabes  attendaient 
impatiemment  Toccasion  de  ven^r  leurs  anciennes  défûtes. 

Profitant  d'un  nionx'nt  où  les  forces  navales  de  la  nouvelle 
république  étaient  en  nin  poui*  une  expédition  in»pui  tante  (2), 
ils  pénétrèrent  dans  le  port,  s'enqiarèrent  d»*  la  ville,  la  li- 
vr^rent  au  pillage,  égorgèrent  une  partie  des  bahit^ints, 
chargèrent  leurs  vaisseaux  de  prisonniers  et  s*élpignèrent 
rapidement. 

A  peine  étaientols  parfis  que  la  flotte  génoise  arriva. 
L*horrible  spectacle  qui  s^oifrît  aux  resrards  des  marins  et 
des  soldats  les  saisit  d  abord  d'épou\uuie^  mais  bientôt 

(1)  Gèues  derenue  libre  se  domia  des  consuls,  et  ne  iimiU  ui  le  uoiubre  de  ces 
nasjMntft,  nikdiifte dete adniiilstntkm.  Cetteforme  de  foovwnemeiU  dura 
4e  trais  iièeles. 

(3)  Les  IMofftat      liipwlart  ctadIasM  pts  «buM*  le  bit  ds  esUr 
«spédittoB. 
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reffroi  fit  place  à  la  fureur  :  ils  M  lembuqaèreni  pour  se 
mettre  à  la  pounaite  dee  Ibiiiaos,  les  sorprireot  noii  loia 
des  côtes  de  Sardaigne ,  capturèrent  tons  leurs  navires  et 

mafisacrèreiit  impitoyaMement  les  équipages.  Aprèe  avoir 

a iuiii  assouv  i  leur  vcnm'anoe,  les  Génois  s*f>ccupèrent  à  relxAtir 
leur  ville;  l'attrait  de  la  lil)erté,les  avaulueres  du  commerce 
y  attirèrent  un  iirand  ooinbre  d'étrangei*s»,  et  elle  ne  tard.i 
pas  à  devenir  plus  puissante  qu'avant  rirruption  des  bar- 
bares (958). 

AUianeê  des  Génoii  acee  U$  Fiiom,  —  ConquêU  de  la  Smr- 
daigne  (1017-1035).  —  Non  loin  des  bords  de  la  mer  T}  r- 
rhénlenne  florissait  à  cette  même  époque  la  puissante  ville 

de  Pise,  qui  dAs  l*an  888  s'était  érigée  en  république  ii).  Moins 
encombrée  pai  l<>s  sables  qu'elle  ne  l'est  aujourd  bui,  l'rm- 
liiuicliuie  de  PArno  fonnait,  pour  les  navires  légei-i»  qu*OD 
employait  alors,  un  port  sur  contre  les  tempêtes.  Les  Fisans^ 
habiles  à  profiter  de  rbeureuse  situation  de  leur  cité,  avaient 
su  associer  la  culture  des  riches  plaines  environnantes  avec 
les  eipéditions  maritimes  et  s^assorer  sur  les  côtes  de  la  Ga- 
labre,  ainsi  que  dans  le  Levant,  de  nombreux  déboocbéspoor 
leurs  marchandises.  Mais  à  chaque  instant  eiposés  anx  insultes 
des  Sa rrasi us,  qui  presque  toujoui's  vaincus  renouv  elaient  sam 
ceîjse  leurs  attaques,  ils  résolurent,  en  1017,  de  prendre  tlo 
mesure>  t  un  L:i(|ues  alin  de  punir  i  msolence  de  ces  infati- 
gables guerriers ,  et  reelierchèrent  FalUance  des  Génois.  — 
Ceux-ci  s'empressèrentdes'uuir  À  leurs  puissants  voisins  poar 
combattre  de  si  dangereux  ennemis,  et  bientôt  les  flottes  des 
deuxréphbliques  se  dirigèrent  vers  laSaidaigne,  où  un  prince 
arabe  nommé  Muset  avait  fondé  une  puissante  colonie  de 
corsaires.  Le  débarquement  des  troupes  s'effectua  sans  difti- 
culté;  les  Siii riiMUs  ,  vi coure usement  attaquas,  nVpposcreut 
qu*une  courte  i  csistauce  et  se  hâtèrent  de  regagner  les  ri- 
vages aftrieaios. 

(1)  Pife,  qid  Ml  tqjMirriiiii  à  MM  UMIfW  dt  Is 

mdint  éMffiét. 
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Les  alliés  cependant  ne  restèrent  pas  painUas  possesseurs 
da  beau  royaume  qu'ils  Tenaient  de  oonqoérîr.  Sous  la  oon-  | 
doîte  de  leur  ohef  intrépide,  les  musulmans  revinrent  plu- 
Âetirs  fois  insulter  les  garnisons  chrétiennes  on  tenter  de  les 

surprendre,  et  après  dix-huit  ans  de  luttes  incessantes  ou  ne 
put  les  contraindre  à  traiter  (ju'en  portant  la  guerre  sur  les 
côtes  de  Barbarie  (1035).  —  iMais  en  lO.'iO  ils  parvinrt»nt, 
avec  le  secours  des  Maures  d'Espagne,  à  recouvrisr  la  plus 
grande  partie  de  rUe,  et  il  fallut  çn  faire  de  nouveau  la  con- 
quête (  1  ).  (Bernard  Ifarangoni.  ) 
« 

Prmiire  qutrrt  contre  les  Pisans  (1070).  —  Depuis  long- 
temps la  mésintelli^Liice  réernait  entre  Gènes  et  Pise  au  sujet 
du  partage  de  la  Sardaiune,  et  des  int«'T(Hs  commuas  \rs 
avaient  seuls  oblicrées  à  dissimuler  leur  ressentiment;  il 
éclata  lorsqu'elles  n^eurent  plus  &  redouter  le  retour  des  Infi* 
dèles.  Les  Pisans  commencèrent  les  hostilités  en  s*emparant 
d*un  point  important  au  sud  de  la  Corse.  A  la  nouvelle  de 
eetle  agression  les  Génois  envoyèrent  contre  la  capitale  de 
leurs  nouveaux  ennemis  quinze  galères  chargées  de  soldats  ; 
mais,  vivement  attacpiées  à  l'entrée  de  l'Arno,  elles  furent  ou 
prises  ou  coulées  à  fond  après  un  combat  ucliarné  de  plusieurs 
heures. 

Tous  les  navires  en  état  de  tenir  la  mer  reçurent  aussitôt 
Tordre  de  se  préparer  à  venger  la  honte  de  cette  défaite,  et 
la  première  lutte  entre  les  deux  cités  rivales  aurait  sans  doute 
eu  des  suites  funestes,  si  le  grand  mouvement  religieux  qui 
entraînait  alors  les  chrétiens  d*Occident  k  la  délivrance  des 
lienx  saints  ne  les  eAt  forcées  de  suspendre  leur  querelle 
partiénli^re  pour  diriger  vers  le  Levant  les  forces  navales  - 
dont  elles  disposaient. 

£xpidiHim$  tn  OriinL  —  Pendant  la  première  croisade  les 
Gënob  firent  des  armements  considérables.  —  Us  concouru- 

■ 

(1)  La  flotte  «osbinée  de  Pise  et  de  Gènes,  coiuiuaudée  jiar  Gualduccio,  plé- 
béien  piMi.  iM  t6rfitc|ii^tQ  tnmport  des  Craspos» 
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l'effroi  fit  place  à  la  fureur  :  ils 
mettre  à  la  poursuite  des  forba- 
des  côtes  de  Sardaigne ,  captut 
massacrèrent  impitoyablement 
ainsi  assouvi  leur  vengeance,  le 
leur  ville;  l'attrait  de  la  libcri 
y  attirèrent  un  grand  nombi 
pas  à  devenir  plus  puissant* 
bares  (958). 

Alliance  des  Génois  avec 
daigne  (1017-1035).  —  N 
rbénienne  florissait  à  cett- 
de  Pise,  qui  dès  l'an  888  s' 
encombrée  par  les  sabb 
boucbure  de  TArno  for 
employait  alors,  un  poi 
liabiles  A  profiter  de  Tl 
su  associer  la  culture  ■ 
les  expéditions  maritii 
labre,  ainsi  que  dans  * 
leurs  marchandises.  ) 
des  Sarrasins,  qui  pn 
cesse  leurs  attaques 
mesures  énergique 
gables  guerriers ,  • 
Ceux-ci  s'empressè 
combattre  de  si  d 
deux  répiibliques 
arabe  nommé  M 
corsaires.  Le  dé' 
cul  té;  les  Sarr.'i 
qu'une  courte 
vages  africain  *  v 


(1)  Pise,  qui  est 
m^iiift  éloignée. 


•  la  Pili  ili»,  ks 

iiir  an  roî  de  Jéni- 
11  récompense  de  si 
lia  le  tien  des  ailles 
l'iirtie  des  droite  de 

.)'; 

A*  ' 

/ 

vim  avoir  obteno  œs 
*ré^  où  ses  marins 
•its,  la  République, 
s  de  son  territoîpc, 
ara  la  posseasioD  du 
Ife  de  la  Spezzia),  en 
ère,  ville  alors 


f  > 
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oiUre  les  Pisans  (1119-1133).  —  Gênes 
1  \  pour  s'affermir  dans  sa  nouvelle  con- 
•  ms  de  Pise  sur  l'Ile  de  Corse  la  forcèrent, 
.«li-e  les  armes.  La  première  rencontre  eut 
.'embouchure  du  Golo.  —  Pendant  plusieurs 
I s  et  les  soldats  des  deux  escadres  rivalisèrent 
.hileté;  enfin  la  victoire  se  déclara  pour  lepa- 
:  ieorges,  et  les  Pisans,  vivement  poursuivis,  ne 
avec  beaucoup  de  peine  à  regagner  leurs  ports, 
par  ce  succès ,  les  Génois  envoyèrent  quelque 
dans  l'Arno  quatre-vingts  galères  et  soixante 
|aes  chargées  de  troupes.  —  Pise,  effrayée  à 
fie  cettt*  armée  formidable,  s'empressa  de  négocier, 
cependant  à  engager  de  nouveau  la  lutte  dès 
*t  pu  réunir  des  forces  suffisantes  (1)  (1123).  — 

tic  fviix  que  lui  laissait  sa  rivale  entendit  ^a 
le  de  FiaaoïM*,  de  Hissaria,  de  Fal- 
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rent  à  la  prise  d'Antioche  (1097),  et  euiy* 
expéditions  suivantes.  — En  1099  le  c 
briachi ,  averti  à  Joppé,  où  il  venait  d  ^ 
breuse  armée  ,  partie  des  bords  du  N 
Jérusalem  ,  débarqua  les  équipages 
chines  de  g-uerre ,  fit  couler  à  fond  ^ 
marche  aussi  hardie  qu'habile  à  tr 
lieun  iisrinent ,  avr(   ses  iiilrépid 
croisés,  que  ce  renfort  aida  puiss 
vilh'  sainte. 

Au  mois  d'aoïït  de  Tannée  i 
en  Orient  vinirt-huit  palères  e' 
iiifférentes  grandeurs.  Ces  fore 
pour  maintenir  les  provinces 
quises,  sous  Tobéissance  des  ' 
sans  enlevèrent,  quelques  m- 
[ilace  alors  importante  et  l'u 
l'Inde,  (tlaffaro.) 


pnjiKliK 
•  imbiuo  fut 
:  —  le  châ- 
- ,  même 
,  vivement 


Infatigables  défenseurs  d 
(iénois  ne  cessèrent  dans  1. 
sale  m  des  secours  de  tout** 
grands  services,  Baudoui 
(pi'ils  avaient  conquises 
douane  d'/Uep,  d'Ascalo 

Conquête  du  comlé  de 
importantes  concessin 
venaient  de  s'illustn- 
résolue  d'étendre  les 
s'empara  du  comté  < 
golfe  de  Luna  [Lun 
fais^inl  construire  u 
importante. 


<lr  terminer 
I  parla  destnictkl 
vec  quatre-viogts 
c  sérieuse ,  la  fièw 
■  la  principale  condi- 
•  ouclure  fut  que  les 
rieur  de  leurs  mai- 


ivait abattre,  voulurent 
ilune  des  armes;  mais, 
,  ils  perdirent  une 
^  les  [)osi lions  qu'ils  occu- 
1  i  lablie  entre  les  deux  répu- 
ilu  pape  Innocent  II,  et  elles 
«le  Cai)Oue,  pour  combattre 
la  lilKTté  dans  le  midi  de  11- 
11  la  forçant  à  reconnalti^e  l'anti- 
^  ^'emparèrent  d'Amalfi,  dont  les 
H  lie  sicilienne  blcnjuaieut  le  port 


(1)  En  1109  ils  ein 
laquelle  il  se  rendit  ntaii 

(2)  Pour  |iorpf'tiier  I»* 
les  Génois,  le  nù  de  J 
du  Saint-Si^pulcre  ceti 


f  fvM  ncDliM  àe  eette  dause  buntcusp  nppailir 
.  lté  ttorait  mettre  en  doute  la  Tei  t» 
.1  »ur  ce  point  avec  ptoneurs  «^voiii!»  dt^  autre» 
1],  Tarra^snoUaiflillivaMOt  oertainemeut  aocnaia- 
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«  ilerne  ;  les  Génois 
une  flotte  de  cent 


m 


terr$  eontrt  let  Maura 
musulmans  infestaient 
ï»ar  leurs  courses  conti- 
'  riilravaii'iit  lecuinmcrce. 
,  U  s  (iénois,  sous  la  con- 
ne  descente  à  Minorque,  qui 
V  forbans ,  ravagèrent  TUe  et 
.  —  A  la  sollicitation  du  pape 
«ensuite  contre  les  Maures  d^Es- 
•û  deCastille,  etRaimond,  comte 
t  mai  (1147),  soixante-trois  galères 
ts  (le  transport,  sous  les  ordres  de 
1»  »'t  d'Auhert  i]v  la  Torre,  paruitiit 
•'  mille  lioimiics  lnrfut  aussitôt  débar- 
.»'s  troupes  espagnoles  poussi*rent  vive- 
iflaee,  tcmdis  que  la  flotte  tenait  le  port 


musulmans,  qui  avaient  fait  de  grands  préparatifs  de 
-I- ,  détroisirent  plasieara  fois  les  travaux  d'approche  et 
^M^rent  pendant  longtemps  tontes  les  attaques.  Enfin 
•'•tueuse  ardeur  des  assiégeants  finit  par  triomplier.  La 

ifiaportée  d'assaut  le  28  septembre,  fui  livrée  au  pilla, 
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et  d'hiiiiienM  rinhienew  iorabèceiil  an  pouvmr  des  iKk 
La  oampagne  de  1118  ne  fai  pas  nioîiis  henreiiM  :  ki  m- 

fédérf^s  enlevèrent  Tortose  aux  Infidèles  et  se  partagèrô&t 
ceiU;  l>elle  conquête  [i). 

('.«''lies  employa  les  uinées  suivantes  à  étendre  son  com- 
merce ,  à  consti^uire  des  galères ,  à  conduire  avec  Manuel 
Gomnène  divers  traités  par  lesquels  ses  établiasemenis  de 
Gonstantuiople  acquirent  une  plus  grande  importance  ;  pen- 
dant les  gnems  qae  Bowsita  ensuite  dans  la  Péninsule  Tain- 
bition  de  Frédéric  Barberoosse,  elle  sut  halùlement  s*attim 
la  bienveillanoe  de  ce  prince,  et  obtint,  en  lui  promettanl 
le  8eco!irs  de  sa  flotte  pour  attaquer  la  Sicile,  des  concus- 
sions iH  iUitntes  (2)  qui  semblaient  Texempt^r  seule  du  joug 
uu^H>sé  aux  autres  villes. 


eomrs  UiPtêonê  (116^1176). ^Ubonae 
intelligence  qui  depuis  Tingt-neuf  ans  régnait  entre  Gènes  d 
Pise était  plus  apparenteqne réelle,  car,  également  ambiliesi 
et  avides  de  hicre,  les  deux  peuples  se  portaient  sans  ce» 

ombraue,  {mrtout  où  le  mAme  intér<M  le^  av. ut  j)ousst's  à 
fond»'!'  <los  eomptoii's.  CiCtte  jalousit* ,  It/iigteuips  comprimée, 
éclata  eu  1102.  —  Ijes  Pisans  attaquèrent  à  Timprovisle  les 
Génois  rétablis  À  Goustantinople ,  les  chassèrent  de  la  ville  et 
pillèrent  leurs  magasins.  —  Le  châtiment  suivit  de  près  l'is- 
suite.  Douze  galères  pénétrèrent  dans  le  port  de  Pise,  slo0 
sans  défense,  et  y  capturèrent  vingt  navires  chargée  de  ms^ 
chandises.  , 

Frédéric,  craignant  les  suites  d'une  guerre  qui  pouvait 
relaid»  r  la  réalisation  du  proj<*t  (ju'il  avait  formé  d\'n\aliir 
la  Sicile,  aiu^ïi  qui!  a  dc^à été  dit,  s'empressa  de  soUnr 

'  I  PftNies  lieveii^it  ainsi  ii)riitré>>.<^  du  timde  la  viUe;  miii  elle  vendîl  ifaéfÊ» 
suHmis  après  sa  yni  i  au  uuiuk  Ue  Barcelone. 

[2)  L'euiperuur  ki&sa  aux  Génois  toute  la  cùlt  li^uricune  depuis  Mouaco  jusqa'^ 
Porto  Venere f  pronit  di  les  luetlro  en  pMMirioi  de  SynmealMi  ^feedeSH* 
oe«U  flcA  de  dierelier  diH  !■  fiOéede  Helft,  dè«  qii*fl  le  leratt  eminif  èt  b 
Sicile,  et  prit  ]Vii{;(aKcincnt  di>  ne  }M>iiit  conclure  de  |>ai\  A\m  leroi 
MAples  Moe  i«  oofuenteoHDt  de  le  république.  (Hiintml) 
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comme  médiateur,  et  les  hostilités  cessèrent  (1163).  De 
nombreux  différends  au  sujet  de  la  Sardaigne  amenèrent 
dès  l'année  suivante  une  nouvelle  rupture.  Quelques  enga- 
gements douteux  signalèrent  seuls  le  commencement  de 
la  campagne,  et  la  lutte  ne  devint  réellement  sérieuse 
que  vers  le  milieu  de  Tété.  ■ —  Le  30  juillet,  les  Génois  at- 
taquèrent vivement  l'armée  ennemie  non  loin  du  cap  Ger- 
vasio,  coulèrent  deux  navires,  en  enlevèrent  cinq  à  l'abor- 
dage, dispersèrent  les  autres,  et  conduisirent  triomphalement 
leurs  prises  dans  la  baie  de  Rapallo. 

Les  Pisans  sVfforcèrent  de  réparer  au  plus  tùt  la  honte 
d'un  si  rude  échec.  Ils  brillèrent  la  tour  de  Cap-Corse ,  sur- 
prirent Albenga,  le  25  aoiU,  la  pillèrent  et  la  réduisirent  en 
cendres.  Contraints  peu  de  temps  après  à  s'éloigner  par  une 
flotte  de  quarante-cinq  voiles  (  sous  les  ordres  du  consul 
Grillo),  ils  envoyèrent  huit  galères  à  l'entrée  du  Rhône  pour 
empêcher  le  passage  des  convois  de  vivres  que  Gônes  faisait 
venir  de  Provence  ;  mais  bientôt  des  forces  supérieures  as- 
saillirent cette  escadre,  qui  ne  parvint  à  s'échapper  qu'en  se 
dirigeant  rapidement  vers  le  nord  de  la  Camargue  et  en  ga- 
gnant ensuite  la  mer  par  le  bras  occidental  du  fleuve. 

La  fortune,  jusque-là  favorable  au  pavillon  de  Saint- 
Georges,  cessa  l'année  suivante  de  lui  être  propice;  cin- 
quante bAliments  de  différentes  grandeurs,  sous  la  conduite 
de  Baudouin  ,  essuyèrent  une  entière  défaite  prèsde  l'embou- 
chure du  Serchio,  et  sept  galères  commandées  par  Ansaldo 
Tanclero  furent  mises  en  fuite  à  l'entrée  du  canal  de  Corse. 
Les  pertes  et  les  avantages  .se  trouvant  ainsi  des  deux  côtés, 
ài.  peu  près  balancés,  il  semblait  facile  de  ménager  un  ac- 
commodement entre  ces  marchands  belliqueux;  cependant 
Frédéric  ne  parvint  qu'à  leur  faire  signer  une  Irôve  de  six 
mois,  après  la(pielle  les  hostilités  continuèrent  avec  le  même 
'acbarnement.  Knfm,  au  commencement  de  l'année  1175,  les 
haines  s'apaisèrent  et  l'empereur,  accepté  pour  arbitre,  décida 
que  les  deux  républiques  se  parla Lrc  i  .iirnt  In  Snrflnisrne  (W 

a  )  Cetlp  giiorre  ni<>iirtrière  n'ayait  ét6  qu'une  k|^aBia  '  <!•■  .  <U> 

ment  nuisibles  au  commerce  et  aux  Téritahles  intMHM<)cux 

UI8T.  DE  LA  MAKI%B.  —  I. 


Qmiriém  gurre  «Mire  U»  PUam.  —  CêMb  tiMnagiiw, 
imposée,  en  quelque  sorte,  par  un  pnnœ  fedoa&é,  no  ut»- 
lUÉaît  pBslw  Pisans,  qui  «faieot  «dbalé  lottoher  le  droildB 
«Mivereinelé  enr  Vile  entière  :  aiiMi  votilorenl-ils,  ei  ItK, 

s'emparer  du  la  province  de  Cap-liari;  mais  aussitôt  Fiilcoiu- 
Castelli  partit  de  Gènes  avec  qualre-vingti»  ual<  res,  poif  i  1 
désolatiuu&iu  itsursoùtes,  et  les  coatrai^^uit  àdemaoder  k 

Troisième  croisade.  —  Après  a\oir  ainsi  liiiniiliô  ces  auda- 
cieux agresseurs,  les  Génois,  toujours  avides  de  gloire, 
s'allièrent  avec  ies  priuceschrf^tiens  armés  pour  la  délivrance 
de  Jérusalem ,  que  le  Soudan  d'Égypte  (Saladin)  venait  d£ 
soumettre  à  son  pouvoir,  et  envoyèrent  d&ns  le«  mers  èt 
Syrie  une  flotte  nombreuse  (1),  ([ui  contribua  puissamnwDt 
k  la  prise  de  SaintnJean-d'Acre  (2).  (Foglietta.) 

Changemmt  dam  la  farm  du  çûwtrntmMU  —  FsBpéii^ 
de  SieiU  (1190-1194).  —  Gènes  avait  vu  croître,  avee  « 

ji^nHenr,  1  .imliition  de  ses  citoyens.  Les  Tîl.lul^ll'atu^es 
étaient  dev  t  niir^  1  objet  desdtMi  ^  <  I  dt-s  1  n  ii:  iit  x  (Je  quelques 
familles  puissantes,  dont  les  luttes  coutiuuelles  ensanglao- 
taient  la  cité.  Pour  mettre  un  terme  à  ces  maux,  on  résolut  de 
n*appeler  au  gouvernement  que  des  étranger»,  avec  le  tîtR 
de  podestat.  ManegoMoTetocio ,  noble  Bressan,  fut  ie  premier 
élevé  à  cette  dignité ,  et  parvint  à  réprimer  Vaudace  des  fê- 
tions. Mais  la  tranquillité  ne  dura  pas  longtemps  ;  les  disses- 
sions  éclatèrent  de  nouveau,  et  pendant  près  de  trois  ans  la 
g-uerre  civile  déchira  la  répuljlnjiie. 

Opeiuiant  H(;nri  Vï,  héritier  des  vue^  aiiiUificiisea  île 
Frédéric  liarberousse ,  pressait  vivement  les  Génois  de  s'unir 
à  lui  pour  conquérir  la  Sicile.  Séduits  par  les  brillantes  pro- 
messes de  Tempereur  (9),  ite  mirent  en  mer  (1194)  un  tiès- 

(1)  Eli)-  <^tait  <  ()iiiniandée  par  le  consul  Guida  Spinola. 

,2/  Srloti  Ii  i\t't,  Gt^nes  founiit  aus&i  au  roi  de  Ftame  PttilipiHi-Au^Mll  V 
l^aïul  nombre  de  iia\ir«>s,  <lonf  li-  iïèt  rapporta  des  sninrufs  imjHjrtante:; 

(3)  Le  continuateur  di-s  Ann.tlf.s  «le  Cailkru  rappurtti  qu^aprës  avoir  reiKWvd^ 
le  traité  conclu  par  m.>ii  [K:ie,  c«  prioc»  «rMeiettx  dil  m»  GéMta  :  «  Si  pir  1VM« 
m  ifvèt  DieB.  jâioMwelttoSicttB, i*kMMMarisia|WPMai<t  le  pcaftt  §m  wtm 
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^rand  nombre  de  bàtUneots  de  toutes  espèces  (1)  ckaigés  de 
soldttts,  de  Tîwes,  d'annes  el  de  machbies  pour  les  ilégel*' 
Getle  aimée,  à  laqfuelle  se  réuniceQt  trsiàle4rois  navires 
plsansy  atlaiioa  d'abofd  Gaète,  qui  n'opposa  qae  pea  de  lésis* 

*te]ioe;  se  dirigeanit  ensmfe  au  sud,  elle  .reçut  la  sonmîssioo 

de  Naplcs,  vi  aborda  le  1"  septembre  A  Messine.  LA,  une 
lutte  terrible  s'eng'ag'ea  entre  les  marins  de  dignes  et  ceux  de 
Pise;  il  y  eut  de  part  et  d'autre  beaucoup  de  morts  et  plusieurs 
gaièies  forent  incendiées.  —  Ces  querelles  menaçaieut  de 
compromettre  le  suoo^s  de  Teq^ition  ;  Marevalde,  comman- 
dant des  troupes  impériales,  se  bâta  de  les  terminer,  et  les 
génois,  quoique  peu  satis&its  de  rarrangementlsit  parfen- 
tremise  deoet  offîeier,  dissimulèrent  leur  mécontentement^  et 
continuèrent  à  rendre  dHmportants  service».  — Ils  forcèrent 
les  Sarrasins  à  s'éloigner  de  Catane,  s'emparèrent  de  Syra- 
cuse et  bloquèrent  le  port  de  Palerme,  qui  ne  tarda  pas  à 
capituler. 

Mais ,  une  fois  maître  de  la  Sicile ,  Henri  ue  paya  que  d'in- 
gratitude les  valeureui  aUiés  dont  les  forces  maritimes  lui 
avaient  étéd*un  aipuissantsecours;  il  ne  voulut  pas  les  mettre 
en  possession  de  la  proYinoe  que  son  père  s*était  engagé  à 

leur  donner,  et  répondit  par  de  violentes  menaces  aux  justes 

réclamations  du  podestat  Jacques  Mainerio  (2). 

Ctii^iif^  fiMrre  etmirê  lu  Piêœu  (119i-iai7).  -~  Pendant 
(pie  Gènes  épuiÎBait  ses  trésors  et  versait  le  sang  de  ses  binves 

uiaiiiib  pour  st-rvir  l'ambition  de  l'empereur  d'Allema^e, 
Pise,  contniinMiient  ;\  la  pnncipaku lau»e  du  dernier  ti.nti^, 
avait  lorti tic  l^oiiifacio,  »'t  cette  ville  était  bientôt  (U'v«:iate  un 
repaire  de  piralesy  dont  les  coursée  coatinueUes  portaient  ic 

«  car  je  ne  pas  y  llb«  ma  rMàtngê  irec  iws  Attcmaiidi  ;  loau  %ous  y  de- 
«•  — w»     i  M  rm  iimndMrti»  €t  ce  mjtnmt  ttm  ykitflt  *  ^eut  qn*l  meê,  • 

(1)  Déjà,  M  moii  d'août  de  ramée  nw ,  la  répubtiiiue  avait  rwftyé  «Mbe 

Castenaraare ,  trente-lroin  Kaléres  iMnis  les  ordrf*»  d^Orlando  CannindiiiA  vt  da  Bel- 
lohniflo  r.i^t'  lli  :  inai>  (  t'ttp  flotte  temie  eo  écliecpardea  forcée  supériearea  or» 

(2)  il  t»t  dire  a  ce  uagi^tFat  que  «  cl  Géoee  «wtiaiatt  k  Timportuoer  de  m» 
m  fliâBlce,  a  éUnànit  ioû  eemmeree,  et  nviM,  coa  pert  et  le  réduirait  es 

33. 
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plus  crrand  |  M  (  judicc  aux  1 1  ' u ociants  ct^nois.  Il  était  urgeni 
(\e  ruL'tti»'  lui  terme  A  ces  l)rigandages.  ileiiri  Caî*niin(\ino, 
loigoLongOy  Ûihoii  Pulpo  armèrent,  avec  rautorifiatioadi 
gouvtyrnement^  vingt  bâ.timents  de  différentes  giandoui^ 
s'emparèrent  de  k  cité  qui  servait  d*aflile  aiixforii»as,cfqh 
sèrent  ensuite  près  des  o6tes  voisines  et  captnrèrent  plnsMui 
navires  chargés  de  marebandises. 

Le  pape  Calixie  111,  redoutant  les  suites  d^nne  raptore  à 
nuisible  aux  véritables  intérêts  de  l'Italie,  \uulul  faire  cesser 
loi»  hostilités;  niai!>  il  ne  put  y  p;»rveûir.  Les  l*isans  seffo^  ^ 
cèrent  de  reprendre  la  place  que  venaient  d  enlever  Wuis 
puissants  rivaux  ;  repoussés  par  les  forces  navales  placées  am 
les  ordres  de  Drudo  Maroellini  et  d*Ansakio  Guaraco,  ils  re- 
vinrent plusieufs  fois  sans  pins  de  soecès ,  et  ne  s'éloignèrail 
qu'à  rapproche  de  la  mauvaise  saison. 

La  guerre  continua  cinq  ans  encore  avec  le  même  •dto^ 
nement.  ïlberto  Marcellino ,  Simone  Camîlla ,  Nicolas  Doria, 
rhnrs^f^s  successivement  du  cumuiandement  dos  Hottes  de  la 
i  «  im  1  1  11  I  wr  rtiapurtéreiit  plusieurs  avantages;  puis  les  btiuiis 
piruri'ul se  calmer,  lesrencontresdevmrentmoinsfréquentes,  i 
et  tout  faisait  pn'^sager  la  fin  prochaine  des  hostilités  locsque 
les  Pisans,  profitant  des  troubles  suscités  en  Sicile  pendsntli 
minorité  de  Frédéric  il,  s'emparèrent  de  Syracuse. 

Les  Génois  ne  pouvaient  laisser  an  pouvoir  de  leufs  ph» 
cruels  ennemis  une  ville  si  importante;  ils  Tassiéf^t 
aussitôt ,  la  forcèrent  A  capituler,  et  brûlèrent  ou  coulèrentà 
fond,  (jiu'lcjurs  moisaprt'.s,  vingt-six  galères  qui  osèrent  sV 
vancj'r  jus(|u'à  IVritrér  du  port^1505V 

Aucun  évéïieuient  digiK'  d'être  raconté  ne  signala  le?»  cam- 
pagnes suivantes.  —  On  fit,  il  est  vrai,  de  part  etd'autif  da 
armements  considérables,  de  nombreusea  escadres  parcou- 
rurent la  mer  Tyrrhénienn»,  mais  ne  se  lenoontrèrent  jaiw 
et  ne  servirent  qu^à  entraver  le  commerce. 

Fatigués  de  cette  lutte  sans  gloire,  les  deux  peuples  s^ 
ceptèrent  enfin  la  médiation  d'Honoré  111,  et  lapais  lut  conclut 
eu  1217  (1^  * 

(ij  Pcodant  eettakMgM||iim,  GteMag^ii^  iipyrrr 
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Cm^im  em$aâ§  (1117-1119).  —  Gènes  prit  ensuite  une 
pari  glorieuse  à  l'expédition  qne  fifeni  les  dirétiens  d'Occi- 
dent, sous  la  conduite  de  Jean  do  Lim  unc  et  du  lui  de  Hoq- 
f;rie  pour  délivrer  les  lieux  saints  du  joug  des  infidèles;  elle 
envoya  sur  les  côtes  de  Syrie  deux  Hottes,  qui  rendirent  aux 
croisés  d'importants,  services  et  contribuèrent  puissamment 
à  la  prise  de  Damiette ,  seul  résultat  de  cette  noUe  entreprise 
qu'empêcha  de  réussir  la  division  des  chefs. 

Mi9oltâêdê  VmUtmUf  dê  Swmie  H  d'Àlbmffû,  —  Otmrêêê 
immlmu.  —  Trekiê  MOt^tageiuB  (1390-123^).  —  Les  villes 
que  la  république  avait  soumises  ou  aehetées  supportaient  im- 
patienunentsadcnninfttion.  Ventimilela  première  leva Fétenr 

dard  de  la  révolte,  et  il  fallut  pour  la  réduire  toute  l'énergie 
du  podestat  Lotheringo  Martinen^o.  —  Sa\  oiie  et  Âlbenga, 
qui  voTilurent  aussi  secouer  le  joug,  furent  attaquées  par  des 
forces  nombreuses  et  se  virent  obligées  de  rentrer  dans  Vo- 
béissance.  —  Les  troubles  qu'excita  vers  la  même  époque 
la  rivalité  des  Gastelli  et  des  Balbi  furent  sévèrement  ré- 

 •  j 

Dès  qu'il  eut  ainn  affermi  son  autorité,  le  gouvernement, 

toujours  occupé  du  soin  d'étendre  le  commerce ,  conclut  di- 
vers traités  avec  les  xMaures  d'Afrique  et  d'Espagne. 

Expédition  de  Ceula  (123^^-1235).  —  (^es  alliances  et  sur- 
tout res[>ril  de  mercantilisme  portèrent  liientôt  les  Génois  à 
entreprendre  une  expédition  dont  leurs  hislm  iens  cherchent 
vainement  à  dissimuler  la  bonté,  el  que  réprouva  TEurope 
entière.  Après  avoir  tant  de  fois  partagé  dans  le  Levant  la 
gloire  des  croisés,  ils  ne  craignirent  pas  de  les  combattre  en 
Barbarie  et  fournirent  au  roi  de  Ceuta  soixante-quatre  galères, 
qui  détruisbent  oitièrement  deux  flottes  chrétiennes  vennes 
des  bords  de  POcéan  pour  chasser  les  infidèles  et  relever  la 
croix  sur  le  littoral  africain.  —  Mais  la  mauvaise  foiilu  ]>rince 
mubuiiuau  força  la  république  à  envoyer  Tannée  suivante 

d<>  c^rpUo.  la  ville  Cavj  .^t  du  «-onit*-  âe  Nioe*9ii  mênumwéonMmafàt 
à  elle  |)our  «te  sousUaire  au  joug  du  roi  U'Aragioa. 
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contre  «a  oepitele  ciiMpiante  navim»  afin  le  oonlnndlve 
à  remplir  k  promené  qoLÛ  avait  ûute  de  payer  lee  frais  de 

rexpéditîeii. 

Guerre  contre  Frédéric  II  et  les  PUans  (12  VI -1256).  — 
Cènes  s'engagea  en^îiiite  axpc  nnlourdaiis  la  lutl«'qiie  le  saint- 
siége  eut  à  soutenu'  contre  ircdcric  11.  Unia  la  fortune  ne  se 
montra  pas  d'abord  favorable  au  succès  de  ses  armes.  Ia 
flotte  (1)  sur  laquelle  étaient  embarqués  les  prélat  qui  se 
nodaieni  ao  ccmcile  contoqQé  dans  le  bol  defiodre  oonfirmer 
Teioaiitmuiiieatieii  lancée  contre  Fempereur,  et  de  mettre 
ainsi  ce  lyras  an  ban  de  la  ebrétienté,  M  entièrement  dé- 
faite {après  un  combat  acharné  )  outre  la  Meloria  et  le  Giglio, 
par  les  forces  combinées  de  Sicile  et  Je  Pise  f?).  —  Trois 
galères  périrent  dans  les  Mots  ;  dix-neuf  tombèrent  au  pouvoir 
des  vainqueurs,  qui  y  trouvèrent  des  ricbesses  immenses; 
cinq  seulement  parrinrent  à  s'échapper.  Quatre  mille  pn> 
sonniers  allèrent  mourir  de  misère  à  Palerme;  les  éTèqnes 
et  les  cardinaux  furent  chargés  de  chaînes  et  envoyés  à  fté- 
déric,  sur  Tordre  qu'il  donna  par  ces  deux  mauvais  hexamè- 
tres, digues  de  la  barbarie  du  temps  : 

Oinnes  prsiati ,  Papa  manéapli  vocati , 
Bk  trat  Legm  Taniaiit  Imc  Qiqiw  Ug»tL 

Les  Génois  n'avaient  jamais  essuyé  un  si  terrible  èc  hec  ;  ils 
ne  perdirent  cependant  pas  courage,  et  s'adressèrent  d'abofd 
au  pape  pour  Texhorter  à  soutenir  totyours  avec  constance 
lalàierté  de  rÉ^^lse.  «  Depuis  le  pins  grand  jusqu'au  moindie 
«  d'entre  nous ,  lui  écrivirent-ils,  nous  avons  consacré  nos 
((  personnes  et  nos  biens  à  venger  un  affront  aussi  cruel ,  à 
«  défendre  la  foi  cl  la  sainte  Êjrlisc  de  Dieu  ;  nous  ne  pren- 
cc  dmns  de  repds,  ni  le  joui-  ni  la  nuit,  jusqu'A  e»'  qne  nous 

«  avons (lélivi'é  vos  frères  delà  servitude  une  Votrr  Snin- 

«  teté  le  sache  y  les  citoyens  de  Gènes  considèrent  comme 

(1)  ri!e  jetait  rnmmandiv  par  Mar'XoHo. 
de  r«upert)ur. 
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«  nul  le  fîomTnaj2:e  qu'ils  ont  sotiffort  dans  ce  combat  ;  mais, 
«  abainluaiiaiit  toute  autre  affaire ,  ils  travaillent  sans  relâche 

H  à  construire  fie  nom  (  aux  vaisseaux  et  i\  les  armer  Aussi 

«  supplioDs-nous  Votre  Sainteté,  au  nom  de  ce  Jésus  que 
c  vous  représentes  snv  la  terre  ^  de  ne  point  attacher  trop 
c  dimportanoe  an  malhear  que  nous  venons  d'éprouver,  et 
«  de  ne  point  abandonner  la  noble  cause  que  jusqu'ici  vous 
ff  vous  Mes  proposé  de  défendre.  »  [Raynaldi,  ÀnnaL  1241.] 

Les  Génois  travaillèrent  en  effet  avec  la  plus  grande  activité 
à  rétablir  leur  marine  ;  tous  les  citoyens  devinrent  ouvriei'S, 
soldats  ou  matelots,  et  cinquante-deux  l):"itiments  se  trou- 
vèrent bien  toi  prAt«?  à  prendre  la  mer.  —  Ci•^  tnrees  se  mirent 
à  la  recherche  de  la  flotte  ennemie,  lui  offrirent  plusieurs 
fois  le  combat  sans  pouvoir  l'engager  à  l'accepter,  et  proté> 
gèrent  la  c6te  contre  les  attaques  des  Pisans,  tandis  que  les 
milices  de  la  cité  battaient  les  Impériaux  k  Ovada ,  &  N oli ,  à 
Porto-Yenere ,  et  les  contraignaient  à  s'éloigner  du  territoire 
de  la  république  (1241). 

Aucun  événement  impor  tant  ne  sig-nala  la  campagne  de 
1242;  Tarmée  navale ,  qu'avaient  i  alli«'<'  un  srrand  nombre 
de  vaisseaux  du  Levant,  dévasta  le  littoral  aux  environs 
d*Albenga  et  de  Savone,  qui,  de  nouveau  révoltées,  ser- 
vaient d*asUe  aux  Mascherati  (1],  captura  plusieurs  bâtiments 
et  s'efforça ,  toujours  en  vain ,  d'attirer  Tennemi  au  combat. 
Enfln,  lorsque  le  conclave  porta  sur  la  chaire  de  saint 
Pierre  (2)  Sinibald  de  Fiesque,  qui  prit  le  nom  d'Innocent  IV, 
l'empereur  manifesta  le  désir  de  se  réconcilier  avec  l'Église. 
Il  envoya,  pour  IVlieiter  le  nouveau  t>ontife,  une  ambiussade 
conq>osée  des  p^  rsounaires  les  plus  distingués  de  ses  États,  et 
lui  fit  des  propositions  d'accommodement.  Des  conférences 

(V  ï.os  iritrî^ïes,  les  litwValUé';  «'t  snrfnut  los  magnitiques  promesses  tîo  Fr6- 
deric  avaUiut  lui»  dans  ses  iuttTèts  ])lusieurs  principaux  cUnyeni  deGéo^: 
c'étaient  les  Mascherati,  que  le  gouvcruemeut  cxiU-,  les  défensi^ui^  du  saiut'^ége 
étafent  appelles  RampinI;  uil*  en  1244  on  nomma  GuaUm  ied. partisans  dupajie 
el  GIMim  ttnt  da  r^mparanf . 

(9)  Grégo'm-  \X  éMtmort  de  chaipin  peu  de  après  la  déMfftde  la  tolla  génoise; 
le  pontifient  île  son  <^Tirrc<tsmir  rCt-Irstiii  IVl  ira\ait  t\nrfi  qaS dto-Mt  Joma,  fltie 
'  ai^  de  Boom  avait  été  vacant  diuraot  plus  de  vingt  moia. 
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s'oiiN rirent  à C/ivita-CKistelhiu  i  *'t  pape  s'y  rendit;  pmss'a> 
percevant  Frédéric  voulait  ie  s^urpreadre  et  s'emparer 
de  M  personne,  il  alla  s'embarquer  dans  le  port  de  Ctvili- 
Veoehia,  où  vingt^iiiatre  galèm  (l),  comiiiaiidéea  par  le  po- 
destaly  étaient  vennetrattendre,  et  enicm  trîonqplialeiMnt 
quelques  jours  après  à  Gènes,  Tous  les  navires  éteientemèi 
de  drap  d*or  ;  la  ville  entière  partageait  la  joie  qoe  roMenltit 
le  saint  Père  en  se  v  oyaut  hors  de  danger.  ^Mcolasde  Curlno. 
—  Barih.  Scnba.  )  - 

Pendant  les  annéi's  suivantes ,  tandis  que  Nai)les,  Paruit, 
la  Lombacdie,  la  Pouilic  étaient  tour  à  tour  les  témoins  dM 
revers  on  des  tristes  succès  de  l'empereur  Frédéric^  les  Géooii 
se  tinrent  snr  la  défensive  (S)  ;  mais  après  la  mort  de  ce 
prince  (1350)  ils  poossèrent  la  gnecre  contre  les  Pîeus  aw 
plus  de  vigueur.  «—  Vingt-cinq  bâtiments  s'emparèrait  ds 
Lerici ,  une  autre  escadre  à  peu  près  de  même  force  alk 
capturer  pliisieurîs  tr.'»ns[u>rls  cliar^és  dr  iiiarcliandises 
a  reml)()ut  liui«  fie  l'Ariio,  bravant  ainsi  rmin'iui  ju?»<4ue 
près  de  sa  capitide  ;  —  deux  navires  moulés  par  des  marins 
d'élite  défirent  complètement  huit  galères  en  vue  du  chAtesa 
de  Castro  (Ssxdaigne.  ) 

Changtwmit  dan»  la  farm^  du  gawimmmi  (12S7).  — 
Depuis  longtemps  les  gentilshommes  avaient  formé  des  so* 
ctétés  dont  les  membres  occupaient  seuls  les  charges  impor- 
tantes de  l'Ktat.  Ces  privilèges  mécontenta iiMif  la  multitude  : 
excitée  par  quelques  familles  patrieit  im  -  <pu  ne  taisant 
partie  d'aucune  association  se  voyaient  aiusi  eakclues  de  la 
souveraineté,  elle  se  souleva  en  l'iôT,  proclama  capitaine  é» 
p$apU  Guillaume  Boccanegra,  iixa  la  durée  de  ses  fonction 
A  dix  ans,  lui  donna  une  garde  de  cinquante  archers  et  loi 
attrihna  le  droit  de  nommer  les  podestats.  [Foglietta.)  —  U 
tyrannie  était  complètement  fondée  par  cette  févolntion.  Celuî 
qu'on  venait  d'élever  au  rang  suprême  usa  d'alioi-d  de  n 

(1)  Ctuique  galère  était  iiioulee  pur  (Kiix<int«f  itoldiiU  et  unit  quatre  inatelola. 
éè  Mfkes  p0iir  le  tiiMpart  ée*  cfiUta  «a  fSgg^ÊB,  (V«lr  nnriat  hmfiKim.} 
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puissance  avec  innderation  ;  iimisapivslarafnpa^:  iie  de  1258, 
triste  prélud*'  de  la  giu-rre  désastreuse  de  douze  ans  qiie  la 
république  eul  à  soutoair  couU'e  Venise  (  voir  Mui'iue  vésûr 
tienne),  il  s'arrogea  chaque  jour  de  noavelles  prérogatives , 
méprisa  les  sages  avis  des  eonieiby  eassa  les  jugements  des 
tribonauz,  et  se  rendit  tellement  odieux  aux  nobles  qa*Uspri* 
reai  les  acmes  dans  tons  les  qnartlefs  de  la  ville.  ^  IVop 
faible  pour  résister  à  tant  d^ranemis ,  Guillaume  abdiqua 
1202],  et  le  gouveruemeiii  fut  recouslitué  couiuie  il  Tétait 
auparavant. 

Cependant  le  peuple  ne  tarda  pas  à  témoigner  de  nouveau 
son  niécou  te  aliment;  il  se  plaignait  delà  domination  des 
grands»  et  d'antres  nobles  démagogues  se  déclarèrent  les. 
défenseurs  de  ses  droits»  afin  de  le  laire  servir  4  leurs  vues 
ambitiensea. — Oberlo  Spinola  »  le  plus  andaetenx  d*entm  «nx  » 
vonlnt  même  s'emparer  du  pouvoir  (li64])  etbîen  que  sa 
téméraire  entreprise  ne  réussit  pas ,  il  contracta  néanmoins  à 
cettp  oecasi(ui  avec  le  parti  popuhdre  une  alliauce  dont  il 
b\ii  plus  tard  i-ecueiiiii'  les  Iruits  (5 tj$mon<ii). 

Huiltème  croûade  (1270J.  — Malgré  les  arun  iticuts  conti- 
nnels  que  nécesi»itait  la  guerre  contre  les  Vénitiens ,  Gônes 
fonmii  an  roi  de  France  (i)  ponr  le  transport  des  croisés  en 
Afrique  (voir  Marine  française)  on  grand  nombre  de  ne& 
et  de  sélandres  (2),  montées  par  plus  de  dix  mille  matelots. 
(Foglietta.)  —  Ces  navires ,  àleur  retour,  furent  assaillis ,  près 
de  Trapani,  d  une  violente  leni[»ète  ;  di.\-huit,  des  plus 
grands ,  périrent  dans  les  Ilots  et  les  autres  an«>rent  s'échouer 
sur  les  côtes  voisines.  —  Charles  d'Anjou  ,  alléguant  une  an- 
cienne constitution  du  roi  Guillaume  qui  attribuait  à  la  cou- 
ronne les  débris  rejetés  par  la  mer,  fit  saisir  à  son  profit  tous 

(1)  LouU  IX. 

(2)  Il  n'y  avait  pas  de  tiirn  grande  difTi'n^tuc  '"ntro  cc^  âenx  r^prrcs  de  navire, 
notr*?  l'avrm*  déjà  dit,  pa^<'  i»,.  —  Ainsi  *\m  la  petite  nef,  la  M'Uiulie  a  avait  pa» 
de  barge  de  caniter  (  ^rmuiv  eiiibarcatioii  poulée  qu'où  ki&iait  toujours  à  la  biine 
et  sur  laquelk  ëteiaitid^goisks  iBaavaissi]^é«boid);ellee^^ 
lement  no  ^paUtcolm  on  ^JyicatoM  (barque  à  pluakoi*  toleto,  à  plntleors 
nouée)  eiîmefOfiM». 
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les  biens  sinsi  que  tons  ies  bàtimsiitB  des  naufregés,  et  fv 
eette  odieuse  oonfisc&lioii  se  pfoeom  dHiameiissi  nèbeM. 

(Foglietta.) 

DUùorda  intm^mm*  —  Gmmr€  eomirê  hrmde  SimU  (1970- 

1276).  —  Au  lu  11  (le  rester  unis  pour  punir  les  actes  de  pi- 
Pfttfri»'  dont  ils  venaient  (i'rtre  victimes,  les  (ién<  >!s  d.  iiuèrcnt 
eocorti  le  triste  spectacle  de  ieuri)  discoïdes  intestines.  —  A 
la  &vear  da  désordre  toujours  croissant ,  et  ijue  le  podestat 
tentait  vainement  de  réprimer^  Spinola  et  Dorîa  zéslisèrent 
rambitiem  projet  qii*avait  d^eoié  six  ans  anpanmDt  la  vi- 
gilaaee  de  la  noblesse  :  ils  ss  fifent  prodamer  fiyiiwwii  ét 
peuple  {{),  et  eondanuràrent  an banaiisenieiit  toâa  les  piiih 
cipaux  ctiefs  du  parti  guelfe.  —  Ceux-ci  se  retirèrent  à  la 
cour  de  Chailcîi  d'Anjou  et,  aveu i: lés  par  la  haine,  sollici- 
tèrent ee  prince  d'entreprendre  la  i^uen  e  roîdre  leur  jwlrie. 
Le  roi  de  Sicile,  qui  voulait  étendre  sa  domination  sur  l'Italie 
entière ,  s'empressa  de  seconder  les  vutss  de  ces  traîtres  :  sans 
aucune  provocation  de  la  républiqae,  il  la  fit  attaquer  A 
Test,  par  les  Florentins ,  à  Toueet  par  le  sénécbal  de  Pro- 
venoe ,  au  nord  par  le  marquis  de  Boseo  (lft78). 

Dans  cette  extrémité  le  goinreniemeAt  déploya  la  plm 
grande  énergie  ;  les  milices ,  sous  la  conduite  d^'offieiers 
ntissi  l>r;i\ es  qu'lialnles  ,  wiiouss»  rent  l'ennemi  sur  tous  les 
points.  —  l.a  eampafiuede  1274  ne  lut  pas  moins  irlorieuse. 
Une  escadre  de  vingt-deux  voiles  captura  dans  le  détroit  de 
Messine  beaucoup  de  naTÎres  marchands  ;  elle  alla  ensuit» 
insulter  Naples^  où  se  trouvait alon  Charles,  etpourlebiaver 
planta  sur  le  rivage  Tétendard  de  Satnt-Geofges. 

Voulant  rivaliser  d^audaoe  avec  ces  intrépides  matelots, 
les  Siciliens  s'avancèrent  l'année  suivante  jusqu'à  l'entrée 
du  port  de  Gènes  ;  mais  ils  se  virent  hientAt  obligés  de  s'é- 
loigner, A  l'appioche  de  la  flotte  commandée  par  Nicolas 
Uoria.  —  Tant  de  mauvais  succès  avaient  découragé  le  roi; 

fl^  Pour  ftnftfr  h  innltifud»- ,  îfs  (tinix  rapîtanu'-;  rtioi-inMit  <!an<*  son  sein  00 
hoiiiiiii  jiiii  11  u\ro  (Vf/hhe  ihi  pru pif  ;  W^.  im  jModigui'if ut  les  bomi^tfiftCl 
les  diÀUiu  tum&,  mais  ne  lui  lai«»iw:mit  aucune  espèce  de  |wuvujr. 
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il  Boeepta  quelques  mcnsaprèi  la  médiatioA  du  pape  Uido- 
esai  V;  la  paix  fut  signée  y  et  les  diefe  des  deux  partis  se 
réconcilièrent.  Malheureusement  le  hou  accord  ne  dura  pa» 
lonjçtempp  :  les  Fieschi  elles  Griiimldi  susciti  reiit  »micop6  êt*n 
troubles  ;  il  fallut  dr-  nouveau  exiler  ces lauteurs  de  1a  révolte 
et  réduire  leurs  partisaos  par  la  force  des  armes* 

Dermêreê  guerres  contre  la  PUans[i2$i'iiW).  —  Quoique 
Gènes  et  Pise  fussent  alors  gonvemées  pnr  le  parti  giln  lin  , 
ees  fières  rivales  ne  parvenaient  que  difficilement  à  dissi- 
mnler  leur  haine*  Une  îignste  a^pression  des  Pisans  (1)  servit 
de  préteirte  à  la  bitte  »  en  ISI83y  et  an  mois  de  mai  les  bosti" 
litës  commencèrent. 

ïViiî>onl  l«*s  dcTix  peuples  se  provoquèrent  »nnn  en  venir 
M^Tieu-^*^ nient  a  ix  :iiains  :  à  la  fin  d  aojït  ,  >ii  r»la«i  Spinola  sa- 
vança  jusqu'à  l  einixmchure  d»-  l  Arnoavec  vingt-six  Kal^  re», 
et  s'éloiirna  précipitamment  dès  qu'il  vit  approcher  ]%'niieini« 
^  Huit  jours  après ,  GiniceUo  Sismondi  parut  vooloir  à  son 
toorinsnlterlesGéDob  cbexenXy  et  vint  ravager  Porio-Venere  ; 
mais  en  se  retirant  il  essora,  pr^  de  Viareggio»  one  lotte 
tempHe  qui  jeta  sur  la  côte  voisine  la  moitié d^  ses  navires. 

iutiimfmm  iTw»  reiifl  ekargé  4f  a/fatr<f  iN«rflreiss«  — 

Le5  liénois  ne  pouvaient  s  altribner  ancnne  part  an  fl<^<tf»ffe 
de  ♦*im';^!l',« ,  duùt  l»;yrî%  eï*4radreî»  n"rivai*-;nt  pn-.  >>u  n  rr^t'^'i* 
la  marcae;  aussi  redoublé rent-iLs  rl'effoH.s  afin  fl  être  en 
élalde  9<^atenir  ptm  énergiquementia  gp»^rre.  L'ne  rr«/^/«i»se, 
coinposéc  de  quin»  membres,  eot  ponr  mission  de  s'ocerrper 
spMalement  des  al&tres  maritimes*  Ce  eomiM ,  aoqnel  les 
capitMnes  dn  penpli^  donnèrent  des  ponvoim  inimités,  prit 
aamitôil  ^ar»  me?»nres  :  il  mît.  Feitihepsn  mt  fw»  les  im- 
viri^s  m^irchaodH,  oit lonna  ia  constru€ti4>n  de  cent  vingt  x^- 

Mét  rfMdrnbK.  avait  «l**^  i-jOames  a  Sakit'ieâiiHf  .W<s  aiMi  «p'b  f«MrtMiy>pf<^. 

ISHiMUl  41  iM  i;r«ni;  iit  «HipMC  ssniri  fm  «M^yo»      ii»>ignMtr4  opif  par 

teura  titres,  Irore  rirh»»Hs4»^  mmSk  lie  fcwr»  rj«w  MraM  f«M  ftaW 
4  oStt  <i»  iippwihiii  «nwie 
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lèra  nouvaUas  (savair  :  cinquante  dans  ks  diantes  é»  k 
ville  6l  ks  antrea  dans  loi  différenti  porte  de  la  ligurie),  M 
décrète  que  désormais  aacun  officier  géniànd  ne  iieiidiBtU 

mer  avec  moins  dv  dix  vaisseaux. 

Avcilis  |)ar  leurs  f.ijiloratfur^  '  i""  <li  >  prt'p'ïralil's  (Jtl'OB 
t'aii!»ait  à  Gènes,  les  1*iî>uuî:  é^uipciciit  un  nouiljie  étral  de 
navires ,  ei  donnèrent  le  commandement  de  leur  armée  oa- 
*  vale  à  Rmbo  Bouachermi ,  qui  se  contenta  d'aUer  assié^r 
un  diàtoaa  sitiié  près  de  GagÛari ,  tendis  que  Thomas  Spinola 
désolait  imponément^  avec  trante-qnatee  galèies^le  littonl 
étrorien ,  c  a[>tnrâit  ploaieiira  bAlimente  chargés  de  marchaa- 
dises  précienses ,  pénétrait  ensuite  dans  le  port  Pisan  el  s*y 
rnipaniit  (le  Mii.^t-huil  iuille  marcs  d'argent  (2).  (FoglietU. 
—  <.uiil<)  (;<n  \;n'i?i.  — Maranp-oni.) 

L'auucc  1283  lut  i^mployée  à  une  espoct  de  tournoi  mari- 
lime,  où  les  deux  peuples  ne  se  portèrent  aucun  coup  ini por- 
tant; mais  en  1184  la  lutte  devint  sérieuse.  —>  Le  1*'  mai 
Taotion  s'engagea  ^  dans  lesmen  de  Sardaigne,  entre  im^ 
quatre  galères  pisanes  (3)  et  une  escadre  forte  de  vingt^em 
voiles,  sous  la  conduite  de  Henri  de  Ifori.  On  comhattil  avec 
acliarneinent ,  et  la  victoire,  vaillanniR-nt  disjiuti'e,  resta 
longtemps  indécise.  Enfiu  elle  se  déclara  [»uui  1«  ^  4,*.  iiois,q^u 
«oulercut  à  fond  quatre  navires,  eu  prirent  huit  et  Ure&i 
quinze  cents  prisonniers.  (Caflari  —  Villani.  ] 

Loin  dp  se  laisser  décourager  par  cette  délaite ,  Pise  re* 
doubla  d'eliorts  afin  de  la  réparer  au  plus  t6t.  te  trésor 
public  était  épuisé;  de  riches  particuliers  lui  vinrent  géné- 
reusement en  aide.  Les  Lanfrânchi  armèrent  onae  galères; 

îl)  «  11  y  Mt  à  Piie  et  à  Géil«l  jiwiuc  vers  le  milieu  de  c^tte  (pierre  m  WÊt^ 
Kingulier,  qu'avait  cutri'tcnu  Vorgucil  dos  deux  peuples  ou  leur  dé«irdr  se  sor- 
pn^ser  ^»  force  ouverte  pltitAt  que  par  dos  ruseâ  qu'ils  méprisaient.  Chaqof  ré|«o- 
biique  ai  t  rodîtait  chez  i'auUe  un  notaire  et  quatre  explorateurs  avec  mii^BOB 
«  de  rendre  compte  à  leur  patrie  des  projeta  et  des  eCforts  de  ses  iiinmii  > 

(S)  Baviroa  m  mOHea  «I  demi  de  notre  oMoiiaie.  Oetle  sonMne  ftat  en  partie 
employée  à  él0f«r,  «HT  «Mdwhie  de  roctan,  l«  nSI»  qiÉtaiM  I^BOMtda  ptft 

au  leTunt 
(3)  CuutiiNiuuit^  par  Guido  Ja<  ia. 


* 
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les  r.iuilandj  et  ies  Gaetani,  six;  les  Sismondi,  trois;  les 
Orlandi)  quatre;  les  IJpezzinghi ,  cinq;  les  VisooQti,  trois; 
et  les  Moschi ,  deux.  Ces  navires  réunis  à  ceux  qa^avait  déjà 
la  république  formèrent  une  flotte  de  cent  voiles  qni  se  mit 
en  mer,  an  mois  de  juillet,  sous  les  ordres  d'Albert  Moro- 
sini  (1),  s'approcha  de  Gènes,  dont  les  forces  navales  étaient 
alors  dispersée,  lança  contre  le  port  des  flèches  d^argent 
et  ne  s'éloigna  qu'après  avoir  inutilement  pi'ovuqué  les  habi- 
tants au  combat. 

Les  Génois  venaient  de  se  laisser  prendre  au  dépourvu;  ils 
travaillèrent  avec  tant  d'activité,  qa*en  peu  de  temps  ils 
eurent  équipé  assez  de  vaisseaux  (3)  pour  pouvoir  aUer,  A 
leur  tour,  défier  les  Pisans. 

Batailh  de  la  Meîoria  (6  août  128^  ).     Ce  fut  près  de  la 

Méloria  qu'ils  engagèrent  l'action.  Leur  flotte ,  commandée 
par  Obri  to  Doria,  présentait  un  front  rrdoiitalile  de  soixante- 
dix-sept  galères,  et,  cachts  deniôi»'  TUr  ,  trente  navires 
formaient  la  réserve  que  Benoit  Zaccharie  ne  devait  engager 
qu'après  en  avoir  reçu  l'ordre  de  Famiral .  —  L'armée  ennemie, 
forte  de  quatre-vin^-six  voiles ,  se  développait  aussi  sur  une 
seule  lij^e.  André  Saiacino  conduisait  la  droite;  Norosim, 
le  centre ,  et  le  comte  U^olino  de  la  Gherardesca  la  gaùcbe. 

Les  PisaiM  commencèrent  vivement  Vattaque;  on  8*aborda 
presque  a!issit(M,  et  ce  fut  une  horrible  mêlée  dans  laquelle 
les  i  »<ial).tlttuils  hiltèreutavec  l'at  liiiruomentdp  la  liaine  unie 
à  1  aitleur  d«'  vaincre.  —  «  L'aspect  de  la  bidaille  ,  dit  Fo- 
«  glîetta,  inspirait  à  la  fois  Tborreuret  la  pitié.  Le  nombre 
«  de  ceux  qui  périssaient  était  prodigieux  ;  les  uns  tombaient 
«  mortellement  Irappés  sur  le  tiUac;  d'autres  précipités. à 
«  demi  vivants  au  milieu  des  vagues 'étaient  achevés  à  coups 
«  d'aviron;  le  sang  coulait  de  toutes  les  écoutilles;  on  ne 

0)  De  V<»nis(' ,  inariii  e\|»erinienté. 

(2)  CVtait  une  bravade  assez  usitée  entre  ces  deux  peuples,  qui  satis  doute 
vobWcrI  atod  faire  pompe  de  Imr  ridiêMe  et  àt  leur  prodigjilité. 

(3)  Ob  armèrent  cent  sept  gdèrae  sdea  VOIaal,  et  qnatro-tingt-hait  leolenient 
dtqirtiToslIelto. 
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M  voyait  autour  des  navires  que  cadav^  mutilés,  lances, 
«  boudîen  »  flèehes  et  casques.  » 


F  1 0  lie  p  i  s  a  r\  e 
Flottt  (inoitt 


J  a  !>  0 


0  iO  i 
EsCAdrt  de  rélttvt 
tflmmandc»  par  Benoit  Z.irc^aM* 


Pendant  deux  heures  ces  intrépides  marins  rîiralisèreik 

d'audarprl  d'Ii.thileté,  —  Hului ,  a  1111  si:«ii,il  <!  aué  par  l)<i»ria, 
h's  ti-eute  vaisseaux  de  Zarrharic  s'avanctrcat  à  lorce  de 
l  auies  contre  les  Pisans,  qui  a  v  aient  essuyé  des  pertes  énormes, 
et  les  dispersèrent.      Vingt-huit  bàtimeiits  tombèrent  sa 
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pouvoir  des  vaim  juoni's ,  sept  coulèrent  à  fond,  et  ou/  "  mille 
piisuiiiiiers,  pMi  iiii  1(  s(pir»ls  se  trouvaient  les  plus  illuslr«\s  ci- 
toyens, lurent  conduiti»  à  Gênes ,  où  ils  demeurèrent  captifs. 

Épuisée  par  ce  revers  et  privée  de  Tappui  de  la  maison  de 
Souabe,  Vise  tomba  soqs  Tiiiflaenoe  desGaelfes.  —  Le  comte 
Ug^oliaOi  que  les  historieoB  accasent  d*ayoirle  premier  pris 
la  lîiite  an  combat  de  la  Méloria  afin  d*affàiblir  sa  patrie  par 
ime  grflffide  délaite  et  de  pouvoir  ensuite  Tassenrir  plus  fact- 
lement,  panint  en  effet  è  se  faire  nonnnci  (Capitaine  général 
de  la  répul)liqiie.  Mais  l)i»  iitùi  ses  e\cè«*  le  rendirent  odieux. 
L'arehev(>(jue  Hoirer  d'I  haldini,  chef  des  Gibelins ,  profitant 
du  mécontentement  populaire,  saisit  le  pouvoir,  fit  enfermer 
le  comte  ainsi  que  ses  quatre  enfants  dans  la  tour  des  Gua- 
landi ,  et  qudqoes  mois  après  les  y  laissa  mourir  de  faim  (1) 
(1287). 

L'année  suivante ,  Gènes  imposa  au  nouveau  gouvernement 
un  traité  onéreux  dont  il  ne  put  remplir  les  conditions  ;  la 

(1)  Le  Daute  a  «léurit  dm^  son  La/er  { cliant  XXXIil)  avec  un  admirable  talent  la 
naît  d'tJgeUa  «t  de  tw  fik.  «  Nom  avioat  déjà  quitté  lloeea  Isntpui  j'aperçus  deux 

•  ùmfMt»  eourbéa  dans  n  Inm  do  ttUté  glaoe.  Vwn  d^«ui  eaorrait  de  «a  tète 

•«  celte  de  len  oompagnon  et  la  <l('<:hirait  avee  les  deots.  O  toi ,  M  dfa-|e ,  qui  hiê 
»  éclater  d'une  manière  fti  cruelle  ta  haiiH'  r<»ntrp  re  malheiirpxn ,  pourquoi  un 
'(  tel  acharneinent  ?  Af>fH«nds-inoi  ton  nmii  et  quel  est  crinu' .  jo  te  V(>ngerai 
<«  dès  que  je  serai  sur  la  terre,  ai  ma  langue  ne  se  dessèche  pas  (se  queiia  G<»ft 

•  ehU'parfo,  non  si  secca). 

«•  Ce  pédiewr  aouleva  da  desana  ee  siela  abeantaaliie  sa  lieadMi  enaan^antée, 
«  reaaaya  am  cberewi  de  cette  tète,  qaH  avait  leogée  par  derrière,  et  dit  ensuite  : 
'<  Tu  veux  donc  que  je  renouvelle  la  douleur  extrême  dotit  le  seul  souvenir  accable 
'  mon  c«rur  ?  Mais  si  mes  paroles  peuvent  couvrir  d'infamie  le  perfide  que  je  dé- 
t  vore,  tu  vas  me  voir  en  mAme  temps  parler  et  pleurer.  —  J'ignore  qui  tu  es  et 
K  comment  tu  as  pu  «tesceiulre  dans  ces  lieux;  cependant,  h  ton  langage  je  te 
<  juge  FlereatiB.  —  le  suia  le  eointe  Ugotin,  et  ▼oici  l^archevAqae  Roger  ;  je  vaia 
«  t^appieiidmpaafqieljeaiiiaaiacliaraieeDtielri.--ne*eatpa8ii^^ 
«  je  te  dise  comment  ce  monstre  me  fit  tratner  et  renfermer  dans  une  tour,  où  je 
«  péris  victime  de  sa  noire  |)er{iilte',  mnîstn  vas  entendre  dea  détails  <l'>nf  tu  n'as 

«  pvi  ^'tri*  instruit  ;  c'est  cou)l>ieii  ma  tiiart  tut  afTreus»^   LMu  urr  mu  l'on 

M  avait  (  outume  de  nous  apporter  notre  nourriture  approchait        Soudain  je 

«  n'i^rçus  <pi'oa  Hmail  m  deaaeaui  de  noua,  poor  toujours,  la  porte  de  cette 
«  hofiMe  friîon;  à  IMaBi  Je  Axatmaa  regarda  enr  le  viaagB  de  aaea  flia;  im- 
«  aNliile  et  aMMi»|a  ne  Tersai  pas  une  larme.  Mon  petit  Anaabiie  fne  dit  Mon 
«  phrc,  comme  ht  nmtsrrffonlrs.'  (faas-di  donr^...  Mes  pleur?  ne  coulèrent  pas 
«  encore,  et  je  ee  ré^uodia  rien  uî  ce  jour,  ni  la  nuit  suivante  jusqu'au  lefer  dn 
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jBruerre  rpcoimuonca  ,  en  1"290,  et  Pise,  impuissante  à  soutenir 
la  lutte,  nV)))tint  la  |>?m\  ijn"  11  s'eiipiL^eant  ?\  combler  sou 
port.  —  C'était  souscrire  i  arrêt  de  sa  ruine  ^1). 

Abdic€Uion  volontaire  des  tapiiaines  du  peuple  (1291).  — 
Les  capitaines  du  peuple  avaient  su  préserver  leur  patrie  du 
jovg  que  voulait  loi  impoaer  le  rm  de  Sicile  et  Tavaient  iait 
triompher  des  Pîsani;  nMÔés  d'honneurs  et  surtout  fiii* 
gués  d^avoir  à  réprimer  sans  cesse  de  nouveaux  troubks, 
suscités  par  ramhition  des  Ouélfas,  ils  renoueèrent  aa  pou- 
voir en  121)1,  et  un  <^tranger,  I^uiVauco  Suardo,  fut  placé 
à  la  tète  du  guuveruemeul. 

Recherche  d^wit  louii  jxmi-  aller  aux  Indes  par  l  oue^l  dt 
l'Europe  (A ^iH).  —  Pemlant  que  la  république  conihattait 
avec  avantage  contre  Uiarlefi  d'Âi\)OU  et  achevait  la  destruc- 
tion de  la  marine  plsane,  ses  riches  oomptoiis  du  Levant 

m  ideU.  Dè»  qu'an  de  ses  faibles  rayon*  eut  pénétré  dans  mon  triste  cacliot,  le 
«  Idok  pile  et  lifUt  àt  bm  eiMi  a'— im^  taoi  iMt  imUmbr...  Aton, 

«  fm  h  flUm  CMiftH  ma  n^,  televj^r^  en  sVcnant  :  Mmmiir-u,}  plutôt  de 
"  est  chairs  wfrlhnirmsrs  qve  tu  itmis  n<i  '  twvs  son f frirons  mum 

"  Je  m'apaisai  aussitul  pnur  iw  \<n>  •.i^^^^n\^'l\{^'^  i»nir  douleur,  ('e  jour  et  lesnivain 
».  aauê  gardâmes  un  inuruc  eiknc^.  Ait  !  terre  cruelle  l  puuntuoi  ne  f  e8*tu  {»> 
«I  culr*oiivefte  tous  ncs  pu? 

<•  ditMit  :  Mûnpèn,  tu  ne  peux  donc  me  secourtr!  et  il  mourut.  Le  lendeMb 

"  je  vis  encore  expirer  les  trois  lils  'ini  ntf  i>  .-«taient.  Les  yeux  dt'jà  éteints,  jeiiH' 
"  tiaiiiai  en  clianrH.m!  sur  leur»  ccrpis  Iroids  et  inanimés.....  et  tntis  jours  aprte. 
••  la  uuiu  termina  tous»  mc^  tourment».  —  En  adieTantce&  mot»,  1  ;^oliii,  ies>e«5i 
•  «OaniBél  4»  lureur,  repmd  la  crâne  sanglant  ét  Rager,  et ,  tel  qu'un  dog* 
«  Mnét  lebrlgaetlaiiraletfae  ieeaMto.  > 

l^e  récit  de  Villani  (Chronique  florentine)  n^est  pas  en  toutcoaitonne  à  celui  itu 
po<>te.  L'historien  dit  s«niîi  ment  que  l«'  «  oml»»  l  ^iolin.  nttar|u«'  dans  mn  palais,  fol 
pris  aprèe  une  fisoureuM  réaiitaKe  et  wU  à  mort  avec  deux  de  ses  fila  et  txm 
neveux. 

(1)  Bientôt,  en  «AM ,  «alla  reput»li(|iia  alWBama  iaa  poaaaiiiMH  qu'eU^  avril 
411»  1*110  de  ^one  et  aa  vit  anlew  la  fiarialsM  par  le  ni  ^Angm;  ae»<la-  j 
hlissemeiita  de  Ceattantinopie  perdirent  iMta  leur  Inimtanae;  aaa  roMplaiw  de 

Syrie,  qu'HIf  ne  pourait  jiUh  prot**ger,  d«*vinrent  la  proie  de«i  nuisulmau''. 
Pisans  s'etïor»  t  r>  ut  plu^  tard  de  com|)enser  par  «les  ai<|uisiti<)iié  en  terre  iVnix 
le»  pertes  qu'avait  entraînées  l'anéantiaseineiit  de  leur  marine  de  guerre,  et 
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étaient  en  partie  tombés  .m  ]mhi\  oir  des  infidèles.  Dans  le  but 
de  créer  de  nouveaux  ililxnK  hés  au  commeree,  quelques 
hardis  marins ,  sous  les  ordres  de  Tedisio  Doria  et  d*(jgolino 
Vivaldi ,  tentèrent  d'aller  aux  Indes  par  FOcéan  ;  mais  privés 
d'instromentfl  naujkîqoM  (1),  ces  intrépides  navigateiirB  péri- 
rent vietunes  de  levr  endeuse  (2)  (Poglietta}. 

Guem  tmUrê  lu  Vénilimu  (1293-1S99).  —  Malgré  les 
perles  que  lui  avaient  tait  essuyer  en  Syrie  les  conquêtes 

du  soud.ni  d  Li^ypte,  Géncs  était  iiluih  arrivée  à  sou  apogée 
(lepuissiince  ('Vi,  pf  Venise,  mm  iuoins florissante,  lui  disputait 
l'empire  des  mers.  —  Un  combat  accidentel ,  dans  les  pa- 
rages de  Chypre ,  entre  quatre  galéasses  vénitiennes  et  sept 
gros  navires  appartenant  à  des  négociants  génois  fut  le  signal 
de  la  guerre  (1293).  —  La  haine  nationale  et  la  jalousie  des 
deux  peuples  empêchèrent  d'admettre  anomie  explieatton 
pour  un  événement  auquel  leurs  gouvemements  n'ataient 
point  eu  de  part,  et  pendant  sept  ans  ils  s'efforcèrent  nuituel- 
lementde  s'accabler  pu  des  armements  toujours  plus  redou- 
tables {voir  Marine  vénitienne,  page  kk^kkk), 

Guerfêi  eivUes.  — »  Soumission  volontaire  de  Gènes  à  l'em- 
pereur Henri  VU  t  puis  à  Robert  de  A^nples.  —  Eapidiliws 
eamre  les  Caiakm.  —  ÈU^UsêemmU  éu  dogai;  Smm  Hom» 
negra,  Jean  de  Mwla^  premiers  doges  (i300*-1350).  —  Pen- 
dant la  lutte  glofîeuse  que  la  république  venait  de  soutenir 
contre  Venise ,  les  Guelfes  et  les  Gibeline  s'étaient  unis  pour 
humiUer  cette  Hère  cité;  après  la  cuncluMuii  de  la  paix  ils  se 

siii«nt  nootrar  dam  c«s  BovfdlM  hittet  nue  Takor  égale  à  e^e  qa'iU  andeot 
MdeiMs  «plfl9<e  due  les  bciaine»  oêTalea. 
<1)  Chrittophe  Colomb,  qol,  m  poursuiraat  le  même  but ,  deux  lièelée  idnetaid, 

découvrit     NoiiTPait  "VffMKl»» ,  se  servit  le  premier  de  l'astrolabe. 

C*)  A  vv\U'  uu  uiv  i  jKM|ut'  la  n^pulilique  arma  coQtre  let  corsaires  catalane,  et 
leur  [irit  uo  grajitl  nombre  Ue  navires. 

l4e  GénolB,  illiée  tvee  l^anfereor  9«e  et  étaliiis  danele  Anfeourg  de  Péra, 
IMStédaiciilenaal  lavililedeT1iéodode(ai4.  Caini)ainai^  ée  aernbiein  eom^ 
tofere  aor  les  câtes  du  Pmit-Euxia ,  ob  lia  ftiaeient  exclusivement  le  commerce , 
alors  très-important,  car  r%  t il!  pnr  cette  mer  que  toutes  le» marohaidlaee  de 
J^Asie  venant  de  la  Perse  étaient  euvoy^  à  CofletaatiM>ple. 
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dÎTÎièiiMitde  aoav6Mi  M  M  saisirent  tour  <V  tour  du  pouvoir. 
Toot  fw>r»bLii*  pcéiftgir  que  la  dimvde  ailait  dorer  lon^* 
teii»p0  raoorelonqiielWpemrHeiiriVUpBrm  ' 
lier  oes  iraplattUM  rivaux,  et  le  peuple  <jianiié  4ee  veitas 

dt'  ce  monarque  sp  soumit  volontairement  à  lui  (1). 

Le  mailrc  que  (.»'Ues  venait  de  so  choisir  pouvait  hiî  rendre 
la  tranquillité;  malhoureustMiit-nt  il  mourut  riinnée  suivante, 
et  aussitôt  les  Gibelins^  2s  euiparéi'eui  du  gouvernement;  maïs 
la  jalousie  de  leurs  ebefis  &t  éclater  encore  la  guerre  civile. 
Ajpfèi  vinpi^iiiatre  jeun  de  eombata  adiamés  dans  Tin- 
téneor  des  mm^  les  Doria  unis  auxGndfes  foroèreni  les 
oola  à  sortir  de  la.Tille  (1814),  et,  vamcus  ensuite  par  ceux 
qu'ils  avaient  appelés  à  leur  aide ,  Us  forent  eux-mêmes  chas^ 
de  la  cité  (1317). 

Sieye  de  denes  par  ie>  (rihelim.  — Les  deux  familles  i  i%-ales 
Où  tardèrent  pas  à  se  réconcilier  dans  Texii  ;  elles  s'emparè- 
rent de  Savone,  d'Albenga,  de  Mi,  fortifièrent  ces  places 
et  y  réunirent  de  nombreux  ^urtisans,  amn^oek  se  joignirent 
les  Gibelins  des  montagnes  ainsi  qu'on  eotps  de  troupes  dTé- 
liie  envo\<  par  les  seigneurs  de  Milan  et  de  Vérone  (Matteo 
Visconti  et  Csne  de  la  Soela).  —  Le  85  mars  1818 ,  toutes  ces 
forces  s'avancèreni  jus(|u'aux  portes  de  Gènes,  tuiidis  que 
trente  navires  s  rmp  ir  1  lent  de  la  tour  du  phare. 

LesGrimaKli  et  les  l  leselii  effi-ayés  iiii[)ioièrent  aloi's  l'as- 
sist&nee  du  roi  de  Naples  (Hoberl),  qui  arriva  bientôt  avec 
vingtnânq  galères  cbargées  de  soldats  (2).  —  Ce  puissant 
secours  donnait  anx  assiégés  Tavantage  du  nombre  ;  ils  tt- 
suyèrent  cependant  plusieurs  échecs,  et  ce  fut  seulement  an 
commencement  de  Tannée  suivante  que  esse  VI- 

icnl  contitiinls  de  s'éloigner  et  de  gagner  Gavi.  Robert, 
j>ei*«îuadé  que  sa  prés«'nri»  en  Ligurie  èl;i  it  désormais  in  util»  , 
se  diii.t:<'a  \«'rs  les  ente>  de  Pro\ene<'.  iV'u  de  temps  a[>n> 
son  départ,  les  lÀibciiDS  recoumieucèrent  les  bostilités  contre 

{\)  i'our  viiigi  ans. 

(2}  Le»  iàueUes  tovctkét  de  VetÊftmmaÊt  que  luettift  m  prince  à  ? enir  le» 
•tcosrirlBi  déff&vèrait  la  StU^tÊtkiB^tiùt  dii  tss. 
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lATÎlle,  s  empartantdw  fimbourgs  et  s'y  maîntumeiit  pen> 
dant  fMPèe de  cinq  ans.  —  Ils  soutinrent  aussi  k  lutte  avec 
fuieur  sur  les  eûtes  voisines  :  leur  armf'c  navale  défit  com- 
plètement devant  Noli  dix-huit  bAtioients  commandés  par 
Pierre  fi uarco ,  puis  vaincue  non  loin  d' Andora,  elle  dut  se 
retirer  à  Savoir.  ^  Les  Guelfes,  que  de  pumots  lenforte 
Bxtbfés  de  Naples  rendirent  maîtres  de  la  mer,  envoylieat 
dan*  lePOiii-fiiiimdin»  §alèm  pour  délniiie  les  établis- 
momIb  d«  leofs  ad^emîm.. —  Oei  foras  is  réunirait  dV 
betd  à  Siiiope,  où  régnait  alors  Tarabi.  Le  prinoe  mnsolman 
reçut  les  Guelfes  avec  la  plus  grande  bienveilhincc  et  con- 
via les  principaux  uHiciers  à  une  fôte;  mais  au  milieu  du 
festin  il  les  fit  lâchement  éeorcer  (1),  attacjua  ensuite  les 
navires  et  en  prit  sept  ;  les  autres  ne  |mrvini'ent  que  diffici- 
leOMnt  à  regagner  Porto-Venere  (1322).  —  Un  important 
snoeès  suivit  bkmtôi  oedémtre  :  lesassié^eants,  dont  les  as- 
saats  moltipliés  avaient  toigoors  été  rep^ussés,  forent  en- 
tièransni  di^ecséS|  le  17  ttvrier  ISiS,  et  ponrsoivis  jns^ 
qu'à  Sesto. 

I.a  u :u(  rre  devint  ensuite  moins  acharnée;  les  deux  partis 
se  contentèrent  de  mettre  eu  mouvement  de  iinmi)retiv»»s 
escadres,  dont  les  chefs  évitèrent  d'engager  l'action,  et  se  ré- 
ooneilièraitenfin,  le  mai  1^32,  afin  de  pimir  Taudace  des 
Bawtioainais,  qià  épient  venus  l'année  piéoédente  insoHer 
Gènes  avec  soiiante^ix  bâtiments  —  Gos  imprudents  agves* 
seors  oomplaient  snr  rallianoe  des  Vénitiens;  abandonnés 
àienmlûblesiessoaross,  ils  n'essayèrent  même  pas  de  eom- 
battrc,  et  laissèrent  impunément  ravager  les  côtes  de  la  Ca- 
talogne par  quaiaute-cinq  galères  placées  sous  les  ordres 
d'Anttiiiie  (îrimaldi. 

Pleins  de  mépris  dès  lors  pour  m  iiuemi  qu'ils  croyaient 
pinspuisBant,  les  Génois,  que  la  crainte  seule  avait  réunis,  ne 
tnedèrent  psa  à  se  diviser  de  nouveau  :  les  iactions  reprirent  • 
les  aimeS)  et  après  plusieurs  oonibati  ssaglants  les  Gibelins 

(  t  )  Tarabi  c<ip«  r»it  MBii  »'«ltker  im  boMMt  pAce»  d«  Pwpereur  d'Orient,  fto- 
tecteur  de»  (jib^ùti». 

S4. 


Digitized  by  Google 


vaiaqiiMin  renveivèreni  le  gimetabumai  établi  par  R»- 

bertd). 

Los  (iuolfcs  retirés  à  Monaco  tentèrent  encore,  pour  remmm 
le  pouvoir,  des  efforts  plus  t(^mérairrs  que  redoutables  ;  pois 
les  hostilités  cossèront  presque  euùèr* m^nt  entre  les  dcuï 
partis ,  et  ils  fouciureut  cbacim  vingt  galères  à  Flulippe  «ie 
Valois  (i). 

Les  équipages  des  naviiet  euToyée  an  taeom  de  la. 
étaient  ansâ  iiidieci]^iiiéi  tfa»  broms  :  ib  se  maliiièmt 
bîe&lôi,  et  le  roi  is  yit  ebÛgé  de  lure  erapriMoner  Pieu» 

Caimrro  ( de  YoUaggio) ,  qu'on  ngnalait  eomme  le  ehef  de  ^ 

la  sédition,  ainsi  qiu*  <|innze  de  ses  complices.  —  Cet  acte 
de  rigueur  rétablit  la  Mihoiiliuatmn  siu  in  iiotte;  uiaiâ  uu 
grand  nombre  de  matelots  la  quitt4'»rcnt. 

Ces  hommefi  turbulents  en  arrivant  dans  kur  ^latrit'  troor 
Tèrent  les  esprits  d^  remplis  d*animosité  contre  les  Dcrâ, 
les  Spiaola,  les  Grimaldi  et  les  Flesobi.  Depuis  8oixalll^• 
dix  ans  ces  iainilles  poisBantes  n'aTaient  cessé  de  suscilBr  des 
troubles;  tant6t  victorieuses  et  tantôt  fugitives,  elles  avaient 
aussi  tour  à  tour  opprimé  le  peuple,  et,  s'attribuant  tontes  ks 
fonctions  honorifiques,  elles  semblaient  aspirer  à  réduire  U 
république  sims  le  joug  d'une  oligarchie  héréditiiire.  — 
Excités  par  les  plaintes  des  anciens  compagnons  de  Pierre 
Gapurro,  les  liabitants  de  Voltaggto  s'armèrent  pour  le 
venger.  La  révolte  gagna  rapidement  ensuite  les  vallées  de 
Poloeveta  et  de  Bisagno,  la  ville  de  Savooe ,  et  enfin  Gènes» 
qui  gémissait  sous  la  tyrannie  des  cajntakm^  Ces  dermeis 
avaient  dépouillé  les  plébéiens  de  Télection  du  magistrat  spé- 
cialement chargé  de  les  protéger;  les  insurgés  exigèrent 
qu'on  leur  rendit  ce  droit.  Dans  une  réunion  tenue  le  23  sej»- 
tenibi'e  (1339),  Simon*'  Hoeeaneu^ra,  bien  (|u'issu  de  famille 
noble  fut  proclamé  Abbé  du  peuple  ^  et,  malgré  sa  résistanoe, 
on  lui  remit  enti  e  les  mains  Tépée  de  rempirean  miliendfls 
acclamations  enthousiastes  de  la  foule.  Cependant  dès  que 

(1}  Us  nommèrent  çapitaines  du  peuple  Raphaël  IDoria  et  tiatootto  SjMUoia. 
(S)  Alors  en  guem  contre  Édooard  UJ ,  roi  d'Angteterre. 
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le  nkiiGe  se  rétablit  il  dit  à  ceux  c{ui  l'entouraient  :  «  Je  ne 
«  saurais  accepter  lacharg-e  que  m'offre  \  oti'e  bienveillance  ; 
«  le  titi  e  que  vous  me  tléférez  n'est  jamais  entré  flans  ma 
«  famille ,  je  ne  veux  pas  éti'e  le  premier  à  Ty  iDtroduife.  » 
*  Gompranant  alors  que  la  ma^^istrature  populaire  ne  pon- 
¥«itoQnT6iiirqQ'Àiinplébéitti»  tonss'écnèmit:  «SoyesdoBC 
«  noke  fei^neor,  aoyei  notoe  doge»  ear  c*eefc  voiib  ieol  que 
«  nmie  youIom  veeonttiltre  pour  notre  proleoleiir.  »  —  Le 
lendemain  matin ,  la  mnltitude  assemblée  sur  la  place  Saint- 
Laurent  c  onfii'ma  soleimcUement  cette  élection  et  condamna 
au  bannissement  les  principaux  che&  des  factions  dont  la 
rivalité  avait  causé  tant  de  luttes  sanglantes. 

L'énergique  répression  des  excès  de  la  populace,  la  sounû»- 
aion  dea  féodataires  rebelles ,  de  bnllantes  victoires  rempo^' 
téea  par  les  escadreade  k  cépnUiqiie  dana  U  nier  JMre  et  8^ 
leao6tead*Cqpa^  (1),  ji^nialàrenft  pendant  einq  ans  la  glo- 
fieoae  adminUlraiion  de  Boeeanegra ;  puis,  fatigué  d'avoir 
sans  cesse  à  se  défendre  contre  les  attaques  des  exilés  qui  8*é^ 
talent  réunis  A  Ventmiiglia,  avec  leurs  partisans,  il  d 'posa  le 
commarideiiient  (23  décembre  13i4). — Jean  de  Moi  la,  M*n 
successeur,  put  enfin  amener  la  réconciliation  défi  partis,  et 
la  plupari  des  bannis  rentrèrent  dans  la  cité  (â). 

Conquête  de  Chio.  —  Guerre  contre  l'empereur  d' Orient.  — 
Lereioar  de  la  tranquillité ,  que  depuis  si  longtemps  dési- 
raient tous  les  bons  citoyens,  fut  bi^tôt  suivi  d'une  utile  con- 
quête. Simon  Vignoso,  Tnn  des  pins  habiles  officiers  de  cette 
époque,  s*empara  de  Chio  (3)  ainsi  que  d'Ér)' très,  ville sitaée 

<!}  SiaiOM  del' Quarto  (iiUbéim)  btitt 
leur  prit  dix  wrtnt',  —  Gilles  Boeeanegra,  envoyé  avec  vin^^t  galères  cootre  les 
Maunre  d' Espagne,  rendit  au  roi  dera.>tilk'  (  Alphonse  XI }  de  si  grainls  scnirp^ 
que  vc  pnri(  <>.  «  orniiie  témoignage  (le  î>a  recoauaiiiMiaJice ,  \*'  noinma  grand  amiral 
etlm  donna  t-n  licl  la  vil]«>  de  Paliua  (ùtaéê  raire  G<utlou€  cl  beville,  m  cou- 
Suent  du  Guadalquivir  et  du  Xénil  ). 

(3)  U»  GtIbM  Mrii  idtartnnt  âe  M  MoiMltn;  fHtiSéft  ^ 

«a  VkMa»  «Ne  Six  vOto  «iMMrim,  fiÉpMvwl  SB^^ 

ikt  illustre  wacia ,  dont  k  borté  auinMiaait  peutrâlre  encore  i'într^de 
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•m*  le  cooiîiimit  imiiiii.      Onelcfues  ntihm  ftiiBÎlles  ATÛMrt 

fait  les  frais  de  T expédition  ;  le  gouvernement  leur  alxin- 
donna  le<t  revenus  de  Tiie ,  et  ne  se  réserv  a  q[ue  le  droit  de 
sonvrminetc. 

Vers  cette  mâme  époque,  le  sénat  byzantin  résolu  de  punir 
une  uqule  agre^on  des  Génois  établis  à  Péra  leur  dédsii 
la  guern.  Malgré  l'inégalité  daa  teoM,  *aQa  andaeieiBi  nu^ 
ohands  engagèMil  rétolÉmont  la  laHe  coirtra  la  eapHsk  de 
IXIriant ,  brùlènDl  ^gèm&an  natim  sur  las  nves  èn,  golfe 
Géras ,  défirent  eomplélemeiit  dans  le  Bosphore  Teseadr» 
envoyée  pour  les  eombattre  et  contraignirent  les  Grecs  liu- 
miliés  a  conclure  la  paix  (Nieéphore  Grégoras)  (Ij. 

€mrre  contre  Venm,  ^  Smimimm  VûUmktire  de  Gém  sa 
4iK  dê  MUan  (lS50-lSft5).  lalauz  de  la  puiasaiwe  des 
Génois  dans  le  Levant  ^  les  Vénitiens  s'omvent  pour 
battre  à  rempereor  Csataenflène  etaa  roi  d*Arag-on.  Dnisirt 
la  lutte  que  soutinrent  les  deux  républiques  rivales  (wîr 
Marine  vénitienne,  pasre  450- V '38),  Génrs  montra  la  plus 
grande  valeur.  Opend.iiit  aprrs  \n  fî/'faite  de  la  i^jïera,  que 
devaient  bientôt  faire  oublier  tant  d  unportants  succès,  elle 
douta  de  sa  foroe,  et  olfrit  la  Seig^ieurie  à  Tarchevèque  de 
Milau  (2)  ;  mais  dès  que  la  paix  fot  rétablie  le  peuple  répodîa 

TBlflor,  laifln  «n  noartnt  daq  emb  éeu  d*or  po«r  éofor  Im'SIIm  ptnmi  i> 
ni0  qoV  afi»  ONMiBlR  (  n«|irtia  ). 

(1)  Le*  historiens  gt^nnts  snrdt^nt  un  silence  absolu  sur  cette  gMm. 

(2)  Mathku  Villaiu  r.i|>|x>rtt'  ainsi  <  et  t'\riu'iiR*i)t  :  •  >"ous  «levons  raconter 

•<  grande  et  inctix)!  able  clto^ ,  |M>ur  prouver  le  cttaiigenient  rapide  que  la  iortuu^ 
«  prodoH  quelquefuis  dans  les  Étais  de  et  OMode.  La  adUe  vfDe  de  Gênes,  ses 
«  richoa  et  pniaBafllâ  dloyeBftt  MigSMDrs  denolfe  Hllii  tàf  dala  Renaarieel  dsla 
«  Innle  ner,  iilwtpR»  Ifliantrm,  haiiNes,  ex|H^iir^^  grand  ccearetlian& 
•f  dans  les  Iwitaflles  navales ,  llhi<itr<^  pendant  longtemps  par  (V«VIa<;i(jto:<  vîrf.»ir?s, 

•  pns^r^^^^nrs  flf  noruhvrnv  vaisseaux ,  HIhts  phis  qu^aueune  aatre  oation  tle 

•  l'IlaJic,  kl»  G^uot!»  a  utuâe  de  la  défaite  qu'il»  ont  éprouvée  dernièreme^it  {nés 
«  des  côtcà  de  Sardaigne ,  eu  combattant  les  Y  coi  tiens  et  les  Catalans ,  aoBl 
■  twiMii  dni  me  Mie  eopaNton^  due  we  lenew  A  HtoénUa^  qa^kÉiIlBa  K 

•  evOii  tamm  de»  llMinni  Itwidw,  il  iToil  m  trower  d*autre  remède  à  leur 
malheur  que  de  se  soumettre  au  servage  du  puissant  t>Tan  Parch«'>  tV]ue  de 

"  Milan  Ils  lui  ont  ahantloniK'  h  \i!1e  do  nps .  Savonf ,  toute  la  ri"i"''r»*du 
-  Levant  et  du  Ponant  et  les  autres  terres  qui  leur  ajpfMrtieniieut,  non  i^xi^ 
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le  maiti  e  «ju'il  s'(^tait  donné,  et  revêtit  pour  la  seconde  fois 
Simon  boccanegra  de  la  magistrature  suprême. 

Frise  de  Tripoli  (1356).  —  Le  roi  d'Âragon  hésitait  à 
prendre  part  au  traité  que  la  république  venait  de  oondnie 
«▼66  les  Vénitiens;  afin  de  presser  la  décision  deoe  monaïqne^ 
on  envoya  qoime  galères  dans  les  mers  de  Sieile.  Pinlippe 
Doda,  quilesoûmmandait,  ayant  éAooé  dans  une  entreprise 
eontte  Cagliari ,  résolut  de  porter  la  eruerre  sur  les  cAtes  de 
Biirbarie.  Après  s'étn  puur\  u  à  Trapani  dVchelles  inutales 
et  de  halistes,  il  se  dirigea  rapidement  vers  Tripoli,  entra 
dans  le  port  à  la  laveur  de  la  nuit,  s'empara  de  la  ville  avant 
que  le&iiabilants  possent  courir  aux  armes ,  la  mit  au  pillage 
et  s^empressa  d*expédier  à  Gènes  im  de  ses  olfioiers  pour 
annoneer  la  prise  de  la  «Hé  nmsolmaae  et  demander  des  oi^ 
dies.  *—  De  lerriblee  représailles  étaient  à  eraîndie;  anan  le 
doge  se  hàta-i-il  de  désavotier  est  acte  de  piraiene  et  d^en 
condamner  les  auteurs  au  bannissement  perpétuel  (1).  — 
Mais  quand  la  Scie neu rie  eut  appris  que  les  princes  maures 
ne  souiieaient  nullement  à  ventrer  les  maîbemvux  Tripoli- 
tains  ,  elle  se  radoucit  tout  à  coup  et  comaïaa  ia  sentence 
portée  contre  les  oonpables.  L'amiral  ains  que  ses  compa- 
gnons forent  lenlement privés  de  solde  pendant  trois  mon, 
et  la  riebe  batin  qu'ib  apporlècent  fit  ooSlMer  la*perfidie  par 
laquelle  il  avait  été  aeqnis  (ViUaBi). 

Cependant ,  Texoessife  rigneiir  de  Boecanegra  ne  tarda  pas 
à  mécontenter  la  MuillUude;  les  principaux  citoyens,  soit  de 
la  noblesse,  soit  du  pt  nple,  qu'il  exrluRit  de  tous  les  emplois 
publics,  conspu'èrent  contre  lui  et  le  tirent  eiiipuisoinier  dans 
un  festin.  — Gabriel  Adorno,  son  successeur,  eut  à  combattre 
les  exilés  onis  au  seigneur  de  Milan,  et  fat  contraint  de  tran- 
siger avec  ces  redoutables  ennemis.  Il  prit  rengagement  de 

«  pis  Totiki  kmnoÊMn,  » 

(1)  Doria,  voyant  que  la  république  ne  voulait  pas  prendre  possos.sioii  do  la 
<  oiiqitiHc  qu'il  avait  faite,  vendit  Tripdi  à  un  Sarrasin,  seigneur  de  rtl«?  de  (>erbi , 
youï  k  jftix  de  cinquaiUe  inili«  douûea  (âavirwi  omt  cinquaitto  anOle  Iraocs). 
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payer  à  Viscoiiti  quatre  mille  tloi'ius  tFor  et  accorda  aux 
bannies  la  libert*^  de  rentrer  dans  fîènes.  imntjuillité  qui 
suivit  celte  pacihcation  ne  dura  malheureusement  (|ue  peu 
de  temps  :  en  i^ly  une  nouvelle  révolution  éleva  au  pouvoir 

S^ééiiim  «ourrt  ki  fkmtm-  Cmm  éê  Chfjfm  (1391- 
1VI3).  —  Depub  quelques  aimées  Ttle  de  Milto  et  Manu», 
ville  Mtuée  sur  la  oôte  ooeidentele  de  la  8ie9e ,  étaient  deve- 
nues des  repaires  de  pirates,  qui  troublaient  la  naviîration  et 
portaient  au  commerce  le  plus  ^rand  préjudice.  —  ïhouias 
MurchiOy  envoyé  avec  dix  galères  contre  ces»  audacieux 
lorbans ,  se  rendit  maitre  de  leurs  retraites  et  y  fit  un  butin 
eooôdérable.  —  L'eioadre  victoriem  venait  à  peine  de  ren* 
trer  an  potty  lonqn*<ni  apprit  tpie  lea  Génoûi  établis  en 
Chypre  avaient  été  impiloyabledaent  égorgés  (1).  A  cette 
terrible  neovelle ,  nn  en  général  d*indignation  s^éieva  oonlie 
les  Cypriotes ,  et  la  Seigneurie  résolut  de  ▼en^çw  an  plus  tôt 
cet  outrage  :  sept  na\  ires  coiam m  lés  par  Daiiin  n  (.alarie»»  , 
jurisconsulte  f2\  allèrent  (l'  il  oiii  s'emparer  de  Paptiuâ 
(Baffa)  et  portèrent  ta  dciiolatiou  sur  le  littoral  voisin.  — 
Trois  mois  après,  trente-six  galères  et  nn  grand  nombre 
de  transports  dMtfgés  de  tfovpes,  sons  les  oïdiea  de  Hem 
Fïegoso,  parurent  devant  Famagonate.  La  place  ne  ponvait 
résister  longtemps  à  des  forces  si  nombreuees  :  elle  ne  taida 
pas  A  capituler  ;  le  jeune  roi ,  Pierre  II ,  ainn  que  deux  de  ses 
oncles  se  mirent  à  la  discrétion  des  vainqueurs,  etbieiitùt  toutes 
le>  autres  cités  lurent  si  iiinisrs.  —  Les  Génois  pniairiit 
avec  modération  roliense  ipu  leur  avait  fait  prendre  les 
armes,  ils  ne  livrèrent  au  dernier  supplice  que  trois  gentils- 
hommes (  Ginll,  Henri  de  Gîbel  et  Jean  de  Graviile  princl* 

ft  )  L  lie  quc^tioa  de  prcsecTiu  <•  au  «  (niitintii  iiiciU  de  Pierre  II  de  Lusiuiia:i  axaïX 
atiiené  un  conflit  entre  quelqueti  negttciâoU  tic  ^  enise  et  de  riclie:»  uiarUiaiMlé  ck^ 
GéM;  CM  ëemitii  lyat  toéIb  wtMÉf  kure  prétflOllBW  Itt  mrnm  4  li 
^i^àttA  %M  tùBÊÊtt  ét  tnUiMt  et  to|BSM  ni,  iifttytf,  nfiitondoMié  Ib  i 
4e  tmi6  le^  QMi  élMi  Sn»»a 

(2)  Titre  (nirement  honorifiqur,  rjucles  lii!iit')rien<;  t:f^nni>î  (ffvnn'Tif  k  pr 
iM  pMhéitoi  «pii  Maitot  cbar|gés  da  coBUBaadeismt  d'iuie  expéditiuci. 
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paux  instieraieurs  du  massacre  de  Tannée  précédente ,  laissè- 
rentiine  uisuii  à  1  timnirouste,  et  rendirent  A  Lusitmaii  son 
royaume  sous  la  coudiliou  de  payer  mi  tribut  annuel  de 
quarante  mille  ilorimi  (Fo^lktla). 

Gwrre  de  Ckmgfim  (1378-1381).  —  Gènes  soutint  ensuite 
mike  \mà»b  «ne  goec»  adianiée  (i)  («oir  Manna  véni- 
tiflnne ,  page  464-460)*  Pendant  éoq  «m  ms  fièree  c^épablî- 
qnMy  impMct  «i  par  l'ambiltoii  ai  par  la  haiiia  qa'aUaa 

8'ëlai«Dt  Touée ,  déployèrent  tontes  les  ressources  de  leur 
puissance  navale. —  L'iiii[n >i  t  inle  v  ic  toire  de  Pola,  Toccu- 
palioiidrs  |)(irts  de  la  DalnNttie  et  eniiii  la  prise  de  Cliioîrt;ia, 
contraignirent  la  superbe  leiue  de  l'Adriatique  à  »  huuidier; 
Biais  ks  dores  eonditions  que  voulai  imposer  Doria  la  foreè» 
renl  de  eontmiier  la  lutte*  Le  déwipoir  loi  rendit  alors  eon 
aneienae  vigoeur;  la  iertiuie  eeoonda  ce  supièiiie  effort,  et 
keCénois,  aeiiégésy  à  leur  leur,  dant  la  ville  dont  ils  s^étaknt 
emparés,  se  virent  obligés  de  eapiioler,  perdant  ainsi  la  finut 
de  deux  brillantes  cuiiipagiics  et  laissant  au  pouvoir  de  leurs 
ri\  au\  (lix-iienf  galères  ainsi  que  ([uatre  mille  cent scuxaute- 
di\  prisonniers  (1380\  — Le  traité  de  Turin  mit  fin  aux 
hostilités  i' aunée  suivante. 

Troubleê  domestiques.  —  Déîivraneê  dupt^e  Urbmn  YL 
CoNfMtfli  éê  ViU  Gmfki,  —  EapiàUim  conirs  im  Memru  S  à* 
(tique  ;  siégt  d$  TSmU»  —  (hum  Civils.  —  SatiaisMÎOfi  aolon» 
iàtre  éê  ia  répubiique  au  roi  de  franet  Charlêi  F/,  puis  ent 
marquis  de  Mont  fer  rat  (1391-1410).  —  Des  discoïdes  intes- 
tines suivirent  le  rétablissement  de  la  paix.  f.e  doge ,  Nicolas 
(iuarco,  parvint d'abortl,  par  de  sages  concessions,  à  calmer 
les  esprits  ;  mais  bientôt  s^es  eanemis  (ât)  le  lorcsàcent  à  prendre  * 

(1)  La  priMdeTcnedo»  pv  les  Vâdliau  ftit  Ib  cmm  de  cette  guerre. 

(3)  Les  chefi  dee  fualIkM  pldiéfauyiee  qui  m  dufNiUieot  «lors  le  iKMiTotr  étaient  : 

Antoine  Adoroo ,  Pierre  Fregodo ,  Antoine  de  Moitlaltu  et  Louis  Guarco.  —  Ces 
ramilles,  «Inut  U-^  ilisseasions  furent  aussi  rat;<!<'s  a  ta  n^puldiqu»'  que  ravaicnt  Hé 
celles  des  puincieiis ,  dédaignèrent  bientôt  k  peu|tle,  et  se  tirent  agrège  au  corf» 
ile  la  nobkiàe. 
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Ift  foilB  et  élirail  Léonud  âa  WenMOf  saquai  MoédA  quai- 

ques  mois  après  Antoine  Adorno. 

Fidèle  {\  la  ])olilique  trnditionnelle  de  la  républi  fue ,  qui 
pn '^([ui'  loiijom-s  s'j'tait  mrintr-  e  dévouée  au  Suiiit-Sicire  ^  le 
nouveau  chef  du  gouvernement  résolut  de  secourir  Lrbain  W, 
que. le  foi  de  Naples  (Charles  II!  de  Ihiras)  tenait  assiégé 
dans  Nocera.  —  Dix  gftUna  et  de  nombreux  traaaporta,  aoua 
la  ooodiiite  deClëaMiit  Hubîo  ,  allèraitdébaïqaerdaa  troopaa 
prta  de  Salnae;  le  poiaMieoiieomda  lalftmflla  dea 
imnaa  le  aoeeèa  de  r«xpédttîoii  :  le  pape  lèl  délmé  et  eon- 
duit  triomphalement  à  (iènes  13851. 

lîneeourle  srnerre  contre  les  pirates  signala  l'année  iZ^b. 
—  Douze tinients de «iilierentestrrandeurs  ,1),  ne  tanié- 
reui  pas  à  raUier  huit  navires  suàUaos ,  iireni  d  importantes 
captures  sur  les  eôtes  de  Barbarie,  et  s'emparèrent  de  Tlle 
Gerin»  où  ib  trenvèraiit d'immepaei  riohowaa  (2). 

Afind'ooeapertûiqoiiia,  au  dafaon,  aea  tnibnilaaifB  ooaei* 
toyena  et  de  pouvoir  ainsi  gouvenier  pluateUemefet,  Adorno 
s*aUia  ensuite  avec  la  France  contre  les  Maures  d'Afrique. 
Quarante  galères  et  vingt  trros  navires  oliamés  de  soldats 
parurent  devant  Tiini^  huU  nulle  hommes  deharquèreni 
sans  résistance  et  remportèrent  plusieui's  avantages  sur 
Tannée  mosulmane  ;  mais  la  ville  repoussa  durant  cinq  mois 
les  attaques mnltipliéea  deadliéa,  qui  oonaautirent  à  traiter, 
lies  infidèles  prirent  Tei^pageinent  de  Mapeeter  désomnîa  le 
eommeree  des  elirélienay  mirent  en  liberté  les  malbenreoBt 
qa*ils  letettalent  oaptiis  et  payèrent  dix  nulle  éens  dW  (  fe- 
glietta). 

Cependant  les  hantes  qualités  du  doL  e  ,  ses  brillants  sncet'S 
et  reshnie  dont  il  jouissait  auprès  «le  tous  les  princes  de 
*  TËurope  avaienl  «uicité  la  jalousie  de  ses  puissants  rivaux 

(1)  t'(nnrnaml<^  par  R»phaH 

(2)  L'Ile  fut  cédée  k  Mainiroi ,  comte  de  Clennont  et  amiral  de  Sicile,  fiour  imc 
MOiiM  lie  tmte-iÉi  vile  flMte  dVr. 

(3)  De  inCiM  que  âbm  les  «aerree  cMW    trelHiaic  riècto  to»  BoMa  anim 

en  des  vassaux  dévoue^  ;  les  puissants  pl^b<^i«M  éb  Cette  époque  se  voyatent  Ctt» 
tourés  de  riit  nts  toujours  pr^ts  à  proiulre  les  armrî;  pmtr  le  triomphe  personnel 
dtt  dierde  leur  iactiûtt.  Le  but  de  toute»  tea  luttM  iate^tmet  était  d'éterer  è  la 


I 
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Irrité  de  se  voir  en  bntte  à  la  haine  de  tant  d'ilhistres  citoyens, 
il  s'exila  Yolrtntairement.  An^sitAt  la  griierre  civile  éclata  ,  et 
pendant  sept  ans  on  vit  le  trône  ducal  occupé  tour  à  tour  par 
les  différents  <^ialgdes£umUo6  nouvelles.  — -  Enfin,  "mn  la  fin 
de  id96 ,  Antoine  Âdomo ,  que  la  faveur  populaîie  avait  de 

I  nouveau  életé  an  dogat,  véaohitpoiir  rendre  la  paix  à  aa 

;  patrie  de  la,iiiettre  sous  la  protection  de  la  France,  et  entra 
eiiiiégoeîaiknavee  leaminietreede  ClhaTleiVI. — Afirès  de 
longs  débats  entre  les  divers  partis ,  la  convention  fut  sitrnée 

j  le  5  octobre  ,  et  le  18  mars  suivant  Valeran  de  Luxembourg, 

coiiite  de  Lisrny  et  de  Saiiil-Pol,  nomme  \  ioaire  royal,  vint 

^  prendre  possession  de  sa  charge  (FogUeita). 

I  Malheureusement  la  tranquillité  ne  dura  pas  loni^emps. 

^  Les  Guellée ,  les  Gibelin ,  les  aneie»  noUes  fomentèient  des 
tnid^ef ,  les  ÉMÉions  lepiirent  les  âmes,  et  les  gouveraenn 
SDCoessivement  envoyés  par  le  roi  forent  sans  cesse  ooonpés 

^  à  déjouer  detf  intrigues,  à  réprimer  des  révoltes,  à  diAlier 

^  des  mutins,  à  calmer  des  mécontents  (1).  — Ces  derniers, 

^  uia^trature  6U|>réiae  l'itiole  de  Vm  ou  de  l'autre  parti.  Mûs  le  pouvoir  deë  iial4es 

i  at  celui  dm  gnodei  tollles  bourgeoîaas  ne  terâiMit  pas  uax  mtoies  caoaei  : 

^  l0t  pittniers  cammiiidBleirt  à      payians  nés  àaoB  taon  fleft.  Us  âeooDds  à  te 

nurins  et  à  des  ouvriers  qu*ils  faisaient  travailler.  Exerçant  le  trafic  arec  la  plus 

jjraiH^'  activité.  1«'S  plus  nclit^s  négociants  [Mircoiiraifpt  ♦nn -inAnifs      nxTS  sur 
livry  li.itiments  destinés  .m  loiuUat  aussi  liiencju'au  <  «mutit'mv.  lis  vivaient  entourés 
^  de  tuatt;lotà  accoutumes  a  l'ol>éii»6anœ ,  au  resi|tect,  et  dout  il»  savaient  gagner  l  af- 

ÉDUttoa;  aonfaol  diafie  fito  d'oie  naiM»  oondvauie  itail  Mot  wm  oediM  un 
^  attira. 

l  (I)  Cette  t^poque  agitée,  dit  Foglietta ,  vit  cependant  naître  une  institution  utile, 

et  qui  rendît  bientôt  les  plu*  iTnj)orfants  servi»  e*  —  Pour  subvenir  di^pense^ 
énormes  nécessitées  par  di  -  -uerres  presque  continuelles  et  l'entretien  du  matériel 
iia^tU,  le  gouverueaient  avnil  eu  nréquonincnt  recours  a  de  riches  particuliers,  et 

r  a*éUit  traiifé  dapada  longtemps  contraiiit  de  donner  m  garantie  les  dilMnolea 

bitndies  dca  rerenve  piiblieB,  qoe  perceraient  (ao  nom  dee  eréanden)  un  grand 
nombre  dTceoploydB  dKen, chargés  de  retenir  llntérét  des  sommea  piiléaa  et 

f  visées  tmitfM5  pn  artinns  de  cent  livrer  Afin  de  remédier  mx  inconvénients  que 

pr/'sentait  une  telle  orf^anisation  tin;i;M  icre,  on  forma  de  tous  ces  receveur»  par- 
ticulier» un  seul  corps,  auquel  on  <ioana  le  nom  de  Maison  ou  Banque  de  Satnt- 
Q€of§êê.  ~-  Qnaaltié  de  tÉwilaet  éit  fttyBdgBa  ilmaui  aeppwMa  aa  wwfal  dMiii» 
aement, entre  antfeaodni d'être aliadhnnent  indépendant  de  laSeignearie  et  d'être 

I  gowenié  parlinft  administratevn^  de  concert  avec  les  principaux  actionnaires. 

I  —       maihenrs  de  la  r»'pul)îiqup  nrcrarent  fclîement  plus  tard  le»  besoins  ainsi 

,  que  le»  dettes  de  TEtat,  et  coBaéme  temps  la  ricbeMe  et  la  ptiiiaance  de  to  bantfie 
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deveans  plw  9saâaétm  dvmiit  Vt^tmmeù  des  tnwgmy  mr 
prndemmeiit  eonduites  dans  k  Mllaiiaw  p«r  le  marédiilde 

Boueicaut,  dont  le  gouvernement  tyrannique  était  odieux  àk 

1 1 1  ni  1 1  Indu  ,  siisci  tèreiit  un  scmlùveuient ,  massacrèrent  les  sol- 
dai- laiss(^s  à  la  trarde  »1»  s  H  firent  nnimiier  le  mai^ub 
de.  Mouiki'rat  capilmue  gmérai  de  1a  ré(»iiiAik|tte. 

Etq^iêi&n  eanlrê  Ut  Cmmkmi,  MékMummi  én  difil; 
— •  ifUeprdM  inêttimm*  Gmm  cmutn  U  dm  é$  INfaii, 
tammmmtwtUmêmrê  de  ta  répMifm  à  rtprinee  (1  If ^1191). 

—  Pendant  Tsulministration  du  nouveau  nuiitie  que  les 
«lénois  V  11  I  lont  de  choisir,  ils  cnrrnt  à  coinliattr»»,  »  n  Orient, 
les  Rairelouuais,  qui  lu*  ccshau  iiL  d  <  iitraver  t-onnutTce 
la  uavigatioD.  Antoine  Uoria ,  envoyé  contre  ces  hardis 
oorMures  avec  sept  gros  bâtiments  (ayant  chaoïui  ctnqMlite 
hontmoB  d*éqtiipa^)»  les  défit  dans  pluMiuB  renoontm, 
leur  enleva  mi  grand  nombre  de  naTÎmi  etlaë  rédniiîtprar 
longtenips  à  rimpoRabilité  de  fepfendie  la  mer. 

Peu  de  temps  après  cette  glorieuse  expédition ,  le  prince 
que  les  Cihplins  avaii'ul  a[>[jelc  au  pouvoir  se  vit  contraint 
de  rabaiuluiincr  ^ i  il3\  et  Oorcps  Adorno,  Tidole  du  pcuiilo, 
lut  élevé  À  la  dignité  ducale.  Mais»  bieutùt  la  discoi-de  «idaU 
de  nouveau.  Vidnement  les  meilleurs  citoyens  s*efi6roèreot 
de  donner  de  la  stabilité  au  gouvernement,  de  sQumetSn 
l'élection  du  chef  de  r&lat  anx  formalités  qu'on  observail  A 
Venise.  La  haine  entre  les  familles  puissantes  était  ai  vin, 
chaque  chef  de  parti  avait  sous  ses  ordres  tant  de  cliente  ou 
de  vassaux,  que  la  cité  ne  tarda  paj<  A  être  transformée  es 
aiviir,  où  des  ennemis  acharnés  coiulKiltaicnt  sans  relâche. 

Thomas  Freî:(>><)  parvint  eidin  à  rrlahlir  l'ordro  ,  en  1V15, 
ei*n'usa  de  Tautorité souveraine  ^\u^^  pour  la  gloirt^  et  l'avan- 
tage de  sa  patrie.  —  U  fil  exécuter  dans  le  port  des  travaux 
importants,  diminua  considérablement  les  impôts  et  amassait 
Tamitié  de  la  Franoe  (akun  engagée  dans  une  gueixe  dé- 

baint-(j«orgi:s» ,  i|Uf  c^Lk  dcrukrc  (lu^éda  pluskur^  (>arliei  oooûdér9ÏAe&  ài 
émÊtàmt  ét  i^tœa,  noit  en  Ligurie ,  soit  daut  le  jUnrMt. 
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nsfreoM  eontre  PAngletoRe),  en  Im  fwiriiiwairt  sene  bftli- 
BMBts  de  difiéraitos  grandeiirs  «i  aiz  tmafk  ariialélrien. 

La  saçe  conduite  du  doppenele  mïi  inalbeureusemcnt  pas 
à  Tahri  des  attaques  de  la  hairif  «  t  de  Venvie;  trop  fai)>les 
pour  le  combattre  seuls ,  les  Moiilaiti,  les  Adomi^  les  (marci, 
araièrent  contre  lui  r«iiihiti«ux  duc  de  MUan ,  le  marquis  de 
Montferrat  et  plusieurs  antres  aeigneiin  voisliw  de  Géoet 
(1418).  S'inspinni  alofs  de  son  ardent  pmtriolîsine,  de  aoa 
intrépide  valeur,  Fregoso  Boutint  énergiqnement  la  latte  et 
remporta  plnneius  avantages.  Enfin,  en  1491,  aecaMé  par  le 
nombre,  il  abdiqua  solennellement  sa  di^ité,  afin  d'évilei* 
à  ses  con(  itoyens  de  plus  crrands  uiallunirs  (1),  et  remit  l;i 
souveraineté  dp  CtAnes  î\  Philippe-Marie  Visconti,  aux  mêmes 
conditions  qu'Antoine  Adoriio  l'avait  donnée  à  Charles  Vf, 
vmgfrHsinq  ans  aaparavant  (S). 

Gmrrê  unir^  U  roi  d^Jragon*  Élevé  enfin  à  eette  sou- 
veraineté qae  depuis  si  longtemps  convoitait  son  ambition, 
Viiconti  s'efforça  d'oœnper  au  dehors  ses  nouveaux  sigets , 

dont  il  redoutait  Tinconstance.  —  En  1422,  treize  gros  na- 
vires et  virii^t-liois  fralères,  commandés  par  Gui  Torello  (Mi- 
lanais) ,  enlevArent  au  mi  d' Ai  airon  ChAte,  Pnieida  ,  Castella- 
mare,  Sorreuto,  et  couLribuèreut  puissamment  à  ia.  réduction 
de  Naples  (3). 

^iisrrs  softlrv  ^ei  VénUiêm*  Le  duc  obligea  ensuite  Gè- 
nes de  prendre  part  à  la  lutte  «pi'îl  soutenait  contre  Venise,  et 
pendant  près  de  trois  ans  les  floUés  des  deux  cités  rivales 
se  combattirent  avec  adiamement.  Vaincus  le  t8  septembre 

[1431]  en  vue  de  l'oitofino  [voir  Marine  vénitienne  pag.  466)| 

(t)  Une  se  livra  pendant  cette  guerre  aclinniec  quuu  8eul  cuinbat  naval.  — 
L'escadre  génoise  conmMndéfl  mr  Baptiste  FrégpM  IM  «atièrcmeat  défaite,  en 

'   (31)  Le  dne  de  Milan,  ainsi  que  l'avait  Mlle  ni  il*  FlMwe,  pnam  iarti- 

tntions  et  la  litwrté  inli  rirure  de  la  villo. 

(31  Otte  villf,  iiu';issi«';^i'uil  partnre  l'arrnfV  .fcaniu'  II,  w  iKuivait  résister 
loii^tt'tMpt»,  car  riulaal  dau  Pedro,  qui  la  de^eudail,  n'avait  qu  un  polit  nombre 
d'bapagoob  sous  ses  ordres  et  ses  condolUeri  le  senraîent  sans  alieutioii. 
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las  Céaiiii»  «find»  vdpMerU  Imie  da  ocl  éelpw,  Mtffèwwi 
delà  D>hnatk,lljMrtiatéeMMrtt  àCeriom <4papc^^ 

r.U'cUipcl,  uù  iljs  s'eiuparèrenl  de  plusieurs  bâtiments  char- 
î^és  de  marchaodises.  —  Cette  brillante  c^iuiiKi^iu-  n  auLiia 
pas  (ie  résultats  décisiis;  les  eatiepriiits  des  Veuilieuî.  contre 
le  littoral  dô  la  I  .i  i:  uiria  o'eureiài  pti  plu»  de  auccès,  la  piu 
lai  signée  an  1433. 

fa^MilÎMi  m  OrlMl.  LarévoUfi  deCembala,  viUed» 
la  ChersonèseTaarique»  împftftinto  |^  aoa  heureuse  sitasr 
taon  pour  le  oomnieree»  néoenîta  bientôt  une  aouTelle  expé- 
ditiou.  Ving  t-quatre  navires  de  diverses  grandeurs,  sous  tes 
ordres  de  Loniellun,  Uansporti  ient  daii^  ces  réi^iau»s  elui- 
guéos  (2)  un  rorps  Je  skk  mille  houuiu  s.  La  cité  rebelle,  as- 
siégée par  terre  et  par  mer,  fut  em£>ortée  d  assaut,  maigi'*^ 
son  énergique  défense,  et  rentra  sous  la  domination  ds  U 
république. 

■ 

NQWêlUguirr9  eantrû  Je  roi  d'Arog^n.  —  RiMitêmimtdÊ 
Dofot,  —  Conlîatiolîoa  duhauilUéê  amitrt  Àlpkmm,  ^Pm 
détawmlagwH.  —  Travblu  mtérimtn.  —  P$rlê  dê  im  €ofm$ 

de  Pl  i  a.  —  Ctisiun  de  ta  Corse,  df  t  ajfa  et  d^Atnasiris  'i  la 
bniiijftfl  de  Saint-Georges  (1V35-1 V53).  —  Aprrs  l.i  inurt  de 
Jcauue  II,  les  prétentions  de  Uené  d'Anjou  t  l  du  rui  d'Ara* 
gon  à  la  couronne  de  .Nuples  suscitèieni  une  ^ueire  fo- 
neste,  dans  laquelle  Visconti  (alors allié  avec  k  oontte  de  Pve^ 
vence  ]  engagea  les  Génois»  qui  eurent  à  combattre  toulsB  Iss 
fonces  navales  d'Alphonse.  Ce  piinoe  assiégea  d^abevd  Gaèto, 

(1)  Leur  flotte, cotninand.  .  |iar  P'wrre  S|niiola,  était  («>rt<>  do  vinyt  \o\\e< 

(2)  Quoique  aflaibUé  de  toutes  laçvu»  dms  le  cœur  de  kur  Ltat  et  rcduil»  a  l» 
triste  couditiM  de  nl0tt  tfuw  ftiMe  ^tm^er,  Junis  pourtant  le»  Génob,  dit 
llifilofiMi  Fo||littâ^ M  M  iliifliil  plM  pilHiHli  te  MbiiB^lk  cctit  ifê^oit. 
txm  de  Chio,  (le  la  Corso ,  de  FwiMtMite ,  de  Nn,  d'Aiaeitfie  (éve  k 

de  CemlMlu,  de  CafTa,  t\e  Soldanrt  .'d.ms  la  Cticrsonèse  Taurique  ),  etdeplutteors 
niitr»^s  places  prt»  du  1  «uiais,  ils  avaictd  ciicorf*  d*-'*  r<>i),|»toir*  ?i  Sinope,  fi  Tn'hi- 
maûn,  d  bt'iMitte  aki-^i  qucd^to  pluiiicur»  autres  vilU  é  ou  prîuupautes  de  i  Uhoit. 
et  s'y  gouTecuoieDt  d'après  leur»  lois. 
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pensant  n*y  trouver  qu'une  faible  résistance;  mais  la  ville, 
défendus  par  trais  cents  braves,  sous  les  ordrss  de  François 
Spinola,  repoussa  duranideux  mois  les  attaques  maltipliéQS 
de  ses  troopee;  eependanl  Thérolqqe  ganiisoii  allait  soccom- 
ber,  lorsqu'enfin  fiaise  AoMreto,  marin  distingué,  partit 
de  €ènea,  à  la  £n  de  juillet  (1453)  pour  allep  au  secours  de 
la  place.  —  Sa  flotte,  composée  de  seize  voiles,  [)ortait  deux 
•  mille  quatre  cents  soldais.  l>As  que  le  roi  fut  averti  de  son 
approche,  il  emhnnjua  six  mille  hommes  sur  vingt-cinq  bà"* 
limenU,  et  s  avança  rapidement  à  sa  rencontre. 

BoêmU^  diPmza.  — Le  6  août  les  armées  se  trouTèrent 
en  présence  devant  l*IIe  de  Ponnu  Les  Espagnols  avaient 
Tavantag^  du  nombre.  L'amiral  génois  ne  craignit  eepen- 
danl p.Ls  tl  aiiuiiicnter  encore  son  intériorité;  il  donna  ordre 
à  trois  galères  de  se  tenir  a  distance  et  engagea  résolument 
l'action  en  abordant  la  Magnana,  sur  lacpielic  flottait  Féten- 
dard  royal ,  tandis  que  la  LomeUina^  commandée  par  Jacob 
Guistiniani,  eouraitsur  l'infangatoua,  que  montait  le  grand- 
maître  de  Galatmva.  ^  Bientôt  la  mêlée  devint  générale,  et 
pendant  longtemps  Tissue  de  la  lutte  resta  indécise;  enfin 
une  vigoureuse  attaque- de  la  division,  (ju'Assereto  avait  pru- 
demment tenue  en  réserve,  décida  de  la  victoire.  — Alphonse, 
ses  deux  ir<^res,  le  duc  deSuessa,  le  prince  de  Tarente,  1<* 
comte  de  Fondi  et  cent  antres  seigneurs  tombèrent  au  pou- 
voir des  GénoiSy  qui  trouvèrent  sur  les  navires  catalans  d'im- 
menses riehesses  (1). 

A  la  nouvelle  de  oet  éclatant  succès,  Gènes  se  livra  aux 
transports  de  la  plus  vive  allégresse;  mais  elle  ne  tarda  pas 
à  s*apercevoir  que  Visoontî ,  loin  de  partager  sa  joie,  voyait 
sa  gloire  avec  envie.  Philippe-Marie  voulut  que  les  captifs 
lussent  immédiatement  conduits  à  Milau,  où  il  leur  lil  un  bien- 
veillant accueil,  et  bientôtles  Génois  reçurent  Tordre  de  com- 
Jjattre  désormais  pour  le  monarque  qu'ils  venaient  d'hu- 

(1)  ffinnnéfl  dt  ft'aiMoiar  à  la  gbke  «te  U  flotte»  kt  litbitaato  de  Gaèto  firent 
lenlsisjoar  «sforlte,  fiNènal  to  onp  én tMkésMBtt,  «t  ê*m  mpÊXémL 
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milieR(i).  —  Upeaple,  jnstoment  indigné,  prit  quelque 
temps  après  les  araeSf  secoue  le  joqg  du miitie  impéneax 
qa*tt  8*étaitdoiiiiév  et  léteblit  le  DogtA. 

Le  nouveau  guaverneipeiit  ponmiml  mm  nooèe  lee  lioe- 
tilités  contre  le  roi  d* Aragon  :  diverses  escadres  envoyéee  eu 
srtMjurs  de  Uené  d'Anjou  ne  pui  i ni  faire  triompher  ce  prince^ 
plus  artiste  que  guerrier,  de  son  n  duutaljli  (nn^xHiteur  au 
trône  de  Naples,  et  les  vjiin(|ueui*î»  de  Ponzîi  se  \  irent  con- 
trai ui^;»  de  oonoiure  avec  Atplionee  une  paix  honteuse 

I>ee  disoMdeecivileBy  fomentéeeper  diverses  factions  rivales, 
signalèrent  tristement  les  six  années  suivantes.  Enfin,  sous 
Padministration  énergique  de  Pîem  Fregoso  les  tcoufales 

cessèrent,  et  le  doge  reportatonte  son  attention  vers  TOnent, 
où  1<'S  Tares  étrndaient  i^ipidenuMit  leurs  conquêtes.  Il  se 
liàta  d'envoyer  ;\  Tenipereur  grec,  <ju<' menaçait  Mcdmim^t  II, 
iieul  cents  arb&letnei^  d dite.  Jean  Giustiuiaui,  di^^ae  ciieC 
de  ces  vaillants  soldats,  partagea  tous  les  travaux»  tôt»  les 
dangers  du  dernier  Constantin  ;  mais  une  Uessure  qui  le  mit 
hors  de  eombat  sembla  lui  ravir  en  même  temps  la  pcé-  % 
sence  d^esprit  et  le  courage.  Il  abandonna  son  poste  (la  Porie 
dorée  et  sa  retraite  ouvrit  la  ville  aux  musulmans.  —  L^oe* 
ctipfttion  de  Péra  suivit  immédiatement  la  prise  de  Couistan- 
liiiople,  et  la  perte  de  cette  florissaïdc  colonie  fut  un  desécbecfr 
les  plus  funestes  que  pussent  éprouver  le^  (iénois. 

Peu  de  temps  après  le  gouvernement  prit  le  parti  de  céder 
la  Corse,  CaCfa,  Amastris  à  la  banque  de  âaint-(«eorges  (â),  et 

I   no(it<  i\v  toutf*»  ]ps  qmWU'^  qtii  stMiiiscnt  \f  r«viir  on  (^blouisfient  yfu\, 
Aiptioiis4-  :i\ait  |iroiii|)lt<iiintt  (i  Diiiin*- 1*>  dur,  i-t  cr  prinro,  «Mitiant  daiU  «eS TTies 
litii|utté  ,  h'eUit  UàW  ûe  cuuclurc  avec  lui  une  etrutle  dlltauc«. 

(a)  Li  SeigpMorte  prit  l'tagageiMal  d'envoyer  cte^  «née  m  rai  4e  Mtfia» 
ttii  iMÉsln  d*<ir  du  poids  de  eix  mire».  ^Av  Ben  de  ménaser  li  eoioeplilNytédfe 

•et  INerMVS  tlfimtaires,  Alpheiiie  mçai  leur  otSrmAe  eotooçé  de  tou>  U  >  ^^randt 
de  *on  royauiw*»,  m"*''  <  <>nvofniPS  iMMtr  Atn*  ^-ïtioins  de  son  trioinph»\  le» 
Gi'nois  vouèrent  uue  luiuie  iui|)iacahle  au  iiruii;^  t^ui  veuait  de  blesser  ainsi  km 
orgueil. 

(S)  Cet  4IÉUtaMMnt,4esl  ii  Heliiii  HMi  eenÉdlnibiMiieet  lecnw,  kmtM 
«MMM  «M  Mil»  fflle»  «M  «tn»  ff<|MÉaqM  diM  le  idi  ntee  ét  Gèmm\  M 
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nase  féserfa  roroesimportaiifes  powcawoiis  que  le  droit  de 
stueraineté  (1453). 
^hêertê  emirê  h  rm  de  NàpUê.  —  Smimtnm  wlontaire  de 

la  république  à  Cliarhs  VII.  —  Perle  des  colonies  du  Levant* 
—  Décadence  <{r  (rênes, 

noble  relus  ijue  fit  la  Seis^nenrie,  en  1  ^155,  de  continuer 
à  payer  l'humiliant  tribut  du  bassin  d'or  excita  ie  méoonlen- 
tement  du  roi  de  Naples  et  bientôt  le  doge  eut  4  fepofiiBser 
les  attaques  de  cet  orgneillenx  adversaife^  que  secondaient 
pmBBainment  les  exilés.  —  Dans  cette  estrémité»  Rragoso  dé- 
ploya le  plus  grand  oourage  et  soutînt  glorieusement  la  lutte 
jusqu'au  commencement  de  1458.  Se  voyant  alors  léduit  A 
l'iiiipuissance  de  résister  davantage,  il  ne  voulut  cependant 
(  {'«ler  la  victoire  à  ses  ennemis  ;  il  préféra  placer  la  ré- 
publique sous  la  sauvegarde  du  roi  de  France,  Charles  VIL 

Au  mois  de  mai,  Jean  d'Aïqou  prit  le  commandement  de 
Gènes  y  fit  réparer  les  murs,  réunit  tous  les  naTires  dans  le 
port  et  en  ferma  Pentrée  par  une  solide  estacade» 
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a\aii  di.^  troupes,  de  nambrcux  vûMeaux,  «t  pouvait  mieux  que  r£tat,  épuisé, 
réditer  ma  tOoitU  de>  Ottmmiw. 

mtr.  M  lA  MABOIK.  '^1.  IS 
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A  peine  ces  traveux  étiiittit4]«  temuné»  que  trente  nn^îns 
catalans,  commandés  par  Bernard  de  TUlamarina  vinrent 

mouiller  à  petite  distance,  tandis  que  les  nombreux  partisans 
des  Acîoriii,  des  Fieschi,  des  Spinola  mettiieiit  le  siétre  de- 
vant la  ville.  —  Tout  aiiiioiu «lit  une  pi ucliMiur  l(u>- 
qu'oQ  apprit  tout  à  coup  la  nouvelle  de  la  niorl  d'Alphonse. 
Aiissit6t  la  flotte  espagnole  se  dispersa,  et  ks  rebelles  lega^ 
gnèrentles  montagnes,  remettaiit  à  un  moment  plus  oppor- 
tun Texéention  de  leurs  ambitieux  ptCQeta» 

Juste,  bienveillant,  modeste  aatsntque  binve,  le  due  Jean 
ne  iarda  pas  à  s'attirer  l'affsction  des  Génois,  qui  lui  foanû- 
lent  des  ^ aisseaux  et  soixante  mille  florins  (somme  très-im- 
p;a  tante  ù  cette  époque )  pou i  l'expédition  qu'il  entreprit 
couti'c  herdinand,  siict csseur  d  Alphonse.  —  Mais  les  dé|>eQ>e> 
qu'occasionna  la  guerre  de  Naples,  pendantiaqueUelallott» 
renditd'utilessenrices,  épuisèrent  le  trésor  publie;  Tangmen- 
tation  desimp6ts,  derenue  néeessaire,  causa  un  méconten- 
tement général  :  le  peuple,  eieité  par  les  ehe&des  fadioiis, 
se  souleva  et  rétablit  la  république.  ^ 

Celte  révolution  n'eut  malheureusement  pas  de  meilJeni> 
résultats  qiie  les  précédentes.  — Toujours  avide  de  librrt»-  #1 
ne  t  mu  vaut  jamais  que  la  tyiininie  ou  la  lieence,  dépouiiiec 
de  ses  riciies  possessions  de  i  Luxm,  de  ses  fertiles  colonies 
de  rArcbipel,  Gènes,  affaiblie,  perdit  l'empire  des  mers,  et» 
presque  continuellement  engagée  dans  des  luttes  sens  gloite, 
n'attira  désormais  Tattention  de  l'Europe  que  par  le  triste 
spectacle' de  ses  malheurs. 


nst  VB  pamnavounn. 
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républiques.  —  Quatrième  guerre  contre  Pise.  —  Truisièiiie  croisade. 

(Jwugenient  daus  la  fiM  ni*-  du  ^(niveiBoaMat.  —  Expéditiim  de  Si- 
cile. —  Cin^ïnième  *»uen«  contre  l'iv-.   .  à4>4  a  417 

Cinc|ilièine  crui»<ide.  —  UévoUss  de  Veutiuiile,  de  Saxuut;  et  d'Aibcnga* 

—  PhKwtoi  «tetioft.  ~~  Tnith  vnc  k»  Hmm  d'AfrifM  «t  d'S»- 
fÊ$fm*  —  KxpédkiM  do  Cc«ta.  —  GMm  oanbe  Fkédécie  11  «t  k» 
PiiMW.  Ghtngeaieiit  diM  k  fonwi  da  fouveriMHMML  Hnîtièn 
tioilldl.  —  Guerre  contre  Venise.  —  ttnsidM  civiles.  —  Guerre 
eOBtm  k  roi  de  Sicile.  —  Demicree  feeitet  ewire  ke  Pisans  :  îmI^ 
tulii>n  d'un  comité  diargé  de»  affaires  inaritinie*  ;  —  expl(»r.itenr«  ;  — 
luit.iille  (le  la  Meloria.  —  Al>dica(ioii  ties  eapilaiurs  liu  peii|>lr    .  .    ÔI7  «  i3i 

Hct:lii.'iclte  d'uue  route  pour  aller  ëui^  liiile»  {itir  l'ouest  de  1  Eurti|H'.  — 
Guerre  contre  les  Vénitiens.  —  Guerres  civiles.  —  Sounûsaioa  volons 

pfiliti«wit  eoatn  let  r-ftiiltPf.  —  fitthliiMMiM  én  fionti  SIhob  fiM> 
oiMpRp  J«n  de  Hofli  premien  éf§ÊtL  Caf  dHfi  de  C3iio.  — 

Guerre  contre  remi>ereur  d'Otîent.  —  Guem  COBtre  Venise.  —  Soiih 
mission  volontaire  lîe  (M'-ni*^  au  duc  de  Milan.  —  Prise  de  Tripoli.  — 
E\[>édition  roiilie  les  pii  i1e:«.  —  (iuerre  de  Chvprr.  —  (îuerre  de 
Gllio^ia.    -  IrouUltJs  (I<)t!ieali4ue<.   —  Délivranee  du  |>;ipe  l'rl)ain  VI. 

—  Goui{uè(e  de  File  Gcrbi.  —  bx|miitjuu  couire  les  Mauiet»  d'Afh- 
que;  aUfe  de  Traie.  —  Gmn»  eivik.  »  Saroiww»  vekildn  di 
Gteei  au  itti  de  Fkfiaee,  Gheike  Vl«  —  I^HUttlkn  de  k  faenque  de 
SeinWSeoi^Biw  Expidîtkiii  eontre  ke  CettkM*  ~~  RéteMîwiiit 
daDogat.  —  Discordes  iiiirsiines.  —  Guerre  eealre  kduc  de  Hika;  — 
loaaiiMion  voloMtire  du  la  république  à  ce  powse*  —  Guerre  eoalM 
le  mî  d'Aragon.  —  Onerre  rontie  les  Vénitiens.  —  Expédition  en 
OrieiH.  -   >i(>in<  llr  f;iierre  contre  le  roi  d  Arauon  :  Kiit  ^iUi'  di-  Ponra. 

—  Kt  laljli»»  au'iit  du   DogatJ  — COUllUUUlicui  i  iuiîi'  \l- 

phouse  f  —  |Miix  dètii^auiageuse.  —  Troubles  iuteneuiâ.  —  Perte  ue  lu 
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colonie  de  Pera.  —  Ccssiou  de  U  Cursie,      Cafk  et  d'Àuiustris  à  la 
iMiiqiie  de  Sùnft^lcoi^es.     Gnene  eontiv  Ift  roi  de  Naplcs.  —  Son- 
■diÛMi  irolontMra  des  Génois  à  Gharies  VII.  —  Eipnliioii  da  Fko»- 
—  RétoMuoement  de  Ift  répiUiqae.  —  Porte  des  eoUmici  diifie> 
•^Déoideiioede  Gènes  ^  tt8  i 
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l>a^    2,  ligne  17^  ua  Ueii  de  :  el  sept  U'diùmaux  imr»,  liiez  :  et  sept  aniouai 

—  as,  «Vie     a»  Iteii  del^taat#lt8i^v«BflÉk,  Ums .*élijt  allmlii^ 

ment. 

—  ib.  lijîfW     «"  Hfif  fif  :  ri»n*truil  |»ar  lo  r!i,ir|»('iithM  Thorberç;  p^mraîl 

ètn^  long ,        :  construit  par  ie  cbaipentier  Tliorberg ,  pouvait  être 

63,  lliM  a  0»  Hé»  ifo  ;4Hri8MM  la  droila,  Hun  .*  iiripBiiart 


—  ligne  20,   h  f/>u  de  :  sur  cent  nwire».  —  Le  puiiMUit 
ti^rz  :  %m  rrnt  narirf^  ;  le  pul&Mint  AsamPTnnnn 

—  127,  Ugiic*  3«,  ati  i^eti      ;  tiuatre-vingt,  U^ie^  :  quatrte-vîngU. 

—  137,  ligue  8,  au  lieu  de  :  celui  de  Pirée ,  lisez  :  celui  du  Pirée. 
.  140,  HitM  17,  ttuUemàe:  ByiMea  OMè  m  VBOImpOBA,  liies 

tka,  lilBéa  iv  la  PrapontilB. 
'  14fr»  ligpa  9,  au  lieu  de  :  firent  lu  dëiNifMM^;  elodianl,  Itoes  :  Ml 

un  fî^harqnwu'iit.  vi  iiiircnt. 
'  —    14H,  ligne  1  1,  au  léea  de  ;  lhi"mi«>to(  |r,  iisrz  :  P<'ri<  l«'>. 
*  —i  161,  ic>2  et  103,  au  lieu  de  :  Nyttkiie  ,  Itsez  :  Mityleite. 

—  les,  ligm*  7,  au  lie»  4fo  dm  le  p«irt,  ttUim  t'an  tuiiam,  Ams.*  teala 

porttKiclags'aaanvara. 
*         ligne  15,  au  lieu  de  :  vertement,  Ikua,  :  ouvertement. 

—  280,  ligne  l*»,  nu  lUni      :  lroi.sirtn«'  pi^rw».  hsfz  :  dcuxiènw  gntnc. 

—  471,  li^ie  10.  (iH  lieu  de   àloc«ijigi>,  Itscz  .  Mommigo.  * 

—  ^8,  ligne ;i7,  au  lieu  de:  Genumiuiu,  Itsez  :  Genuem»iuui. 

—  m,  ligue  7,  am  ttaii  dê  :  dlipertée,  lises  :  di$i)crséai. 
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